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Les  (;(ii(lcs  de  M.  Morin  de  la  Beauluère  sur  les  Com- 
munautés religieuses  de  Laval  étaient  restées  absolu- 
ment  ignorées  de  sa  famille  et  du  publie.  C'est  par 
hasard,  dans  un  an;  ^  de  vieux  papiers  entassés  par 
cet  infatigable  chercheur,  que  son  petit-fils,  M.  Louis 
de  la  Beauluère,  les  rencer  .a:  ;ï  -°n  eut  vite  appréeié 
1'importanee,  et  il  dcida  c?^  lee  putJ:er. 

Mais  fallait-il  les  dm  er  telles  qu'elles  étaient d,  et 
sous  cette  forme  qui  f.j  a,  u  ^u  ''anc^nsde  distance, 
peut  paraître  un  peu  *  eillie,  d'aucuns  diraient  démo- 
dée, s'il  y  avait  à  o  ter  avec  la  mode  en  matière 
d'érudition?  Fallait  il  ies  refondre  en  une  rédaction 
plus  moderne  peut-être, certainementplusprétentieuse? 
Fallait-il  les  accompagner  d'un  long  cortège  de  notes 
savantes?  On  n'a  point  pensé  que  tout  cela  fût  néces- 
saire. 

L'histoire  des  Communautés  religieuses  de  Laval  ne 
pourrait  être  traitée  d'une  façon  à  peu  près  définitive 
qu'au  prixdepatientesrecherches,d'autantpluslongues 
queles  archives  de  ces  maisons  sont  aujourd'hui  détrui- 
tes ou  dispersées  ;  il  faudrait  de  plus  une  connaissance 
intime  du  sujet  et  une  critique  spéciale  que  les  années 
données  à  ces  travaux  peuvent  seules  faire  acquérir. 
Les  études  de  M.  de  la  Beauluère  en  pourront  être  la 
base,  par  leur  antériorité  d'abord,  et  aussi  par  les  ren- 
seignements qu'elles  renferment  en  abondance. 


1.  Le  manuscrit  renferme  souvent  des  lacunes,  des  blancs  qu'il  se 
proposait  sans  doute  de  remplir  plus  tard. 


—    VIII 


On  a  donc  pensé  qu'il  les  fallait  donner  telles  que 
Fauteur  les  avait  rédigées,  et  sans  y  ajouter  un  supplé- 
ment qui  en  eût  retardé  sinon  ajourné  l'impression, 
et  eût  été  lui-même  forcément  incomplet. 

Ce  volume  n'est  donc  pas,  à  proprement  parler,  une 
histoire  des  Communautés  religieuses  de  Laval,  mais 
simplement  un  recueil  d'études  rédigées  sur  ce  sujet 
par  M.  Morin  de  la  Beauluère.  Ce  sont  ses  œuvres  iné- 
dites, et  elles  sont  loin  d'être  sans  valeur.  Elles  fournis- 
sent sur  notre  histoire  locale  bien  des  détails  inconnus 
ou  oubliés,  elles  attestent  en  même  temps  l'érudition 
de  ce  travailleur  modeste  et.  consciencieux  qui,  l'un 
des  premiers,  recueillit  les  débris  de  nos  archives  dis- 
persées et  en  tira  ces  notices  diverses,  que  nous  lisons 
aujourd'hui  et  consultons  avec  tant  d'intérêt. 

Louis  de  l;.  Beauluère. 
J ules-Mauie  RlCU  \RD . 
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CHAPITRE  DE  SAINT-TUGAL 


CHAPELLE  »»..  --'«-MARIE  DU  CHATEAU.  —  NOTRE-DAME  DU  HOURG-CIIE- 
VREL.    —    N       -.€       iME       r     JOURG-CHEVREAU.    —    CHAPITRE    DE    l'ïNSIGNE 

«s'J      »E    DE    SAINT-TUGAL. 

Armes  :  D'or  à  une  *\ro%     potencée  d'azur  cantonnée  de  quatre 
mcKvkcvUres  d'hermine  de  sable. 

Dans  son  origine  le  chapitre  de  Saint-Tugal  porta  le  nom 
de  Capitulum  Sanetœ  Marias  de  Lavalle.  Il  est  ainsi  désigné  dans 
une  charte  de  l'aobaye  de  Savigny  du  temps  de  G.  abbé  de  No- 
tre-Dame de  Glermoiit,  par  laquelle  les  chanoines  confirment  aux 
moines  de  Savigny  la  possession  d'un  arpent  de  terre  que  Re- 
nauld  Kernon  leur  a  donné  dans  une  pièce  de  terre  qui  dépen- 
dait de  leur  fief  ou  terre  de  Lorière,  et  de  la  quatrième  partie 
d'un  autre  arpent  de  terre  que  les  moines  doivent  à  la  libéralité 
de  Guillaume  Beaudouin  à  la  condition,  pour  les  religieux,  de 
payer  aux  chanoines  une  redevance  en  argent,  chaque  année,  à 
la  fête  Saint-Jean-Baptiste  '. 


I.  Universis  Christi  fidelibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit, 
Capitulum  Sancte  Marie  de  Lavalle,  salutem  in  Domino  perpetuam. 
Vestra  noverit  universitas  quod  concessimus  abbatie  Sancte  Trinita- 
tis  de  Savigaeio  et  monachis  ibidem  Deo  servientibus  in  elemosinam 
nostra  de  Orriera  libère  et  quiète  de  nobis  in  perpetuum  possidere 
I  arpennum  terre,  quod  ipsi  habent  ex  donatione  Raginaldi  Kernon, 
et  quartam  partem  unius  arpenni  quam  habent  ex  donatione  Willel- 
mi  Baudoini,  reddendo  inde  nobis  de  censu  annuo  XVII  nummos  et 
tros  parvos  obolos  in  festo  Sanoti  Johannis  Baptiste.  Uoc  autem  eis 
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Guy  do  Mauvoisin  donne  en  iiZi  à  «  Notre-Dame  de  Val-Guyon 
«  en  pur  et  perpétuel  aumosne,  pour  le  salut  de  son  âme,  XX 
«  livres  de  tournoys  de  rente  chacun  an,  à  établir  un  moine.  »  Ce 
don  est  confirmé  par  le  roi  en  1255  \ 

Au  commencement  du  XIII0  siècle,  lorsque  Guy  XVI  transféra 
le  chapitre  dans  la  chapelle  du  Bourg-Chevrel,  on  le  trouve  dési- 
gné sous  le  nom  du  chapitre  de  Notre-Dame  du  Bourg-Chevrel 
ou  Chevreau.  Dans  le  registre  dit  le  grand  quartenier,  qui  com- 
mence en  l'année  1343,  le  chapitre  y  porte  le  nom  de  Notre-Dame 
du  Bourg-Chevrel  et  commence  vers  1425  à  prendre  le  nom  de 
Saint-Tugal,  nom  qu'il  a  conservé  depuis  l'époque  où  le  seigneur 
de  Laval,  Guy  VI,  vers  1446,  confia  aux  chanoines  la  garde  de's 
reliques  du  saint  évèque  de  Tréguier  \ 


concessimus  ut  in  confratertiitatem  domus  sue  et  spiritualium  bono- 
rum  participationem  ab  ois  rccipi  mereremur.  Si  vero  ipsi  de  cetero 
in  dicta  Orrieria  aliquid  poterunt  acquircre,  illud  per  annum  inte- 
grum  et  diem  uuum  ad  censum  statutum  poterunt  possidere,  sed 
deinceps  tcnebuntur  illud  veadere  aut  nostram  concessionem  impe- 
trare.  Ut  ergo  hec  nostra  concessio  porpetuatn  ob'Mieat  firmitatem 
scripto  presenti  et  sigilli  nostri  munimine  eam  duyiirejo  roborandam. 
Testibus  his  G.  abbate  de  Claro  Monte,  Willelmo  j.  Buignon,  Hu- 
gone  de  Groilleio,  monachis,  Petro  de  AUiuosia  et  magistro  Haine- 
lino  canonicis,  et  multis  aliis.  {Archives  de  la  Mayenne,  chartes  de 
l'abbaye  de  Savigny  relatives  au  Maine,  transcrites  par  M.  Duche- 
min).  (j.-m.  r.) 

1.  Je  Guis  Mauvessins  fois  savoir  à  tos  ceaus  qui  ces  lettres  ver- 
ront que  je  lais  à  Nostre  Daine  dou  Val  Guion  en  puiv  fit  perpétuel 
aumosne,  pour  le  salu  de  m'ame  XX  livres  de  tournois  de  rente  chas- 
ciin  an  à  establir  un  moine  teans  plus  qu'il  ne  ni  a,  qui  chantera  por 
l'ame  de  moi,  assis  et  a  recevoir  à  l'eschaquier  de  S  Michiel  à  Rohan 
sus  les  deniers  que  je  tieng  de  monseignor  le  roi  de  France.  Et  que 
ce  soit  ferme  et  estable,  j'ai  ces  lettres  saellées  ou  garnissement  de 
mon  scel.  Ce  fut  fait  en  Tan  de  l'Incarnation  de  Nostre  Seignor  Jésus 
Crist  MCCCII  {Anqlissima  collectio,  t.  I,  col.  1332).  —  Guy  de  Mauvoi- 
sin était  un  lavallois.  Une  des  tours  de  l'enceinte  de  Laval,  au  bout 
de  la  rue  des  Chevaux,  s'appelait  la  tour  Mauvoisin  et  tout  auprè- 
trouvait  le  tertre  Mauvoisin.  (l.  b.) 

2.  On  verra  plus  loin  la  description  de  ces  reliques.  —  Selon  la  lé- 
gende de  l'office  de  saint  Tugal  adopté  par  le  chapitre  de  Laval,  el- 
les auraient  été  apportées  en  notre  ville  au  IXe  siècle,  par  Gorenan. 
évoque  de  Tréguier,  fuyant  devant  une  invasion  normande  et  em- 
portant avec  lui  le  corps  du  saint  évèque.  —  Cette  légende  est  rap- 
portée dans  :  Boullier,  Recherches  historiques  sur  la  Trinité,  p.  205  : 
Couanier  de  Launay  (d'après  Dom  Lobineau,  Le  Corvaisier  et  Le 
Blanc  de  la  Vignolle)  Histoire  de  Laval,  p.  13;  dom  Piolin.  Histoire 
de  l'Eglise  du  Mans,  t.  II,  p.  426;  Bourjolly  (édité  par  MM.  Lefi- 
zelier  et  Bertrand  de  Broussillon)  t.  1,  p.  02;  etc.  —  On  la  peut  lire 
dans  les  leçons  de  l'office  de  Saint-Tugal  au  petit  volume  assez,  pare 
intitulé  :  Officium  divinum  quod  recitatur  in  B.  Tugali  Trecorensis 
episcopi  et  confessons  festa,  et  per  ejus  octavas,  neenon  in  ejus  traits- 
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Jusqu'au  milieu  i\u  \\V  siècle  deux  chapelains  seulement  des 
servaieul  la  chapelle  de  Laval  dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 

Guy  Y  et  Emma,  sa  more,  voulant  augmenter  le  service  de 
Dieu  auprès  d'eux,  remplacèrent  les  deux  chapelains  qui  desser 
vaienl  leur  chapelle  par  douze  chanoines  pour  remplir  les  mr- 
mefl  chargea  que  tenaient  Guyomard  et  Huello,  alors  chapelain*. 
Ils  ordonnent  qu'il  l'avenir  le  nombre  ne  pourra  en  être  aug- 
mente, ni  diminué  sans  le  consentement  de  tout  le  chapitre  ; 
Guy  V  en  réserva  pour  lui  et  pour  ses  successeurs  la  pleine  cl 
entière  collation.  Cinq  de  ces  prébendes  furent  affectées  à  des 
prêtres. 

Pour  cette  fondation  ils  donnèrent  aux  chanoines  trois  arpents 
de  vignes,  cent  sols  de  pente  a  prendre  chaque  année  à  la  fêle 
de  l'Epiphanie  sur  les  mou!:ns  situés  au-dessous  du  pont  de  La- 
val '.  trente  sols  sur  la  recette  de  Laval,  dix  sur  celle  de  la  Gra- 
velle  et  dix  sur  celle  de  Montsûrs,  à  la  Saint  Jean-Baptiste  ;  en 
outre  le  droit  de  pâturage  pour  leurs  porcs  dans  tous  ses  bois 
et  la  faculté  d'y  prendre  tout  le  mort-bois  qui  leur  sera  néces- 
saire. Il  y  ajouta  la  dîme  de  tout  ce  qui  serait  défriché  et  la  fa- 
culté d'ensemens'  ?  e^v-mêmes  dans  les  défrichements,  jusqu'à 
six  sep  tiers  de  blé 2. 

Guillaume  de  Passavant  occupait  alors  le  siège  épiscopal  du 
Mans.  11  approuva  et  confirma  cette  fondation  par  un  décret  du 
17  juillet  1170,  y  -reliant  pour  condition  que  lui  et  ses  succes- 
seurs seraient  chanoines  et  auraient  à  perpétuité  une  des  pré- 
bendes du  chapitre.  C'est  en  vertu  de  cette  qualité  que  les  évo- 
ques du  Mans  n'ont  jamais  fait  de  visite  dans  l'église  de  Saint- 
Tugal  sans  que  l'aumusse  ne  leur  fût  apportée  et  sans  qu'ils  ne 
l'aient  gardée  pendant  tout  le  temps  que  durait  la  visite. 

Guyomard  et  Ruello  paraissent  déjà  ne  plus  exister  lors  du 
décret  de  Guillaume,  car  il  désigne  leurs  successeurs  sans  don- 
ner leurs  noms,  ainsi  que  ceux  de  Jean  Le  Roux,  de  Guy  de 


latione.  Ex  manusçripUs  codicibus  Ecclesiœ  Lavallensis  dicti  confesso- 
ns descriptum.  —  Rfiedonis,  apud  Petrum  Mareigay,  typographum  et 
bibliopolam.  MDCV.  —  M.  Anat.  de  Barthélémy  prépare  une  histoire 
de  Saint  Tugal,  dont  il  a  publié  quelques  chapitres  dans  les  Mémoi- 
res de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  (.t. -m.  r.) 

1.  Les  moulins  de  Bellaillé. 

2.  Confirmation  de  Guillaume  de  Passavant,  évoque  du  Mans,  17 
juillet  1170,  imprimé  par  M.  Is.  Boullier,  Recherches  historiques  sur 
la  Trinité,  p.  229  ;  copie  du  XVIe  siècle  au  Recueil  de  chartes  et  titres 
de  Saint-Tugal,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Laval,  (t.  b.) 
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Hossé  et  de  Benoit,  pour  les  cinq  prêtres  qui  seront  pourvus  de 
prébendes.  Guy  V,  Emma  sa  mère  et  Herbert,  peut-être  Herbert 
deBootz,  dont  le  nom  se  trouve  parmi  les  signataires  du  décret 
de  l'Evêque  du  Mans,  choisirent  les  trois  derniers  l. 

Au  mois  de  mai  1183,  le  pape  Lucius  III  confirma  par  une 
bulle  la  fondation  du  chapitre  Sainte-Marie  du  château  de  Laval. 
Outre  les  dons  contenus  dans  le  décret  de  l'evêque  du  Mans,  la 
bulle  de  Lucius  fait  mention  de  nouvelles  libéralités  faites  par 
le  seigneur  de  Laval  depuis  la  fondation  du  chapitre.  A  la  dime 
des  moulins  qui  sont  ou  pourront  à  l'avenir  être  établis  à  l'écluse 
au-dessous  du  Pont,  il  ajoute  la  dime  de  tout  le  poisson  qui  y 
sera  pris  ;  la  dime  de  tout  le  droit  prévelé  sur  le  sel  et  sur  le 
navige.  Il  confirme  le  patronage  des  églises  de  Saint-Médard  de 
Soulgé,  de  Saint-Jean-sur-Mayenne  et  les  décimes  qu'ils  pren- 
nent dans  ces  paroisses,  de  même  que  deux  parts  des  prémices 
et  deux  parts  des  oblations  faites  aux  fêtes  de  Toussaint,  de  la 
Présentation  de  la  Vierge,  de  Pâques,  de  la  Sainte  Vierge  et  de 
Saint  Jean,  le  patronage  de  l'église  de  Meslay  et  trente  sols  qu'ils 
reçoivent  chaque  année  de  cette  église,  de  même  que  toutes  les 
dimes  qu'ils  prennent  dans  la  paroisse. 

Il  confirme  en  outre  vingt  deniers  de  taille  qu'ils  ont  sur  le  fief 
de  la  Hérière,  la  dime  qu'ils  possèdent  en  la  paroisse  d'Anthe- 
naise  et  sur  la  métairie  de  risambardière,  que  Morphand  de 
Gresse  leur  a  donnée,  et  une  autre  métairie  nommée  Les  Arcis 
près  le  port  de  Montsûrs,  la  terre  de  Montcenault  que  leur  a  don- 
née Guy  de  Nuillé  et  la  dîme  dans  la  paroisse  de  Bonchamp. 

Le  chapitre  aura  le  gouvernement  des  écoles  de  Laval  et  si  la 
terre  du  seigneur  de  Laval  venait  à  être  mise  sous  l'interdit,  il 
serait  permis  aux  chanoines  de  célébrer  le  service  divin  dans 
leur  église  sans  toutefois  sonner  les  cloches,  en  tenant  les  portes 
fermées  et  en  ayant  soin  d'éloigner  les  excommuniés  et  les  inter- 
dits. 

Le  pape  leur  accordait  encore,  dans  les  paroisses  qui  leur  ap- 
partenaient, le  droit  de  présentation  à  leur  choix  des  clercs  ou  prê- 
tres, lorsque  l'evêque  les  jugerait  propres  à  recevoir  charge 
d  âmes.  Pour  le  spirituel,  ils  dépendaient  de  l'evêque  diocésain  : 
quant  au  temporel  ils  ne  relevaient  que  du  chapitre  seul  \ 


1.  Ibi<l. 

2.  Imprimée,  en  abrégé,  par  M.  Is.  Boullier,  p.  234.  Cette  bulle  est, 
non  du  8  juin,  mais  du  25  mai  M83,  étant  datée  «  octave  calendarum 
junii.  »  (j.-m.  r.) 
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En  1208,  Guy  VI,  fils  de  Guy  Vetson  successeur,  approuva 
el  confirma  tous  les  dons  de  son  père  à  Saint-Tugal.  Il  transfère 
le  «  chapitre  de  la  chapelle  de  Sainte-Marie  du  château  •  dans 
L'église  de  «  Notre-Dame  du  Bourg  Chevrel.  »  bes  chanoines  de- 
meurenl  exempts  dé  la  juridiction  paroissiale  et  continuent  à 
desservir  La  chapelle  du  château,  dans  Laquelle  Guy  s'était  ré- 
servé une  messe  chaque  jour  et  où  les  reliques  du  saint  évoque 
de  Tréguier  restaient  déposées.  Le  pape  donna  à  Guy  la  nomi- 
nation des  chanoines  de  Saint-Tugal1. 

Emma,  fille  de  Guy  VI  et  d'Avoise  de  Graon,  seule  héritière  de 
la  maison  de  Laval  en  1213,  et  qui  porta  cette  maison  dans  la 
famille  de  Montmorency  par  son  alliance  avec  Mathieu,  le  grand 
connétable,  pendant  son  deuxième  veuvage,  par  le  conseil  de 
Maurice,  évèque  du  Mans,  de  G.  et  de  D.  doyens  du  Mans  et  de 
Laval,  et  après  avoir  pris  conseil  d'hommes  sages,  régularisa  la 
fondation  de  son  aïeul  en  donnant  des  constitutions  au  chapi- 
tre. 

Par  lettres  de  1231,  au  mois  de  février,  elle  leur  imposa  une 
résidence  fixe  dans  la  ville  de  Laval  pendant  neuf  mois  de  l'an- 
née ;  elle  décida,  en  outre,  que  tout  chanoine  qui  s'absenterait 
ne  pourrait  toucher  de  sa  prébende  que  cinq  sols  par  chaque 
année  où  il  aurait  fait  une  absence,  et  qu'il  aurait  manqué  à  la 
résidence  fixée  par  sa  volonté 2. 

Geoffroy  de  Laval,  fils  de  Guy  V,  oncle  d'Emma,  évèque  du 
Mans,  confirma  au  mois  de  novembre  1232  les  volontés  de  sa 
nièce  et  leur  donna  des  statuts 3.  Les  chanoines  étaient  obligés 
de  chanter  chaque  jour  matines  et  laudes  et  de  célébrer  le  divin 
service.  Au  commencement  du  XVe  siècle  Guy  XII  y  ajouta  les 
petites  heures  et  donna  pour  cette  fondation  une  rente  de  100 
livres  que  Anne  sa  fille,  femme  de  François  de  Montfort,  rem- 
plaça en  donnant  un  certain  nombre  de  fermes. 

Suivant  la  volonté  d'Emma,  les  chanoines  avant  de  gagner 
le  gros,  qui  était  de  50  sols,  était  obligés  de  faire  une  résidence 
stricte  pendant  neuf  mois,  sinon  ils  ne  touchaient  que  cinq  sols 
à  la  fin  de  l'année  ;  l'argent  des  absences  se  partageait  entre  les 
chanoines  qui  recevaient  chacun  suivant  sa  résidence.  On  pré- 
levait néanmoins  avant  la  distribution  105  livres  pour  être  em- 

1.  Recherches,  etc.,  p.  205.  —  D'après  M.  Is.  Boullier,  l'église  de 
N.-D.  du  Bourg-Ohevrel  avait  été  commencée  en  1046.  (l.  b.) 

2.  Ibid.,  p.  331. 

3.  Ibid.,  p.  331  (quelques  mots  à  rectifier). 
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ployées  aux  achats  d'ornements  ou  autrement,  au  gré  de  la  fa- 
brique. 

Chaque  chanoine,  à  son  entrée,  payait  une  chape,  ou  donnait 
une  somme  de  100  sols.  En  1417,  on  ajouta  à  l'entrée  des  cha- 
noines une  nouvelle  somme  de  100  sols  pour  le  pain  du  chapitre. 

L'entrant  devait  en  outre  un  banquet  ou  festin  à  ses  nouveaux 
confrères.  C'était  une  obligation  ;  on  y  attachait  une  telle  impor- 
tance que  en  1558,  il  fut  défendu  de  rien  donner  aux  chapelains 
qu'ils  ne  s'en  fussent  acquittés.  René  le  Hoyer,  reçu  chantre  le  4 
décembre  1560,  est  forcé  de  s'acquitter  de  cette  obligation.  Il  est 
dit  que  François  Ménard,  aussi  chantre,  ne  put,  le  1:2  janvier  1563, 
avoir  part  aux  distributions  qu'après  avoir  payé  le  banquet.  En 
1607,  le  banquet  fut  fixé  à  15  écus. 

On  ne  devenait  titulaire  d'une  prébende  qu'après  avoir  fait  une 
rigoureuse  ou  stage  de  vingt  et  un  mois  ;  si,  pendant  cet  espace 
de  temps,  on  avait  manqué  un  seul  jour  à  un  des  offices,  la  rigou- 
reuse recommençait. 

Chaque  absence  ou  pointe  d'un  chanoine  était  taxée  à  douze 
deniers. 

La  promotion  à  la  dignité  de  doyen  ou  de  chantre,  lorsque  ces 
deux  offices  furent  créés  dans  le  chapitre,  obligeait  à  une  nou- 
velle rigoureuse,  pendant  laquelle  les  élus  ne  jouissaient  que  de 
leurs  maisons  et  des  distributions.  Le  chapitre  recevait  tous  les 
autres  revenus. 

On  pouvait  être  chanoine  avant  d'être  prêtre.  Le  chanoine  reçu 
dans  les  ordres  jouissait  seul  des  mêmes  rétributions  que  les 
autres,  excepté  de  celles  que  recevaient  les  chanoines  pour  leurs 
semaines.  Il  ne  prenait  place  au  chœur,  dans  les  hautes  stalles, 
que  lorsqu'il  était  promu  aux  ordres  sacrés  ;  alors  il  prenait  rang 
parmi  ceux  qui  étaient  revêtus  du  même  ordre,  suivant  le  rang 
d'ancienneté. 

On  payait  pour  les  chanoines  clercs  étudiants  une  somme  de 
150  livres  par  an. 

En  1444  le  chapitre  prend  un  nouvel  accroissement.  Les  cha- 
noines des  Trois-Maries  de  Montsûrs,  fondé  le  26  décembre  1386 
par  Jean  de  Laval,  seigneur  de  Chastillon,  petit-fils  de  Guy  VIII 
et  de  Jeanne  de  Brienne,  sont  réunis  au  chapitre  de  Saint-Tugal 
de  Laval1. 

Ce  chapitre  avait  été  obligé  déjà  de  fuir  deux  fois  Montsûrs, 


1.  Jean  de  Laval,  seigneur  de  Chàtillon,  fils  d'André  de  Laval  et 
d'Eustache  de  licauçai,  lit  construire,  en  1386,  la  chapelle  des  Trois- 
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pédUil  par  les  malheurs  des  guerres  <jui  désolèrénl  nus  pm\  fnces 
au  colnmencemenl  du  XVe  siècle  :  son  église  avait  été  détruite  èl 

ses  maisons  pillées  el  hrulres  ;    les  chanoines  veiinienl  chercher 

un  refuge  à  Laval1. 

Anne  de  Laval,  Mlle  de  Guy  XII,  en  qui  se  confondit  Ftiéritage 

de  la  maison  de  Laval  el.  celui  de  la  maison  de  Cliàlillon  -,    avait 


Maries  à  Montsûrs  et  y  fonda  six  prébendes.  11  avait  épousé  Jeanne 
de  Tinténiac  :  de  ce  mariage  naquit  .Jeanne  de  Laval,  femme  de  Bcr- 
trand  du  Guesclin,  pour  laquelle  un  service  perpétuel  devait  être  fait 
par  les  chanoines  de  Montsûrs.  —  L'acte  de  rofncial  du  Mans,  coniir- 
mant  la  fondation  de  ce  chapitre,  est  daté  du  A  des  calendes  de  jan- 
vier 1386;  il  est  attesté  par  de  nombreux  témoins  et  plusieurs  rec- 
teurs de  paroisses  de  la  seigneurie  de  Laval  :  «  Prcscntibus  nobilibus 
viris  Guidone  de  Lavalle  domino  de  Loué,  Johannc  d'Orenge,  militi- 
bus,  ac  venerabilibus  viris  Gaufrido  de  Cosmes  priore  d'Oleveto  (?), 
magistro  Matheo  Vanerii  in  utroque  jure  licentiatio  rectore  de  Basou- 
geia  de  Allodiis,  Gaufrido  de  la  Boze  rectore  de  Ruilleyo,  Johanne  de 
Louvignc,  Roberto  de  Rocha,  Egidio  Georges,  Johanne  Le  Bidault, 
Egidio  Curays  rectore  de  Mellay,  Stephano  de  Clauso,  et  pluribus 
ahis  testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis.  »  (Copie  du 
XVe  siècle).  —  Voir  Bourjolly,  t.  1,  p.  153.  (j.-m.  r.) 

Cet  acte  contient  rénumération  de  tous  les  biens  du  chapitre.  — 
Avant  Jean  de  Laval,  son  père,  André  de  Laval  avait  dans  son  testa- 
tament  légué  66  livres  de  rente  annuelle  pour  la  fondation  de  cinq 
chapelains  ;  Jean  les  convertit  en  quatre  chapellenies,  qui  furent 
ainsi  le  commencement  du  chapitre  de  Montsûrs.  Une  ancienne  rela- 
tion de  cette  première  fondation  en  donne  en  ces  termes  les  motifs  : 
t  Comme  les  choses  de  celle  rente  de  soixante  et  six  livres  de  rente 
ayent  esté  par  lois  de  temps  et  guerres  totalement  amendries  et  di- 
minuées que  a  peine  en  valloient  quarante  de  bonne  assiette,  et  ledit 
noble  homme  à  l'exemple  de  son  noble  père  et  de  ses  beaulx  fais, 
vivant  devocion  et  grant  désir  de  secours  al  ame  de  son  père,  de  ses 
prédécesseurs  et  de  ses  successeurs  et  aussi  d'avoir  et  acquérir  par- 
don de  ses  péchés  et  d'augmenter  le  divin  service  al  honneur  de  la 
benoiste  Trinité,  à  la  loenge  de  la  glorieuse  vierge  Marie  et  de  tous 
les  saincts  etsainctes  de  paradis,  il  volut  fonder  quatre  chappelaine- 
ries  perpétuelles  pour  quatre  chapelains.  »  Ces  chapelains  étaient 
obligés  à  reciter  les  heures  canoniales  et  à  dire  chaque  jour  «  deux 
messes  à  note,  l'une  du  jour  courant,  et  l'autre  messe  seroit  des  tres- 
passés  avecques  vigilles  des  mors.  »  (j.-m.  r.) 

1.  Dans  l'acte  d'union  de  1444,  les  chanoines  de  Montsûrs  disent 
qu'ils  ne  peuvent  «  illec  demourer  et  résider  obstant  la  destruction 
et  démolicion  en  quoy  le  chastel  d'icellui  lieu  est  à  présent,  ont  esté 
tellement  et  tant  griefment  molestez  et  travaillez,  pillez,  robez  et 
fourragez,  non  seulement  par  gens  de  guerre,  mes  par  brigans  et 
guetours  de  chemins,  prins,  rançonnez,  transportez  d'illec  et  menez 
es  boys  et  depoullez  de  touz  leurs  biens  et  provisions,  par  quoy  la 
célébration  d'iceulx  offices  y  cessoit  et  a  cessé  jusques  à  ce  que  par 
nécessité  se  transportèrent  audit  lieu  de  Laval  pour  faire  ledit  ser- 
vice et  pour  la  seurté  de  leurs  personnes.  »  (j.-m.  r.) 

2.  Elle  était  fille  de  Guy  XII  et  de  Jeanne  de  Laval-Châtillon,  veuve 
de  Bertrand  du  Guesclin,"  et  épousa  Jean  de  Montfort  qui  prit  le  nom 
de  Guy  XIII.  (j.-m.  r.) 
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la  collation  des  prébendes  des  deux  chapitres.  Elle  avait  déjà 
une  fois  rétabli  l'église  et  les  chanoines,  de  Montsûrs  dans  le  châ- 
teau. Elle  résolut  enfin  de  les  mettre  à  l'abri  de  tous  les  troubles 
dans  un  lieu  sûr  comme  était  à  cette  époque  la  ville  de  Laval. 
Elle  poursuivit  en  son  nom  et  celui  de  son  fils  '  l'union  du  cha- 
pitre des  Trois-Maries  à  celui  de  Saint-Tugal  et  l'obtint  de  Jean 
d'Hyerray,  qui  occupait  alors  le  siège  épiscopal  du  Mans. 

Les  deux  chapitres  furent  incorporés  avec  une  parfaite  égalité 
entre  eux.  Par  un  décret  du  10  août  1444 2,  après  les  formalités 
remplies  par  la  dame  de  Laval  et  son  fils,  consistant  en  une  en- 
quête sur  l'utilité  et  la  nécessité  de  l'union,  après  avoir  obtenu 
le  consentement  des  habitants  de  Montsûrs  et  avoir  reçu  l'avis 
et  l'approbation  du  chapitre  de  l'église  du  Mam  rév£que  pro- 
nonça l'union  définitive  des  deux  chapitres. 

Le  nombre  des  prébendes,  par  cette  réunion,  se  trouva  de  vingt 
et  un,  savoir,  onze  dans  celui  de  Saint-Tugal  et  dix  dans  celui 
des  Trois-Maries  de  Montsûrs,  en  y  comprenant  la  dignité  du 
chevecier. 

Anne  voulut  que  les  chanoines  fussent  en  état  de  vivre  hono- 
rablement ;  en  conséquence  elle  réduisit  leur  nombre  à  dix-sept 
et  partagea  également  les  revenus  des  deux  chapitres  entre  eux. 

Elle  s'obligea  à  fournir  aux  cinq  nouveaux  chanoines  et  au 
doyen  des  maisons  pour  leurs  logements.  Par  une  ordonnance 
de  François  de  Laval,  fils  aîné  de  Guy  XIV,  comte  de  Laval,  en 
date  du  6  mai  1473,  ces  maisons,  données  aux  chanoines  de 
Montsûrs  pour  leurs  logements,  devinrent  après  la  mort  des  ti- 
tulaires la  propriété  du  chapitre  ;  cette  ordonnance  fut  confir-s 
mée  par  le  comte  Guy. 

Avec  l'union  des  deux  chapitres  la  dignité  de  doyen  fut  créée 
avec  juridiction  sur  ses  collègues  et  les  autres  personnes  du 
chapitre,  seulement  en  ce  qui  concernait  l'ordonnance  des  céré- 
monies et  l'observation  des  statuts.  La  cure  d'Andouillé  fut  an- 
nexée à  sa  prébende.  Gomme  la  présentation  de  cette  cure  ap- 
partenait à  l'évêque  du  Mans,  et  qu'il  en  fit  l'abandon,  les  cha- 
noines lui  cédèrent  en  compensation  la  présentation  de  celle  de 
Meslay  qui  leur  appartenait.  En  échange  le  chapitre  eut  la  pos- 
session et  totale  disposition  de  deux  prébendes,  la  première 


1.  Guy  XIV,  premier  comte  de  Laval,  (l.  b.) 

2.  Publié  par  M.  Boullier,  page  341.  Voir  aussi  le  détail  de  cette 
affaire.  chaD.  XVI,  nase  207.    il.  b.) 


V  .       M.     Ul/llU         IJtlil  l'I  •       UKJ  UH  J^l    ,       j'tlw,*         fj   1 

affaire,  chap.  XVI,  page  207.    (L.  b.) 
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pour  un  chantre  qui  plus  lard  devint  un  maitrede  psallette  el 

une  des  dignités  du  chapitre,  La  deuxième,  semblable  aux  autres. 

Le  doyen  fui  pourvu  du  même  gros  dont  jouissait  Le  chevecier 

du  chapitre  (\^s  Trois-Maries  avanl  l'union.  Maître  Pierre  Henry, 
qui,  dans  ce  temps,  possédait  cel  office  à  Montsûrs,  demeura 
phevecier  à  Saint-Tugal,  à  la  condition  de  n'occuper  que  Le  8e- 
cond  rang  après  le  doyen  qui  venait  d'être  créé  :  il  prit  place  a 
sa  droite.  En  l'absence  du  doyen  il  présidait  au  chapitre  et  pou- 
vait pointe?*  et  prendre  des  conclusions  dans  Les  mêmes  cas  que 
le  doyen  qu'il  remplaçait.  Il  avait  la  première  voix  au  chapitre, 
même  en  présence  du  doyen.  Cette  dignité  devait  être  suppri- 
mée à  s;i  mort. 

Pour  donne  plus  d'éclat  au  nouvel  office  et  rehausser  la  di- 
gnité ''  re,  le  seigneur  et  la  dame  de  Laval  accordèrent 
au  doyei.  ■  Saint-Tugal,  pour  lui  et  ses  successeurs,  les  mêmes 
privilèges  qu'au  trésorier  de  la  Madeleine  de  Vitré  :  il  eut  en- 
tr'autres  celui  de  manger  à  leur  table,  lorsqu'ils  feraient  leur 
résidence  au  château  de  Laval  :  la  comtesse  se  réservait  la  facul- 
té de  lui  donner,  quant  elle  le  voudrait,  une  robe  telle  qu'elle  la 
donnait  au  trésorier l. 

Le  pape  Eugène  IV  mit  le  sceau  à  cette  union  par  une  bulle 
donnée  à  Rome  le  10  des  kalendes  de  novembre,  23  octobre  1445, 
par  laquelle  il  approuve  et  confirme  le  décret  de  l'évêque  du  Mans 
dans  tous  ses  points. 

La  prébende  affectée  au  chantre  fut  amovible  ad  nutum  capi- 

tuli.  Il  devait  conduire  le  chant  et  instruire  quatre  enfants  pour 

t  le  service  du  chœur.  Il  avait  part  aux  gros  et  aux  anniversaires 

'comme  les  autres  chanoines.  Il  reçut  en  outre  pour  la  nourriture 

et  l'entretien  des  quatre  élèves  quatorze  livres  tournoys  sur  la 

bourse  commune  du  chapitre. 

Il  était  tenu  de  célébrer  ou  faire  célébrer  dans  l'église  de  Saint- 
Tugal,  à  perpétuité,  chaque  semaine,  trois  des  messes  dues  parle 

1.  Par  lettres  du  8  février  1449  Anne  confirma  de  nouveau  au 
doyen  et  au  chapitre  leur  droit  nouvellement  acquis  et  dont  ils 
usaient  pour  la  première  fois,  en  conférant  à  Guillaume  Le  Febvre 
une  prébende  vacante  par  la  mort  de  Guy  Herbert.  Elle  ajoute  en- 
core «  que  pour  le  temps  à  venir  sa  volonté,  intention  et  délibéra- 
«  tion  est  que  desdites  chauvinée  et  prébende  que  tient  à  présent  le 
«  dit  Le  Febvre,  la  plenière  et  totale  disposition  est  et  appartient, 
«  sera  et  appartiendra  dorénavant  et  pour  le  temps  à  venir  aux  dits 
«  doyen  et  chapitre  pour  en  faire  disposer  et  ordonner  à  leur  plaisir 
«  toutes  fois  qu'elle  sera  vacante,  soit  par  mort  ou  vaccation  ou  au- 
«  trement  sans  qu'elle  ni  les  siens  puissent  jamais  prétendre  ni  récla- 
«  mer  aucun  droit  soit  de  collation  soit  de  présentation  ou  autrement  » 
(Lettre  d'Anne  de  Laval),  (l.  b.) 
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chapitre  de  Montsûrs.  Celte  condition  de  faire  célébrer  les  mes- 
ses fait  penser  que  la  nécessité  qu'on  lui  imposait,  d'enseigner  le 
chant  aux  enfants,  faisait  réserver  la  faculté  de  choisir  un  laïque 
capable  de  remplir  cette  fondation.  Bans  la  suite  la  prébende  fut 
affectée  à  un  maître  de  musique. 

Le  comte  de  Laval  eut  la  collation  pleine  et  entière  de  toutes 
les  prébendes,  moins  les  deux  accordées  au  chapitre.  L'évêque 
du  Mans  se  réserva  seulement  la  collation  du  doyenné  dont  le 
seigneur  de  Laval  consentit  à  n'avoir  que  le  patronage.  On 
prit  néanmoins  des  mesures  pour  que  la  translation  des  chanoi- 
nes des  Trois-Maries  à  Laval  ne  suspendît  pas  les  volontés  der- 
nières des  fondateurs,  et  que  les  messes,  dont  1  \ité  de 
Montsûrs  était  chargé,  fussent  acquittées  afin  que  e  di- 
vin ne  fût  pas  entièrement  interrompu.  Anne  voulu  sou- 
venir de  l'ancien  chapitre  fût  maintenu.  11  fut  statue  que,  dans 
la  chapelle  des  Trois-Maries,  il  y  aurait  deux  chapelains  qui  se- 
raient à  la  collation  du  seigneur  de  Laval  et  de  leurs  succes- 
seurs ;  qu'une  des  chapellenies  ne  pourrait  être  donnée  qu'au 
curé  de  Montsûrs  qui,  en  qualité  de  chapelain,  dirait  trois  mes- 
ses par  semaine  ;  que  l'autre  chapellenie  serait  donnée  au  suc- 
cesseur du  prêtre  sacriste,  qui  en  célébrerait  quatre. 

Il  fut  accordé  à  chacun  d'eux,  pour  remplir  cette  fondation,  une 
rente  de  trente  livres  à  prendre  sur  les  revenus  que  possédait  le 
collège  de  Montsûrs  avant  sa  réunion.  La  présentation  à  la  cure 
de  Montsûrs  demeura  au  seigneur  de  Laval  et  à  sa  femme  ;  pour 
la  chapelle  qui  remplaçait  la  segretainerie,  la  dame  de  Laval  en 
avait  seule  la  présentation. 

Ces  sept  messes  devaient  se  dire  dans  la  chapelle  des  Trois- 
Maries,  une  par  chaque  jour  de  la  semaine,  et  devaient  être  son- 
nées trois  fois  par  une  des  cloches  de  la  chapelle  et  «  entre  cha- 
«  cune  fois  aura  compétant  intervalle  afin  que  le  peuple  qui  aura 
«  devocion  d'ore  la  messe  ayt  temps  et  espace  d'y  aller  et  après 
«  le  derrain  son  de  la  dite  cloche  en  signe  de  mémoire  perpé- 
«  tuel,  sera  gobée  la  dite  cloche  par  cinq  ou  six  fois.  » 

Dix  messes  de  celles  qui  étaient  dues  par  le  chapitre  de  Mont- 
sûrs restèrent  a  la  charge  du  chapitre  de  Saint-Tugal,  sans  pré- 
judice des  services  qui  étaient  dus  avant  l'union. 

L'évêque  du  Mans  se  réserva,  sur  le  chapitre  de  nouveau  cons- 
titué, tous  les  droits  et  les  revenus  qu'il  pouvait  avoir  aupara- 
vant sur  les  deux  chapitres  de  Montsûrs  et  de  Saint-Tugal  '. 

1.  Ces  renseignements  sont  tirés  d'un  acte  du  31  août  1 1  ii  intitule  : 
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Aune  ae  cessa  d'augmenter  les  dons  qu'elle  n v.ui  laits  aux 
chanoines*  de  son  chapitre  de  Sainfe-Tugai.- lehan  de  Laval,  seî 
gneur  de  Ghastillon,  Mellay  el  Montsûrs,  son  aïeul,  avait  a<- 
cordé,  au  chevecier  el  aux  chanoines  des  Trois-Manes,  franchise 
et  droit  de  parcage  dans  les  forêts  de  Bouère  et  d'Aloué'.  Les 
chanoines  de  Samt-Togal jouissaient  aussi,  parla  libéralité  des 
seigneurs  de  Laval,  du  droit  de  prendre  dans  la  forêt  de  Concise 
du  bois  pour  leur  chauffage.  Après  l'union,  par  ordonnance  du 
23  novembre  1453,  Anne  accorda  au  chapitre  l'autorisation  de 
continuer  à  prendre  dans  ses  forêts  de  Bouère  et  d'Aloué,  bois 
vif  et  autre  convenable  pour  les  réparations  et  constructions 
qu'ils  a  faire  aux  métairies  et  courtilleries  qu'ils  possè- 

dent >mmunes  de  Bazougers,  Montsûrs,   Azé,  Arque- 

nay,  Nu  !  sur-Ouette  et  Gommer,  qui  sont  devenus  la  propriété 
du  chai  e  Par  son  alliance  avec  les  Trois-Maries  ;  elle  lui  confir- 
ma en  même  temps,  le  droit  de  prendre  dans  sa  forêt  de  Concise, 
suivant  la  charte  et  le  droit  de  sa  fondation,  telle  qu'elle  est  con- 
çue, tout  bois  mort  et  mort  bois  pour  le  chauffage  de  la  maison 
sans  que  les  chanoines  puissent  en  user  en  aucune  autre  ma- 
nière et  sans  qu'ils  puissent  en  vendre. 

Le  chapitre  de  Saint-Tugal  avait  ses  statuts  et  règlements  re- 
montant à  une  époque  fort  ancienne.  La  suite  des  temps  avait 
amené  de  la  négligence  ;  les  chanoines  n'avaient  plus  au  com- 
mencement du  XVe  siècle  la  même  exactitude  à  remplir  les  de- 
voirs que  leurs  charges  leur  imposait.  Les  statuts  furent  renou- 
velés à  diverses  fois.  Les  premiers  dont  il  est  fait  mention  sont  de 
fc  1232,  donnés  par  Geoffroy  de  Laval,  évêque  du  Mans  2  ;  ils  n'ont 
point  été  conservés. 

Trois  autres  furent  donnés  à  des  époques  différentes  par  les 
évêques  du  Mans,  attentifs  à  maintenir  la  discipline  dans  leur 
église.  Us  fournissent  sur  les  mœurs  du  temps  des  renseigne- 


«  S'ensuit  ce  que  a  esté  troictié  et  appointé  et  conclud  pour  l'union  et 
translation  du  collège  des  Trois  Maries  de  Montseur  avecques  le  col- 
lège de  Saint  Tugal  de  Laval  par  madame  la  contesse  de  Laval  et  mon- 
seigneur le  conte  son  fils  ainsné  moyennant  le  consentement  de  toutes 
les  personnes  et  supposts  d'iceulx  deux  collèges  en  la  présence  de 
monseigneur  Jehan  evesque  du  Mans  et  de  pluseurs  notables  gens  de 
son  conseil.  »  (Recueil  manuscrit  de  la  Bibl.  de  Laval),  (j.-m.  R.) 

X.  Ces  deux  forêts  sont  aujourd'hui  défrichées.  —  La  forêt  d'Aloué 
était  située  entre  Montsûrs  et  La  Bazouge-des-Alleux.  (L.  Maître, 
Dict.  Lopogr.  de  la  Mayenne),  (j.-m.  r.) 

2.  Fils  de  Guy  V  et  d'Emma  d'Anjou  ;  il  fut  évêque  du  Mans  de  123' 
à  1234,  et  mourut,  dit  Bourjolly,  «  en  odeur  de  sainteté.  »  (j.-m.  r.) 
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ments  curieux  qui  nous  engagent  à  les  faire  connaître.  Trop  longs 
pour  être  insérés  en  entier,  nous  les  réduisons  à  leurs  principaux 
articles. 

Adam  Chastelain,  le  15  juin  1407,  dans  le  cours  d'une  visite 
pastorale  à  Laval,  donne  un  règlement  au  chapitre  réuni  dans 
l'église  collégiale.  L'union  n'était  pas  encore  faite  avec  les  Trois- 
Maries:  l'évèque  proposa  à  ceux  de  Saint-Tugal  l'exemple  de  ces 
chanoines.  Les  dix-sept  articles  de  l'évèque  Adam  annoncent 
qu'un  grand  relâchement  s'est  introduit  parmi  les  chanoines.  Le 
préambule  est  ainsi  conçu  :  «  La  sollicitude  pastorale  pour  le 
«  troupeau  qui  nous  a  été  commis,  nous  oblige  de  veiller  aux  re- 
«  mèdes,  d'aller  au-devant  des  dangers  et  d'éloigr  scan- 

«  dales  particulièrement  où  le  péril  des  âmes  est  le  plus  près  >ant. 
«  Il  y  a  déjà  longtemps  qu'en  exerçant  les  charges  d  ySnol  e  vi- 
«  site,  nous  avons  fait  quelques  ordonnances  et  réformations 
«  amiables  touchant  l'état  et  la  nouvelle  forme  du  gouvernement 
«  et  de  conduite  de  l'église  collégiale  de  Saint-Tugal  de  la  ville 
«  de  Laval  dé  notre  diocèse,  sur  le  rapport  de  quelques-uns  des 
«  principaux  de  la  ville  et  d'autres,  espérant  par  nos  douces  or- 
«  donnances  et  exhortations  faire  revenir  à  leur  devoir  les  cha- 
«  noines  chapelains  et  autres  ministres  de  la  dite  église,  nous 
«  avons  reconnu  et  nous  ne  le  rapportons  qu'avec  douleur,  qu'ils 
«  s'étaient  négligés  en  diverses  manières,  tant  en  l'administra- 
«  tion  du  spirituel  et  diminution  du  culte  divin  qu'en  la  disposi- 
«  tion  du  temporel,  et  parce  qu'il  faut  de  nouveaux  remèdes  à  de 
«  nouvelles  maladies,  pour  en  perpétuer  le  souvenir,  nous,  par 
«  l'avis  de  gens  de  probité  et  de  savoir,  voulons  et  ordonnons  par 
«  la  teneur  des  présentes  que  chacun  de  la  dite  église,  en  ce  qui 
«  le  regarde,  observe  inviolablement  et  avec  serment  ce  qui  suit 
«  sans  néanmoins  vouloir  annuler  les  statuts  approuvés  ni  les 
«  anciennes  coutumes.  » 

Article  Ier.  —  Les  chanoines  chapelains  et  sacristes  vivront 
avec  honneur,  selon  leur  profession  ;  qu'ils  portent  des  habits 
honnêtes  qui  ne  soient  ni  trop  courts,  ni  trop  longs,  sans  collets 
découpés  ni  autres  superfluités. 

Article  II.  —  Que  pendant  la  célébration  de  l'office  divin,  en 
leur  église,  depuis  la  fête  de  Pâques  jusqu'à  celle  de  tous  les 
Saints,  ils  soient  en  surplis  et  aumusses  honnêtes,  et  depuis  la 
fête  de  tous  les  saints  jusqu'à  Pâques,  ils  aient  des  surplis  et  des 
chapes  honnêtes  de  drap  noir.  Que  ceux  qui  sont  pauvres  aient 
du  moins  des  surplis  honnêtes  et  des  capuchons  ronds  de  drap 
noir,  et  assistent  à  tout  L'office. 
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Article  vin  Qu'au  lundi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  le 
chapitre  se  fasse  par  les  chanoines  dans  la  sacristie  ou  le  vesti- 
bule de  l'église.  Le  chapitre  sera  sonné  par  le  sacriste  après  l'élé 
vation  du  corps  de  N.-S.  Jésus-Ghrisl  à  la  grande  messe  avec  une 
cloche  dont  le  son  est  différent  des  autres  '  pendant  de  petits  in- 
tervalles et  il  tintera  à  la  fin.  On  sonnera  aussi  deument  et  sans 
fraude  le  dit  chapitre,  en  sorte  que  les  chanoines  qui  voudraient 
ou  pourraient  y  assister  n'en  puissent  prétendre  cause  d'igno- 
rance. 

Article  IX.  —  Que  dans  le  dit  chapitre,  on  traite  tout  ce  qui 
regarde  ladite  église  tant  pour  le  spirituel  que  pour  le  temporel. 
Le  procu  r  en  fera  le  rapport,  en  sa  place  maîtie  Robert  Medus 
à  qui  n  \  dons  que  la  préséance  de  l'église  pour  le  service 
divin  I  a<  •  îapitre,  soit  déférée.  (Le  doyen  n'existait  pas  encore  ; 
il  ne  fui,  comme  nous  l'avons  dit,  créé  qu'en  1444).  Jusqu'à  ce 
qu'il  en  soit  autrement  ordonné,  que  les  choses  soient  proposées 
publiquement  au  dit  chapitre,  afin  que  les  chanoines  en  puissent 
délibérer  et  dûment  ensuite  donner  leurs  voix. 

Article  X.  —  Concerne  le  trésor,  qui  consistera  en  un  coffre 
placé  dans  la  sacristie  ou  le  vestibule  de  l'église.  Il  fermera  de 
trois  clefs,  le  procureur  en  aura  une  et  deux  chanoines  les  deux 
autres.  11  renfermera  les  pièces  authentiques  concernant  les  re- 
venus et  l'état  de  l'église,  et  le  compte  du  procureur. 

Article  XI 1.  —  Le  procureur  rendra  des  comptes  le  lendemain 
de  la  Saint  Barnabe. 

Article  XIII.  —  Le  procureur  sera  choisi  à  la  fin  de  chaque 
année  à  la  pluralité  des  voix,  ou  continué,  si  on  le  juge  à  propos. 
Il  jurera  solennellement  de  fidèlement  exercer  sa  procure  et  d'en 
rendre  un  fidèle  compte. 

Article  XIV.  —  Qu'on  célèbre  avec  une  dépense  convenable 
les  services  et  suffrages  que  l'on  faisait  autrefois,  dus  pour  les 
défunts,  qui  pour  les  obtenir  ont  légué  et  donné  de  leurs  revenus 
el  de  leurs  biens  employés  à  la  réparation  et  à  l'utilité  de  l'église. 

Etaient  présents  :  vénérables  et  discrets  maîtres  : 

Jean  de  Bully,  licencié  en  l'un  et  l'autre  droit, 

Jean  Dollice,  licencié  es  loix. 


1.  Cette  cloche  était  la  Litanne,   corruption  de  Luce-Anne,  selon 
Bourjolly.  Elle  avait  été  fondue  en  1495  et  existe  encore  dans  la  lan- 
terne du  Séminaire  de  Laval.  —  Voir  son  inscription  et  son  histoire 
dans  une  note  de  M.  Bertrand  de  Broussillon,  au  tome  II,  page  206 
de  l'édition  de  Bourjolly.  (l.  b.) 
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Robin  delà  Roche, 

Laurent  Gaillard,  garde  des  sceaux, 

Guillaume  Puissant,  bachelier  en  droit, 

Jean  de  Louvigny  et  plusieurs  autres1. 

Au  temps  de  l'union  des  deux  chapitres,  en  4444,  de  nouveaux 
statuts  furent  faits  pour  les  deux  collèges  réunis.  Ils  contiennent 
cinquante-quatre  articles,  écrits  en  latin,  et  pris  sur  les  anciens 
règlements  des  deux  chapitres.  Ces  statuts,  œuvre  du  chapitre, 
sont  intitulés  :  «  Statuts,  a  la  louange  de  Dieu  tout  puissant,  faits 
et  publiés  par  les  vénérables  doyen  et  chapitre  de  l'église  collé- 
giale de  Saint-Tugal,  unie  à  celle  de  Montsûrs,  afin  que  l'office 
divin  soit  célébré  avec  plus  de  ferveur.  » 

Dans  divers  chapitres,  natamment  celui  de  1596,  le  règlement 
subit  des  modifications  portant  principalement  sur  h>,  amendes 
imposées  aux  contrevenants,  mises  en  rapport  avec  la  valeur  des 
monnaies. 

Article  ï.  —  Il  concerne  les  habits  :  que  les  chanoines,  avant 
de  venir  au  chœur  pour  célébrer  l'office  divin,  et  pendant  qu'il 
dure,  soient  en  habits  décents  et  cclésias tiques.  Le  contrevenant 
paiera  10  deniers,  s'il  est  chanoine,  8  sous  s'il  est  chapelain.  L'en- 
fant de  chœur  sera  puni  sur-le-champ.  En  1596,  la  perte  d'un 
jour  de  distribution  fut  appliquée. 

Article  IL  —  On  ne  pourra  parler  au  chœur,  à  moins  que  ce 
ne  soit  une  nécessité  pour  le  service  divin,  car  la  maison  de  Dieu 
est  une  maison  de  prière,  où  on  ne  doit  ni  s'entretenir  ni  discou- 
rir. Personne  n'ira  dans  le  chœur  d'un  côté  à  l'autre  que  pour 
faire  sa  fonction,  en  ce  cas  on  passera  devant  le  lutrin. 

Article  IV.  —  Qu'aucun  ne  vienne  dans  le  chœur  à  V impourvu, 
de  peur  qu'au  deshonneur  de  l'église  il  ne  fasse  faute  ;  que  dès 
le  soir  on  marque  ceux  qui  doivent  dire  le  lendemain. 

Article  V.  —  On  n'apportera  à  l'église  d'habits  ni  trop  courts 
ni  trop  longs,  et  on  ne  se  servira  point  de  chausses  rouges, 
vertes  ou  blanches,  ni  de  souliers  à  bec2,  autres  que  de  couleur 
noire.  Les  SS.  PP.  ont  défendu  ces  choses  comme  il  parait 
dans  les  Extravagances  de  la  vie  et  de  r  honnêteté  du  clerc  (chap. 
de  Clericis).  Qu'aucun  ne  laisse  croître  ses  cheveux  de  manière 


1.  M.  do  LaBeauluère  cite  ce  règlement  d'après  un  texte  manuscrit 
de  la  Hibl.  do  Laval,  que  nous  n'avons  pas  retrouvé,   (l.  h  ) 

2.  La  mode  était  encore  aux  souliers  à  longues  pointes,  mode  qui 
commença  avec  le  rè^-ue  de  Charles  Y  et  ne  disparut  que  sous 
Louis  XL  (j.-m.  R.) 
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qu'ils  cachent  les  oreilles,  le  t'ronl  cl  l;i  tonsure  eh -ric.i h • .  Car, 
ennuie  il  esl  dit  dans  te  même  endroit  des  l-l.rlrnrmjn tiers  c/cri- 
c<th>*.  chap.  Si  (jiiix,  elc,  «  si  quelqu'un  laisse*  croiho  les  cheveux 
(ju'il  s-)il  analhènie.  »  Qu'aucun  ne  perle  des  bagues  j)  moins  que 
son  office  ne  le  rpQUière. 

Article  XI.  —  Il  n'est  permis  à  qui  que  ce  soit  de  parler  avec 
un  autre  (au  chœur)  ni  haut  ni  bas,  ou  de  dire  ses  heures  ou 
d'être  assoupi  sous  peine  de  i  sols. 

Article  XII.  —  Nous  ordonnons  que  aucun  chanoine  ni  chape- 
lain, prêtre  curé  ni  habitué  de  l'église,  ne  pourra  aller  boire  au 
cabaret,  ni  acheter  de  la  chair  ou  du  poisson  publiquement 
avec  ses  habits  d'église,  sous  peine  de  perte  de  toute  distribution 
de  ce  jour. 

Article  XVIII.  —  Nous  ordonnons  que  aucun  chanoine  ni  cha- 
pelain, prêtre,  curé,  ou  habitué  de  l'église  qui  demeure  dans  la 
ville  ou  dans  les  faubourgs,  ait  des  concubines  ou  des  femmes 
suspectes,  ni  ne  les  retienne  publiquement  dans  les  maisons  qui 
lui  appartiennent  ou  en  d'autres  lieux  suspects  d'où  il  puisse 
naitre  scandale.  Que  s'ils  en  ont,  ils  les  chassent  sans  aucune 
tromperie  ni  déguisement  et  qu'ils  ne  soient  point  assez  osés 
pour  les  reprendre  ou  les  retenir  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit.  On  ne  pourra  rien  faire  de  préjudiciable  à  ce  statut  sous 
peine  de  10  livres  tournois  d'amende  pour  les  chanoines,  100  sols 
pour  les  chapelains,  et  50  sols  pour  les  gagistes,  applicables  à  la 
fabrique. 

Article  XXVIII.  —  Oblige  à  deux  chapitres  généraux  pendant 
l'année. 

Article  XXXI.  —  Nous  voulons  et  ordonnons  qu'au  repas  qu'on 
doit  faire  en  chapitre  ou  ailleurs,  chacun  en  prenne  sobrement 
et  honnêtement  sans  en  rien  emporter  au  dehors. 

Article  XXXII.  —  Concerne  les  chanoines  et  chapelains  qui  se 
dédient  entre  eux  et  se  déshonorent  par  des  paroles  injurieuses, 
et  qui,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  punis,  s'en  glorifient  et  récidi- 
vent. Après  les  informations  de  la  vérité,  le  coupable  sera  privé 
des  distributions  de  chaque  jour,  des  anniversaires  et  des  autres 
fruits,  et  suspendu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  deument  satisfait. 

Articles  XLII  et  XLI1I.  —  Parlent  de  la  résidence  de  neuf  mois 
et  des  vacances. 

Article  LUI.  —  Nous  voulons  et  ordonnons  qu'il  ne  soit  permis 
à  aucun  de  tenir  ou  d'exposer  en  vente  publique  dans  notre  église 
quelques  marchandises  ;  que  les  contrevenants  soient  chassés 
avec  ce  qu'ils  possèdent. 
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Monseigneur  Louis  de  Lavergne  Montenard,  évoque  du  Mans, 
confirma  et  approuva,  le  dimanche  4  mai  1698,  dans  sa  visite  pas- 
torale à  Saint-Tugal,  les  statuts  d'Adam  Chastelain  son  prédé- 
cesseur et  ceux  de  1444.  Il  ordonna  qu'il  en  fût  fait  une  copie  en 
français  lisible,  sur  le  registre  des  délibérations  du  chapitre  et 
qu'ils  fussent  exécutés  ponctuellement. 
Le  registre  est  signé  des  chanoines  de  Saint-Tugal  : 

Le  Verrier  Sorin 

Puiaubert  Gindreau 

La  Font  Gornuau 

Poulain  Guays 

Rojou  Chariot 

Gaultier  Le  Blanc  *. 

Boulain 
Un  procès  agite  le  chapitre  en  1754.  Il  s'agissait  de  la  prébende 
dont  la  comtesse  de  Laval  Anne,  trois  siècles  avant,  lors  de 
l'union  du  chapitre  des  Trois-Maries  de  Montsûrs  à  celui  de 
Laval,  avait  abandonné  la  collation  au  doyen  et  au  chapitre.  La 
disposition  des  prébendes  de  Saint-Tugal,  de  fondation  et  colla- 
tion laïque,  appartenait  pleno  jure,  moins  celle  qui  avait  été  cé- 
dée en  1444  au  chapitre  par  le  traité  d'union,  aux  seigneurs  de 
Laval,  fondateurs.  Par  leur  origine,  comme  bénéfices  laïques, 
elles  furent  toujours  exemptes  de  tous  droits  d'expectative  et 
d'impétration  en  cour  de  Home.  La  cession  d'une  des  prébendes 
en  des  mains  ecclésiastiques,  paraissait  devoir  la  faire  changer 
de  nature,  et  lui  donner  une  qualité  nouvelle,  en  la  soumettant 
aux  règles  des  prébendes  de  fondation  ecclésiastique. 

Deux  provisions  de  ce  bénéfice  avaient  déjà  été  données,  l'une 
en  1667  et  l'autre  en  1675,  parle  pape,  sur  résignation  ou  permu- 
tation. Le  chapitre,  en  considération  des  sujets  présentés,  les 
avait  agréés,  mais  connaissant  ses  droits  et  pour  qu'ils  fussent 
conservés  dans  toute  leur  intégrité,  avait  protesté  dans  l'acte  de 
l'installation  et  de  la  réception  in  fratrem,  disant  «  que  la  pré- 
«  sentation  de  ce  canonicat  ne  pourrait  toutefois  nuire  ni  préju- 
«  dicier  à  l'avenir  aux  droits  du  chapitre  auquel  appartenait  na- 
«  turellement  et  privativement  à  tous  autres  la  nomination  dudit 
«  canonicat.  » 

Depuis  l'année  1709  le  chapitre  avait  repris  la  possession  de 
pourvoir  à  ce  bénéfice.  En  l'année  1754,  la  mort  do  M1  Sébastien 

1.  Manuscrit  do  la  Bibliothèque  do  Laval,  (l.  b.) 
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Prin,  s' de  Mingé,  le  Laissa  vacant  au  mois  de  juillet.  Le  l«s  aoûl 
suivant,  le  chapitre  en  pourvul  M1  Jean-Baptiste  Frin  du  Guy 
Boutier,  neveu  du  défunt. 

Le  sieur  Lirouet,  gradué,  requit,  le  dix  septembre  de  La  même 
année,  cette  même  prébende,  el  sur  le  refus  du  chapitre  de  le 

pourvoir,  il  s'adressa  à  Monseigneur  l'évèque  du  Mans  qui  lui 
accorda  sa  provision  le  20  de  ce  mois 

M'  le  duc  de  la  Trémoille  et  le  chapitre  dont  les  droits  étaient 
méconnus  intervinrent  avec  M1'  Frin  du  Guy  Boutier  et  interje- 
tèrent appel  comme  d'abus. 

Par  arrêt,  le  chapitre  fut  maintenu  dans  son  droit  de  pourvoir 
à  la  prébende  qui  lui  avait  été  cédée  et  elle  demeura  comme  de 
fondation. 

La  chapelle  du  Bourg-Chevreau  était  située  sur  une  large  place 
où  se  tenait  le  marché  dont  parlent  les  anciennes  chartes  du 
prieuré  de  Saint-Martin.  Des  maisons, groupées  autour  de  cette 
place,  faisaient  le  Bourg  de  Guy,  Burgum  Guidonis,  Bourg-Che- 
vreau ou  Bourg-Chevrel  de  nos  anciens  titres  \ 

Aussitôt  après  l'union  des  Jeux  chapitres,  on  songea  à  l'agran- 
dissement de  la  chapelle,  trop  petite  pour  contenir  les  chanoines 
devenus  nombreux.  Anne  de  Laval,  dont  cette  union  était  l'ou- 
vrage, forma  le  dessein  de  l'augmenter  considérablement  et  d'en 
faire  un  édifice  digne  du  chapitre  qu'elle  venait  de  créer.  Jean  de 
Chastillon,  son  aïeul  maternel2,  avait  légué  une  somme  qui 
devait  être  employée  à  l'augmentation  de  l'église  du  chapitre  des 
Trois-Maries  de  Montsûrs.  La  translation  du  chapitre  à  Laval, 
par  suite  des  guerres,  n'avait  pas  permis  d'employer  ce  legs  sui- 
vant les  volontés  du  donateur.  Anne  obtint  du  pape  Nicolas  V, 
par  une  bulle  du  13  juillet  1447,  la  permission  d'appliquer  cette 
somme  aux  travaux  qu'elle  se  proposait  de  faire  à  l'église  de  son 
chapitre  de  Saint-Tugal. 

Guillaume  Le  Doyen  dit,  dans  le  préambule  de  sa  chronique 
métrique  : 

«  Tous  les  chanoines  de  Montsûrs 
«  Par  congé  des  sieurs  de  Laval 
«  Furent  faits  venir  à  Saint-Tugal, 
«  Où  de  présent  a  grant  colliège, 
«  Doyen,  et  du  chantre  le  siège. 


1.  Sur  remplacement  et  l'étendue  du  Bourg-Chevreau,  voir:  Bour- 
joly,  t.  I,  p.  107;  Duchemin  de  Villiers,  Essais,  p.  300.  (j.-m.  r.) 

2.  Jean  de  Laval-Châtillon.  dont  il  est  question  plus  haut. 
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«  Celluy  temps  le  cueur  nouveau  fait 

«  Et  cloaislre  qui  fut  moult  beau  fait l.  » 
Anne,  suivant  ce  document,  aurait  bâti  le  chœur  de  l'église. 
Elle  fît  aussi  commencer  la  nef,  mais  sa  mort,  arrivée  en  1465, 
l'empêcha  de  mettre  la  dernière  main  aux  plans  qu'elle  avait 
conçus  pour  la  décoration  de  l'église  du  chapitre  dont  on  pouvait 
la  considérer  comme  fondatrice  2. 

Ses  successeurs  continuèrent  son  œuvre.  Guy  XIV,  son  fils, 
lègue  une  somme  de  2.000  livres  jusqu'à  son  entier  achèvement3. 
En  1485,  G.  le  Doyen  dit  : 

«  Gelluy  an  véritablement 

«  A  Sainct  Tugal,  semblablement, 

«  Fist  commencer  leur  grant  croesée 

«  Qui  n'est  pas  pour  icelle  année4.  » 
Ce  fut  Jeanne  de  Laval  3,  fille  de  Guy  XIV,  et  femme  du  roi 
René,  reine  de  Sicile.,  qui  reprit  les  travaux  de  son  aïeule. 

En  1470  elle  acheva  les  voûtes  du  chœur,  elle  fit.  faire  une 
tour  qui  devait  servir  de  clocher  ;  elle  voulait,  dit  Le  Blanc  de  la 
Vignole,  faire  communiquer  l'église  avec  le  château  par  une  ga- 
lerie couverte.  Une  autre  tour  parallèle  devait  former  l'autre 
bras  du  franssept.  Les  restes  de  ces  constructions,  qui  ne  furent 
point  achevées,  sont  venus  jusqu'à  nous  ;  ils  sont  encore  les  té- 
moins de  l'amour  que  nos  seigneurs  eurent  pour  leur  chapitre  de 
Saint-Tugal  et  de  leur  ferveur  pour  l'honneur  de  la  religion. 

Une  autre  des  filles  de  Guy  XIV,  Arthuse  de  Laval,  qui  fut 
fiancée  avec  le  fils  du  duc  de  Savoie,  et  qui,  en  accompagnant  la 
reine  de  Sicile,  sa  sœur,  en  Provence,  mourut  dans  la  ville  de 
Marseille,  donna  une  somme  de  120  livres  tournois  pour  l'achè- 
vement du  cloître,  commencé  dans  un  terrain  ou  verger  qui  avait 
appartenu  à  un  nommé  iïamelin  Barotin.  Le  7  juillet  de  chaque 
année,  le  chapitre  disait  une  messe  de  Requiem  à  deux  chapes 


1.  Le  Doyen,  p.  8. 

2.  Elle  mourut  le  28  janvier  1406,  selon  M.  Léon  Maître  (Tablettes 
chronologiques),  1465  selon  Bourjolly  :  les  doux  dates  se  concilient  et 
la  première  doit  être  adoptée,  si  Ton  admet  que  la  seconde  est  expri- 
mée en  vieux  style  ;  l'usage  était  alors  de  commencer  Tannée  à  Pâques 
dans  la  plupart  des  provinces  de  France.  —  Anne  fut  inhumée  en 
l'église  de  Saint-Tugal.  (Bourjolly ,  t.  I,  p.  328).  (j.-M.  R.) 

3.  Manuscrit  de  Le  Blanc  de  la  Vignole.  (l.  b.) 

4.  Le  Doyen,  page  34. 

5.  Fille  de  Guy  XIV  et  d'Isabeau  de  Bretagne,  née  à  Auray  le  2  no- 
vembre 1433,  mariée  en  1454  à  René  d'Anjou,  roi  de  Sieile.  morte  en 
1498.  (J.-M.  r.) 
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avec  un  Submnite  chaque  dimanche  en  L'honneur  de  Ajthu&e  de 
Laval.  Elle  était  morte  en  L464  et  avait  été  enterrée  aux  Corde- 
îiiM-s.  On  donnai!  .">  sols  au  sacriste  pour  ces  doux  fondations l. 

En  L497,  l'évêque  de  Sinope  bénissait  La  chapelle  de  La  Com- 
munion, les  cloîtres  etla  sacristie.  Le  cimetière  du  chapitre  se 
trouvait  dans  le  cloître,  dont  l'église  faisait  un  des  côtés.  Plu- 
sieurs se  sont  trompés  en  confondant  les  travaux  de  la  reine  de 
Sicile,  Jeanne,  fille  de  Guy  XIV,  à  Saint-Tugal,  avec  ceux  d'Anne 
son  aïeule.  Ils  ont  attribué  à  celle-ci  les  constructions  de  l'édi- 
fice destiné  à  former  un  transsept  à  l'église.  Les  vers  de  la  chro- 
nique de  le  Doyen,  que  nous  venons  de  citer,  décident  la  ques- 
tion en  fixant  à  l'année  1485  le  commencement  de  la  grant 
croësée  qui  ri  est  pas  pour  icelle  année,  désignant  par  ces  mots 
l'édifice  qui  devait  faire  les  deux  chapelles  latérales,  et  qui  ne  fut 
jamais  achevé.  L'église  se  terminait  en  carré;  le  maître  autel, 
jusqu'au  milieu  du  XVIIIe  siècle  était  au  milieu  du  mur  qui  faisait 
le  pignon  oriental  de  l'église,  ayant  deux  autels  de  chaque  côté. 
Une  verrière  ornait  une  grande  fenêtre  au-dessus  de  l'autre  ;  au 
bas  du  chœur  un  jubé  qui  le  séparait  de  la  nef. 

L'église  de  Saint-Tugal  était  petite.  Elle  pouvait  avoir,  suivant 
un  ancien  plan,  de  45  à  48  mètres  de  longueur,  sur  une  largeur  de 

10  à  12,  sans  y  comprendre  les  chapelles  latérales. 

Suivant  une  note  de  M.  Boullier 2,  elle  était  élégante  et  parfaite- 
ment décorée  à  l'intérieur.  Elle  était  restée  jusqu'au  XVIIIe  siècle 
telle  que  l'avait  laissée  Jeanne  de  Laval.  Ce  ne  fut  que  dans  le 
cours  de  ce  siècle  que  les  chanoines,  ne  prévoyant  pas  que  les 
derniers  temps  de  leur  existence  approchaient,  firent  des  chan- 
gements dans  ses  dispositions  et  la  rendirent  plus  commode  en 
lui  donnant  plus  d'élégance. 

Le  jubé  qui  séparait  le  chœur  de  la  nef  était  large  et  malpropre. 

11  privait  le  public  de  la  vue  des  cérémonies  de  l'autel  placé  au 
fond  contre  le  mur.  Les  stalles  des  chanoines  étaient  rangées  au 
devant.  MM.  Pichot  et  Périer  de  la  Bizardière  s'étaient  plusieurs 
fois  efforcés  de  faire  consentir  le  chapitre  à  décider  des  répara- 
tions pour  rendre  le  chœur  plus  convenable  et  plus  commode 
pour  les  chanoines.  Ils  demandaient  qu'on  abattît  le  jubé,  qu'on 
fît  à  sa  place  une  balustrade  de  fer,  et  qu'un  autel  à  la  romaine 
fût  placé  au  milieu  du  chœur,  plus  en  vue  du  peuple. 

1.  Sœur  de  Jeanne  de  Laval,  née  le  17  février  1437,  morte  à  Mar- 
seille, inhumée  près  le  grand  autel  des  Gordeliers  de  Laval,  le  1er 
juillet  1461.  (j.-m.  ii.) 

2.  Mémoires  ecclésiastiques,  p.  43. 
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Cette  proposition  avait  toujours  trouvé  de  l'opposition  parmi 
les  anciens  du  chapitre  qui  n'aimaient  pas  le  changement.  Après 
la  mort  des  opposants,  le  projet  fut  remis  sur  le  tapis  et  adopté  *. 
En  1740  des  réparations  considérables  eurent  lieu.  Une  balustrade 
en  cuivre  ciselé,  chargée  d'ornementations,  remplaça  le  jubé2  ;  on 
plaça  au  milieu  du  chœur  un  autel  en  marbre,  garni  d'un  taber- 
nacle également  en  marbre,  on  ouvrit  une  porte  dans  le  haut  du 
chœur  pour  donner  entrée  à  la  sacristie.  Les  stalles  des  cha- 
noines furent  placées  dans  le  fond  contre  le  pignon 3.  Ces  travaux 
embellirent  l'église  qui  perdit  l'aspect  de  vétusté  qu'elle  avait 
toujours  conservé4. 

En  1746  le  doyen  et  le  chapitre  entreprennent  de  nouveaux 
travaux  pour  régulariser  et  agrandir  leur  église.  Ils  firent  cons- 
truire une  chapelle  du  côté  du  cloître  au  côté  nord.  Monsieur  le 
duc  et  madame  la  duchesse  de  la  Trémouille.  invités  à  poser  la 
première  pierre,  chargèrent  M.  Picliot  de  la  Graverie  de  les  re- 
présenter à  cette  cérémonie.  Les  noms  de  M.  le  duc  et  de  Mme  la 
duchesse,  ceux  de  M.  de  la  Graverie,  du  doyen,  du  chantre  et  des 
plus  anciens  chanoines  furent  gravés  sur  la  pierre.  11  y  eut  le  len- 
demain un  souper  donné  à  Saint-Tirgal  par  MM.  les  chanoines, 
on  y  porta  des  toast  au  seigneur  de  Laval  et  à  sa  femme. 

Les  chanoines  forment  en  1761  le  projet  de  daller  le  chœur  de 
leur  église  en  pierre  blanche  et  noire.  Il  fallait  déranger  une  pla- 


1.  Ce  fut  en  effet  à  la  fin  du  XVIIe  et  pendant  tout  le  XVIIIe  siècle, 
que  l'on  s'acharna  à  faire  disparaître  les  jubés  et  à  transformer  selon 
la  mode  du  jour  l'ornementation,  le  mobilier,  la  physionomie  des 
vieilles  églises.  Le  mauvais  goût  de  ce  temps,  marqué  d'un  prétendu 
retour  à  l'antiquité  classique,  fit  alors  périr  plus  d'un  chef-d'œuvre 
et  une  quantité  innombrable  d'œuvres  d'arts  intéressantes.  (j.-M.  h). 

2.  On  plaça  alors  autour  ou  au  bas  du  chœur  des  églises  de  grandes 
grilles  en  fer  qui  ne  sont  pas  toutes  sans  mérites,  bien  qu'inférieures 
sous  le  rapport  artistique  aux  jubés  et  à  la  ferronnerie  du  moycn-àge. 
Ainsi,  en  1734,  on  posa  la  grille  du  chœur  de  la  Trinité,  en  17")")  celle 
de  Saint- Vénérand  (Guitct  de  la  Houillerie.  np.  Bourjolly,  t.  II.  p.  265, 
275).  (J.-M.  R  ) 

3.  Pichot  de  la  Graverie.  (l.  b.) 

4.  Ces  divers  changements  apportés  à  l'église  de  Saint-Tugal  sont 
aussi  relatés  dans  les  mémoires  de  Guitetdc  la  Houillerie  et  dans  le 
livre  de  raison  de  la  famille  L'IIoutelier,  documents  publiés  par 
M.  Bertrand  de  Hroussillon  à  la  suite  des  mémoires  de  Bourjolly  : 
voir,  pages  -jiiT,  268,  270.  Le  nouvel  autel  de  Saint-Tugal,  posé  en 
1743,  était  encore  surmonté  d'une  crosse  pour  suspendre  la  réserve 
eucharistique.  C'était  une  preuve  du  respect  des  chanoines  pour  les 
traditions.  On  voyait  encore,  il  y  a  quelques  années,  à  l'église  abba- 
tiale de  la  Roë,  une  crosse  en  bois  doré  remontant  A  cette  époque  ou 
à  la  fin  du  XVIIe  siècle.  (J.-M.  R.) 
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que  en  cuivre;  qui  se  trouvait  au  milieu,  représentant  Jean  de 
Laval,  seigneur  de  Chastillon  el  de  Montsûrs,  décédé  en  1398. 
C'était  lui  qui  avait  fondé  le  collège  des  Trois-Maries  de  Montsûrs, 
réuni  en  1444,  par  sa  petite  fille,  Anne  de  Laval,  à  celui  de  Saint- 
Tugal.  Son  corps,  déposé  d'abord  dans  l'église  des  Trois-Maries, 
avait  été,  lors  de  l'union  des  deux  chapitres,  transporté  dans 
l'église  de  Saint-Tugal  et  mis  dans  le  chœur.  On  avait  remis  la 
même  plaque  sur  la  tombe  ;  les  chanoines  s'adressèrent  à  ma- 
dame la  duchesse  douairière  de  Laval,  pour  avoir  l'autorisation 
de  la  déranger  et  de  la  replacer  dans  un  autre  endroit.  Cette  per- 
mission leur  fut  accordée,  ils  purent  l'enlever  et  en  substituer 
une  autre  contenant  le  nom  de  ce  seigneur  et  le  jour  de  son  décès, 
en  la  plaçant  auprès  de  la  stalle  occupée  par  Mr  le  doyen.  Un 
procès-verbal  fut  dressé  de  ce  changement.  Il  fut  inscrit  sur  les 
registres  des  chanoines  et  une  copie  déposée  au  trésor  du  châ- 
teau1. 

Le  trésor  de  l'église  de  Saint-Tugal  possédait  une  grande  quan- 
tité de  saintes  reliques.  Les  seigneurs,  dans  leurs  voyages,  lui 
avaient  acquis  ces  richesses.  On  y  conservait  les  reliques  de 
Saint  Tugal,  évoque  de  Tréguier,  patron  du  chapitre,  dont  la 
garde  avait  jadis  été  confiée  aux  chapelains  du  château  de  Laval. 
Elles  consistaient  dans  les  deux  os  du  bras,  le  radius  et  le  cubi- 
tus, les  deux  os  des  îles,  les  deux  os  de  la  cuisse,  le  fémur,  les 
deux  os  de  la  jambe,  .le  péroné  et  le  tibia.  Monseigneur  l'évêque 
du  Mans,  de  la  Vergne  de  Tressan,  dans  une  de  ses  visites  pasto- 
rales, en  1698,  les  ayant  examinées,  après  avoir  constaté  leur  au- 
thenticité, pria  le  chapitre  de  lui  permettre  d'en  prendre  un  mor- 
ceau pour  mettre  dans  sa  crosse.  Ces  reliques  étaient  enfermées 
dans  une  grande  châsse  d'argent,  don  que  fit,  suivant  Bourjolly, 
Anne  de  Laval,  en  mémoire  de  ce  que  André  de  Laval  son  fils, 
s'était  bien  comporté  à  la  rencontre  avec  les  Anglais  aux  landes 
de  la  Brossinière.  Le  chapitre  portait  ces  reliques  solennellement 
en  procession  le  jour  où  l'on  célébrait  la  fête  du  saint  évêque  et 
le  jour  anniversaire  de  leur  translation.  On  les  portait  aussi  dans 
les  grandes  calamités  2. 

On  conservait  encore  au  trésor  du  chapitre  les  reliques  de  Saint 
Etienne,  de  Saint  Laurent,  de  Sainte  Agathe,  de  Sainte  Cathe- 


1.  Pichot  de  la  Graverie. 

2.  Les  reliques  de  Saint  Tugal  sont  aujourd'hui  conservées  à  la 
Cathédrale,  avec  les  authentiques  de  quatre  évêques,  Mgr  de  Tressan 
■(16  juillet  1674;,  Mgr  de  Pidoll  (17  octobre  1805),  Mgr  Bouvier  (23  août 
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rine,de  Saint  Sébastien,  de  Saint  Honorât  d'Arles,  de  Saint  Louis, 
de  Saint  Vincent  Ferrier.  Il  y  avait  encore  un  reliquaire  renfer- 
mant un  morceau  de  la  Vraie  Croix  \ 

Guy  de  Laval,  seigneur  de  Montjehan,  avait  donné  au  chapitre, 
le  11  octobre  1414,  10  marcs  d'argent  pour  faire  la  custode  où  re- 
posait le  Saint  Sacrement  à  la  suspense.  Le  lendemain  de  l'octave 
de  la  Fête  Dieu,  chaque  année,  il  lui  était  chanté  un  Subvenite. 
L'ostensoir  ou  soleil  pour  l'exposition  du  Saint  Sacrement,  était 
en  forme  de  tour  carrée,  au-dessus  de  laquelle  était  un  morceau 
de  cristal  rond  où  se  mettait  le  corps  de  N.  Seigneur2.  Les  sei- 
gneurs de  Laval  eurent  toujours  une  affection  particulière  pour 
le  chapitre  de  Saint-Tugal.  Ils  choisirent  leur  église  pour  le  lieu 
de  leurs  sépultures  qui  se  faisaient  avant  dans  l'abbaye  de  Cler- 
mont. 

Le  corps  de  Jean  de  Laval,  sire  de  Chastillon,  y  avait  été  trans- 
porté lors  de  l'union,  comme  on  vient  de  le  voir.  Sur  la  plaque  de 
cuivre  placée  lors  de  la  première  translation,  on  lisait  : 

«  Gy  gist  Jehan  de  Laval  seigneur  de  Chastillon,  VIIIe  du  nom, 
»  lequel  était  petit  fils  de  Mathieu  de  Montmorency  et  de  Emma 
»  de  Laval,  dernière  fille  directement  descendue  de  Guy  Valla3.  » 

Lors  d'un  premier  changement  de  place  pour  l'ornement  du 
chœur,  on  mit  sur  le  caveau  du  milieu  du  chœur  cette  nouvelle 
inscription  sur  une  plaque  de  cuivre  : 

«  Cy  gist  noble  et  puissant  seigneur  sire  Jehan  de  Laval,  che- 

1838),  Mgr  Wicart  (4  décembre  1857).  Le  rapport  de  Jean  Deschamps, 
docteur  en  médecine,  et  René  Lebourdais-Durocher,  maître  en  chi- 
rurgie, en  date  du  13  septembre  1805,  constate  qu'elles  comprennent 
«  les  deux  os  des  îles,  les  deux  os  des  cuisses,  l'apophyse  dite  grand 
trochanter,  détachée  de  l'un  des  os,  l'os  radius  et  cubitus,  l'os  tibia  et 
péroné  »  et  divers  fragments  indéterminés.  —  La  grande  chasse  d'ar- 
gent, donnée  par  Anne  de  Laval,  a  disparu  pendant  la  Révolution  ; 
à  l'intérieur  de  cette  châsse,  les  reliques  étaient  renfermées  dans  un 
curieux  coffret  en  ivoire  orné  de  peintures,  de  fabrication  persane, 
remontant  au  XIe  ou  XIIe  siècle  ;  elles  y  restèrent  jusqu'en  1838,  où  on 
les  déposa  dans  un  reliquaire  en  bois  doré;  de  là  elles  passèrent  en 
1857  dans  le  reliquaire  d'orfèvrerie  qui  les  garde  actuellement  sur 
l'une  des  crédences  du  maître  autel  de  la  Cathédrale.  —  Le  reliquaire 
d'ivoire,  si  intéressant  à  tant  d'égards,  a  été  donné  à  M.  le  chevalier 
Henri  de  la  Broise.  On  en  peut  voir  une  reproduction  dans  les 
Mémoires  des  Antiquaires  de  France.  Qu'on  nous  permette  d'exprimer 
le  regret  de  voir  des  fabriques  aliéner  si  facilement  les  objets  d'art 
qui  leur  sont  confiés  (j.-m.  n.) 

1.  Recueil  manuscrit  de  Saint-Tugal. 

2.  lbid. 

3.  Bourjolly,  t.  I,  p.  154. 
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«    valior,  sire  «le  Uiaslillon,  de  Meslay  et  de  Montsûrs.   Il  décéda 

«  Le  S"  i ( » u r  de  septembre  lwn.  » 

Kn  1761 ,  lorsqu'on  lit  le  nouveau  dallage,  on  supprima  col  te 
plaque  cl  on  (Mi  suhsliliui  une  autre  plus  petite,  connue  nous  ve- 
nons do  le  voir  précédemment  '.  L;i  lour  el;iil  ;iu  côté  de  l'évan- 
gile, pi'és  La  porte  de  l;i  sacristie  (aujourd'hui  au  fond  de  l'inipa 
qui  conduil  à  la  porte  de  la  bibliothèque)  comme  on  le  voit,  par 
celle  noie  tirée  du  cérémonial  de  Sainl-Tugal  :  «  Chaque  anime 
«  le  huit  septembre  se  dit  la  grande  messe  de  Requiem  à  une 
«  chape  pour  Jean  de  Laval,  seigneur  de  Chastillon,  fondateur  des 
«  chanoines  de  Montsûrs  et  on  chante  un  Libéra  à  la  porte  de  la 
«  sacristie,  sur  sa  fosse.  » 

Du  côté  de  l'épitre,  lors  de  la  démolition,  qui  eut  lieu  en  1746, 
du  niait  re  autel  et  des  deux  petits,  on  ouvrit  un  caveau  contenant 
un  cercueil  de  plomb,  renfermant  le  corps  d'une  femme  revêtu 
d'un  habit  de  religieuse.  Aucune  inscription  n'indiquait  quel  pou- 
vait être  ce  corps.  On  dut  croire  que  ce  ne  pouvait  être  que  le 
corps  d'Anne  de  Laval,  que  l'on  peut  considérer  comme  seconde 
fondatrice  du  chapitre  par  la  réunion  qu'elle  avait  faite  de  celui 
de  Montsûrs  à  celui  de  Laval.  Elle  était  morte  en  1465  et  avait  été 
la  première  des  seigneurs  de  Laval  dont  le  corps  reçût  la  sépul- 
ture dans  l'église  de  Saint-Tugal 2. 

Lorsque  le  nouveau  dallage  fut  fait  dans  le  chœur  en  l'année 
1761,  on  retrouva  près  de  la  dernière  marche  de  l'autel,  dans  le 
chœur,  un  caveau  ayant  six  pieds  de  hauteur3,  construit  en 
pierres  et  voûté  en  briques.  Après  en  avoir  fait  la  visite,  il  fut 
remis  dans  le  même  état.  On  y  avait  trouvé  six  cercueils  en  plomb 
avec  une  boite,  en  forme  de  cœur,  de  la  même  matière.  Ils  étaient 
fort  endommagés  et  troués  dans  plusieurs  endroits.  Des  chantiers 
de  bois,  pourris  de  vétusté,  les  supportaient  :  on  en  mit  de  nou- 
veaux. 

Ces  six  cercueils  renfermaient  les  corps  : 

1°  D'Anne  de  Montmorency,  femme  de  Guy  XVI  comte  de  Laval. 
Une  plaque  en  plomb  portait  cette  inscription  : 

1 .  Recueil  manuscrit  de  Saint-Tugal. 

2.  Détails  à  ce  sujet  dans  Bourjolly,  t.  I,  p.  328.  —  M.  Boullier, 
citant  notre  vieux  chroniqueur,  remarque  avec  raison  que  le  premier 
seigneur  inhumé  à  Saint-Tugal  fut  Jean  de  Laval-Châtillon  {Recher- 
ches sur  la  Trinité,  p.  223).  (j.-m.  r.) 

3.  Le  feuillet  du  manuscrit  auquel  sont  empruntés  ces  détails  et  les 
epitaphes  qui  suivent  est  rongé  dans  toute  sa  longueur.  De  là  des 

lacunes  dans  les  epitaphes  figurées  par  des Les  dimensions  du 

caveau  en  longueur  et  largeur  ont  disparu,  (j.-m.  r.) 
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«  Gy  gist  très  illustre  dame  Anne  de  Montmorency  en  son  vi- 
«  vant  épouse  de  très  haut  et  puissant  seigneur  Guy,  comte  de 
«  Laval,  de  Montfort  et  de  Quintin,  vicomte  de  Rennes,  baron  de 
«  Vitré  (etc.)  décédée  le  pénultième  jour  de  juin  mil  CCCCCXXV  » 

C'était  la  deuxième  femme  de  Guy  XVI f.  Après  la  mort  d'Anne, 
il  fonda  à  Saint-Tugal,  pour  ses  deux  premières  femmes2,  une 
messe  qu'on  appela  la  messe  de  Madame.  Il  donna  200  livres  sur 
le  greffe  de  Laval  pour  cette  fondation,  en  outre  20  livres  pour 
une  messe  qui  devait  être  chantée  tous  les  premiers  lundis  de 
chaque  mois. 

2°  Sur  le  second  cercueil,  on  lisait  ces  mots  : 

«  Cy  gist  très  haut  et  très  puissant  prince  messire  Guy  comte 
«  de  Laval,  Montfort,  Quintin,  Rethelois  et  Beaufort  en  Champa- 
«  gne,  vicomte  de  Rennes,  Fronsac  et  Saint-Florentin,  baron  de 
«  Dionzy,  Vitré,  Donval,  et  Lescun,  seigneur  de  Lautrec,  cheva- 
«  lier  de  l'ordre  des  rois  François  Ier  et  Henry  IIe  de  leurs  noms, 
«  capitaine  de  cinquante  lances  des  ^donnances  d'iceux  sei- 
«  gneurs,  mari  et  épouse  de  très  hauite  et  très  puissante  dame 
«  Madame  Claude  de  Foix,  sœur  unique  et  héritière  de  très  hault  et 
«  très  excellent  prince,  Henry  de  Foix  seigneur  de  Lautrec,  lequel 
«  né  à  Laval,  décéda  au  lieu  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  mer- 
«  credi  2  [5  mai  1547]  entre  deux  et  trois  heures  après  la  moitié 

«  du  jour,  de  son  âge et  fut  inhumé  en  ce  lieu  le  mardi  18e 

«  jour  d'avril  1551.  »  «  Franciscus  de  Thou,  Domini  de  Lautrec 
«  et 3.  » 

3°  Un  troisième  cercueil  du  caveau  était  celui  de  Guyonne  de 
Rieux,  dame  de  Laval,  morte  au  château  de  Laval  le  13e  décem- 
bre 1567,  dans  la  religion  réformée.  Le  chapitre  n'avait  consenti 
à  lui  donner  la  sépulture  dans  son  église  qu'à  cause  de  sa  nais- 
sance, et  encore  ne  le  fit-il  qu'en  secret.  On  lisait  sur  le  cercueil  : 

«  Cy  gist  le  corps  de  très  illustre  et  excellente  *f  a  Guyonne, 
«  comtesse  de  Laval,  auparavant  nommée  Renée  de  Rieux,  fem- 


1.  Anne  de  Montmorency,  femme  de  Guy  XVI,  fille  de  Guillaunie- 
Jean  de  Montmorency  et  d'Anne  Pot,  sœur  du  connétable  de  Montmo- 
rency, mariée  le  5  mai  1517,  morte  le  29  juin  1525  au  château  de  Com- 
per  en  la  paroisse  de  Concoret  (Ille-et- Vilaine),  (j.-m.  h.) 

2.  Sa  première  femme  était  Charlotte  d'Aragon,  (j.-m.  r.) 

3.  Claude  de  Laval,  dit  Guy  XVII,  fils  de  Guy  XVI  et  d'Anne  de 
Montmorency,  né  en  1520,  marié  le  23  octobre  1535,  à  Claude  de  Foix, 
fille  d'Odet  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  mort  sans  enfants  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  25  mai  1547,  inhumé  à  Saint-Tugal,  le  18  août 
1551,  selon  l'épitaphe  transcrite  ci-dessus,  le  13  novembre  1548.  selon 
Bourjolly,  qui  donne  des  détails  intéressants  sur  ses  obsèques  (T.  I, 
p.  399).  (j.-m.  r.) 
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t  me  de  très  hault  el  très  puissant  seigneur  messire  Louis  de 
a  Sainte-Maure,  marquis  de  Neelle,  chevalier  de  l'ordre  du  roy, 
«  et  fille  <le  feu  1res  illustre  el  excellenl  seigneur  messire  Claude 

■-  sire  de  Rieux,  comte  d'flarcourt  et  de  Excellente Catherine 

«  de  Laval,  laquelle  décéda  au  château  de  Laval  le  13e  jour  de 
«  décembre  l'an  1867,  en  l'année  des  troubles  en  France  pour  la 
«  religion  réformée l.  » 

V"  La  boite  en  plomb  en  forme  de  cœur  renfermait  le  cœur  de 
Guy  XX,  fils  de  Paul  de  Coligny  et  de  Anne  d'Allègre,  mort  en 
Hongrie  le  3  décembre  1605.  Il  s'était  converti  à  la  religion  catho- 
lique. Son  inhumation  avait  été  retardée  par  suite  d'un  procès 
entre  les  chanoines  et  les  Jacobins  pour  la  possession  de  ses 
restes,  déposés  à  leur  arrivée  à  Laval  au  couvent  de  ces  derniers. 
Saint-Tugal  n'avait  que  son  cœur,  le  corps  était  resté  aux  Jaco- 
bins. On  lisait  sur  une  plaque  en  cuivre  : 

«  Le  cœur  de  haut  et  puissant  seigneur  Guy  XX''  du  nom,  mort 
«  en  Hongrie  le  3  déce-  -e  1605,  âgé  de  20  ans,  dont  le  corps  fut 
«  enterré  au  chœur  desjacobins  le  26  février  1609 2.  » 

Les  autres  seigneurs  de  Laval  dont  les  corps  avaient  été  dépo- 
sés dans  l'église  de  Saint-Tugal  étaient  : 

1°  André  de  Laval,  sire  de  Lohéac,  maréchal  de  France,  mort 
en  1485.  Philippe  de  Luxembourg,  évêque  du  Mans,  vint  faire  des 
funérailles.  André  avait  fondé  deux  chapelains  avec  chacun  40 
livres  pour  assister  au  chœur  et  pour  dire  chacun  une  messe  par 
jour.  Ces  messes  étaient  appelées  la  Messe  du  Maréchal.  En  1658, 
Philibert-Emmanuel  de  Beaumanoir,  évêque  du  Mans,  les  rédui- 
sit à  deux  par  semaine3,  et  le  chapelain  de  la  chapellenie  de 
Parné  en  fut  chargé.  Elles  se  célébraient  le  mercredi  et  le  jeudi  ; 
plus  tard,  elles  furent  remises  au  dimanche  et  au  lundi. 

Le  28  décembre  chaque  année,  il  se  célébrait  en  outre  une  messe 


1 .  Guyonne  de  Rieux,  nièce  et  héritière  de  Guy  XVIÏ,  fille  de  Claude 
de  Rieux,  comte  d'Harcourt,  et  de  Catherine  de  Laval,  sœur  de 
Guy  XVII,  mariée  le  5  janvier  1545  à  Louis  de  Sainte-Maure,  marquis 
deNesle,  qui  prit  le  nom  de  Guy  XVIII,  décédée  le  13  décembre  1567. 
—  Voir  sur  cette  femme,  surnommée  la  Folle  par  les  Lavallois  :  Bour- 
jolly  (t.  II,  p.  1)  ;  Boullier,  Recherches,  p.  224  ;  Art  de  vérifier  les 
dates,  art.  Guy  XVIII.  (j.-m.  r.) 

2.  Il  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs.  —  Voir  dans  Bour- 
jolly  (t.  II,  p.  38),  le  récit  de  la  mort  héroïque  de  ce  jeune  homme  qui 
donnait  les  plus  belles  espérances.  —  Son  corps  fut  inhumé  en  l'église 
de  Saint-Dominique  de  Laval,  (j.-m.  r.) 

3.  Par  suite  de  la  dépréciation  des  valeurs  monétaires.  Il  en  fut  do 
même  de  plusieurs  autres  fondations,  (j.-m.  r.) 
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de  Requiem  pour  messire  André  de  Laval,  sire  de  Lohéac  et  de 
Montjehan,  maréchal  de  France,  avec  un  Libéra  sur  la  fosse  près 
la  piscine  \ 

2°  Guy  XIV,  fils  de  Anne  et  de  Jean  de  Montfort,  mort  à  Cha- 
teaubriand le  2  septembre  i486.  Ses  restes  furent  apportés  à 
Laval  ;  il  reçut  la  sépulture  à  Saint-Tugal.  Philippe  de  Luxem- 
bourg vint,  comme  pour  son  frère  André,  présider  à  ses  funé- 
railles2. 

3°  Guy  XV,  mort  le  28  janvier  1500 s. 

4°  Catherine  d'Alençon,  sa  femme,  morte  en  1505  \  Elle  avait 
fondé  la  messe  de  Conception  de  Notre-Dame,  pour  être  chantée 
une  fois  la  semaine  le  jour  que  la  messe  serait  tombée,  et  donna 
30  livres  de  rente.  Cette  fondation  fut  réduite  en  1658  à  une  messe 
haute  par  mois,  avec  procession  au  cloitre. 

5°  Guy  XVI 3,  mort  en  1531,  des  suites  d'un  coup  de  pied  de  che- 
val, en  chassant  à  l'oiseau  dans  ses  forêts  de  la  Gravelle.  Il  eut 
des  obsèques  magnifiques,  décrites  par  G.  Le  Doyen  dans  sa  chro- 
nique en  vers.  Louis  de  Bourbon,  cardinal,  évêque  du  Mans,  fit 
ses  funérailles.  Son  cœur  avait  été  porté  à  Clermont,  son  corps 

1.  André  de  Laval,  sire  de  Lohéac,  né  au  château  de  Montsûrs,  en 
1411,  marié  à  Marie  de  Raiz,  veuve  de  Prégent  de  Coëtivy,  décédé  en 
l'hôtel  de  Montjean,  à  Laval,  le  ?9  décembre  1485.  —  M.  de  la  Beau- 
luère  lui  a  consacré  une  excellente  notice  dans  ses  notes  sur  Le  Doyen, 
page  331.  —  D'après  le  recueil  manuscrit  de  Saint-Tugal,  il  avait 
donné  «  en  1449,  15  livres  sur  sa  châtellenie  pour  fonder  une  messe 
De  Beata  tous  les  samedis  ;  en  1488,  Louis  de  Chatillon,  son  frère,  pour 
exécuter  ses  dernières  volontés,  donna  100  livres  de  rente  pour  fon- 
der une  messe  tous  les  jours.  »  On  y  trouve  encore  inscrites  parmi  les 
fondations  les  suivantes  qui  attestent  la  piété  du  maréchal  de  Lohéac  : 
«  Le  De  profundis  du  Jeudi-Saint  pour  André  de  Laval,  maréchal  de 
Lohéac,  qui  pour  cela  a  donné  l'indemnité  de  plusieurs  rentes.  Le 
Regina  du  jour  de  Pâques  a  été  fondé  par  le  susdit  André  de  Laval, 
de  trois  deniers  à  chaque  chanoine,  et  de  deux  à  chaque  chapelain  et 
psalteur.  »  (j.-m.  r.) 

2.  «  Ou  melieu  du  cueur  fust  pousé.  »  (Le  Doyen,  p.  37).  (j.-m.  r.) 

3.  C'est-à-dire,  en  nouveau  style,  1501.  Inhumé  à  Saint-Tugal,  le 
15  février  suivant.  (Le  Doyen,  p.  87).  Pour  sa  mort,  Le  Doyen  "donne 
la  date  du  28  janvier,  Bourjolly  celle  du  22  (t.  I,  p.  367),  M.  Léon 
Maître  (Tablettes  chronologiques),  celle  du  20  janvier  1501.  (j.-m.  r.) 

4.  Morte  le  6  mars  1506.  (j.-m.  r  ) 

5.  Mort  le  20  mars  1531  —  M.  Le  Fizelier,  dans  une  note  de  son  Bour- 
jolly (t.  I,  p.  384),  indique  d'une  manière  très  complète  les  sources 
biographiques  relatives  à  Guy  XVI.  —  M.  de  la  Beauluère  a  publié 
dans  son  Le  Doyen  (p.  235),  le  curieux  récit  des  funérailles  du  comte 
de  Laval;  depuis  la  mort  de  M.  de  la  Beauluère.  M.  Henri  Chardon  a 
démontré  que  cette  pièce  devait  être  attribuée  non  à  Le  Doyen,  mais 
à  .lean-Danicl  Mitou.  organiste  de  Saint-Maurice  d'Angers  [Bulletin 
de  la  Société  d'Agriculture de  la  Sarthe.  t.  XXII).  (j.-m.  h.) 
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fui  misa  Saint-Tugal,  dans  le  caveau,  sons  L'aigle  qui  servait  le 
lutrin1.  C'esl  vraisemblablement  l'un  des  six  cercueils  trouvés 
dans  le  caveau  dont  il  es1  question  ci-dessus.  On  lisait  sur  le 
cercueil  : 

«  Guy  comte  de  Laval,  lieutenanl  général  el  gouverneur  pour 
«  le  Roy  en  Bretagne J.  « 

Des  chanoines  avaienl  aussi  reçu  la  sépulture  dans  l'église  el 
dans  le  cloître.  Dans  la  nef,  se  voyaient  deux  inscriptions:  l'une 
près  la  chapelle  (le  la  communion  et  de  la  chaire,  était  celle  d'Am- 
broise  Amy,  chanoine  de  Saint-Tugal  et  doyen  de  Sablé,  mort  en 
1548. 

Elle  était  ainsi  conçue  : 

«  Gy  devant  gist  feu  maistre  Ambroise  Amy,  tout  son  vivant 
«  des  fidèles  amy,  céans  chanoine  et  doyen  de  Sablé,  de  peu  de 
«  biens  qu'il  avoit  assemblé  messe  fonda  comme  appert  par  écrit 
«  tous  vendredis  des  cinq  plaies  Jésus-Christ3,  parles  enfants  de 
«  chœur  être  chantée  et  par  le  maître  à  iceux  célébrée,  jour  de 
«  Hameaux,  ou  es  trois  jours  d'après  à  tout  le  chœur  fonda  une 
«  messe  exprès.  Priez  Jésus  qui  souffrit  Passion,  qu'il  ait  de  lui 
«  participation.  Amen.   » 

Les  fondations  d' Ambroise  Amy  furent  réduites,  en  1658,  aune 
messe  par  mois. 

Une  autre  sépulture  avait  eu  lieu  dans  la  chapelle  de  la  com- 
munion, à  droite  en  entrant  :  c'était  celle  de  Guillaume  Le  Breton 
de  la  Bizardière,  chanoine  de  Saint-Tugal,  décédé  le  9  février 
1618.  Le  jour  anniversaire  de  son  décès,  le  chapitre  célébrait  en 
son  honneur  un  obit  à  cinq  chapes  et  chantait  un  Libéra  sur  sa 
fosse  dans  la  chapelle  Saint-Sébastien.  Il  avait  donné  pour  cette 
fondation  une  rente  de  16  livres.  (La  chapelle  de  Saint-Sébastien 
paraît  avoir  été  la  même  que  celle  de  la  Communion). 

On  voyait,  à  droite  en  entrant  dans  cette  chapelle,  l'inscription 
suivante  sur  le  mur  : 

«  Cy  devant  gist  le  corps  de  feu  maistre  Guillaume  Le  Breton, 
«  vivant  chanoine  de  cette  église,  lequel  décéda  le  9  février  1618 
«  et  de  son  âge  le  73e,  auquel  jour  il  a  fondé  à  perpétuité  en  cette 
«  dite  église  un  anniversaire  solennel  à  cinq  chapes  avecunZ*'ôem 
«  sur  sa  fosse  à  l'issue  de  la  messe,  pour  lequel  il  fit  délivrer  aux 


1.  Le  Blanc  de  la  Vignolle. 

2.  Recueil  manuscrit  de  Saint-Tugal. 

3.  Par  son  testament  daté   du    10  avril  1548,  il  avait  fondé  «  une 
grand  messe  des  Cinq  Plaies  tous  les  vendredis.  »  (j.-m.  r.) 
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«  sieurs  doyen,  chanoines  et  chapitre  la  somme  de  256  livres 
»  qui  a  été  employée  en  la  somme  de  16  livres  de  rente  qui  se 
«  distribuent  à  ceux  qui  assistent  au  dit  anniversaire.  » 

Epitaphium 

«  Magnatum  dùm  vixit  amor  probitate  notandus 

«  Levitumque  sacri  gloria  rara  chori, 
«  Septenas  decies  postquam  numerasset  aristas 

«  Cum  ternis,  fato  candidiore  cadens 
«  Isthâc  Vilhelmus  jacet  sede  Britonius,  hospes 

«  Molliter  illius  die  senis  ossa  cubent.  » 
Kequiescat  in  pace l. 

Les  vitraux  qui  décoraient  les  fenêtres  de  l'église  représentaient 
aussi  les  figures  des  bienfaiteurs  du  chapitre  : 

Dans  la  grande  fenêtre,  au  fond  du  chœur,  on  voyait  les  por- 
traits de  Guy  XIV;  celui  de  Guy  de  Chauvigny  et  de  Châteauroux, 
vicomte  de  Brosse,  mari  de  Catherine  de  Laval,  sœur  de  Guy  XIV. 
Dans  la  première  vitre  du  chœur,  en  entrant,  était  le  portrait 
d'André  de  Laval,  sire  de  Lohéac,  et  celui  de  Marie  de  Raiz,  son 
épouse 2.  Dans  la  seconde  vitre,  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 


t.  Copie  de  1774.  Nous  reproduisons  le  texte  de  cette  épitaphe  tel 
qu'on  le  trouve  aux  Titres  de  Saint  Tugal  conservés  à  la  Bibliothèque 
de  Laval. 

Dans  un  fragment  d'un  ancien  registre  de  Saint  Tugal  nous  rele- 
vons quelques  inhumations  faite  dans  l'église  :  (18  mars  1715)  sépul- 
ture de  Mr  Gaultier  de  la  Villeaudray  ;  —  (4  août  1715)  M1'  de  Martil- 
lac,  enterré  à  Saint  Tugal  ;  -  (6  août  1716)  Mr  de  Mailly,  enterré  à 
Saint  Tugal;  —  (10  nov.  1719)  le  s1'  Briais,  décédé  au  collège,  enterré 
par  le  chapitre  à  Saint  Tugal  ;  —  (16  mars  1720)  le  sr  de  Réater  ? 
ancien  capitaine  d'infanterie;  —  (26  juillet  1721)  sépulture  de  MeUo 
Marie-Jeanne  des...  de  Ménard;  —  (18  oct.  1721)  sépulture  de  Mr 
Roullin,  chapelain  et  serpent;  —  (27  mai  1722)  le  fils  de  Mr  de  Mué 
(Farcy)  enterré  à  Saint  Tugal  ;  —  (21  mai  1723)  sépulture  de  F.  des 
Nos  s.  de  Pannart,  gentilhomme  pensionnaire  au  collège  de  cette 
ville  ;  —  (27  mai  1724)  sépulture  du  fils  de  Mr  de  Pontfarey  à  Saint 
Tuga'l  ;  —  (7  oct.  1728)  sépulture  de  Mr  de  la  Chaulx,  décédé  à  la 
Fleur  de  Lys,  notifiée  par  huissier  au  prieur  de  Saint- Vénérand  que 
le  chapitre  la  fera  ;  —  (7  août  1739)  sépulture  de  M1'  Le  Long  à  Saint 
Tugal.  (Archives  de  M.  delà  Beauluère).  (l.  b.) 

2.  Fille  de  Gilles  de  Laval  de  Raiz,  maréchal  de  France,  le  trop 
célèbre  Gilles  de  Raiz,  et  de  Catherine  de  Thouars.  (J.-M.  R.) 

3.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  par  héritage  de  sa  mère 
Catherine  de  Vendôme,  mort  le  21  décembre  1446  (Art  de  vérifier  les 
dates),  marié  le  24  août  1428  en  secondes  noces  à  Jeanne  de  Laval, 
(morte  le  16  décembre  1468).  (J.-M.  R  ) 
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dôme  ;,  el  celui  de  sa  femme,  Jeanne  de  Laval,  fille  de  Guy  Mil 
el  de  Anne,  avec  Jean  de  Vendôme  leur  fils  aîné  '. 

Jean  de  Laval  *,  seigneur  de  la  Roche-Bernard  et  de  Belle-Isle, 
fils  de  Guy  XIV  el  de  Isa  beau  de  Bretagne,  marié  à  Jeanne  du 
Perrier,  et  Hélène  de  Laval8,  sœur  de  Jean,  qui  fui  mariée  à  Jean 
de  M  aies  toit,  étaient  dans  la  première  vitre  du  chœur  aucôté  gau- 
che en  entrant. 

(  >n  retrouvail  encore  le  portrait  du  maréchal  André  de  Lohéac 
sur  une  vitre  dans  le  cloître 4. 

Sans  avoir  le  litre  de  chapitre  royal,  le  chapitre  de  Saint-Tugal 
possédai!  des  droits  et  privilèges  étendus;  on  recherchait  avec 
empressement  l'honneur  de  compter  parmi  ses  membres.  On  le 
nommait  le  chapitre  de  YInsigne  Eglise  de  Saint-Tugal. 

Le  maintien  du  bon  ordre  et  de  la  discipline  dans  le  corps  appar- 
tenait  au  chapitre  assemblé  ;  il  l'exerçait  en  imposant  des  péni- 
tences ou  en  ordonnant  des  amendes  contre  ceux  des  chanoines, 
chapelains  ou  gens  du  bas  chœur  qui  s'écartaient  de  leur  devoir 
ou  ne  vivaient  pas  d'une  manière  conforme  à  leur  état. 

Le  chapitre  avait  prééminence  sur  les  curés  de  la  ville,  sur  le 
clergé,  les  communautés  régulières  et  séculières. 

Lorsque  les  évêques  du  Mans  faisaient  leur  entrée  solennelle 
dans  la  ville  de  Laval,  le  clergé  des  différentes  paroisses  et 
les  communautés  s'assemblaient  dans  l'église  de  Saint-Tugal, 
d'où  on  partait  processionnellement  ;  le  chapitre,  précédé  de  tout 
le  clergé  allait  les  recevoir  à  une  des  portes  de  la  ville.  Ils  venaient 
à  l'église  sous  un  dais  porté  par  des  chanoines. 

Dans  toutes  les  processions  générales  qui  se  faisaient  dans  la 
ville  le  chapitre  avait  le  pas  sur  tout  le  clergé. 

Lorsqu'il  se  réunissait,  dans  une  procession,  au  clergé  d'une 
seule  paroisse,  comme  au  dimanche  des  Rameaux  avec  la  Trinité, 
pour  aller  au  cimetière,  le  curé  n'avait  que  la  quatrième  place,  les 
trois  dignitaires  du  chapitre  avaient  le  pas  sur  lui. 

L'église  de  Saint-Tugal  avait  la  prééminence  sur  toutes  les 


1.  Jean  VII  de  Bourbon  comte  de  Vendôme,  mort  le  6  janvier  1478. 

(L.   B.) 

2.  Né  à  Redon  en  1437,  mort  en  1476.  (l.  b.) 

3.  Née  à  Ploërmel  le  17  juin  1439,  mariée  à  Jean  de  Malestroit,  sire 
de  Derval.  (j.-m.  b.) 

4.  Le  Blanc  de  la  Vignolle.  Mèm.  mm.  (l.  b.) 
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autres  églises  de  la  ville  :  le  premier  rang  lui  était  accordé  Lorsque 
les  évêques  du  Mans  désignaient  les  stations  d'un  jubilé1. 

Lorsque  les  églises  devaient  se  succéder  pour  les  Quarante 
Heures,  on  commençait  par  celle  de  Saint-Tugal.  Dans  les  céré- 
monies extraordinaires,  les  communautés  régulières,  les  officiers 
de  riiôtel-de-ville  et  ceux  des  différents  sièges  se  rendaient  à 
Saint-Tugal. 

Les  pères  Jacobins,  par  leur  acte  de  réception  dans  la  ville, 
étaient  obligés  d'accompagner  le  chapitre  dans  presque  toutes  les 
processions  qu'il  faisait  hors  de  l'église  ;  les  Cordeliers  et  les  Ca- 
pucins avaient  la  même  obligation  en  certains  jours. 

Au  jour  du  Sacre  2,  les  trois  communautés  d'hommes  de  Laval, 
les  Jacobins,  les  Cordeliers  et  les  Capucins,  se  rendaient  avec  les 
enfants  bleus  à  Saint-Tugal,  et  de  là  allaient  à  l'église  de  la  Sainte- 
Trinité,  où  Mr  le  doyen  levait  le  Saint-Sacrement  et  le  portait  sur 
un  brancard  avec  le  curé  de  la  paroisse3.  Le  curé  marchait  devant, 
et  à  chaque  station,  c'était  le  doyen  qui  disait  les  oremus  et  don- 
nait la  bénédiction.  Le  chantre,  ou  à  son  défaut,  un  chanoine 
désigné  par  le  chapitre,  remplaçait  le  doyen  empêché.  Le  curé, 
dans  ce  cas,  avait  le  pas  sur  le  chantre  et  donnait  la  bénédiction 


1.  Dans  un  petit  recueil  de  prières  à  l'occasion  du  jubile,  l'impri- 
meur Ambroise  n'ayant  pas  désigné  l'église  de  Saint-Tugal  comme  la 
première  station,  fut  assigné  devant  le  juge  de  Laval  ;  il  reconnut 
avoir  agi  par  inadvertance,  et  promit  de  donner  dorénavant  au  cha- 
pitre le  rang  auquel  il  avait  droit  :  les  chanoines  se  contentèrent  de 
cette  déclaration,  dont  ils  prirent  acte  et  qui  termina  le  procès,  en 
1745.  [Archives  delà  Mayenne,  B.  1051).  (j.-m.  r.) 

2.  La  procession  delà  Fête-Dieu  se  faisait  à  Laval  avec  une  grande 
solennité  et  avait  aux  yeux  des  habitants,  tant  laïques  que  religieux, 
une  extrême  importance.  De  nombreux  règlements  de  l'autorité  ecclé- 
siastique et  de  l'administration  municipale  intervinrent  pour  en  ré- 
gler l'ordonnance  et  arrêter  les  conflits  que  soulevait  la  question  des 
préséances  et  des  rangs.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  :  plusieurs  rè- 
glements inédits  conservés  aux  Archives  de  la  Mayenne  ;  La  Beau- 
luère,  Corporations,  nouvelle  édition,  p.  223  (ordonnance  de  police  de 
1689)  ;  J.  Raulin,  Commission  histor.  et  archcol.  de  la  Mayenne,  t.  IV. 
p.  201  (ordonnance  de  1777);  Mémorial  de  la  Mayenne,  t.  IV.  p  200 
(ordonnance  de  168G;  ;  Boullier,  Recherches  sur  la  Trinité,  ch.  XVII, 
passim.  —  Le  recueil  manuscrit  de  Saint-Tugal  contient  une  consul- 
tation signée  Lottet  et  datée  de  Paris  li  août  1691,  sur  un  conflit 
élevé  entre  l'autorité  ecclésiastique  et  le  magistrat  de  Laval,  au  sujet 
de  l'itinéraire  suivi  par  la  procession  ;  publiée  :  Laval,  L.  More  au. 
1888.  (j.-m.u.) 

3.  Cet  usage  de  porter,  aux  processions  de  la  Fête-Dieu,  l'ostensoir 
sur  un  brancard,  sous  le  dais,  existait  encore  à  Laval  il  y  a  trente  et 
quelques  années.  11  ne  disparut,  je  crois,  qu'avec  la  venue  «lu  premier 
evêque  de  Laval.  Mfr  Wicart.  (J.-k.  R.) 
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dans  les  églises  sur  su  paroisse  ;  dans  les  autres  c'était  le  chantre 
ou  le  chanoine.  Le  chapitre  avait  le  droil  de  convoquer  les  cha- 
noines de  Saint-Michel  el  les  curés  de  la  ville,  pour  délibérer  sur 
la  procession  générale,  le  chanl  du  Te  Dr/nu,  etc.  On  décidail  à 
la  pluralité  des  voix,  du  jour,  du  lieu,  de  l'heure  el  delà  solen- 
nité. L'ordre  à  tenir  dans  ces  assemblées  fui  réglé  en  1618  par 
l'évoque  du  Mans,  Charles  de  Beaumanoir;  celui-ci,  après  avoir 
entendu  les  parties  intéressées,  décida  que  le  chapitre  aurait  trois 
députés  qui  n'auraienl  que  deux  voix,  el  que  les  deux  curés  de 
la  Trinité  n'en  auraienl  qu'une. 

En  1692,  sur  de  nouvelles  difficultés,  survenues  entre  le  cha- 
pitre el  la  paroisse  de  la  Trinité,  M'  de  la  Vergue  de  Tressan, 
évêque  du  Mans,  ordonna  que  chaque  paroisse  chanterait  le  Te 
Deum  dans  son  particulier  jusqu'à  ce  que  la  cause  soit  jugée. 
L'instance  se  prolongea,  il  n'y  eut  plus  de  convocations  ni  pro- 
cessions générales  ;  les  prétentions  du  chapitre  n'en  ont  pas 
moins  toujours  subsisté  '. 

Depuis  la  bulle  de  fondation  du  pape  Lucius,  en  1183,  le  chapi- 
tre avait  toujours  conservé  des  droits  fort  étendus  sur  le  collège. 
1 /examen,  l'instruction  et  provision  du  principal  lui  appartenaient2. 

Le  chapitre  avait  encore  le  droit  d'obtenir  gratuitement  de  M.  le 
comte  de  Laval  des  provisions  de  sergent  du  comté  pour  son  pre- 
mier bedeau.  Les  chanoines  portaient  la  soutane  noire  :  le  4  juin 
17(30,  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu,  on  vit,  en  robe  rouge,  pour 
la  première  fois,  M  le  doyen  et  M.  le  chantre,  les  premiers  digni- 
taires de  l'ordre.  Madame  la  duchesse  douairière  de  la  Trémouille, 
pour  donner  plus  d'éclat  au  chapitre,  leur  en  avait  fait  présent.; 
leur  droit  remontait  jusqu'au  décret  d'union  des  deux  chapitres  en 
1 5-44,  donné  par  Jean  d'Hierray,  évèque  du  Mans.  La  comtesse  de 
Laval  donnait  au  nouveau  chapitre  les  mêmes  prérogatives,  droits 
et  honneurs  qu'aux  chanoines  de  la  Madeleine  de  Vitré3,  à  l'excep- 


1.  Mémoire  manuscrit  de  1746.  (l.  r.) 

2.  Le  pape  Lucius  III,  par  sa  bulle  de  1183,  avait  confirmé  au  cha- 
pitre de  X.-D.  de  Laval  la  direction  des  écoles  de  cette  ville.  Le  col- 
lège était  situé  rue  Renaisc,  où  sa  chapelle  existe  encore.  On  peut 
consulter  sur  son  histoire  le  chapitre  XXI  des  Recherches  sur  la  Tri- 
nité, de  M.  Boullier. —  M.  E.  Queruau-Lamerie  vient  de  faire  paraître 
au  Uni  Ici  in  histor.  ei  archéol.  de  la  Mayenne  (2e  série,  tome  I)  les  pre- 
miers chapitres  d'une  très  intéressante  histoire  de  l'Instruction  pu- 
blique h  Laval,  (j.-m.  R.) 

3.  L'église  de  la  Madeleine  à  Vitré  était  située  près  du  château  ; 
elle  a  été  stupidement  démolie,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  pour 
faire  place  à  une  école  primaire,  (j.-m.  r.) 
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tion  de  la  robe  rouge  que  devait  porter  leur  trésorier  de  la  Made- 
leine, et  qu'elle  se  réservait  de  donner  au  doyen  de  Saint-Tugal 
lorsqu'elle  le  jugerait  à  propos.  Madame  la  duchesse  avait  accor- 
dé ce  nouvel  honneur  au  chapitre  à  la  sollicitation  de  M.  Perrier 
de  la  Bizardière,  chanoine;  cet  honneur  était  rare;  quelques 
cathédrales  seulement  en  jouissaient1. 

Le  chapitre  possédait  des  maisons,  au  nombre  d'une  vingtaine, 
groupées  autour  de  l'église  collégiale.  Anne  de  Laval  en  avait 
donné,  lors  de  l'union,  cinq  pour  les  nouveaux  chanoines.  Guy, 
son  fils,  les  réunit  par  une  ordonnance  à  la  mense  capitulaire. 
Ces  maisons  étaient  affectées  au  logement  des  chanoines,  sans 
appartenir  à  aucun  d'eux  plus  particulièrement.  Lorsqu'il  y  en 
avait  une  vacante,  un  chanoine  pouvait  la  prendre  à  vie  cano- 
niale et  en  faire  son  offre  au  chapitre.  Chacun  pouvait  y  mettre 
son  enchère,  elle  était  donnée  au  plus  offrant.  C'étaient,  dans  la 
rue  Renaise,  les  maisons  de  l'Édifice,  de  la  Psallette,  du  Petit- 
Doyenné,  du  Bourg-Chevrel,  du  Grand-Carrefour,  du  Petit-Carre- 
four. 

Dans  la  Grande-Rue,  de  la  vieille  Psallette. 

De  la  rue  du  Mûrier. 

Sur  la  Place,  des  maisons  autour  du  cloître,  auprès  de  la  fon- 
taine dite  de  Saint-Tugal  ;  un  four  à  ban2,  etc. 

Le  chapitre  possédait  aussi  des  jardins  dans  la  rue -de  Bel-Air 
ou  des  Capucins  ;  on  y  entrait  par  la  cour  du  Verger,  dans  la 
ruelle  des  Capucins.  11  les  devait  à  la  libéralité  de  quelques  cha- 
noines, entr'autres  : 

A  Pierre  le  Bauld,  chanoine  et  doyen  du  chapitre  en  1504,  qui, 
par  son  testament  du  18  septembre  1505,  donna  deux  clos  de 
terre,  maisons  et  jardins  près  la  Chifollière,  au  fief  du  prieuré  de 
Saint-Martin.  On  lui  faisait,  le  43  août  de  chaque  année,  un  obit 
à  cinq  chapes.  Frère  Jacques  de  Berrug3,  prieur  du  prieuré  de 
Saint-Martin,  indemnisa  les  chanoines  par  acte  passé  < levant  M.  de 
la  Pommeraye,  le  11  juillet  1507,  moyennant  un  cens  annuel  de 
12  deniers  et  60  sols  à  mutation  du  chantre  de  Saint-Tugal,  par 
décès  ou  autrement. 

A  René  Garnier  l'aîné,  chanoine,  curé  de  la  paroisse  d'Alexain, 
p.ir  acte  devant  Pays,  notaire  à  Laval,  qui  donna  plus  tard,  le  16 


\.  Pichot  de  la  Graverie.  (l.  b.) 

2.  Il  était  situé  dans  la  rue  des  Béliers,  (j.-m.  r.J 

3.  Prieur  de  1493  à  1513.  —  De  la  Beauluère,  Le  prieuré  de  Saint- 
Martin,  p.  106  de  la  nouvelle  édition,  (l.  b.) 
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décembre  1566,  au  chapitre,  un  jardin,  une  maison,  et  un  demi 
journal  de  terres  appelé  Hochebride ',  au  bout  du  jardin  du  Ver- 
ger, touchant,  d'un  côté,  à  une  pièce  de  terre  appelée  la  Jubeli- 
nière,  et  auprès  des  jardins  que  Pierre  le  Bauld  a  donnés  aux  cha- 
noines. Jacques  Caperon,  prieur  de  Saint-Martin2,  acquitta  les 
chanoines  du  devoir  que  devaient  ces  terres  à  son  prieuré,  moyen- 
nant une  somme  de 20  sols  que  devait  faire  le  chapitre  au  prieuré 
de  Saint-Martin  à  mutation  de  doyen,  par  mort  ou  autrement. 

Une  messe  du  Saint  Nom  de  Jésus  était  célébrée  chaque  année 
le  3  janvier  pour  René  Garnier  par  le  chapitre.  Une  partie  de  ce 
terrain  fut,  dans  la  suite  du  temps,  concédée  par  les  chanoines, 
pour  l'établissement  du  couvent  des  Capucins  en  l'année  1614 3. 

Le  chapitre  affermait  aux  chanoines  ces  maisons  et  ces  jardins. 
Vers  1699,  ils  en  payaient  un  total  de  1078  livres. 

Outre  les  maisons  et  jardins  ci-dessus,  le  chapitre  possédait  un 
temporel  consistant  en  i entes  de  blé  et  d'argent,  en  dîmes  et 
biens  ruraux  dans  diverses  communes,  et,  d'autres  rentes  sur 
des  maisons  dans  la  ville.  Un  détail  de  ces  revenus,  fait  aux  pre- 
mières années  du  XVIII0  siècle,  en  donne  le  détail  comme  suit  : 

Maisons  et  jardins  appartenant  au  chapitre,  dont  on  vient  de 
parler,  évalués  à  1.078  1. 

Biens  fonds  consistant  en  36  fermes,  situées 
dans  diverses  communes,  dons  de  particu- 
liers évalués  7.477  1. 

Dîmes  de  plusieurs  communes,  telles  que 
Saint-Denis,  Saint-Jean-sur-Mayenne,  Marti- 
gné,  Soulgé,  Villiers  ;  sur  des  vignes,  au 
Bourgneuf,  près  Ghâteau-Gontier,  sur  les 
trois  moulins  de  Laval,  etc.,  évaluées  1.277  1. 

Rentes  constituées  sur  le  comté  de  Laval,        354  1. 

Rentes  en  blé,  seigle  ou  froment,  928 
boisseaux  évalués  à  599  1.  14  s.  8  d. 

Total  :  10.785  1.  14  s.  8  d. 


1.  «  Aujourd'hui  emplacement  de  Bellevue.  »  La  Beauluère,  Prieuré 
de  Saint-Martin),  (l.  b.) 

2.  De  1564  à  1575.  [Ibid  ,  p.  108).  (l.  b.) 

3.  Ils  furent  appelés  à  Laval  par  le  chapitre  de  Saint-Tugal,  et, 
malgré  l'opposition  des  Cordeliers  et  des  Dominicains,  prirent  pos- 
session le  24  juin  1614  du  terrain  de  Bellevue.  (Bourjolly,  t.  II,  p.  113. 
—  Couauier  de  Launay,  Hisl.  de  Laval,  p.  399).  Leur  église,  consacrée 
le  22  septembre  1622  par  Charles  de  Beaumanoir,  évêque  du  .Mans, 
était  dédiée  à  Sainte-Geneviève.  En  reconnaissance  de  la  donation 
que  leur  avait  fait  le  chapitre,  ils  lui  offraient  chaque  année,  au  jour 
de  la  fête  de  Saint  Tugal,  un  bouquet  de  fleurs,  (j.-m.  h.) 
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Les  maisons  sur  lesquelles  le  chapitre  avait  des  rentes  étaient 
situées  dans  les  rues  suivantes  dans  la  ville  de  Laval  et  les  fau- 
bourgs : 

Rue  de  Saint-Tugal  :  maison  et  hôtellerie  de  la  Cloche  et  mai- 
son de  la  Chantrerie,  achetée  par  Mathurin  Barbot,  en  1481,  de 
Ambroise  de  Loré,  pour  120  écus  d'or,  et  donnée  par  lui  au  cha- 
pitre l. 

Rue  du  Bourg-Chevrel  :  huit  maisons,  entr'autres  celles  du 
Jeu-de-Paume  et  de  la  Perle,  près  Saint-Tugal. 

Sur  la  place  :  Trois  maisons,  entre  autres  celles  de  la  Bazoge  et 
de  l'hôtellerie  de  la  Galère. 

Au  carrefour  Mazure  :  trois  maisons. 

Rue  Renaise  :  dix  maisons. 

Dans  la  Grande-Rue  :  la  maison  du  Pin-Doré,  près  la  grande 
boucherie,  la  maison  de  la  Cave 2,  dépendant  de  l'Hôtel-Dieu  et 
trois  autres  maisons. 

Au  Val-de-Mayenne  :  sept  maisons. 

A  la  Croix  d'Or  :  quatre  maisons. 

En  Beucheresse  :  huit  maisons,  entre  autres  l'hôtellerie  de  la 
Fontaine,  jardins  et  vergers  de  Couëffette,  le  lieu  du  Pissot,  mai- 
son sur  le  Gast. 

Au  faubourg  Saint-Martin  :  neuf  maisons. 

A  la  Chiffolière  :  trois  maisons. 

Au  faubourg  du  Pont-de-Mayenne  :  seize  maisons 3. 

Le  chapitre  fit  un  règlement,  en  l'année  1677,  avec  l'intendant 
du  comte  de  Laval,  pour  toutes  les  rentes  dues  par  la  seigneurie, 
par  raison  de  fondation  faite  par  ses  ancêtres,  et  qui  n'avaient  pas 
été  converties  en  fonds  de  terre.  Elles  furent  arrêtées  à  une  som- 
me de  484  livres  7  s.  7  d.,  comprise  dans  l'état  ci-dessus. 

En  1517,  le  chapitre  fit  une  licitation  de  quinze  de  ses  métai- 
ries, et  en  donna  une  en  jouissance  à  chacun  des  chanoines.  On 
les  évalua  chacune  à  un  certain  prix  pour  les  égaliser,  et  chaque 


1.  M.  de  la  Beauluère  se  demande  si  ce  n'est  pas  là  la  maison  delà 
Barbotière,  place  Saint-Tugal.  (l.  b.) 

2.  Un  acte  de  1390,  contenant  le  don  de  la  maison  de  la  Cave  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Laval,  dans  la  rue  des  Orfèvres,  dit,  en  désignant  le  lieu  où 
elle  est  située,  «  maison  sise  à  Laval,  devant  le  chastel,  près  le  Pilori 
ou  fief  aux  chanoines  de  Saint-Tugal.  »  (l.  b.) 

3.  Le  chapitre  avait  un  fief  dans  la  ville,  sans  justice  ni  juridiction. 
Il  avait  ses  officiers  d'assises  pour  faire  rendre  les  obéissances  aux 
vassaux  et  à  ceux  qui  en  relevaient.  Nous  ne  connaissons  pas  reten- 
due de  ce  fief,  ni  dans  quelle  partie  de  la  ville  il  s'étendait,  (l.  b.) 
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chanoine  dul  faire  peporl  à  La  mense  capitulaire  de  L'excédent, 
suivant  Le  revenu  qui  lui  échut. 

On  parvint  difficilement  à  rendre  égaux  les  profits  de  chacun. 
Quelques-uns  furent  mieux  partagés  que  les  autres  Le  choix 
n'était  pas  indifférent:  L'option  se  faisait  à  L'ancienneté  dans  Le 
chapitre,  sans  acception  de  dignité.  Un  simple  chanoine  choisis- 
sait avant  le  doyen  s'il  était  plus  ancien. 

Vers  1650,  le  revenu  du  doyenné  était  estimé  à  3.600  livres. 
celui  de  la  chantrerie  à  1.500  livres  et  chaque  prébende  à  600  li- 
vres.La  psallette  était  évaluée  à  1 .000  livres,  mais  le  maître  devait 
sur  cette  somme  nourrir  six  enfants  de  chœur  !. 

Le  chapelain,  curé  perpétuel,  avait  seulement  200  livres2. 

Suivant  Le  Clerc  du  Flécheray,  vers  1680,  le  doyenné  ne  va- 
lait que  1.200  livres,  la  chantrerie  800  livres  et  chaque  prébende 
environ  400  livres 3. 

Le  chapitre  se  Composait  de  dix-sept  chanoines,  savoir  : 

1°  Un  doyen. 

2°  Un  chantre. 

3°  Treize  chanoines,  non  compris  le  principal  du  collège  et  le 
maître  de  musique4,  qui  avaient  chacun  une  prébende  attachée  à 
leur  place. 

Il  y  avait,  en  outre,  un  bas  chœur  composé  du  chapelain-curé, 
du  sacriste  et  de  cinq  bénéficiers. 

Les  gagistes  variaient  suivant  le  temps  et  les  circonstances. 

Il  y  avait  deux  bedeaux,  qui  prirent  vers  1766  la  robe  semblable 
à  celle  des  huissiers,  telle  qu'ils  l'ont  conservée  jusqu'à  nos  jours. 
L'un  avait  une  masse  d'argent,  le  second  n'avait  qu'une  baleine 
ornée  de  plaques  d'argent. 

1.  G.  Le  Doyen  fut  élève  à  la  grant-escolle  ou  psallette  de  Saint- 
Tugal  et  quitta  les  bancs  vers  1480. 

En  cil  an 

Moy  yssant  de  la  grant  escolle 
D'y  aller  ni  fuy  plus  en  colle,  (l.  b.) 

2.  Mémoire  manuscrit  de  Le  Blanc  de  la  Vignolle.  (l.  b.) 

3.  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  comté  de  Laval.  Laval,  Godbert. 
1800,  page  50.  (L.  b.) 

4.  11  y  avait  en  effet  un  maître  de  musique  auquel  on  donnait  550  L, 
72  boisseaux  de  blé,  200  fagots  et  la  jouissance  du  jardin  qui  était 
au-dessous  du  grand  jardin  du  chapitre  :  le  1er  mars  1715,  le  princi- 

Eal  du  collège  prie  le  chapitre  d'agréer  qu'il  avance  d'une  demi- 
eure  les  classes  à  cause  de  la  mission.  On  donnait  aux  enfants  de 
chœur  des  leçons  de  musique  à  l'issue  delà  grand'messe,  et  celles  de 
grammaire  à  l'issue  des  vêpres,  afin  que  MM.  les  Commissaires  pus- 
sent s"y  trouver  commodément.  (Extrait  des  Décisions  du  chapitre 
général  tenu  le  4  novembre  1729).  (l.  b.) 
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Il  y  avait  encore  : 

Le  chapelain  de  la  Madeleine, 

Le  chapelain  demi-prébendé, 

Le  chapelain  de  Beuzelain, 

Le  chapelain  de  DervaL 

Les  chapelains  diacre  et  sous-diacre. 

Les  charges  du  chœur  étaient  nombreuses.  Les  seigneurs  de 
Laval  avaient  tous  recherché  l'association  des  prières  avec  le  cha- 
pitre depuis  son  origine.  On  voyait  à  côté  d'eux,  inscrits  sur  le 
tableau,  les  noms  des  plus  grandes  familles  du  comté,  les  de  Fes- 
chal !,  d'Averton,  d'Avaugour,  etc.,  de  même  que  ceux  de  la  bour- 
geoisie. Le  nombre  des  messes  à  basse  voix  par  année  se  montait 
à  2.395.  Les  messes  d'obit  à  30  et  36o  messer  de  chœur.  Nous  ne 
pouvons,  à  cause  de  sa  longueur,  donner  qu'un  extrait  d'un  di- 
rectoire arrêté  pour  les  services  en  l'année  1658  ;  nous  y  prenons 
les  fondations  qui  nous  paraissent  le  plus  propres  à  faire  con- 
naître les  habitudes  du  chapitre. 

Le  16  janvier,  messe  de  Requiem  pour  Isabeau  de  Bretagne, 
femme  de  Guy  XIV. 

Le  20,  il  y  avait  procession  de  Saint  Sébastien  avec  la  relique. 

Le  premier  vendredi  de  carême  et  le  vendredi  de  la  passion 
grande  messe  de  Requiem  pour  Jean  d'Averton  et  Isabeau  d'Avau- 
gour sa  femme,  seigneur  du  Mesnil-Barré 2. 


1.  Jean  de  Feschal,  IVe  du  nom,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  de 
Thuré,  etc.,  était  surnommé  Charbon  :  il  vivait  en  1454  et  était  fils 
de  Lancelotet  de  Philippes  de  Landevy.  11  épousa  Marie  du  Bouschet 
dont  sont  sortis  :  René  qui  lui  succéda  et  Jeanne  de  Feschal  Le  nom 
de  Feschal  est  très  ancien  et  un  des  plus  considérables  d'Anjou  et  du 
Maine.  On  disait  cette  famille  sortie  d'Angleterre  ;  néanmoins  il  y  a 
dans  le  Craonnais  une  maison  nommée  Feschal,  située  dans  la  paroisse 
de  Oherancé,  qui  était  la  maison  principale  de  cette  illustre  famille 
lors  de  son  premier  établissement  dans  nos  provinces. 

Paganus  est  cité  dans  le  cartulaire  de  la  Roë  (chap.  CLIV-149).  Je 
ne  puis  cependant  prendre  cette  famille  de  plus  haut  que  :  Jean  de 
Feschal,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  la  Thomassaie,  de  la  Pohorie, 
la  Ville  aux  Moines,  située  dans  la  paroisse  de  Beaulicu  et  Saint-Aubin 
en  Pouancé.  Il  acquit  en  1272  la  justice  du  bourg  de  la  Bazouge-des- 
Alleux  avec  le  four  à  ban  de  Guy  VIII,  sire  de  Laval.  Il  fut  conjoint 
par  mariage  avec  Jeanne  de  Thuré,  fille  et  unique  héritière  d'André, 
sieur  dudit  lieu,  situé  entre  Mayenne  et  Laval. 

Armes  :  vairé  et  contre  vairé  d'argent  et  d'azur.  (La  Beauluère,  Hisl. 
généalogique,  t.  2.  (l.  b.) 

2.  Jean  d'Averton,  seigneur  du  Mesnil  Barré  et  Isabeau  d'Avaugour 
son  épouse,  donnent  par  acte  du  6  .septembre  1442  au  chapitre  de 
Saint-Tugal,  la  closene  de  la  Baronnière  en  Saint-Gerniain-le-Guil- 
laume.  Leur  obit  annuel  fondé  à  Saint-Tugal  était  le  5  janvier.  Ils 
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Le  i  mars,  obit  ;i  cinq  chapes  pour  M.  de  Thuré,  enterré  aux 
Cordeliers  l. 
Le  jeudi  de  la  semaine  sainte,  se  dil  L'évangile  Antediem  festum 

Paschœ,  on  l'ail  ensuite  le  L<inni><>  et  on  dit  le  De profundis  à  la 
tombe  «lu  chœur,  avec  les  oraisons  Inclina  ol  Fidelium,  le  tout, 
pour  le  seigneur  do  Laval,  André  de  Lohéac,  qui  donna  au  cha- 
pitre  l'indemnité  de  plusieurs  rentes  jusqu'en  1438. 

Le  jour  de  Pâques,  après  matines,  les  enfants  doivent  chanter 
la  prose  et  le  Mane  prima  sabbati  devant  l'autel  de  la  Magdeleine, 
pour  le  même  seigneur. 

On  dit  encore  pour  lui  à  la  procession  des  vêpres,  à  l'autel  de 
N  -D.  de  Grâce,  un  Regina  cœli  en  musique. 

La  fête  deSaint-M  rc,  procession  et  messe  à  l'hôpital  de  Saint- 
Joseph.  Les  Jacobins  y  assistent. 

Les  processions  des  Rogations  se  font  :  le  lundi  aux  Jacobins, 
le  mardi  aux  Cordeliers,  et  le  mercredi  à  la  Trinité. 

Le  mercredi  de  la  Pentecôte,  procession  au  grand  cimetière 2. 

Le  13  août,  grande  messe  de  Requiem  pour  Pierre  de  Laval, 
archevêque  de  Reims,  mort  le  24  août  1493.  Il  avait  donné  au 
chapitre  un  Digeste  et  Décrétâtes  en  vélin  enluminé  d'or,  avec 
100  écus  d'or8. 

Le  5  juin,  on  priait  pour  Jean  Donva,  chanoine,  qui  avait  donné 
30  s.  de  rente  sur  une  maison,  rue  des  Serruriers,  près  la  porte 
Beucheresse,  avec  son  bréviaire,  estimé  10  écus  ;  par  son  testa- 

eurent  une  fille,  Isabeau  d'Averton  (1424)  mère  de  Guion  de  Fonte- 
nailles,  seigneur  du  Mesnil-Barré,  qui  vivait  en  1460.  (Célestin  Port, 
t.  II,  p.  361). 

Bouchard  d'Averton,  en  1100,  fut  témoin  du  don  de  l'église  de  Con- 
nerré  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent;  Geoffroy  est  cité  dans  un  titre  de 
1189  en  faveur  du  prieuré  de  Saint-Etienne  de  Mayenne.  En  1312,  les 
d'Averton  sont  aussi  seigneurs  de  Belin.  Renée  d'Averton,  fille  et  hé- 
ritière de  Payen  III,  épousa, en  1582,  François  de  Faudoas.  gouverneur 
de  Paris. 

Armes  :  de  gueules  à  trois  jumelles  d'argent.  (Cauvin,  Essai  sur 
l'armoriai  du  diocèse  du  Mans),  (L.  b.) 

1.  «  Le  4  mars,  obit  à  cinq  chapes  pour  Jean  de  Feschal,  seigneur 
de  Thuré,  et  pour  Thomas  Greffin,  négociant  de  Saint-Malo.  Ledit 
Feschal  donna  au  chapitre  par  son  testament  du  9  décembre  1587,  dix- 
huit  livres  de  rente  qui  se  prennentsur  la  terre  de  Villeaudray,  paroisse 
de  Beaulieu.  »  (Recueil  manuscrit  de  Saint-Tugal).  (j.-m.  r  j 

2.  Situé  hors  la  ville  le  long  des  fossés  (rue  des  Fossés  actuelle). 

(J.-M.   R). 

3.  Pierre  de  Laval,  fils  de  Guy  XIV  et  d' Isabeau  de  Bretagne,  né  à 
Montfort,  le  17  janvier  1441,  archevêque  de  Reims,  de  1473  à  1493, 
mort  à  Angers,  le  14  août  1493,  enterré  à  Saint-Aubin  d'Angers.  M.  de 
la  Beauluère  a  donné  son  épitaphe  (Le  Doyen,  p.  40).  (j.-m.  r.) 
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ment  du  31  odobre  1474,  il  légua  30  s.  sur  une  maison  près  de  la 
Croix-Blanche,  rue  Boucheresse,  où  fut  depuis  le  couvent  des 
Ursulines  *. 

Le  25  septembre,  jour  Saint  Firmin,  procession  à  la  Trinité  avec 
une  grande  messe,  en  mémoire  de  la  reprise  de  cette  ville  sur  les 
Anglais  ;  elle  se  remet  au  lundi,  si  ce  jour  est  un  dimanche  -. 

Fête  de  Saint  François,  4  octobre,  procession  aux  Cordeliers. 
Le  21  octobre,  procession  au  cloitre  pour  la  fête  de  Sainte  Avoie3. 

Le  jour  de  la  fête  des  Morts  procession  au  grand  cimetière  *. 

1.  Ce  même  jour  obit  pour  d'autres  cha  ,  Guy  Plaissis,  Jean 
Donva,  oncle  (cité  ci-dessus),  Jean  Donva,  x,  André  Duval,  Macé 
Barbes,  mort  le  3  juillet  1510,  enterré  derrière  le  grand  autel  de  la 
Trinité,  (j.-m.  r  ) 

2.  Procession  commémorative  de  la  reprise  de  Laval  sur  les  Anglais, 
le  25  septembre  1429,  grâce  à  l'intelligence  et  au  dévouement  du  meu- 
nier Jean  Fouquet.  L'usage  de  cette  pieuse  et  patriotique  cérémonie 
se  maintint  jusqu'à  la  Révolution  (Le  Doyen,  p.  7.  —  Boullier,  Re- 
cherches, p.  303).  (j.-m.  r.) 

3.  «  Le  21  octobre,  avant  la  grande  messe,  on  va  en  procession  au 
cloître  devant  l'image  de  Sainte  Avoie,  où  l'on  chante  le  Subvenite  qui 
paraît  avoir  été  fondé  par  Julien  Ligier.  chanoine.  »  (Recueil  manus- 
crit de  Saint-Tugal).  Sainte  Avoie  ou  Aurée,  vierge  et  martyre,  était 
une  des  compagnes  de  Sainte  Ursule  :  sa  fête  se  célèbre  le  5  mai. 
(j.-m.  R.) 

4.  Le  manuscrit  auquel  M.  de  la  Beauluère  a  emprunté  ce  qui  pré- 
cède contient  encore  de  très  nombreuses  mentions  des  fondations 
faites  en  faveur  de  Saint-Tugal  :  Stabat  fondé  par  Julien  Audouin, 
chanoine,  en  1604  ;  obit  le  19  janvier,  pour  Jean  de  Lespervez,  évêque 
de  Cornouaille  (1451-1472),  qui  avait  légué  5  livres  de  rente  ;  19  mars, 
solennité  de  Saint-Joseph,  fondée  par  Françoise  Roulet,  veuve  de 
Nicolas  Bertrand  de  la  Villée,  avocat  en  1661  ;  solennité  de  Saint- 
Pierre,  fondée  par  Pierre  Tartroux,  chanoine,  archidiacre  de  Laval 
(testament  du  11  novembre  1608)  ;  solennité  de  Saint-Charles,  fondée 
en  1736,  par  Charles  Foucault  de  Laubinière,  chanoine,  mort  le  7 
septembre  1774,  «  lequel,  pour  faire  cette  fondation,  lègue  la  somme 
de  1200  livres  outre  son  calice  et  burettes  d'argent,  une  chasuble 
blanche  et  une  aube,  à  la  charge  qu'on  distribuerait  pour  l'office  so- 
lennel de  cette  fête  16  livres,  qu'on  placerait  un  tableau  de  Saint 
Charles  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  où  à  l'issue  de  Laudes  le  cha- 
noine en  tour  diroit  une  messe  basse  pour  le  repos  de  son  âme, 
qu'après  le  Magnificat  des  secondes  vêpres,  on  feroit  dans  la  dite  cha- 
pelle une  station,  etc.  »  ;  2  décembre,  obit  à  deux  chapes  pour  Jean 
de  Derval,  Hélène  de  Laval  sa  femme,  et  René  de  Laval-Boisdauphin. 
(celui-ci  avait  en  1544  donné  20  livres  de  rente  sur  la  terre  de  Préci- 
gné)  ;  9  décembre,  obit  pour  René  Estigneux,  curé  de  Saint-Georges- 
le-Gaultier,  Jean  Beuzelin  et  Pierre  Domin,  chanoines  («  Pierre  Domin 
fonda,  le  15  août  1522,  un  anniversaire  de  10  livres  de  pente  dont  il  ne 
reste  plus  que  3  1.  qui  sont  dues  sur  la  prestimonie  du  Râteau  unie  à 
l'école  de  charité  du  faubourg  Saint-Martin)  ;  »  23  décembre,  obit  à 
cinq  chapes  pour  Guy  XIV,  Guy  XV,  André'  de  Lohéac,  Isabeau  de 
Bretagne,  femme  de  Guy  XIV,  Arthuse  leur  fille  et  Pierre,  archevêque 
de  Reims,  leur  fils;  etc.,  etc.  (j.-m.  r.) 
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Les  variations  successives  dans  les  valeurs  monétaires  pro- 
duisirent des  changements  ;  les  sommes  données  pour  les  fonda- 
tions n'étaient  plus  en  rapporl  avec  les  charges  imposées.  Il  y 
eut  des  réductions  opérées  à  diverses  époques  par  les  évéques 
du  Mans.  Une  commission,  prise  au  sein  du  chapitre,  procéda 
scrupuleusemenl  à  l'examen  des  fondations  et  des  services 
qu'elles  prescrivaient.  Une  réduction  générale  eut  lieu  ;  on  en 
réunit  plusieurs  ensemble  suivant  les  honoraires. 

Le  l'apport  fut  soumis  à  l'évêque  du  Mans  qui,  par  un  décret 
du  10  juillet  1658,  approuva  les  réductions  proposées. 

Les  honoraires  de-'       sses  basses  furent  fixés  à  8  sols. 

Un  travail  de  r<  n  fut  fait  de  nouveau  vers  1785.  Les 

messes  furent  portées  a  là  sols.  Les  messes  d'Obit,  celles  qui 
étaient  inscrites  sur  le  tableau  pour  être  célébrées  à  époques 
fixes,  furent  mises  à  20  sols,  y  compris  le  chant,  et  celles  de  choeur 
qui  étaient  célébrées  journellement,  à  30  sols,  y  compris  22  sols 
que  recevait  le  chanoine  de  semaine. 


CHAPELAINS 

Des  prêtres,  chargés  d'acquitter  les  fondations  du  chapitre, 
étaient  attachés  au  chapitre  de  Saint-Tugal.  Ils  portaient  le  nom 
de  chapelains.  Bien  que  Tonne  connaisse  pas  les  époques  précises 
de  ces  diverses  fondations  de  chapelles,  on  ne  peut  guère  douter 
qu'elles  n'aient  suivi  de  près  celle  des  douze  prébendes.  Un  acte 
de  l'année  1253  fait  mention  du  chapelain  dans  l'église  de  Notre- 
Dame  et  d'un  sacriste. 

Le  droit  d'administrer  les  sacrements  et  d'exercer  les  autres 
fonctions  curiales  à  l'égard  des  paroissiens  de  Saint-Tugal  avait 
été  attaché  par  le  chapitre,  à  l'époque  citée  ci-dessus,  à  une 
de  ces  chapelles.  Ce  chapelain  fut  depuis  qualifié  de  chapelain- 
curé. 

Avant  1407,  le  chapitre  instituait  et  destituait  les  chapelains  à 
sa  volonté,  ils  étaient  ad  nutum  capituli,  Adam  Ghastelain, 
évoque  du  Mans,  voulut  que  l'officialité  du  Mans  en  connût. 
Dans  les  statuts  qu'il  donne  au  chapitre  par  son  décret  de  1407, 
il  oblige  les  chapelains  de  l'église  de  Saint-Tugal,  soit  le  curé, 
soit  le  sacriste  ou  Vun  deux,  d'assister  continuellement  chaque 
jour  à  l'office,  savoir:  Matines,  Laudes,  la  messe  et  les  vêpres,  en 
y  officiant,  qu'autrement  ils  soient  de  droit  privés  de  leurs  béné- 
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fices,  ce  qui  sera  déclaré  devant  L'évêque  ou  l'official1.  Les  sta- 
tuts de  1444  sont  sévères  à  leur  égard.  L'article  VIIe  les  oblige 
d'assister  aux  heures  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin  :  si 
c'est  un  service  des  morts  et  qu'ils  n'y  soient  pas  présents  au 
commencement,  ils  seront  censés  absents  pendant  tout  le  temps. 
L'article  VIIIe  ne  veut  pas  que  les  chapelains  s'assemblent  pendant 
aucun  temps  de  matines,  sous  peine  de  deux  deniers  de  perte  ;  si 
c'est  pendant  la  messe  quatre  deniers  et  cinq  pendant  les  vêpres. 
Article  IXe  :  ils  ne  pourront  dire  la  messe  pendant  l'office  des  cha- 
noines sans  l'autorisation  de  l'ancien  présent  au  chœur,  sous 
peine  de  deux  deniers  de  perte  la  première  fois  et  la  perte  d'un 
jour  entier  les  autres  fois,  etc. 

Après  une  absence  de  trois  mois  de  suite  ou  par  intervalles, 
leur  destitution  était  forcée.  A  leur  réception  ils  s'engageaient 
par  serment  à  se  conformer  aux  statuts  et  règlements  du  chapitre. 

Ils  n'avaient  point  de  vacances  et  ne  pouvaient,  sans  un  congé 
du  chapitre,  s'absenter.  Lorsqu'ils  s'abstenaient  d'en  faire  la 
demande  ils  perdaient  non  seulement  la  rétribution  journalière 
de  l'assistance  à  l'office,  mais  encore  ils  étaient  condamnés  à  une 
amende. 

Un  des  chapelains  faisait  l'office  de  curé  de  la  paroisse 2.  Un 
autre  remplissait  les  fonctions  de  sacriste.  Ce  dernier  avait  la 
surveillance  des  cloches  et  en  répondait  si  elles  se  cassaient  par 
faute  d'y  veiller.  Il  était  aussi  chargé  des  ornements,  dont  il  avait 
un  inventaire.  Aux  quatre  assises,  il  amenait  le  juge  et  recevait 
deux  deniers  pour  les  serments  de  justice. 

Le  chapelain-sacriste  devait  s'informer  chaque  jour  si  le  sei- 
gneur fondateur  viendrait  à  l'église  et  lui  tenir  une  messe  prête 
jusqu'à  midi.  Il  avait  pour  cela  son  dîner  à  la  table  des  gens  des 
comptes 3. 

Son  temporel  se  composait  jadis,  entre  autres  choses,  de  quar- 
tiers de  vignes  à  la  Mauvière4  et  à  la  Brochardière 5,  d'un  droit 

1.  Décret  d'Alain  Chastelain  de  1407,  analysé  par  M.  Boullier  (Re- 
cherches, p.  335).  {j.-m.  r.) 

2.  Sur  l'étendue  et  la  composition  de  la  paroisse  de  Saint-Tugal, 
voir  le  chap.  XVII  des  Recherches  de  M.  Boullier.  (j.-m.  r.) 

3.  «  Item  a  ledit  secretain  droit  d'aller  disner  au  chasteau  chez 
mons.  le  Conte  ou  Madame  son  espouse  et  estre  servi  à  la  table  des 
gens  des  comptes  comme  l'un  d'eux  à  cause  de  son  bénéfice,  à  la 
charge  d'aller  voir  à  chascune  heure  si  c'est  leur  plaisir  de  venir  au 
service.  »  (Recueil   manuscrit  ;  texte  de  1503-1507).  (j.-m.  r.) 

4.  Aujourd'hui  le  Pressoir,  auprès  de  Priz.  (l.  b.) 

5.  Commune  de  Changé,  (l.  b.) 
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dans  les  forêts  comme  Les  autres  chanoines,  el  de  plus,  des  vête- 
ments el  armes  du  champion  qui  tombai  1  pour  cause  de  bataille 
en  les  châtellenies  du  seigneur  de  Laval. 

A  différentes  époques,  le  chapitre  avait  obtenu  de  l'offlcialité 
du  Mans  des  sentences,  confirmées  à  Tours  et  même  à  Lyon, 
contre  Les  chapelains  qui  refusaient  de  résider. 

Le  droit  d'enseigner  les  petites  ('cotes,  savoir  le  psautier,  le 
chant  et  1'  A,  B,  C,  appartenait  également  au  chapelain-sacrisle, 
sous  l'inspection  et  la  direction  du  chapitre. 

Los  chapelains  étaient  : 

1°  Le  chapelain-curé. 

2°  Le  chapelain-sacrisle. 

3°  Le  chapelain  du  (llos-I)oueel,  qui  devait  une  messe  par 
semaine  pour  son  fondateur.  Son  temporel  consistait  en  unecour- 
tillerie  en  Quelaines,  deux  quartiers  de  vignes  en  une  pièce  nom- 
mée le  Clos-Doulcet,  de  plus,  une  maison  et  une  cuve  contenant 
quatre  pipes  de  vin,  le  tout  donné  en  1405  par  Jehan  Bachelot,  qui 
avail  eu  jadis  ce  bénéfice.  11  avait  encore  5  livres  sur  l'étang  de  la 
Ramée,  dans  la  paroisse  delà  Chapelle-Rainsouin,  données  parle 
duc  d'Alençon  pour  indemnité  de  maisons,  terres  et  prés  dont  il 
s'empara  lorsqu'il  fit  l'étang  de  la  Ramée.  Ces  choses  avaient  été 
léguées  par  Jehan  Auvé1,  seigneur  de  Soulgé-le-Bruant,  etc. 


1.  Les  Auvé  étaient  seigneurs  de  Soulgé-le-Bruand,  situé  à  quatre 
lieues  de  Laval.  Le  premier  vivait  à  la  fin  du  XIIIe  siècle  et  mourut  en 
1335.  Celui  dont  il  est  ici  question  doit  être  ou  Jean  Auvé,  IVe  du 
nom,  mort  sans  postérité  en  Hongrie  en  1396,  ou  Jean  Auvé,  neveu 
du  précédent,  Ve  du  nom,  seigneur  de  Soulgé,  du  Brouassin  et  du 
Plessis-Bourreau,  qui  vivait  en  1452;  il  épousa  Jeanne  de  la  Jaillc, 
dame  de  la  Rochc-Talbot,  terre  pour  laquelle  il  transigea  en  1485  avec 
Bcaudouin  de  Champagne;  il  mourutsanspostéritéen  1500.  Louis  Auvé, 
son  frère,  continua  la  ligne  ;  il  eut  deux  femmes  :  1°  Jeanne  du  Bellay  ; 
2°  Renée  Clerembault;  Pierre  Auvé,  son  fils  du  premier  lit,  lui  suc- 
céda et  en  lui  s'éteignit  la  branche  aînée  ;  il  avait  épousé  Louise  Ha- 
ton.  dame  de  Raginu,  dont  il  n'eut  que  des  filles. 

La  "2e  branche  eut  pour  chef  François  Auvé,  3e  frère  de  Jean  V  Auvé, 
époux  de  Jeanne  de  l'Espervier,  vers  1450  ;  N.  Auvé,  seigneur  de  la 
Ventrouse  et  de  Feillet,  leur  petit-fils,  qui  ne  laissa  que  des  filles,  fut 
le  dernier  de  cette  branche. 

Armes  :  d'argent  à  une  croix  pleine  de  gueules  cantonnée  de  12 
merlettes  aussi  de  gueules  (La  Beauluère,  Histoire  généalogique,  mns., 
tome  IV). 

Un  Jehan  Auvé  est  cité  en  1400  par  Le  Doyen,  p.  81. 

Gervais  Auvé,  écuyerde  la  compagnie  de  Jean  de  Montforten  lil  1, 
dont  parle  Bourjolly,  t.  I,  p.  283,  était  chevalier  seigneur  du  Brouas- 
sin. de  Soulgé,  du  Plessis-Bourreau,  de  Fay,  d'Estrangé,  du  Coulon, 
des  Grignons  et  de  la  Roche-Pichemer,  près  Montsûrs  :  il  était  frère 
de  Jean  Auvé,  IVe  du  nom,  mort  sans  postérité  en  Hongrie.  Il  lui 
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4°  Le  chapelain  des  Genetais. 

Il  avait  pour  revenu,  entre  autres  choses  :  deux  parts  sur  la 
ferme  des  Genetais  en  Courbeveille,  qui,  vers  le  XIIIe  siècle, 
n'était  affermée  que  8  ou  9  septiers  de  seigle.  Quatre  quartiers  de 
vignes  au  Douet-Joubert l,  entre  celles  des  religieux  de  Glermont 
et  ceux  de  Mottejehan.  Il  devait  pour  cela  un  septier  de  blé,  me- 
sure de  Laval,  au  seigneur  d'Anthenaise,  dans  le  temps  des  ven- 
danges, etc. 

Il  devait  une  messe  par  semaine  pour  son  fondateur  et  deux 
autres  également  par  semaine  pour  Geoffroy  Mayllier,  qui  avait 
légué  six  livres  de  rente  à  ladite  chapelle. 

5°  Le  chapelain  des  Linardières 2 

6°  Le  chapelain  de  Parené,  fondé  le  1er  février  1332,  par  Jehan 
de  Parené  et  Jehanne  de  l'Epine,  sa  femme,  sous  le  nom  de  la 
Magdeleine,  à  condition  de  chanter  tous  les  jours  à  l'autel  de  la 
Magdeleine  une  messe  pour  eux,  leur  père  et  mère,  et  Geoffroy 
de  Parené  leur  oncle.  Elle  devait  être  du  jour  si  c'était  une  fête 
de  Beata,  et  de  Requiem  tous  les  autres  jours. 

Ils  donnèrent  pour  cet  effet  20  septiers  de  blé-seigle,  par  an,  à 
prendre  sur  les  60  septiers  qu'ils  avaient  laissés  à  l'église  de  Saint- 
Tugal  pour  être  participants  des  prières,  et  10  livres  sur  divers 
particuliers. 

Adam  Chastelain,  évêque  du  Mans,  réduisit,  en  1419,  ces  sept 
messes  à  quatre  par  semaines,  et  depuis  Philbert-Emmanuel  de 
Beaumanoir  à  deux,  par  décret  du  10  juillet  1658.  Ce  sont  celles 
qu'on  appelait  messes  du  Maréchal. 

Etienne  Martin,  chanoine,  ayant  donné  en  1459  le  domaine  de 
la  Forte-Ecuyère 3  au  chapitre,  avec  maisons,  vignes  et  courtil, 
au-dessous  de  l'étang  à  Laval,  et  d'autres  maisons  au  Bourg 
Saint-Martin  pour  la  fondation  de  quatre  semi-prébendes  qui 

succéda  et  épousa  Guillemette  de  Vendôme,  fille  de  Pierre  de  Vcn- 
dosme,  chevalier,  issu  des  anciens  comtes  de  Vendosme,  seigneur  de 
Segré  et  de  Jeanne  de  Chazé,  petite-fille  de  Pierre  de  Vendôme, 
seigneur  de  Segré,  et  de  Peronelle  de  Beaumont-le-Vicomte.  Lui  et 
sa  postérité  écartclèrcnt  leurs  armes  du  vieux  Vendôme,  l'e'cu  char- 
gé sur  le  tout  de  Beaumont-le-Vicomte,  à  cause  de  cette  illustre 
alliance.  (La  Beauluère,  Hist.  gin.,  t.  IV,  p.  25J.  (L.  b.) 

1.  Aujourd'hui  Saint-Etienne  en  Laval.  M.  Guiller  [But.  de  Changé) 
écrit  :  Douet-Gesbert.  (l.  b.) 

2.  Sans  doute  la  ferme  de  ce  nom  en  la  commune  de  Livré,  aujour- 
d'hui détruite.   (Léon  Maître,  Dict.   topographique  de  la    Mayenne). 

(J.-M.   R.) 

3.  Commune  de  Montigné  :  «  la  Fortescuere  »  (texte  de  1503-1507). 
(j.-m.  R.) 


SAINT-TUGAL  43 

aideraient  à  supporter  les  charges  «lu  chœur  et  à  mieux  faire 
l'office,  le  chapitre  augmenta  celle  chapelle  de  Parné  et  en  fil 

deux  pour  deux  chapelains.  L'un  de  ses  augmenta  fut,  dans  la 
suite,  en  1627,  par  autorisation  de  l'évèque,  annexé  à  La  ps ailette, 
où  le  blé  était  nécessaire  pour  la  nourriture  des  enfants.  En  1650, 

celle  union  fut  déclarée  nulle,  parce  que  le  chapitre  l'avait  faite 
sans  information  sur  la  commodité  et  la  nécessité,  par  l'autorité 
de  l'évèque,  et  au  profit  des  collateurs  intéressés  à  se  décharger 
de  ce  qu'ils  devaient  à  la  psallette. 

7°  Le  chapelain  de  l'Orgue,  fondé  parle  chapitre  en  4356,  pour 
toucher  les  orgues  à  toutes  les  fêtes l.  On  lui  fournissait  de  souf- 
fleur. Lezin  Belard,  laïque,  était  organiste  vers  1503 2. 

8°  Les  chapelains  diacre  et  sous-diacre. 

Anne,  comtesse  de  Laval,  fonda  le  15  juillet  1450,  les  chape- 
lains diacre  et  sous-diacre  : 

Le  chapelain  diacre  devait  dire  le  Venite  à  matines,  aux  fêtes 
de  neuf  leçons  et  pendant  les  octaves,  à  moins  qu'il  n'y  eût  des 
chapiers.  Il  bénissait  le  cierge  pascal,  chantait  la  Parenté*  de  la 
fête  de  l'Epiphanie,  portait  la  paix  à  baiser  au  seigneur  et  disait 
quatre  messes  par  semaine  pour  les  seigneurs  et  dames  de  Laval, 
deux  messes  de  Requiem,  une  de  Notre-Dame  et  une  du  Saint- 
Esprit.  Il  remplissait  l'office  de  diacre  tous  les  jours  à  la  grande 
messe.  Il  eut  pour  ces  charges,  40  livres  de  rente,  avec  droit  de 
paisson  et  pâturage  dans  les  forêts  de  la  Gravelle,  de  Misdon  et 
Frageu,  pour  les  porcs  et  autres  bestiaux  des  lieux  sur  lesquels 
les  rentes  étaient  affectées. 

Le  chapelain  sous-diacre  devait  chanter  l'épitre  à  toutes  les 
grandes  messes  et  le  Venite  (invitatoire)  avec  le  diacre.  Il  devait 


1.  «  Est  tenu  ledit  organiste  dire  des  orgues  à  toutes  les  festes 
doubles,  demy  doubles,  dimanches,  festes  d'apoustres  et  aultres  festes 
solennelles,  et  luy  doibt  chapitre  fournir  de  souffleur  »  flbid.)  (j.-m.  r.) 

2.  «  Jusques  à  ce  qu'il  y  soit  autrement  pourveu.  »  — Dans  ce  cas, 
le  chapitre  faisait  acquitter  par  des  prêtres  les  obits  et  autres  services 
dont  cette  chapellenie  était  chargée,  notamment  la  messe  hebdoma- 
daire pour  Michel  Le  Feulpier  et  Jehanne  La  Bourdoyse,  sa  femme, 
la  messe  mensuelle  pour  Jacques  des  Galles,  etc.  (j.-m.  r.) 

3.  «  Item  est  tenu  ledit  diacre  faire  le  sierge  benoit,  dire  le  parenté 
de  rEpifaine  si  chapittre  n'y  ordonne  aultre  à  ce  faire.  »  Par  la  pa- 
renté, il  faut  sans  doute  entendre  la  généalogie  de  N.-S.  J.-C.  Cepen- 
dant, ce  n'est  pas  la  généalogie  que  l'on  chante  à  la  messe  de  l'Epi- 
phanie, mais  l'annonce  solennelle  de  la  Pâque.  (j.-m.  r.) 

Le  cierge  pascal  qui  n'était  que  de  3  livres  fut  augmenté  de  deux 
et  ailumé  à  tous  les  grands  offices  pendant  le  temps  pascal.  (Décision 
du  chapitre  général,  9  août  1737).  (l.  b.) 
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donc  trois  messes  basses  par  semaine.  Il  eut  30  livres,  une  mai- 
son et  quelques  redevances  Ces  sept  messes  furent  dans  la  suite 
réduites  à  deux,  à  cause  de  la  modicité  de  la  fondation. 

9°  Le  chapelain  de  la  Madeleine,  fondé  le  2o  mars  1439,  par 
Anne  de  Laval,  qui  en  donna  le  patronage  au  chapitre.  Le  sei- 
gneur ne  pouvait  refuser  le  sujet  que  le  chapitre  présentait. 

10°  Le  chapelain  semi-prébendé.  André  de  Laval  avait  laissé, 
en  1486,  100  livres  de  rente  sur  sa  terre  de  Montjehan  pour  une 
messe  basse  de  Requiem  ou  du  jour  de  la  semaine,  pour  le  salut 
de  son  âme  et  des  fondateurs  du  chapitre.  11  fut  décidé  par  le 
comte  de  Laval  et  Louis  de  Laval-Ghàtillon,  qu'il  y  aurait  deux 
chapelains  du  nom  de  semi-prébendés,  qui  commenceraient  et 
achèveraient  les  petites  heures,  porteraient  la  chape  avec  le  maî- 
tre des  enfants,  à  toutes  les  fêtes  doubles,  qu'ils  ne  diraient  leur 
messe  qu'à  dix  heures,  ou  durant  sexte,  qui  se  dit  après  la  grande 
messe,  après  avoir  fait  gober  24  coups  l. 

11°  Le  chapelain  de  Beuzelain,  fondé  par  Jean  Beuzelain,  cha- 
noine, qui  en  1494,  donna  1400  livres  d'argent  comptant  au  cha 
pitre  pour  la  fondation  de  deux  chapelles  en  l'église  de  Saint-Tugal, 
dont  les  chapelains  auraient  chacun  30  livres.  Il  n'y  avait,  en  1658, 
qu'un  seul  chapelain  de  ce  nom;  les  quatre  messes  avaient  été 
réduites  à  une  qui  se  disait  le  samedi  et  tenait  lieu  de  celle  du 
Maréchal. 

12°  Le  chapelain  de  Derval,  fondé  en  1497,  par  Hélène  de  Laval, 
dame  de  Chàteau-Giron,  qui  donna  30  livres  sur  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Tinténiac  en  Bretagne,  pour  l'assistance  au  chœur  et 
trois  messes  basses  par  semaine  pour  son  mari  Jehan,  seigneur 
de  Derval  et  de  Combourg,  et  pour  M.  le  comte  de  Laval  et  Isa- 
beau  de  Bretagne,  son  père  et  sa  mère,  et  pour  leurs  prédéces- 
seurs et  successeurs  de  la  maison  de  Laval-.  Il  est  dit  que  les  K> 
livres  de  rente  qu'elle  avait  données  à  Sainte-Catherine,  si  elle 
était  abbaye,  reviendraient  à  Saint-Tugal,  qu'il  y  aurait  100  sols 
pour  une  messe  le  vendredi  et  10  livres  pour  deux  anniversaires 
solennels,  outre  celui  qu'elle  a  déjà  fondé. 

En  1638,  les  trois  messes  par  semaines  furent  réduites  à  douze 
par  an. 

1.  «  La  doibvent  gober  ou  faire  gober XXIIII  coups  de  main  distant 
entre  chascun  d'un  Ave  Maria  ou  plus,  et  après  lesaits  XX II II  coups 
la  tintiner  cinq  ou  six  coups  l'un  après  l'aultre.  »  (j.-M.  h.) 

2.  «  Ledit  chapelain  sera  tenu  sonner  ou  faire  sonner  par  cinq  go- 
bets  avec  une  des  cloches  avant  que  commencer  chascunc  des  dites 
messes.  »  (.j-m.  r.) 
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USAGES 

La  bénédiction  se  donnait  à  haute  voix  à  la  fin  de  la  grande 
messe  lorsqu'aucun  office  ne  suivait,. 

A  L'évangile,  on  donnait  la  Paix  à  baiser  aux  ecclésiastiques 
étrangers,  aux  religieux  el  aux  chevaliers  de  Malte  qui  se  trou- 
vaient dans  Le  chœur.  On  ne  La  donnait  point  aux  laïques,  de 
quelque  qualité  qu'ils  fussent. 

Pour  témoigner  L'horreur  qu'il  avait  des  spectacles  publics,  le 
chapitre  s'était  fait  une  loi  de  ne  point  passer  en  procession  sur 
les  places  publiques  lorsqu'il  y  avait  des  théâtres  de  baladins  '. 

On  ne  touchait  point  l'orgue  pendant  l'Avent,  excepté  le  troi- 
sième dimanche  à  la  grande  messe,  et  aux  vêpres  des  jours  où  se 
chantaient  les  ()-.  En  carême  on  ne  le  touchait  qu'au  dimanche 
Lœtare,  à  la  messe  du  jeudi  saint  jusqu'au  Gloria  in  excelsis,  et 
les  jours  de  Saint  Joseph  et  de  l'Annonciation.  Le  reste  de  l'an- 
née, on  ne  le  touchait  qu'aux  fêtes  chômées  et  aux  premières 
vêpres  des  fêtes  solennelles. 

Chaque  chanoine  était  en  droit  d'assembler  le  chapitre.  Chaque 
année  il  y  avait  deux  chapitres  généraux  auxquels  se  trouvaient 
MM.  du  haut  et  du  bas  chœur.  Ils  se  tenaient  le  lendemain  des 
deux  fêtes  de  Saint  Tugal.  On  n'y  traitait  que  ce  qui  regardait  le 
bon  ordre  et  la  discipline,  et  il  était  toujours  terminé  par  un  dis- 
cours prononcé  par  celui  qui  avait  présidé 3. 

Le  chant  était  soumis  à  certaines  règles  :  il  était  défendu  aux 
diacres  de  répnodre  trop  vite  et  à  tous  ceux  du  haut  et  du  bas 
chœur  de  précipiter  le  chant,  et  d'anticiper  ;  le  plus  ancien  cha- 
noine de  chaque  côté  était  chargé  de  faire  avertir  ceux  qui  ne  s'y 
conformeraient  point4. 


1.  Ce  fut  l'occasion  de  difficultés  avec  les  magistrats  municipaux 
lors  de  la  Fête-Dieu  de  1691,  le  chapitre  de  Saint-Tugal  et  le  curé  de 
la  Trinité  ayant  refusé  de  faire  passer  la  procession  sur  la  place  de 
Laval  où  «  certains  opérateurs  bateleurs  avoient  établi  un  grand 
théâtre.  »  (j.-m.  r.) 

2.  On  sait  que  Ton  appelle  ainsi  les  grandes  antiennes  des  sept 
jours  qui  précèdent  la  fête' de  Noël,  qui  toutes  commencent  par  la 
lettre  O.  (j.-m   r.) 

3.  Les  usages  signalés  dans  le  mémoire  de  1746  sont  au  nombre  de 
19  ;  outre  ceux  transcrits  ci-dessus,  d'autres  ont  traits  à  la  discipline, 
à  la  réception  des  chanoines,  à  diverses  cérémonies,  etc.  Les  usages 
notés  co.nine  abolis  sont  au  nombre  de  cinq.  (j.-m.  r.) 

4.  Extrait  des  Décisions  du  chapitre  général  tenu  le  14  nov.  1729. 
II.  b  ) 
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USAGES    ABOLIS 

On  se  servait  autrefois  à  l'autel,  pendant  le  temps  de  carême, 
d'une  chasuble  violette  à  l'antique,  retombant  de  tous  côtés  par 
terre.  On  cessa  de  s'en  servir  au  commencement  du  XVIIIe  siècle. 

Ce  fut  vers  le  même  temps  que  fut  supprimé  le  rideau  violet 
qui  était  placé  pendant  le  carême  et  l'avent  entre  le  sanctuaire 
et  le  chœur,  et  qui  restait  fermé  pendant  la  célébration  des  saints 
mystères.  On  ne  l'ouvrait  qu'au  moment  de  la  consécration,  et  il 
était  refermé  après  l'élévation l. 

Il  y  avait  aussi  des  banquets  dans  différentes  occasions  ;  il  y 
en  avait  un  fondé  pour  l'avent  qu'on  appelait  le  repas  de  YO  ;  une 
autre  fondation  de  20  sols  existait  le  Jeudi  Saint  avant  les  Ténè- 
bres pour  fournir  à  tout  le  chœur  la  pitance  nécessaire,  tant  pour 
le  boire  que  pour  le  manger.  En  outre,  les  chanoines  donnaient 
un  repas  à  leur  réception  ;  ceux  qui  entonnaient  les  antiennes  de 
l'avent,  connues  sous  le  nom  d'O,  donnaient  des  collations.  Tous 
ces  festins  furent  supprimés. 

On  faisait  autrefois,  chaque  jour,  une  distribution  manuelle  en 
pain.  En  1593,  on  arrêta  que  l'on  distribuerait  tous  les  trois  mois 
en  grain  ce  que  l'on  donnait  en  pain. 

Le  jour  de  la  fête  des  Saints  Innocents,  les  enfants  de  chœur 
faisaient  les  fonctions  de  chanoines  et  de  chapelains,  et  ceux-ci 
prenaient  les  places  des  enfants  de  chœur,  portaient  les  chande- 
liers, chantaient  les  versets,  etc.  Cet  usage  fut  supprimé  en  1506  ; 
depuis  ce  temps  les  enfants  de  chœur  n'ont  eu  aucun  privilège 
le  jour  de  cette  fête2. 

En  1691,  on  abolit  aussi  l'usage  où  étaient  les  écoliers  de  faire, 
le  jour  de  la  Fête-Dieu,  devant  la  chapelle  du  collège  où  le  Saint 
Sacrement  reposait,  des  déclamations  dont  le  sujet  était  tiré  de 
l'Ecriture  Sainte. 


1.  Les  voiles  d'autel  sont  d'origine  extrêmement  ancienne  ;  on  peut 
lire  leur  histoire  résumée  dans  le  Dictionn.  d'architecture  de  Viollet- 
Leduc,  au  mot  Autel,  et  notamment  à  la  page  32,  la  citation  de  Thiers 
qui  écrivait  en  1688,  c'est-à-dire  peu  de  temps  avant  la  suppression 
du  rideau  violet  placé  pendant  le  carême  devant  le  sanctuaire  de  Saint- 
Tugal.  (j.-m.  r.) 

2.  Ainsi  célébrée,  la  fête  des  Innocents,  qui  n'était  point  sans  ana- 
logie avec  la  fête  des  Fous,  donnait  lieu  à  de  nombreux  abus  ;  elle  fut 
proscrite  par  les  conciles  et  les  évêques  et  disparut  du  XVia  au  XYllr 
siècle.  A  Saint-Tugal,  ce  fut  le  doyen  Philippe  de  Montmorency  qui 
la  supprima  en  1506.  (j.-m.  r.) 
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Le  chapitre  allait  le  jour  de  L'Ascension  fouetter  le  dragon  dans 
la  chapelle  du  château.  Le  peuple  croyait  que  c'était  un  serpent 
ou  dragon  qui  avait  jadis  fait  de  grands  ravages,  et  qui  avait,  eu 
son  repaire  dans  les  caves  du  château1.  Gel  usage  avait  duré 
jusqu'à  la  révolution;  des  anciens  l'ont  encore  vu  pratiquer. 


LES     DOYENS 

La  principale  dignité  du  chapitre  était  celle  du  Doyen,  instituée 
en  1444,  par  Anne  de  Laval,  lors  de  l'union  du  chapitre  de  Mont- 
sûrs  à  celui  de  Laval.  Il  fut  établi  pour  être  le  chef  du  chapitre  et 
y  présider.  On  lui  donna  une  des  prébendes,  à  laquelle  fut  réunie 
la  cure  d'Andouillé.  Ses  privilèges  furent  les  mêmes  que  ceux  du 
trésorier  de  la  Magdeleine  de  Vitré.  Sa  juridiction  était  néan- 
moins restreinte,  ef  au  chapitre  était  demeurée  toute  la  juridic- 
tion sur  le  corps. 

La  création  de  cette  dignité  excita  dans  le  chapitre  du  dissen- 
timent qui  se  manifesta  surtout  lors  de  la  création  de  la  dignité 
de  chantre. 

Le  comte  de  Laval  n'avait  conservé  que  sa  présentation,  l'évê- 
que  du  Mans  en  avait  la  collation,  à  cause  de  l'union  qu'on  y  fit 
de  la  cure  d'Andouillé  qui  appartenait  à  l'évêché. 

Le  doyen  officiait  aux  fêtes  annuelles  et  aux  solennelles  ma- 
jeures, aux  premières  vêpres,  à  matines,  tierce,  à  la  grande  messe 
et  aux  deuxièmes  vêpres.  Il  n'était  jamais  de  semaine  pour  offi- 
cier, jamais  il  ne  disait  aucune  grande  messe  du  tableau. 

Pendant  la  vacance  du  doyenné,  le  chapitre  avait  toujours  joui 
des  gros  fruits  de  son  temporel,  de  même  que  pendant  la  rigou- 
reuse de  vingt-et-un  mois,  à  laquelle  celui  qui  en  était  pourvu 
était  obligé  de  nouveau 2. 

Lorsque  le  doyen  du  chapitre  de  Saint-Tugal  était  député  aux 
assemblées  de  l'Hôtel-de-Ville,  il  opinait  avant  le  député  du  cha- 
pitre de  Saint-Michel,  avant  le  curé  des  paroisses  de  la  ville  et 
les  autres  députés  du  clergé.  Il  présidait  aux  bureaux  de  charité 
établis  dans  les  temps  de  disette.  Ils  se  tenaient  chez  lui,  en  son 


1.  M.  de  Beaulieu,  Hist.  de  Laval,  manuscrit,  (l.  b.) 

2.  Ce  droit  du  chapitre  était  contesté,  on  prenait  la  précaution  à 
chaque  nouvelle  nomination  de  doyen  de  le  faire  reconnaître  par  l'élu 
et  d'en  prendre  acte  :  il  arriva,  mais  rarement,  que  remise  en  fut 
faite,  (l.  b.) 
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absence  chez  le  chantre,  ou  chez  le  plus  ancien  chanoine  en  l'ab- 
sence de  ces  deux  dignitaires  du  chapitre. 

Les  jours  où  le  doyen  officiait,  on  chantait  seulement  tierce. 
Tout  le  chœur  était  chape  et  ne  quittait  la  chape  qu'après  la  pro- 
cession. Il  ne  pouvait  officier  aux  messes  extraordinaires  que 
lorsqu'il  en  était  requis.  Il  avait  droit  de  fulminer  les  bulles  de 
béatification  ou  de  canonisation  des  Saints,  aux  fêtes  desquels  le 
chapitre  était  invité,  et  d'officier  au  salut. 

Lorsqu'il  officiait,  c'était  le  dernier  chanoine  reçu  qui  portait 
la  chape  avec  le  maître  de  musique,  excepté  aux  deux  fêtes  de 
Saint  Tugal  et  à  la  Fête-Dieu,  où  le  chapitre  nommait  deux  cha- 
noines pour  la  porter l. 

1°  Biaise  Louvet,  1444,  fut  le  premier  doyen  ;  il  était  curé  delà 
paroisse  d'Andouillé.  Il  reçut  pour  son  gros  la  ferme  de  Chalonge. 

Il  eut  à  sa  création  des  procès  de  juridiction  avec  le  chapitre 
qui  se  renouvelèrent  lors  de  la  création  du  chantre.  Il  était 
encore  doyen  le  14  janvier  1459. 

II0  Jean  Rondeau,  1468. 

TII°  Jean  de  Goulon,  reçu  le  29  juillet  1477.  Il  légua  12  s.  par  an 
pour  faire  les  fonctions  de  chantre  aux  bonnes  fêtes  de  l'année. 
Il  mourut  le  16  avril  1484. 

1V°  Philippe  de  Montmorency,  nommé  le  6  avril  1485.  Son  pro- 
cureur, le  sieur  des  Landes,  paya  pour  lui  le  droit  d'entrée  comme 
les  autres  chanoines,  c'est-à-dire  une  chape  et  100  s.  pour  le  pain 
du  chapitre. 

V°  Jean  du  Bouchet,  nommé  le  21  décembre  1488.  Pendant  la 
vacance  et  la  rigoureuse,  le  chapitre,  en  considération  des  ser- 
vices qu'il  avait  rendus,  lui  abandonna  sa  maison  et  tout  le  reve- 
nu de  la  cure  d'Andouillé.  Le  chapitre  ne  voulut  jouir  que  de  la 
prébende 2. 

VI0  Pierre  Le  Baud,  1504,  historien  des  seigneurs  de  Laval  et 
de  Vitré,  d'abord  chantre,  ensuite  doyen,  le  22  janvier  1504.  Il 
était  en  Bretagne,  attaché  à  M.  le  comte  de  Laval.  A  cause  des 
services  qu'il  pouvait  y  rendre  au  chapitre,  il  lui  fut  accordé,  par 

1.  Recueil  manuscrit  de  Saint-Tugal.  (L.  b.) 

2.  Il  figure  comme  témoin,  avec  le  chantre  Pierre  Le  Baud,  dans 
Pacte  do  fondation  de  Patience  par  Guy  XV  et  sa  femme,  Catherine 
d'Alençon,  en  1497  :  «  JoannesDubouschct,  jurium  doctor,  protonota- 
riusapostolicus  et  decanus  S.  Tugalis  de  Lavalle  »  (Dom  Piolin, 
Ilist.  de  l'Eglise  du  Mans,  t.  V.  p.  695).  (J.-M.  h.) 

Une  famille  du  Bouchet  au  Maine  portait  :  d'Hermines  j >;i]>^lomn: 
de  gueules  [Arm.  de  lu  Mayenne).  Je  crois  que  Jean  lui  appartenait. 

(L.  B.) 
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grâce,  pendanl  son  absence,  de  ne  point  interrompre  sa  rigou- 
reuse  ;  mais,  il  fut  dit  qu'il  ne  gagnerait  rien  des  assistances  au 
chœur.  C'était  sa  troisième  rigoureuse1. 

VII0  André  d'Averton,  grand  vicaire  de  Tours,  succéda  à  P.  Le 
Baud,  le  27  octobre  1505.  Il  lui  en  coula  pour  les  droits  du  cha- 
pitre 100  écus,  qu'il  mit  en  drap  d'or,  pour  faire  des  chapes  et  des 
chasubles  *. 

VIII0  Ollivier  de  la  Pommeraye,  1534,  fut  d'abord  chantre  et 
ensuite  doyen,  le  30  avril.  Le  3  janvier  1543,  il  fut  dit  qu'il  gagne- 
rait présent  comme  absent,  étant  auprès  du  seigneur  de  Laval3. 

IX0  Guillaume  de  Coste  de  Lateran,  1546,  neveu  et  résignataire 
d'Ollivier  de  la  Pommeraye,  prit  possession  par  procuration  le  6 
octobre  1546.  Il  fut  toujours  près  du  seigneur  de  Laval  et  ne  rési- 
da point.  Il  ne  jouit  que  d'une  pension. 

X°  Toussaint  Gautherot,  1562.  Prêtre  du  diocèse  de  Sens,  le 
remplaça  le  19  novembre  1562.  Il  ne  résida  point  et  se  démit  en 
1564. 

XI0  Mathieu  Durand,  1564,  bachelier  en  droit  canon,  lui  succéda 
le  31  janvier  1564.  11  reconnut  et  approuva  le  droit  qu'avait  le 
chapitre  de  jouir  des  gros  fruits  du  doyenné  pendant  les  21  mois 


1.  «  Originaire  de  Saint-Ouën-des-Toits,  il  devint  doyen  de  Saint- 
Tugal.  orateur  et  historiographe  de  Jeanne  de  Laval,  reine  de  Sicile. 
Ce  fut  alors  qu'il  composa  sa  savante  Chronique  de  Laval  et  de  Vitré, 
imprimée  au  commencement  du  XVIIe  siècle  ;  son  mérite  le  fit  remar- 
que d'Anne  de  Bretagne,  qui  le  nomma  son  aumônier.  Appelé  à  l'évê- 
ché  de  Rennes,  il  mourut  avant  d'avoir  pris  possession  de  son  siège, 
en  1505.  »  (V.  Duchemin,  Commission  histor.  et  archèol.  de  la  Mayenne, 
1. 1,  p.  147).  —  Son  histoire  de  Bretagne,  imprimée  longtemps  après  sa 
mort,  porte  ce  titre  :  «  Histoire  de  Bretagne  avec  les  chroniques  des 
maisons  de  Vitré  et  de  Laval,  par  Pierre  Le  Baud  ;  le  bréviaire  des 
Bretons,  en  vers,  par  le  même,  ensemble  quelques  autres  troictez 
servant  à  la  même  histoire,  et  un  recueil  des  armes  et  blasons  de  plu- 
sieurs anciennes  maisons  de  Bretagne  ;  le  tout  mis  en  lumière  par 
P.  d'Hozier.  —  Paris,  Gerv.  Alliot;  1663.  »  (In-folio),  (j.-m.  r.) 

Ses  armoiries  étaient  :  d'azur  à  10  billettes  d'or,  4.  3.  2.  1.  [Armo- 
riai de  Bretagne),  (l.  b.) 

2.  André  d'Averton  appartenait  à  une  très  ancienne  famille  du 
Passais:  en  1100,  un  seigneur  d'Averton  est  témoin  du  don  de  l'église 
de  Connerré  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  ;  en  1189,  Geoffroy  est  cité 
dans  un  titre  en  faveur  du  prieuré  de  Saint-Etienne  de  Mayenne. 

Armes:  de  gueules  à  trois  jumelles  d'argent  :  (Cauvin,  Armoriai). 

(L     B). 

3.  Les  de  la  Pommeraye  furent  seigneurs  de  Montigné,  Entram- 
nes,  etc.  Vers  1610,  Jeanne  de  la  Pommeraye  épousa  François  de 
Byrague.  Ollivier  appartenait  à  cette  famille. 

Armes  :  de  gueules  à  trois  grenades  d'or.  (De  Courcy,  Arm.  de  Bre- 
tagne), (l.  b.) 
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de  sa  rigoureuse.  On  les  lui  remit  néanmoins  à  cause  des  sommes 
d'argent  qu'il  avança  et  du  séjour  qu'il  fit  à  Paris  à  ses  dépens 
pour  le  procès  contre  des  Landes,  accusé  d'un  vol  commis  dans 
l'église,  procès  dans  lequel  le  chapitre  succomba,  et  dont  les  frais 
se  montèrent  à  2.000  livres. 

Il  fut  empoisonné  dans  la  nuit  de  Noël  1568  ;  il  obtint  l'autori- 
sation de  fulminer  des  monitoires  pour  connaître  les  coupables. 
Il  mourut  le  b  novembre  1590 l. 

XII0  1591,  deux  individus  sont  en  présence  pour  succéder  à 
Mathieu  Durand: 

Pierre  Duchemin  vient  le  8  février  1591,  et  Jean  Blouin  le  23 
février  1593,  avec  des  provisions  obtenues  en  cour  de  Rome.  Ils 
sont  tous  les  deux  mis  en  possession  et  la  contestation  ne  finit 
qu'en  1610  au  profit  du  sieur  Duchemin2. 

C'était  au  milieu  des  guerres  de  la  Ligue.  Les  ligueurs,  maîtres 
de  Laval,  l'emprisonnèrent  et  ensuite  le  bannirent  de  la  province 
pour  cinq  ans,  par  sentence  du  19  février  1593. 

Il  mourut  à  Paris  le  30  juin  1613  Son  procès  avec  le  chapitre 
pour  la  jouissance  des  gros  fruits  du  doyenné  n'était  pas  encore 
terminé.  Il  n'avait  pas  voulu,  en  entrant,  payer  les  18  écus  pour 
son  banquet,  ses  profits  du  chœur  avaient  été  mis  sous  le  sé- 
questre. 

XIII0  Daniel  Hay,  sieur  de  la  Motte,  1613,  clerc  tonsuré  du  dio- 
cèse de  Rennes.  Il  était  fils  du  juge  de  Laval.  Il  fut  reçu  le  20 
juillet  par  procuration.  Il  paya  90  livres  pour  son  entrée  comme 
chanoine. 

Le  chapitre  prit  possession  du  temporel  du  doyenné,  et  traita 
avec  le  vicaire  d'Andouillé  pour  le  service  divin  et  l'administra- 
tion des  sacrements  pendant  la  vacance  et  la  rigoureuse.  Daniel 
Hay  se  démit  en  faveur  de  son  frère.  Il  consentit  arrêt  ou  sen- 
tence contradictoire  pour  la  confirmation  des  droits  du  chapitre 
sur  les  gros  fruits  pendant  la  rigoureuse  et  la  vacance. 


1.  «  Mathieu  Durand,  doyen  de  Laval,  et  abbé  de  Tironneau,  fonda 
la  vigile  de  la  fête  de  Sainte  Scholastique  en  la  collégiale  de  Saint- 
Pierre-de-la-Cour  (1583).  »  (Doin  Piolin  ;  Hist.  de  l'Eglise  du  Mans, 
t.  V,  p.  625).  (j.-m.  r.) 

2.  L'auteur  d'une  ancienne  généalogie  des  Duchemin  ne  reconnaît 
point  comme  parents  Nicolas  Duchemin,  chanoine  de  Saint-Julien  du 
Mans,  archidiacre  de  Sablé,  grand  vicaire  en  1558,  et  Pierre  Duche- 
min, chanoine  et  doyen  de  Saint-Tugal.  Cet  auteur  a  tort:  Nicolas 
Duchemin  était  fils  île  Jean  et  de  Nicole  Denis,  et  Pierre  Duchemin 
était  fils  de  François  Duchemin,  frère  aîné  du  chanoine  de  Saint- 
Julien.  La  Beauluère,  Mémoires  manuscrits,  t.  I  et  III.  (l.  b.) 
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X!V°Isaac  Hay,  161  l,  frère  du  précédent,  vint  le  3  octobre  1614, 
prendre  possession  ;  il  refuse  de  payer  1200  livres  que  son  frère 
avait  accordées  pour  les  gros  fruits  de  l.i  cure  d'Andouiilé.  Par 

nue  sentence  du  4  mai  1615,  les  deux  frères  furent  condamnés  à 
rendre  les  fruits  qu'ils  avaient  perçus,  et  tout  le  temporel  du 
doyenné  fut  adjugé  au  chapitre  pendant  la  vacance  et  la  rigou- 
reuse. 

XV0  Daniel  Hay,  1621,  fils  de  Daniel-Isaac  Hay,  lui  résigna  le 
doyenné  et  il  fut  recule  9  juin  1621,  n'étant  encore  que  sous- 
diacre.  Le  chapitre  traita  avec  lui  pour  ses  droits  sur  la  cure 
d'Andouiilé  et  sa  rigoureuse.  Il  donna  soixante  pistoles  qui  furent 
employées  en  ornements  et  en  autres  choses  nécessaires  à 
l'église.  Il  donne  en  outre  90  livres  pour  sa  réception,  qui  furent 
partagées  entre  les  présents  et  dont  il  n'eut  point  sa  part.  Le  3 
juillet  1644,  le  chapitre  lui  refusa  le  gros,  comme  les  autres  cha- 
noines. 

Le  28  juillet  1666,  il  adhère  aux  arrêts  du  chapitre  des  15  mars 
1661  et  23  février  1665,  qui  ordonnaient  que  les  chanoines  qui 
auraient  des  cures  unies  à  leurs  canonicats  présenteraient  dans 
un  mois,  à  leur  évêque,  des  prêtres  auxquels  ils  assigneraient  des 
portions  congrues  de  300  livres,  pour  être  institués  vicaires  perpé- 
tuels. 

Daniel  Hay  mourut  le  20  avril  1671.  Le  chapitre  eut  120  livres 
pour  la  sépulture.  Il  fit  publier  que  le  temporel  du  doyenné 
appartenant  au  chapitre  par  mort,  permutation  ou  résignation, 
était  à  donner  à  ferme.  Les  sieurs  Saibouez  et  Marchais,  prêtres, 
furent  envoyés  à  Andouillé  pour  y  dire  la  messe  paroissiale  et  y 
administrer  les  sacrements.  Le  sieur  Beauregard,  vicaire,  prit 
les  dimes  à  ferme,  moyennant  1600  livres  par  an,  le  3  juillet  1671, 
et  le  7  suivant,  on  lui  diminua  100  livres  à  condition  qu'il  payerait 
les  dîmes  ordinaires  et  extraordinaires  *. 


1.  Daniel  Hay  du  Chastelet,  prêtre,  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris,  abbé  commendataire  de  Ohambon  (diocèse  de  Viviers), 
prieur  de  Sainte-Croix  de  Vitré,  doyen  de  Saint-T  ugal,  mourut  le  20 
avril  1671  au  doyenné  où  il  résidait  et  fut  inhumé  en  l'église  de  la  Tri- 
nité près  du  maitre-autel  [Registre  des  sépultures  de  la  Trinité).  11  était 
le  frère  cadet  de  Paul  Hay  du  Chastelet,  né  à  Laval  en  1593,  mort  à 
Paris  en  1636,  l'un  des  premiers  membres  de  l'Académie  française, 
très  mêlé  à  la  politique  de  Richelieu,  (j.-m   r.) 

Les  Hay,  très  anciens  en  Bretagne,  ont  joué  un  rôle  important  dans 
notre  pays:  dès  1398,  Guillaume  Hay  tient  les  pieds  de  la  comman- 
derie  du  Breil-aux-Francs  ;  Pierre  est  sénéchal  de  Thévalle  en  1430- 
Armes  :  de  sable  au  lion  d'argent,  (l.  b.) 
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XVI0  Louis  de  la  Trémouille,  1671.  Il  était  comte  de  Laval  et  fut 
reçu  par  procuration  le  18  juillet  ;  il  donna  pour  sa  réception  104 
livres,  et  1000  livres  à  mettre  en  ornements,  pour  être  dispensé 
de  la  rigoureuse  et  jouir  des  gros  fruits  et  revenus  du  doyenné, 
reconnaissant  qu'ils  appartenaient  au  chapitre  par  acte  devant 
Poulain,  notaire,  le  27  juillet  1671,  après,  est-il  dit,  «  s'être  fait 
«  représenter  les  anciens  statuts,  livres  et  enseignements  du 
«  chapitre  sans  que  cette  dispense  puisse  être  tirée  à  conséquence 
«  par  les  autres  doyens,  n'ayant  été  faite  que  pour  la  seule  con- 
«  sidération  de  mon  dit  seigneur  fondateur1.  » 

XVII0  René  le  Verrier,  1676.  Il  était  chantre  lorsque  Louis  de  la 
Trémouille,  nommé  abbé  de  Charroux,  se  démit  en  sa  faveur. 
Il  se  présenta  le  13  septembre  1676,  paya  105  livres  au  chapitre 
comme  chanoine,  et  reconnut  l'obligation  d'une  résidence  et  de 
laisser  au  chapitre  les  revenus  et  annexes  du  doyenné  jusqu'à  ce 
que  la  rigoureuse  fût  faite.  Il  en  fut  quitte  pour  1000  livres  dis- 
tribuées sans  qu'il  y  eût  part. 

Il  mourut  le  19  janvier  1702  ;  il  avait  demandé  que  son  corps 
fût  transporté  à  Paris  :  il  resta  jusqu'au  10  février  en  dépôt  dans 
la  chapelle  de  la  paroisse.  Il  y  fut  inhumé,  à  la  prière  de  ses  hé- 
ritiers, dans  la  chapelle  de  la  Communion. 

René  le  Verrier  fonda  son  anniversaire,  moyennant  une  som- 
me de  500  livres  et  ses  tapisseries. 

XVIII0  Jean-Jacques  Trouillet,  1702,  prêtre  de  l'Oratoire  et 
maître  es  arts  d'Angers,  fut  installé  le  23  avril,  aux  conditions 
ordinaires  et  notamment  de  quitter  le  collet  de  l'Oratoire. 

Il  composa  avec  le  chapitre  pour  la  somme  de  1800  livres,  et 
mourut  le  14  avril  1707.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de 
N.  D.  de  Grâces. 

XIX0  Jacques  Auvray,  1707,  prêtre  du  diocèse  de  Bayeux  et 
docteur  en  théologie.  Mis  en  possession  le  3  mai  il  mourut  en 
17162. 

XX0  Jean  des  Marets,  1716,  prêtre  du  diocèse  de  Beauvais  et 
docteur  de  Bourges,  chanoine  en  juillet  1715,  ne  prit  possession 


1.  Louis-Maurice,  fils  de  Henri  de  la  Trémoille  et  de  Marie  de  la 
Tour-d'Auvergne,  quitta  eu  1660  le  métier  des  armes  pour  embrasser 
l'état  ecclésiastique  ;  mort  eu  janvier  1681,  doyen  ae  Saint-Tugal, 
abbé  commendataire  des  abbayes  de  Chanoux  et  de  SainteOoix-de- 
Talmoad.  Voir  son  éloge  dans  YHist.  de  l'Eglise  du  Mans,  t  VI,  p.  366. 

J.-M.  R.) 

(    2.  Dom  Piolin  le  signale  comme  un  des   plus   ardents  jansénistes 
de  son  temps.  {Hist.  de  l'église  du  Mans,  t.  VI,  p.  441). 
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qu'à  vue  de  clocher,  à  cause  de  l'opposition  du  chapitre.  Il  vécut 
cependant  en  bonne  intelligence  avec  lui  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée Le  Ti  février  1775. 

\\r  François-Hyerosme  Gaultier  de  la  Villeaudray,  1775,  né 
à  Laval  on  1746,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
pourvu  au  mois  de  février  1775,  traita  avec  le  chapitre  pour 
les  fermes  du  temporel. 

François-Hyerosme  Gaultier  de  la  Villeaudray  comparaît,  avec 
le  chanoine  Fernier,  à  l'assemblée  du  clergé  réunie  le  lundi  16 
mars  1781),  dans  la  grande  salle  du  couvent  des  Frères  Prêcheurs 
du  Mans,  sous  la  présidence  de  Monseigneur  François-Gaspard 
de  Jouftïoy  de  Gonssans,  évêque  du  Mans,  pour  y  procéder  à  la 
nomination  de  députés  aux  Etats  généraux. 

Hyerosme  Gaultier  de  la  Villeaudray  est  le  dernier  doyen. 
Après  environ  six  siècles  d'existence  et  trois  siècles  et  demi  de- 
puis la  réunion  de  Montsûrs  à  Laval,  la  révolution  ferma  l'église 
de  Saint-Tugal  et  dispersa  le  chapitre.  M.  delà  Villeaudray  re- 
fusa le  serment  du  clergé  ;  il  fut  déporté  et  mourut  en  1798  à 
Reading,  en  Angleterre1. 


LES  CHANTRES 

La  deuxième  dignité  du  chapitre  était  celle  de  chantre  qui  ne 
fut  créée  qu'en  1484. 

François,  comte  de  Montfort,  fils  aîné  de  Guy  XIV  et  d'Isabeau 
de  Bretagne,  obtint,  au  mois  de  février  1484,  du  cardinal  de  la 
Balue,  légat  en  France,  une  bulle  d'union  de  la  prébende  de 
Mathieu  Sauquet,  chanoine  de  Saint-Tugal,  et  des  chapelles 
du  château  de  Laval  et  de  celui  de  la  Gravelle,  pour  en  faire, 
en  faveur  de  ce  chanoine,  une  seconde  dignité  du  chapitre, 
semblable  à  celle  du  chantre  de  l'église  du  Mans,  pour  régler  le 
chœur. 

Emma,  fille  de  Guy  VI,  avait  fondé  la  première  de  ces  chapel- 
les qui  obligeait  à  quatre  messes  par  semaine,  et  l'avait  dotée 
de  deux  fermes  et  d'une  rente  de  48  livres  sur  la  recette  de  La- 
val. Les  seigneurs  de  Laval  avaient  fondé  la  deuxième,  celle  de 
la  Gravelle,  et  lui  avaient  donné,  en  échange  des  terres  de  sa 
première  fondation,  une  rente  de  70  livres  sur  les  forges  du  Port- 

1.  Boullier,  Mémoires  ecclésiastiques,  p.  420.  (l.  b.) 
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Brillet,  24  livres  de  rente  sur  la  baronnie  de  Vitré,  64  boisseaux 
de  seigle  de  rente  sur  les  dîmes  du  seigneur  d'Andray,  et  3 
quartiers  de  vignes  à  Bazouge  près  Vitré,  avec  droit  à  toutes 
sortes  de  bois  dans  leurs  forêts  de  la  Gravelle.  Elle  devait  cha- 
que semaine  trois  messes  ;  deux  s'acquittaient  dans  la  prison. 

L'officialité  du  Mans  décréta  cette  bulle  le  22  août  1485,  et  le 
28  novembre  suivant  elle  fut  apportée  au  chapitre.  La  création 
du  doyenné  lui  avait  fait  éprouver  de  grands  désagréments  qui 
avaient  été  suivis  de  longs  procès  entre  le  dignitaire  et  le  chapi- 
tre ;  il  ne  voulut  donc  recevoir  cette  seconde  dignité  qu'à  cer- 
taines conditions. 

Il  voulut  que  le  chantre  n'eût  aucune  juridiction  sur  le  haut  et 
bas  chœur,  qu'il  n'eût  droit  d'imposer  aucune  peine  que  celle 
que  les  chanoines  ordonneraient  sur  son  rapport,  pour  le  défaut 
de  chant,  que  le  sieur  Saucquet  et  ses  successeurs  feraient,  sui- 
vant les  anciens  statuts,  une  résidence  de  21  mois  avant  de  re- 
cevoir les  gros  fruits  de  la  prébende  et  des  chapellenies,  que 
sa  place  serait  dans  la  deuxième  chaise  du  côté  gauche,  que 
dans  les  processions  il  marcherait  vis  à- vis  l'ancien  chanoine, 
qu'il  présiderait  au  chapitre  en  l'absence  du  doyen,  et  conclurait 
du  côté  de  la  partie  la  plus  saine. 

Les  charges  du  chantre  étaient  de  faire  célébrer  à  ses  dépens 
les  messes  de  fondation  des  chapelles  et  de  la  prébende  unies, 
a  de  doubler  les  distributions  manuelles  tant  de  pain  que  d'ar- 
»  gent  pour  les  heures  auxquelles  il  officia  ou  un  autre  pour  lui 
»  en  son  absence.  » 

En  1557  on  donnait  5  s.  à  un  chanoine  pour  les  offices.  En  1569, 
10  s.  En  1632,  8  s.  et  12  s.  en  1649. 

Lorsque  le  chantre  était  en  fonction,  il  occupait  la  première 
stalle  du  côté  gauche  du  chœur  et  ne  quittait  point  sa  place. 
Deux  chapiers  se  promenaient  dans  le  chœur  et  portaient  les 
antiennes.  Le  chantre  entonnait  les  Te  Deum  solennels,  quoique 
le  doyen  officiât.  En  son  absence  le  chapitre  nommait  pour  le 
remplacer  le  chanoine  qu'il  jugeait  convenable;  il  s'était  réservé 
ce  droit  lors  de  l'érection  de  cette  dignité. 

1°  1485.  Mathieu  Sauquet.  Il  accepta  les  conditions  proposées 
au  chapitre  général  du  2  décembre  1485.  Le  lendemain  le  sei- 
gneur de  Montfort,  Guy  XV,  et  Nicolas  de  Laval,  son  neveu,  sei- 
gneur de  la  Hoche,  en  ayant  pris  connaissance,  les  agréèrent  et 
confirmèrent  en  présence  de  l'abbé  de  Clermont,  des  prieurs  de 
Sainte-Catherine  et  d'Olivet,  de  Hené,  sieur  de  Feschal,  fonda- 
teur du  chapitre  de  Saint-Michel,  d'Ambroise  Cornilleau  et  de 
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plusieurs  autres  appelés  à  donner  leur  avis.  Il  fut  installé  le  28 
décembre  suivant. 

11  paya  et  voulut  que  ses  successeurs  chantres  payassent  dix 
livres  tournoys  pour  récompenser  le  chapitre  du  bâton  doré 
qu'il  fit  faire  pour  l'exercice  de  l'office  de  chantre  aux  vêpres  so- 
lennelles, le  (>  avril  1486.  Il  mourut  au  mois  d'août  1493. 

II0  1493.  Pierre  le  Baud,  chanoine,  lui  succéda  le  21  août  1493, 
on  lui  imposa  le  concordat  fait  avec  son  prédécesseur.  Il  paya, 
en  outre,  100  s.  pour  une  chape,  un  gros  d'or  pour  la  fabrique 
et  13  livres  pour  gagner  le  pain  du  chapitre.  Cette  somme  lut 
employée  à  faire  le  grand  calice. 

Il  obtint  du  chapitre,  afin  que  sa  deuxième  rigoureuse  ne  fût 
point  interrompue,  qu'il  lui  suffirait  d'avertir  le  clerc  qui  faisait 
la  pointe  quand  il  aurait  affaire.  Il  devint  doyen  en  janvier  1504. 

III0  1505.  Gilles  de  Tréal,  chanoine,  fut  nommé  chantre  le  3 
avril  1505.  Il  paya  20  écus  d'or  à  la  fabrique  et  les  chanoines 
l'acquittèrent  des  gros  fruits  de  la  chantrerie,  mais  non  de  la 
résidence. 

Mathurin  Barbot,  chanoine,  avait  acheté  le  18  juin  1461  une 
maison  d'Ambroise  de  Loré  pour  120  escus  d'or.  Elle  devait  au 
chapitre  5  s.  de  rente,  qu'il  augmenta  de  3  livres,  le  24  février 
1490,  pour  24  messes  par  an. 

Mathurin  Barbot  avait  déclaré  dans  son  testament,  que  cette 
maison  appartiendrait  au  chapitre  au  cas  que  ses  héritiers  vou- 
lussent l'aliéner.  Pierre  le  Baud  l'acheta  des  héritiers,  avec  l'a- 
grément du  chapitre,  et  la  soumit  à  une  rente  de  10  livres  en  fa- 
veur de  son  anniversaire.  Gilles  de  Tréal  l'acheta  des  héritiers 
de  P.  le  Baud,  le  23  juin  1506  ;  elle  portait  le  nom  de  maison  de  la 
Chantrerie  et  était  située  dans  la  rue  Renaise.  Il  reconnut,  en 
1493,  devoir  encore  sur  cette  maison  5  livres  de  rente,  reste  de  15 
dont  on  avait  donné  10  au  chapitre  en  lui  donnant  le  jardin  de 
V Etang  qu'il  avait  acheté  de  Mathurin  Barbot.  Gilles  de  Tréal 
mourut  en  octobre  1531  '. 

IV0  1531.  Ollivier  de  la  Pommerayefut  reçu  le  23  octobre  1531 
et  fut  exempté  de  sa  rigoureuse.  Il  fut  nommé  doyen,  15342. 

V°  1534.  Bertrand  d'Argentré  lui  succéda  et  fut  reçu  le  11  fé- 
vrier 1534. 

1.  «  Le  Regina  du  lundi  (de  Pasques)  a  été  fondé  le  12  juin  1530, 
par  Gilles  de  Tréal,  chantre,  de  six  deniers  pour  chaque  chanoine,  et 
de  trois  pour  chaque  chapelain  et  psalteur.  »  (j.-m.  r.). 

2.  Il  avait  été  reçu  chanoine  en  1517.  Il  est  alors  qualifié  de  curé 
de  Montigné.  (j.-m.  r.). 
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VI0  1543.  Pierre  d'Argentré  fut  chantre  le  5  novembre  1543.  En 
1560  il  rendit  sa  dignité. 

VII0  1560.  René  le  Royer,  curé  de  l'Huisserie,  chanoine  depuis 
1555,  fut  reçu  chantre  le  19  juin  1560. 

Pendant  sa  rigoureuse,  il  n'assista  à  aucune  des  heures  du  22 
septembre.  Le  15  octobre  le  chapitre  lui  signifia  qu'il  recommen- 
çait, et  lui  refusa  la  permission  d'aller  au  Mans  parce  qu'il  avait 
pris  du  vin  du  chapitre,  en  quoi  consistait  son  gros,  avant  d'avoir 
fait  sa  rigoureuse.  Le  4  décembre,  il  fut  contraint  de  laire  son 
banquet. 

En  1574,  il  fut  condamné  par  contumace,  à  Angers,  a  être 
pendu  pour  plusieurs  crimes,  notamment  pour  celui  d'hérésie. 
S'étant  absenté,  son  office  fut  donné  le  9  décembre  1574  à  Ber- 
trand Gallandon,  frère  de  Raphaël  Gallandon,  dans  ce  temps 
juge  à  Laval.  Gallandon  avait  pour  compétiteur  Gervais  Hoyau. 
Le  présidial  du  Mans  adjugea  à  Gervais  Hoyau  «  les  fruits  de  la 
»  chantrerie  qu'il  avoit  dévolutés  sur  René  le  Royer.  »  Une  sen- 
tence aux  requêtes,  du  3  mars  1575,  adjugea  la  recréance  au 
sieur  Gallandon.  Sur  ces  entrefaites,  René  le  Royer  reparaît  le 
2  août  suivant,  avec  des  lettres  du  comte  de  Laval  qui  ordonne 
au  chapitre  de  le  réintégrer  sur  les  tableaux,  et  en  ses  semaines 
et  distributions,  comme  les  autres  chanoines  et  de  ne  plus  en 
reconnaître  d'autre. 

René  le  Royer  fut  remis  dans  ses  fonctions  dont  il  jouit  jus- 
qu'au mois  de  juin  1587,  époque  de  sa  mort- 

VIII0  1587.  Alexandre  le  Long,  chanoine,  et  neveu  du  précé- 
dent, prit  possession  le  9  juin  1587.  Il  fut  poursuivi  par  dévolu 
et  ne  jouit  paisiblement  de  son  office  qu'en  1592.  Une  sentence 
du  siège  ordinaire  de  Laval  le  condamna,  le  20  décembre  1597,  à 
rendre  les  fruits  de  la  chantrerie  qu'il  avait  perçus  pendant  les 
deux  années  de  sa  rigoureuse,  quoique,  suivant  le  concordat  de 
1485,  il  eût  touché  les  honoraires  de  ses  services  Le  chapitre 
avait  attendue,  pour  faire  valoir  ses  droits  contre  lui,  la  mort  de 
N.  le  Long,  son  frère,  calviniste,  gouverneur  de  la  ville  de  Laval, 
craignant  qu'il  ne  portât  préjudice  à  sa  cause1. 

Alexandre  le  Long  mourut  le  28  octobre  1604. 

IX0  1604.  Roch  Pillier,  prêtre  d'Angers,  chanoine,  prit,  posses- 
sion le  11  décembre  1604.  Il  paya  30  livres  pour  le  pain  du  cha- 
pitre, 15  livres  pour  la  chape,  15  pour  le  bâton  et  3  livres  pour  la 


1.  Armes  :  D'or  au  lièvre  d'azur  courant  en  bande,  accompagné  de 
3  épées  de  gueules  posées  2  et  1  (Armoriai  manuscrit),  (l.  b.). 
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fabrique.  Mais  n'ayant  pas  voulu  faire  son  banquet  le  16  juin, 
son  revenu  fut  séquestré  ;  il  fut  aussi  condamné  «à  4  livres  de 
oire,  pour  avoir  refusé  de  se  trouvera  la  clôture  du  chapitre  gé- 
néral du  mois  de  décembre. 

Une  sentence  du  sénéchal  du  Maine,  du  13  décembre  1005,  et 
un  arrêt  contradictoire  du  3  mars  1607,  contre  lui,  maintiennent 
le  chapitre  dans  son  droit  de  jouir  des  gros  fruits  de  la  chantre- 
rie  pendant  sa  rigoureuse.  11  s'accorda,  le  26  mai  suivant,  pour 
450  livres.  Le  2  août  1614,  Hoch  Pillier  comparaît  avec  Julien 
Roseau,  chanoine  du  Cimetière-Dieu,  pour  les  doyen,  chanoines 
et  chapitre  de  Saint-Tugal  de  Laval,  à  l'assemblée  préparatoire 
du  clergé,  tenue  au  Mans  au  manoir  épiscopal,  sous  la  présidence 
de  monseigneur  l'évoque,  pour  la  îomination  des  députés  aux 
Etats  généraux  \ 

11  mourut  le  7  juillet  1630. 

X°  1630.  Claude  de  Nesmes,  du  diocèse  de  Lyon,  docteur  en 
théologie,  fut  recule  30  septembre  1630.  11  reconnut  les  droits  du 
chapitre  sur  les  fruits  de  la  chantrerie  pendant  la  rigoureuse,  et 
se  démit  en  1636. 

XI0  1636.  Claude  Allard,  prêtre  de  Poitiers.  Il  était  précepteur 
du  prince  de  Talmont  et  du  comte  de  Laval,  et  fut  reçu  par  pro- 
curation le  29  novembre  1636.  Le  duc  de  la  Trémouille,  seigneur 
de  Laval,  l'envoya  à  Rome  et  à  Venise  pour  son  service  :  dési- 
rant néanmoins  que  les  sept  messes  de  sa  charge  fussent  acquit- 
tées, on  arrêta  qu'à  l'avenir  cinq  seraient  dites  au  château  et  les 
deux  autres  à  la  prison. 

Claude  Allard  travailla  beaucoup  à  mettre  de  l'ordre  dans  les 
archives  du  trésor  du  chapitre  de  Saint-Tugal,  et  mourut  le  4 
juillet  1672. 

XII0  1672.  François  des  Courtils,  sieur  de  Villebrune,  du  dio- 
cèse de  Séez,  lui  succéda  le  2  août  1672.  En  1637,  il  avait  fait 
profession  de  la  règle  de  Saint  François  dans  la  maison  des 
Capucins  de  Caen.  En  1659,  il  avait  quitté  son  habit  et  s'était  re- 
tiré en  Hollande,  d'où  il  était  revenu  en  France  portant  l'habit 
séculier  et  prenant  le  nom  de  Villebrune.  Un  curé  de  Bretagne  le 
reçut  chez  lui.  Il  prêcha  et  fit  paraître  un  si  grand  talent  pour  la 
chaire,  que  Mr  le  duc  de  la  Trémouille  voulant  se  l'attacher,  lui 
donna,  en  1670,  un  canonicat  à  Saint-Tugal.  Ayant  vu  en  1673 
qu'on  était  instruit  des  engagements  qu'il  avait  pris  dans  l'ordre 

1.  Cauvin  (l.  b.) 
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de  Saint  François,  il  abandonna  la  ville  de  Laval  et  son  bénéfice, 
et  «  se  fit  dévoluter  par  M.  du  Plessis  d'Argentré.  » 

Au  mois  de  janvier  1674,  M.  du  Plessis  d'Argentré  obtint  en 
cour  de  Home  des  provisions  du  bénéfice  de  chantre  de  Saint- 
Tugal  par  dévolut  fondé  sur  la  suite  de  des  Courtils. 

Le  cardinal  de  Bouillon,  tuteur  honoraire  du  duc  de  la  Tré- 
moille,  avait  des  lettres  du  roi,  portant  pouvoir  exprès  de  don- 
ner tous  les  bénéfices  vacants  à  la  présentation  ou  collation  de 
son  pupille.  Il  conféra,  le  12  octobre  1674,  la  chantrerie  du  sieur 
des  Courtils  à  René  le  Verrier,  docteur  en  théologie,  et  interjeta 
appel  comme  d'abus  des  provisions  du  sieur  du  Plessis  d'Ar- 
gentré. 

Cette  affaire  fut  plaidée  à  l'audience  de  la  grande  chambre  du 
parlement  de  Paris,  le  8  août  1675,  et  sur  les  conclusions  de  Mr 
Talon,  avocat  général,  les  provisions  du  sieur  Duplessis  d'Ar- 
gentré furent  déclarées  abusives,  et  le  sieur  Le  Verrier  mainte- 
nu. Cet  arrêt  célèbre  décidait  que  les  bénéfices  à  collation  laïque 
n'étaient  pas  sujets  à  la  dévolution  et  que  lorsque  l'incapacité  de 
ceux  qui  en  sont  pourvus  était  reconnue,  le  collateur  laïque  con- 
servait toujours  le  droit  d'y  nommer1. 

XIII0  1674.  René  Le  Verrier,  prêtre  de  Paris,  fut  pourvu,  ainsi 
qu'il  vient  d'être  dit,  par  le  cardinal  de  Bouillon.  Le  chapitre  lui 
remit  sa  rigoureuse  pour  800  livres.  Il  se  démit  et  fut  nommé 
doyen  le  13  septembre  1676. 

XIV0  1676.  Germain  Guilbert,  curé  de  Saint-Etienne  de  Caen, 
fut  reçu  par  procuration  le  6  décembre  1676.  Il  mourut  le  8  oc- 
tobre 1688. 

XV°  1689.  Gabriel  Puiaubert,  du  diocèse  de  Tulle,  chanoine, 
précepteur  du  prince  de  Talmont,  fut  reçu  le  4  mars  1689.  Il 
mourut  le  3  mai  1699. 

XVI0  1699.  Pierre  Guays,  chanoine  depuis  le  mois  de  février 
1681,  fut  mis  à  sa  place  le  3  mai  1699  ;  par  ordre  de  l'évêque  du 
Mans,  il  ne  fit  qu'un  mois  de  rigoureuse.  Mort  le  11  mai  17042. 


1.  Arrêt  du  21  septembre  1675,  transcrit,  avec  les  plaidoieries,  au 
Journal  du  Palais  (4°  partie,  p.  63).  Recueil  manuscrit  de  Saint-Tugal. 
(j.-m.  r.). 

2.  Pierre  Guays,  fils  de  Pierre  Guays  et  de  Renée  Chapelle  de  la 
Sauarièro,  naquit  le  14  mars  1645  ;  il  fut  tonsuré  en  1652  et  fut  or- 
donné prêtre  en  l'année  1672,  reçu  chanoine  de  Saint-Tugal  en  1680.  il 
fut  nommé  chantre  de  ladite  église  en  1699  ;  il  quitta  son  bâton  le  15 
mai  1704  ;  quelques  jours  après  il  tomba  malade  ;  d'abord,  il  crut  que 
sa  maladie  ne  serait  rien,  mais  au  bout  de  deux   jours  il   se    déclara 
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XVI 1°  1704.  Jacques  Edon,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  docteur 
et  syndic  de  La  faculté  de  théologie  d'Angers,  curé  de  Saint- 
Maurice  de  cette  ville.  Pour  conserver  sa  cure,  il  se  démit  au 
bout  d'une  année,  et  obtint  Le  titre  de  chanoine  honoraire. 

Il  mourut  à  Angers  le  29  août  1 708 \ 

XVIII0  1708.  François  Mottier.  D'abord  maître  de psallette,  en- 
suite chapelain  des  (îennelais,  puis  chanoine  en  1699,  enfin  chan- 
tre le  ±2  mai  1705. 

Par  grâce  singulière  le  chapitre  lui  donna  20  écus  pour  porter 
le  bâton   II  mourut  le  12  juillet  17082. 

XIX0  1708.  Charles  Chollel,  prêtre  du  diocèse  du  Mans,  bache- 


chez  lui  une  fluxion  de  poitrine  :  l'expérience  que  lui  avait  donnée  la 
fréquentation  des  malades  lui  fit  juger  le  danger  de  sa  position,  il 
manda  le  notaire,  Me  Salmon,  pour  faire  son  testament. 

Il  ne  manqua  pas,  à  l'exemple  de  ses  ancêtres,  de  mettre  les  pau- 
vres au  nombre  de  ses  héritiers,  comme  aussi  les  hospices  et  plu- 
sieurs paroisses;  il  leur  légua  cinq  mille  livres,  somme  égale  à  celle 
qu'il  leur  avait  donnée  de  son  vivant.  Son  testament  signé,  il  ne  son- 
gea plus  aux  choses  de  la  terre,  mais  élevant  son  cœur  vers  Dieu,  il 
rappelait  à  sa  mémoire  des  passages  de  l'Ecriture  Sainte  et  des 
Saints  Pères. 

Le  6  mai,  il  communia  dans  sa  chambre,  étant  à  genoux  ;  le  10,  il 
reçut  l'extrême  onction  après  avoir  demandé  pardon  à  tous  ses  con- 
frères qui  remplissaient  son  appartement. 

Le  11e  jour  il  eut  révélation  que  son  heure  était  venue  (c'était  la 
fête  de  la  Pentecôte)  ;  il  pria  un  prêtre  de  se  tenir  près  de  lui  pour  lui 
réciter  les  psaumes  de  David  et  lui  parler  du  ciel  ;  comme  il  l'avait 
annoncé  il  mourut  à  midi.  Regretté  de  tout  le  monde,  car  envers  tous 
il  s'était  montré  bienfaisant  et  dévoué,  il  avait  surtout  été  zélé  pour 
la  gloire  de  Dieu.  Son  historien  ose  dire  que  chez  ce  bon  prêtre  les 
vertus  étaient  à  leur  plus  haut  degré. 

Sa  sépulture  eut  lieu  en  l'église  de  Saint-Tugal,  en  présence  du 
chapitre,  des  RR.  PP.  Jacobins  et  Cordeliers,  ainsi  que  des  pauvres 
des  deux  hôpitaux  et  de  tous  ceux  de  la  ville  ;  les  autorités  civiles  y 
étaient  également.  Après  l'office  son  corps  fut  déposé  dans  le  grand 
cimetière,  près  de  ses  père  et  mère  ;  au  dire  de  l'historien,  jamais 
procession  ne  fut  si  nombreuse  que  ce  convoi,  et  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  les  rues  ne  sont  pas  plus  remplies  de  monde,  tant  il  était  aimé 
et  applaudi  par  tous  ses  concitoyens  (Extrait  d'une  Ancienne  généa- 
logie manuscrite  (Cabinet  de  la  Beauluère). 

Pierre  Guays  appartenait  à  l'ancienne  famille  desGuays,  connue  à 
Laval,  dès  le  XVe  siècle.  Armes  :  de  gueules  au  guéridon  d'argent 
couronné  de  même  en  chef. 

11  est  mentionné  par  M.  Célestin  Port  (Dict.  hhtor.  du  Maine-et- 
Loire,  t.  I,  p.  53)  comme  curé  de  Saint-Maurice  d'Angers  en  octobre 
1693.  (l.  b.). 

1.  Il  fut  l'un  des  fondateurs  de  l'hôpital  général  (Couanier  deLau- 
nay,  Hist.  de  Laval,  p.  423).  (l.  b.). 

2.  Par  son  testament  du  6  mars  1708  il  fonda  «  la  solennité  des 
Anges  gardiens  »  léguant  une  somme  de  320  livres,  (l.  b.). 
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lier  en  théologie  de  l'université  de  Bourges.  Mort  le  12  mars 
1743. 

XX0  1743.  François-Alexis  Brochot.  M.  Duchemin  du  Tertre, 
prêtre  de  Saint- Vénérand,  ayant  refusé,  Alexis  Brochot,  prêtre 
du  diocèse  de  Laon,  fut  nommé.  Il  était  maître  es  arts  de  Paris  et 
chanoine  depuis  1736.  Après  une  vie  toute  remplie  de  bonnes 
œuvres,  il  mourut  le  5  août  1778  dans  sa  73e  année. 

XXI0  1778.  Pierre-François  Le  Monnier  delà  Jourdonniè/e,  prê- 
tre du  diocèse  du  Mans,  licencié  en  droit  et  chanoine  depuis  1773, 
fut  nommé  le  13  août  1778.  Il  fut  dispensé  de  sa  rigoureuse. 

XXII0  1785.  Vincent-Jean  Raveneau,  né  à  Laval  en  1728.  Il  fui 
le  dernier  et  au  moment  où  la  Révolution  éclata,  paralytique  et 
privé  de  ses  facultés,  il  fut  incarcéré  à  la  maison  commune  de 
Patience  le  20  octobre  1793  et  mourut  pendant  la  Terreur1. 

La  révolution  avait  commencé  son  œuvre  :  l'Assemblée  cons- 
tituante avait  rendu  le  12  juillet  1790  une  loi  qui  supprimait  les 
collégiales.  Un  arrêt  du  Directoire  du  département,  investi  des 
pouvoirs  de  cette  loi,  faisait  défense,  le  13  novembre  suivant, 
aux  chanoines  de  Saint-Tugal,  de  continuer  le  service  divin. 
Malgré  le  décret   qui  défendait  de  présenter  à  aucun  bénéfice, 


1.  Dom  Piolin,  l'Eglise  du  Mans  pendant  la  Révolution,  T.  II,  p. 
Les  Mémoires  ecclésiastiques  de  M.  Boullier  donnent  (page  420) 
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l'é- 
tat des  chanoines  et  chapelains  de  Saint-Tugal  au  moment  de  la  Ré- 
volution et  sur  chacun  d'eux  une  note  biographique.  Le  Recueil  ma- 
nuscrit, si  souvent  cité,  contient,  en  outre,  quelques  détails  sur  Tes 
«  officiers  du  chœur,  psalteurs,  musiciens,  »  au  moment  de  la  sup- 
pression du  chapitre  ;  le  but  de  cet  état  est  de  faire  obtenir  quelques 
secours  à  ces  braves  gens,  attachés  à  l'église  depuis  leur  enfance,  et 
dont  les  fonctions  et  les  moyens  d'existence  se  trouvaient  à  la  fois 
supprimés.  Ce  sont,  pour  n'en  citer  que  quelques-uns,  François 
Bourdon,  45  ans,  maître  de  psallette  depuis  sept  ans,  jadis  enfant  de 
chœur,  36  ans  de  services  ;  il  recevait  860  livres  par  an,  à  charge  de 
fournir  aux  quatre  enfants  de  chœur  «  viande,  sel,  blanchissage  et 
lumière;  »  —  Jean  Jouet,  76  ans,  musicien  depuis  37  ans,  entré 
comme  enfant  de  chœur  en  1724  ;  on  lui  fait  une  rente  viagère  de  300 
livres  à  raison  de  ses  longs  services  et  de  ses  infirmités  ;  —  Mathu- 
rin  Leprêtre,  marié,  âgé  de  plus  de  40  ans,  psalteur  depuis  16  ans,  à 
raison  de  300  livres  de  gage  et  60  livres  de  supplément,  infirme  ;  — 
Pierre  Geneslé,  sonneur  depuis  23  ans,  marié,  trois  enfants,  50  ans, 
à  150  livres  de  gage  et  le  logement,  etc.,  etc.  —  «  Les  enfans  de 
»  chœur  étoient  logés,  nourris,  habillés  et  fournis  absolument  de  tou- 
»  tes  choses  ;  ils  étoient  au  service  du  chœur  pour  dix  ans,  au  bout 
»  desquels  on  leur  donnoit  une  récompense  de  60  livres,  plus  24  li- 
»  vres  pour  habillements  à  leur  sortie,  avec  leurs  anciennes  bardes.» 
(Ils  sont  au  nombre  de  quatre). —  On  fait  aussi  une  pension  à  la  fem- 
me Fautra,  âgée  de  75  ans,  veuve  d'un  bedeau  «  de  père  en  fils,  » 
balayeuse  de  l'église,  devenue  infirme,  etc.  (j.-m.  r.). 
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et  malgré  L'abolition  de  tous  les  droits  seigneuriaux,  Le  prince 
de  la  Trémouille,  seigneur  de  Laval»  exerçait  encore  ses  droits  et 
conférait  à  M.  Joseph-Christophe-Pierre  Bomier,  prêtre  de  Laval, 

déjà  chapelain  à  Saint  Tugal,  une  prébende  que  la  mort  de  M0 
Séguret  de  Boissonnet  laissait  vacante. 

Le  Directoire  du  département  fut  blessé  de  cette  nomination 
du  prince,  qui  lui  semblait  faite  au  mépris  de  la  loi,  et  lorsque 
dou7.e  jours  seulement  après  cette  nomination  de  M.  Bomier,  la 
dissolution  du  chapitre  fut  définitivement  prononcée,  il  décida 
par  un  arrêté  que,  dans  la  liquidation  des  pensions,  cette  nomi- 
nation serait  regardée  comme  nulle  et  non  avenue  et  qu'il  ne 
serait  considéré  que  comme  chapelain1. 

Le  14  novembre  1790  au  soir,  signification  fut  faite  au  chapi- 
tre par  la  municipalité  de  cesser  l'office.  On  y  chanta  encore  vê- 
pres ce  jour  là.  Les  chanoines,  malgré  cette  suspension,  ne  dis- 
continuèrent point  de  remplir  leurs  charges  et  toutes  les  fonda- 
tions furent  acquittées  jusqu'au  jour  de  la  dissolution  définitive 
du  chapitre. 

L'installation  de  l'évêque  constitutionnel  avait  eu  lieu  le  31 
mai  1791.  Il  occupait  depuis  ce  jour  l'église  paroissiale  de  la  Tri- 
nité. Le  curé,  M.  Turpin  du  Cormier,  et  quelques  prêtres  s'é- 
taient réfugiés  dans  l'église  de  Saint-Tugal,  demeurée  ouverte 
comme  église  paroissiale  et  y  célébraient  le  saint  sacrifice  au  mi- 
lieu du  concours  des  chrétiens  qui  demeuraient  fidèles  à  leur  foi. 

Un  décret  du  2  novembre  1789,  sanctionné  par  le  Roi,  avait  mis 
tous  les  biens  ecclésiastiques  à  la  disposition  de  la  nation.  Des 
décrets  du  19  et  21  décembre  suivant  avaient  ordonné  une  vente 
des  domaines  ecclésiastiques,  pour  quatre  cent  millions.  Le  prin- 
ce de  Talmont,  comte  de  Laval,  voulut  essayer  de  sauver  du 
naufrage  les  revenus  dont  ses  ancêtres  avaient  enrichi  la  collé- 
giale de  Saint-Tugal,  comprise  dans  cette  licitation  qu'une  mal- 
heureuse loi  ordonnait  :  les  décrets  du  14  et  20  avril  1790  con- 
fièrent l'administration  des  biens  du  clergé  aux  assemblées  des 
départements.  Des  doutes  avaient  empêché  la  vente  des  proprié- 
tés du  chapitre  ;  on  ne  savait  si  les  bénéfices  en  collation  et  même 
en  patronage  laïc  étaient  mis  aux  mains  de  la  nation  comme 
les  bénéfices  ecclésiastiques.  Le  3  janvier  1791,  M.  Bruneau  de  la 
Garde,  régisseur  du  comté,  remit  de  la  part  du  prince,  entre  les 
mains  du  Directoire  du  district  de  Laval,   un  acte  d'opposition, 


1.  Mémoires  ecclésiastiques,  p.  422.  (j.-m.  r.). 
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basé  sur  ce  que  aucun  décret  n'a  mis  à  la  disposition  de  la  na- 
tion les  biens  de  Saint-Tugal,  qui,  au  contraire,  par  leur  nature, 
sont  du  nombre  de  ceux  que  l'Assemblée  Nationale  a  elle-même 
exceptés.  Il  ajoute  :  que  ces  biens  sont  indivis,  qu'une  partie  est 
affectée  au  collège  de  Laval,  une  autre  fait  le  revenu  de  la  sa- 
cristie ou  fabrique  de  la  paroisse  de  Saint-Tugal,  une  autre  est 
employée  à  la  psallette  pour  l'éducation  de  quatre  enfants  de 
chœur,  qu'une  quatrième  sert  à  remplir  des  fondations  particu- 
lières, et  qu'une  cinquième,  enfin,  est  attribuée  à  la  chapelle 
domestique  du  château  de  Laval. 

Il  fut  répondu  par  le  Directoire  du  district  de  Laval  que  tous 
les  doutes  sur  la  nature  des  bénéfices  avaient  cessé  depuis  la 
promulgation  du  décret  de  l'Assemblée  nationale  du  12  juillet 
1790,  qui,  par  les  articles  21  et  22,  déclarait  «  que  tout  bénéfice 
»  en  patronage  laïc  était  soumis  à  toutes  les  dispositions  du  dé- 
»  cret  concernant  les  bénéfices  de  pleine  collation  ou  de  patro- 
»  nage  ecclésiastique  ;  excepté  cependant  :  les  chapelles  actuel- 
»  lement  desservies  dans  l'enceinte  des  maisons  particulières 
»  par  un  chapelain  ou  desservant  à  la  seule  disposition  des  pro- 
»  priél  aires  ;  »  qu'en  conséquence  il  sera  passé  outre  à  la  vente 
des  biens  du  ci-devant  chapitre  de  Saint-Tugal. 

Le  prince  présente  un  nouveau  mémoire,  le  31  mars  1791,  en 
réponse  à  celui  du  Directoire.  Il  y  démontre  que  le  temporel  at- 
taché à  la  dignité  de  chantre  du  chapitre  est  la  dotation  parti- 
culière de  la  chapelle  du  château  ;  il  demande  donc  que  ce  tem- 
porel ne  soit  point  compris  au  nombre  des  domaines  nationaux 
et  soit  réservé  au  titulaire. 

Au  mois  de  juillet  179J,  sur  un  rapport  fait  par  Jourdain,  le 
Directoire  du  département  prend  un  arrêté  qui  laisse  à  la  dispo- 
sition du  sieur  de  la  Trémoille,  conformément  aux  titres  de  fon- 
dation, les  biens  des  deux  chapelles  réunies  de  Laval  et  de  la 
Gravelle.  Leur  administration  sera  remise  aux  mains  du  titu- 
laire ;  le  receveur  du  district  de  Laval  sera  tenu  de  rendre  au 
titulaire  les  fermages  et  revenus  qu'il  a  touchés  et  de  ne  plus 
s'immiscer  à  l'avenir  dans  leur  perception. 

Le  temporel  se  composait  de  1.975  livres  de  revenus  en  rentes 
et  en  biens  fonds. 

Les  charges  consistaient  en  acquit  de  365  messes  payées  à 
raison  de  12  s.  l'une,  dans  les  impositions,  les  décimes,  les  ren- 
tes et  les  réparations  se  montant  à  520  1. 12  s.  4  d. 

Les  habitants  de  Laval,  après  cette  décision,  eurent  un  mo- 
ment l'espérance  de  voir  le  culte  continuer  dans  la  chapelle  du 
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château.  On  ne  leur  laissa  pas  longtemps  cet  espoir  :  la  révolu- 
tion marchai!  à  grands  pas,  les  persécutions  devinrent  si  nom- 
breuses que  le  château  fut,  par  arrêté  de  la  mairie,  transformé 

en  prison. 

Le  23  juin  1791,  Le  bruit  se  répandit  à  Laval  de  l'évasion  de  la 
famille  royale  et  de  son  départ  pour  Varennes.  On  venait  de  fai- 
re la  procession  de  la  Fête-Dieu  à  laquelle  le  nouveau  clergé 
constitutionnel  s'était  efforcé  de  rendre  son  ancien  éclat.  Une 
grande  agitation  se  répandit  dans  la  ville  à  cette  nouvelle  ;  on 
s'en  prit  aux  prêtres  non  assermentés.  Le  lendemain  24,  jour  de 
la  saint  Jean,  on  vient,  de  bonne  heure,  à  Saint-Tugal,  on  n'y 
trouve  qu'un  seul  prêtre,  Mr  du  Buisson,  qui  venait  d'achever  sa 
messe;  on  le  saisit  et  on  le  conduit  prisonnier  aux  Capucins1. 

La  conséquence  de  cette  émeute  fut  un  ordre  de  fermer  l'é- 
glise de  Saint-Tugal,  et  la  paroisse  fut  réunie  à  celle  de  la  Tri- 
nité. La  maison  servit  alors  de  grand  magasin  :  on  y  déposa  les 
fourrages,  foin,  paille,  avoine,  son,  bois,  suif,  chandelle,  etc., 
jusqu'à  l'an  IIIe,  où,  sur  la  demande  du  citoyen  Dugué,  agent 
munilionnaire  du  département,  craignant  les  incendies,  les  ma- 
gasins furent  transférés  dans  le  couvent  des  Bénédictines. 

Le  23  mars  1792  l'ordre  était  venu  aux  prêtres  non  assermen- 
tés de  quitter  leurs  paroisses,  où,  disait-on,  ils  ne  servaient  qu'à 
pervertir  l'esprit  de  leurs  paroissiens,  et  de  venir  à  Laval  pour  y 
être  internés  sous  les  yeux  de  l'autorité.  Ils  s'étaient  logés  en 
ville  dans  des  maisons  particulières  ;  chaque  jour  on  les  faisait 
venir  à  l'appel  dans  l'église  de  Saint-Tugal,  au  milieu  des  injures 
de  la  milice  bourgeoise  et  de  la  populace. 

Le  14  octobre  1792,  les  cloches  de  l'église  sont  descendues  et 
montées  dans  le  clocher  de  la  Trinité,  d'où  on  en  avait  descendu 
quatre,  la  grosse,  la  seconde,  la  troisième  et  la  cinquième,  poul- 
ies envoyer  à  la  Monnaie  à  Nantes  et  les  convertir  en  sols. 
Luane  seule  était  restée  à  Saint-Tugal. 

Le  14  janvier  1793,  une  délibération  de  la  mairie,  remplaçant 
l'office  des  chanoines  par  un  nouvel  usage,  décida  que:  «  Lecture 
»  sera  faite  tous  les  dimanches,  par  un  officier  municipal,  dans 
»  l'église  de  Saint-Tugal,  de  tous  les  écrits  dont  la  Convention 
»  ordonne  l'impression.  » 


1.  Boullier,  Mémoires  ecclés.,  p.  41.  —  Voir  également  :  Dorn  Piolin, 
Hist.  de  l'église  du  Mans  durant  la  Révolution,  t.  I,  p.  237  ;  —  Duche- 
min  et  Robert  Triger,  Les  premiers  troubles  de  la  Révolution  dans  la 
Mayenne,  p.  90.  (j.-m.  r.). 
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Comme  l'arrivée  du  courrier  n'était  pas  exacte  et  que  l'on  était 
exposé  à  attendre,  on  prend  la  précaution  d'ajouter  :  «  On  aver- 
»  tira  au  son  de  Luane  de  l'heure  à  laquelle  les  nouvelles  arri- 
»  vent,  pour  épargner  le  temps  que  les  citoyens  perdraient  à 
»  l'attente  de  l'arrivée  des  courriers1.  » 

En  1797,  le  4  août,  on  commença  la  démolition  de  l'église  de 
Saint-Tugal2,  dernier  vestige  de  la  chapelle  de  N.  D.  du  Bourg- 
Chevrel.  Le  9  germinal  an  IX,  le  citoyen  Mallet  demande  à  faire 
des  constructions  sur  son  emplacement  ;  mais  le  conseil  muni- 
cipal trouva  plus  avantageux  de  faire  l'acquisition  de  ce  terrain 
pour  l'agrandissement  du  marché  aux  volailles. 

1.  Registre  des  délibérations  de  la  municipalité,  (l.  b.). 

2.  M.  Boullier  dit,  dans  ses  Mémoires  ecclésiastiques,  p.  43,  que  ce 
fut  en  1799.  (l.  b  ). 


PIÈGES  RELATIVES  A  SAINT-TUGAL 


SERVICE  DE  L'ÉGLISE  SAINT-TUGAL 


Réduction. 

Plusieurs  chanoines  commis  par  le  chapitre  pour  examiner 
scrupuleusement  les  fondations  et  le  service  qu'elles  prescri- 
vaient en  firent  un  mémoire  de  réduction  que  Monseigneur  l'évê- 
que  du  Mans  approuva  par  son  décret  du  10  juillet  1658,  tel  qu'il 
suit. 

Grands  obits. 

Les  grands  obits  dont  la  fondation  n'est  que  de  10  1.  et  au-des- 
sous, seront  réduits  à  une  messe  de  requiem,  ainsi  que  deux 
obits  chacuns  de  5 1.  et  au-dessous. 

Petits  obits. 

Les  petits  obits  réglés  par  Monseigneur  le  cardinal  d'Amboise 
seront  réduits  à  une  messe  haute  par  semaine  sans  vigiles. 

Messe  du  lundi. 

La  messe  fondée  de  20 1.  de  rente  par  Guy  XVI  pour  être  chan- 
tée tous  les  premiers  lundis  de  chaque  mois,  sera  réduite  à  douze 
messes  basses  qui  se  diront  à  même  jour  et  heure  avec  un  Sub- 
venite  et  oraisons  propres  à  la  tin  par  le  célébrant. 

Messe  de  la  Gonceptiou. 

La  messe  de  la  Conception  de  N.-D.  fondée  de  30  1.  de  rente 
par  Catherine  d'Alençon,  femme  de  Guy  XV,  comtesse  de  Laval, 
pour  être  chantée  une  fois  la  semaine  à  tel  jour  que  la  fête  sera 
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arrivée,  sera  réduite  à  une  messe  haute  par  mois  et  la  proc 
sion  continuée. 

Deux  messes  de  Sainte-Anne. 

La  messe  basse  par  semaine  fondée  de  10 1.  par  ladite  dame 
au  jour  de  la  fête  de  Sainte-Anne  sera  réduite  à  deux  messes  par 
mois. 

Messe  de  Beatà  par  le  maître  de  Psalette. 

La  messe  de  Beata  sera  chantée  et  répondue  à  l'ordinaire  par 
les  enfants  de  chœur  et  les  deux  messes  votives  chantées  par  le 
maître  de  psalette  à  l'issue  de  Matines  tous  les  jeudis  et  vendre- 
dis cesseront,  attendu  qu'il  n'y  a  aucuns  fonds  pour  leur  célé- 
bration. 

Messe  pour  Ambroise  Amv. 

La  fondation  d'Ambroise  Amy  sera  réduite  à  une  messe  par 
mois. 

Deux  messes  du  Maréchal. 

Les  chapelains  fondés  par  André  de  Lohéac,  maréchal  de 
France  et  amiral,  qui  ont  chacun  40  1.  pour  assister  à  l'office  du 
chœur  et  pour  dire  tous  deux  une  messe  par  jour,  ne  seront 
obligés  chacun  qu'à  une  par  semaine  outre  ladite  assistance 

Premières  messes. 

Les  premières  messes  de  chaque  jour  provenant  de  quantité 
de  petites  fondations  anciennes,  qui  n'étaient  que  de  12d,  15d, 
ls  6d,  2S  et  2S  6d  par  messe  seront  réduites  à  six  messes  par  se- 
maine. 

Deux  messes  pour  la  chapelle  de  Parné. 

La  fondation  faite  par  Jehan  de  Parné  et  Jehanne  de  l'Espine 
sa  femme,  le  1er  janvier  133:2,  qui  obligeait  à  une  messe  haute 
chaque  jour,  et  qu'Adam,  évèque  du  Mans,  réduisit  à  quatre 
basses  par  semaine  en  1419  seront  réduites  à  2  messes. 

Messe  de  .L'an  Beuzelin. 

La  fondation  de  Jean  Beuzelin,  chanoine,  en  WW1.  qui  esl  de 
60  1.  de  rente  pour  deux  chapelains  qui  assisteraient  à  tout  L'of- 
fice du  chœur  et  diraient  chacun  deux  messes  par  semaine  est 
réduite  à  une  seulement. 
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Deux  messes  pour  le  diacre  et  le  sous-diacre. 

La  fondation  d'Anne,  comtesse  de  Laval  du  15  juillet  l  i50,  pour 
Le  diacre  el  Le  sous  diacre  qui  outre  L'office  du  chœur  étaient  obli- 
gés à  sept  messes  par  semaine,  esl  réduite  à  deux,  attendu  La 
modicité  de  la  fondation. 

Mess.-  Derval. 

La  fondation  d'Hélène  de  Laval,  dame  de  Derval,  qui  pour  301. 
de  renie  oblige  à  l'office  du  chœur  ei  à  trois  messes  basses  par 
semaine  esl  réduite  a  une  par  mois  et  audit  office. 

1/ honoraire  des  messes  basses  de  toutes  les  autres  fondations 
de  ladite  église  sera  réduit  à  8S. 

Cette  réduction  fut  suivie  du  directoire  qui  suit  : 

JANVIER 
Le  13,  Rocher. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Robert  Rocher,  chanoine,  Libéra  en  la 
chapelle  de  N  -I).  de  Recouvrance  où  il  est  enterré  ;  la  fondation 
est  de  191. 

Le  16. 

Messe  de  Requiem  à  deux  chapes  pour  isabeau  de  Bretagne 
femme  de  Guy  XÏV,  la  fondation  est  de  201. 

Le  20. 

Messe  de  Saint-Séhastien  en  la  chapelle  après  matines.  Il  y  a 
procession  avec  la  relique. 

FÉVRIER 

Le -6. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Gilette  de  Poligneu,  dame  de  la  Motte. 
Libéra  devant  le  petit  autel,  du  côté  de  l'Epitre  ;  la  fondation  est 
de  20  1. 

Le  7. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Ambroise  Amy,  chanoine.  Libéra  sur 
sa  fosse,  devant  l'autel  de  N.D.,  dans  la  nef,  la  fondation  est  de 
151. 

Le  9. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Guillaume  le  Breton,  chanoine.  Libéra 
sur  sa  fosse  dans  la  chapelle  Saint-Sébastien.  La  fondation  esl 
de  ICI. 
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Le  12. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Lezin  Bélard,  chanoine.  Libéra  sur  sa 
fosse,  derrière  les  fonts  baptismaux.  La  fondation  est  de  20  1. 

Le  24. 

Grande  messe  de  Requiem  à  deux  chapes  pour  Jehan  Beudin, 
chanoine.  Libéra  sur  sa  fosse  en  la  chapelle  de  N.-D.  de  Grâce, 
la  fondation  est  de  8  1.  Ledit  jour  cinq  messes. 

Le  26. 
Deux  messes  pour  Simon  Rousseau. 

MARS 

Le  1er  vendredi. 

Le  premier  vendredi  de  Carême  et  le  vendredi  de  la  Passion 
une  grande  messe  de  Requiem  à  deux  chapes  pour  Jehan  d'A- 
verton  et  lsabeau  d'Avaugour  sa  femme,  seigneurs  du  Mesnil 
Barré. 

Le  4. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  M.  de  Thuré  enterré  aux  Cordeliers. 
La  fondation  est  de  18 1. 

Le  27. 

Grande  messe  du  nom  de  Jésus  après  matines  pour  Jehan  Gar- 
nier,  chanoine. 

Le  dimanche  des  Rameaux. 
Sept  messes  pour  Ambroise  Amy,  chanoine. 

Le  Jeudi-Saint. 

On  dit  l'évangile  Ante  diem  festum  Paschse  on  fait  ensuite  le 
Lavabo  et  on  dit  le  De  Profundis  à  la  tombe  du  chœur  avec  les 
oraisons  Inclina  et  Fideliumle  tout  pour  le  seigneur  de  Laval  qui 
donna  au  chapitre  l'indemnité  de  plusieurs  rentes  jusqu'en  l'an- 
née 1438.  Le  chanoine  doit  avoir  5S. 

AVRIL 

Jour  de  Pâques. 

Après  Matines,  les  enfants  doivent  chanter  la  prose  el  le  Mane 
prium  sabatti  devant  l'autel  de  la  Magdeleine  avec  le  versel  el 
l'oraison  Beatae  Marise  Magdalenœ  pourledil  seigneur. 
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On  doit  encore  dire  pour  lui  ;i  la  procession  à  vêpres  devant 
L'autel  de  N.-D.  de  Grâce  un  Regina  cœli  en  musique.  M  y  a  3d 
par  chaque  chanoine  el  8d  pour  chaque  chapelain. 

Le  jour  «le  la  dédicace  de  L'église  du  Mans,  obit  à  cinq  chapes 
pour  Julien  Raseau,  chanoine.  Libéra  sur  sa  fosse  en  la  chapelle 
Saint-Sébastien. 

Le  25. 

La  fê.te  de  Saint-Marc,  procession  et  messe  par  un  chanoine  à 
L'Hôpital  Saint-Joseph.  Les  Jacobins  y  assistent. 

Rogations. 

Les  processions  des  Rogations  se  font  le  lundi  aux  Jacobins,  le 
mardi  aux  Cordeliers  et  le  mercredi  à  la  Trinité. 

MAI 

Le  5. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Elie  Gaudeu,  chanoine.  La  fondation 
est  de  20  1. 

Le  6. 

Quatre  messes  pour  Jehan  de  Feschal,  sieur  de  l'Epêchère. 

Le  8. 

Grande  messe  de  Requiem  à  deux  chapes  pour  Jean  de  l'Esper- 
vier,  évêque  de  Cornouailles.  La  fondation  est  de  51.  sur  la  mai- 
son de  Vincent  le  Galais  au  Pont-de-Mayenne. 

Le  mercredi  de  la  Pentecôte,  procession  au  grand  cimetière, 
six  messes  pour  le  sieur  de  la  Chapelle. 

Le  13. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Jehan  Briand,  chanoine.  Libéra  sur  sa 
fosse  devant  le  crucifix.  La  fondation  est  de  101. 

JUIN 

Le  22. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Jehan  Beuzelin,  chanoine. 
Libéra  sur  sa  fosse  dans  la  chapelle  de  Saint  Jean-au-Cloitre.  La 
fondation  est  de  81. 

Le  26. 

Messe  basse  au  grand  autel  pendant  Matines  pour  Jean  Briand, 
chanoine. 
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Le   29. 

Doublage  manuel  et  une  messe  basse  durant  matines  au  grand 
autel  pour  Pierre  Tartroux,  chanoine,  qui,  pour  cet  effet,  donna 
16  1.  ;  aux  2es  vêpres  il  y  a  station  devant  l'autel  de  Saint-Pierre 
et  on  chante  le  répons  Cornélius  avec  l'oraison  du  jour,  ensuite 
le  De  Profundis  et  l'oraison  Inclina. 

JUILLET 
Le  3. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Macé  Barbes,  chanoine.  La 
fondation  est  de  61.  sur  le  lieu  du  Mesnil  en  Arquenay. 

Le  4. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Claude  Allard,  chantre.  Libéra  sur  sa 
fosse  proche  la  balustrade  de  la  chapelle  de  N.-D.  de  Grâce.  La 
fondation  est  de  17  1.  10 s. 

Le  10. 
Obit  à  3  chapes  pour  Etienne  Ouvrin. 

Le  17. 

Grande  messe  de  Requiem  à  deux  chapes  pour  Arthuse  de 
Laval  qui  donna  120  escus  pour  bâtir  le  cloître.  Le  Subvenite  des 
dimanches  après  la  procession  pour  elle. 

Le  22. 
Quatre  messes  basses  pour  Olivier  de  Feschal. 

Le  26. 

Grande  messe  de  Requiem  à  deux  chapes  pour  Guy  Plessis, 
chanoine.  Libéra  sur  sa  fosse  devant  l'autel  de  N.-D.  de  la  nef. 
La  fondation  est  de  81. 

Le  27. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Chrislophle  Larcher,  chape- 
lain de  Saint-Tugal.  Libéra  devant  l'autel  de  paroisse.  Sa  fonda- 
tion est  de  20  1. 

Le  30. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  François  Foureau,  chanoine.  Libéra 
devant  le  crucifix.  191.  11  s. 
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\ol  T 

Le  Ier. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Jehan  Garnier,  chanoine.  La 
fondation  est  de  i>  l. 

Le  10. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Geoffroy  de  Bescheville,  évêque  du 
Mans,  qui  a  donné  Les  100  l>  de  blé  sur  La  cure  de  Nuillé-sur- 
Vicoin. 

Le  12. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Henri  de  la  Joyère,  chanoine. 
Libéra  devant  N.-I).  du  grand  autel.  La  fonda  lion  est  de  10  1.  Le 
même  jour  quatre  messes  pour  ledit  de  la  Joyèiv. 

Le   13. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Pierre  de  Laval,  archevêque 
de  Rheims.  La  fondation  est  de  101. 

Le  16. 

Procession  de  l'Ermitage  où  l'on  chante  la  messe  de  Saint  Hoch 
depuis  le  40  août  1030. 

Le  17. 

Grande  messe  de  Requiem  à  deux  chapes  pour  Pierre  Domin, 
chanoine.  La  Fondation  est  de  101.  Le  même  jour  dix  messes 
pour  ledit  Domin. 

Le  31. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Gilles  de  Tréal,  chanoine, 
chantre.  La  fondation  est  de  10  1.  sur  la  maison  de  la  Chantrerie. 

SEPTEMBRE 

Grande  messe  de  Requiem  à  une  chape  pour  le  comte  de  La- 
val, décédé  en  1426,  la  fondation  n'est  que  de  5  1. 

Le  4. 

Obit  à  trois  chapes  pour  Guillaume  Boutier,  sieur  du  Biau, 
docteur  en  médecine.  La  fondation  est  de  151. 

Le  7. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Thomas  Greffin,  marchand  de  Saint- 
Malo,  beau-père  du  sieur  de  la  Porte,  juge  de  Laval.  Fondation 
de  151. 
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Le  8. 

Grande  messe  de  Requiem  à  une  chape  pour  Jean  de  Laval, 
seigneur  deChastillon,  fondateur  des  srs  chanoines  de  Montsûrs. 
Libéra  à  la  porte  de  la  sacristie. 

Le  11. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Kobert  Tirel,  chanoine.  Libéra  sur  sa 
fosse  près  les  fonts  baptismaux.  La  fondation  est  de  161. 

Le  14. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Jean  Souvré,  chanoine.  Libéra 
devant  N.-l).  de  Grâce.  La  fondation  est  de  101. 

Le  17. 

Grande  messe  de  la  Croix  après  Matines  pour  Gilles  Boullay, 
chanoine.  La  fondation  est  de  51. 

Le  25. 

Procession  à  la  Trinité  avec  une  grande  messe  en  mémoire  de 
la  reprise  de  cette  ville  sur  les  Anglais.  Elle  se  remet  au  lundi  si 
ce  jour  est  un  dimanche. 

Le  26. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  Pierre  le  Bauld,  successivement  cha- 
noine, chantre  et  doyen,  qui  a  donné  des  jardins.  Fondation  de 
251. 

OCTOBRE 

Le  3. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  François  Bertrand,  chanoine.  Libère 
en  la  chapelle  Saint-Sébastien.  La  fondation  est  de  161. 

Le  5t. 
Fête  de  Saint  François.  Procession  aux  Cordeliers. 

Le  21. 

Procession  au  cloître  pour  la  fête  de  Sainte  Avoye. 

Le  29. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  René  Rousseau,  sieur  de  Vicoin.  La 

fondation  esl  de  281. 
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NOVEMBRE 

Le  2. 

Procession  au  grand  cimetière. 

Le  il. 

Obit  à  cinq  chapes  pour  René  de  Laval,  seigneur  de  Boisdau- 
phin,  la  fondation  est  de  201.  surPrécigné;  Ledit  jour  dix  messes 
pour  ledit  seigneur. 

Le  12. 

Grande  messe  de  Requiem  après  Matines  pour  René  Severin 
el  a  la  fin  Libéra  et  De  Profundis. 

Le  19. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Pierre  Sorin,  chanoine  et  curé 
de  Saint  Jean-sur-Mayne.  La  fondation  e&t  de  201. 

Le  21. 
Dix  messes  pour  Jehan  Corbellier,  chanoine. 

DÉCEMBRE 

Le  2. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Jehan  Derval  et  Hélène  de 
Laval,  son  épouse. 

Le  21. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  Jean  Beuzelin,  chanoine.  Li- 
béra dans  la  chapelle  de  Saint- Jean  au  cloitre. 

Le  même  jour. 
Huit  messes  pour  Mathurin  Barbot. 

Le  27. 

I  ne  messe  basse  au  grand  autel  et  pendant  Matines  pour  Jean 
Briand,  chanoine. 

Le  28. 

Grande  messe  de  Requiem  pour  André  de  Laval,  seigneur  de 
Lohéac  et  de  Montjehan,  maréchal  de  France.  Libéra  sur  sa  fosse 
près  la  priscine  du  chœur. 

II  y  a  encore  deux  grands  obits  : 

L'un  à  la  mort  du  doyen  auquel  est  abourné  le  rachat  dû  à  la 
seigneurie  pour  la  Forteéquière  en  Montigné. 
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L'autre  de  l'homme  vivant  et  mourant  du  seigneur  de  Thu- 
bœuf  pour  le  rachat  de  la  Croix  en  Montigné. 

RÈGLEMENT  POUR  LE  SERVICE 

Obits  du  lundi. 

Les  cinquante-deux  messes  auxquelles  ont  été  réduites  les 
quatre-vingt-deux  petits  obits,  qui  se  disaient  à  trois  leçons  se 
diront  tous  les  lundis  non  empêchés  par  quelque  fête,  ouïe  jour 
le  plus  proche.  La  distribution  sera  de  4S  pour  les  chanoines,  et 
de  2S  pour  les  chapelains,  comme  elle  était  auparavant  pour  la 
vigile  et  pour  la  messe. 

Conception. 

La  messe  de  la  Conception  se  chantera  une  fois  le  mois  après 
la  procession  du  cloitre  dans  la  première  semaine. 

Messe  du  Maréchal. 

Et  d'autant  que  le  décret  de  Monseigneur  l'Evèque  a  réduit  à 
deux  messes  par  semaine  celle  qui  se  disait  chaque  jour  après 
la  grande  messe  pour  les  semi  prébendes,  le  chapitre  en  vertu 
du  pouvoir  qu'il  a  par  ce  décret  a  ordonné  que  les  deux  messes 
se  célébreront  le  dimanche  et  le  lundi  de  chaque  semaine  à  l'in- 
tention du  maréchal  de  Lohéac  qui  les  a  fondées. 

Lundi.  —  Mardi. 

Et  pour  qu'il  y  ait  toujours  une  messe  après  la  grande  mes- 
se, le  mardi  on  la  dira  savoir  :  vingt-quatre  messes  pour  l'ac- 
quit de  celle  de  Sainte  Anne,  suivant  le  règlement  du  décret,  el 
vingt-quatre  autres  messes  à  l'institution  de  Jean  Hallion,  cha- 
pelain curé,  qui  donna  vingt-deux  boisseaux  de  blé  sur  la  Beli- 
nière,  et  pour  parfaire  les  cinquante-deux,  il  y  en  aura  une  pour 
le  nommé  Faucheux,  une  pour  le  sr  des  Houllières,  et  deux  pour 
les  fondateurs  et  bienfaiteurs  de  l'église. 


bJ 


Mercredi   —  JeinJ^. 

Les  deux  augmentsdont  l'un  est  annexé  à  la  Psalette  et  l'autre 

possédé  par  le  s1'  Roullin  doivent  deux  messes  par  semaine,  les- 
quelles serviront  pour  le  maréchal  du  mercredi  et  jeudi.  Au 
moyen  de  quoi  il  n'en  sera  plus  dû  pour  la  maison  que  tient  (li- 
rard  dépendant  dudit  augment  annexé  à  la  Psalette. 
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Vendredi.     -  Samedi. 

La  messe  de  l;i  passion  que  le  chapitre  doii  par  semaine  rem- 
plira celle  du  vendredi  el  celle  qui  est  due  par  la  chapelle  de  lleii- 
zelin,  celle  du  samedi. 

Premières  messes. 

Et  parce  que  Ledit  décret,  réduit  à  six  messes  par  semaine  la 
première  messe  de  chaque  jour,  el  afin  qu'il  y  en  ait  pour  charpie 
jour,  on  dira  le  vendredi  la  messe  des  cinq  plaies  de  Notre-Sei- 
gneur  à  l'intention  de  M0  Ambroise  Ami  qui  l'a  fondée. 

Messes  à  8S. 

Ce  décret  donnant  encore  pouvoir  au  chapitre  de  régler  l'hono- 
raire des  messes  basses  à  8%  a  retranché  cinq  messes  de  huit  par 
semaine  léguées  par  Pierre  Domin,  chanoine,  pour  la  somme  de 
(Î81  5%  dont  il  y  en  a  dix  pour  la  messe  de  Requiem  ci-dessus, 
V  12s  pour  dix  messes  basses,  51  pour  les  gaudes  et  pour  d'autres 
charges,  en  sorte  qu'il  n'y  en  aura  plus  que  trois  dites  par  MM. 
Cornuau,  Gaultier  et  Sévin  et  leurs  successeurs. 

Messes  du  Collège. 

Et  attendu  que  les  deux  messes  du  collège  fondées  par  Jehan 
Beudin  et  acquittées  jusqu'en  1658  par  la  prébende  du  sr  Sorin 
et  par  le  chapitre  en  l'acquit  du  principal  du  collège,  ne  sont 
fondées  que  de  121  de  rente,  elles  sont  réduites  à  une  messe  par 
semaine  que  ledit  s1'  Sorin  et  ses  successeurs  acquitteront. 

Clos  Doulcet. 

Une  messe  par  semaine  de  la  fondation  de  la  chapelle  du  Clos- 
Doulcet  dont  la  rétribution  n'est  que  de  51  est  pareillement  ré- 
duite à  treize  par  an  en  vertu  du  décret. 

Messes  de  charge. 

La  prébende  de  chaque  chanoine  est  chargée  d'une  messe, 
savoir  : 
Celles  de  MM.  Le  Doyen, 
Le  Chantre, 
Le  Moyne, 
Poulain, 
Boulain, 
pour  les  seigneurs  de  Chastillon,  fondateurs  du  collège  de  Mont- 
sûrs. 
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M.  Sorin, 
pour  Jeanne  Beudin,  du  Saint-Espril. 

M.  de  la  Font, 
pour  feu  mre  Jean  Rue,  chanoine. 
MM.  Cornuau, 
Gaultier, 
Sévin, 
pour  Pierre  Domin,  chanoine. 
xMM.  Rojou, 
Gaudin, 
Le  Blanc, 
pour  M.  Le  Tourneurs,  de  Beata  et  Defunclis. 

M.  Le  L. 
pour  Jean  Duval,  chanoine. 

M.  Chariot, 
pour  Jamet  Landry,  chanoine  et  pour  le  sieur  des  Barres  du  Pies- 
sis  Buret. 


11 
TEMPOREL  DU  CHAPITRE 


1°  L Angellerie. 

Fut  donnée  aux  srs  chapelains  de  Montsûrs  en  1307. 

Affermée  :  201.  en  1474.  —  301.  en  1345.  —  401.  en  1S32.  — 
531  en  1546.  —  561.  en  1548.  60  1.  en  1550.  —  82 1.  en  1559. 
1501.  en  1587.  —1301.  en  1602.  —  1721.  en  1619.  —  200 1.  en  1624. 
—  4ML  en  1630.  -  280  1.  en  1637.  —  2401.  en  1640.  —  2301.  en 
1689.  —  2501.  en  1695.  -  3201.  en  1702.  —  2701.  en  1708.  — 
2801.  en  1718. 

M.  des  Mares,  doyen,  tient  ladite  métairie  parlicitationà  2211. 

2°  Les  Arcis. 

Donnée  aux  chapelains  de  Montsûrs. 

Affermée  :  27  1.  en  1413.  —  100 1.  en  1550.  —  24  charges  do  blé 
en  1573.  —  2001.  en  1587.  —  1601.  en  1602.  —  1701.  en  1613.  — 
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2*251.  en  1615.      205  l.  en  1620.      260  l.  en  1625.  -  280  1.  en  1630. 
—  3451.  en  1637.—  2201.  en  1642.       3201.  1648.  -  3901.  en 
1660.  -  330  1.  «mi  1666.  —  2701.  en  1675.       200  l.  en  1079. 
2201.  (mi  1685.  —2001.  (mi  1691.  —3301.  «mi  1700.— 2901.  en 
1706.  —  3201.  (mi  1712. 
M.  lt>  Clerc,  chanoine,  tient  ladite  métairie. 

3°  La  Babinière. 

111.  10"  (Mi  1532.  -  301.  en  1587.  —  51  1.  en  1013.  --  501.  en 
101S.  ',.;;  l.  en  1624.  —  54 1.  en  1030.  —  70  1.  en  1037.  —  ;,;;  i  en 
1632.       45  1.  en  1075. 

4°  La  Barrerie. 

le  13  octobre  1080  pour  le qui  doit  de  retour  30  bs  de  blé 

mesure  de  Laval. 
Affermée  1101.  en  1723. 

5°  Les  Barres. 

Donnée  aux  chapelains  de  Montsûrs  en  1307  pour  faire  partie 
de  1001. 
1111.  à  M.leJay. 

6°  La  Biannière. 

Faisait  le  gros  du  curé  avant  l'arrêt  de  1043  qui  lui  adjuge 
2001.  de  portion  congrue. 
1101.  à  M.  Planchais  1720. 

7°  Le  Boisrond. 

Prise  19  1.  en  1435  pour  faire  partie  des  100  1.  léguées  pour  les 
petites  heures  à  Saint-Tugal. 
M.  Niot  l'aîné,  la  tient  à  1601. 

8°  La  Deaugandière. 
1601.  au  même. 

9°  La  Chamaliïre. 

10°  La  Ma  Intrais. 

La  l,e  prisée  3  1.  10  s.  en  1482. 

La  2e  prisée  50 s  3d  pour  faire  partie  des  100  1.  ci-dessus. 


78  COMMUNAUTÉS  DE  LAVAL 

11°  La  Chêne  Hère, 
171.  en  1496.  t—  4501.  en  4720. 

42°  La  Clardlère. 

441.  en  4424. 

M.  Gaultier,  le  jeune,  441 1. 

43°  Le  Comnet. 

331.  en  4527.  -  3001.  en  4698. 
M.  Niot,  le  jeune,  à  2241. 

44°  Le  Courgenné. 

521.  en  1527. 

M.  Gaultier,  l'aîné,  à  334  1. 

45°  Le  Condray. 

741.  en  4553.  —  2411.  en  4725. 

46°  La  Cousinière. 

Affermée  avec  la  Babinière. 

47°  La  Croix. 

Avant  le  7  août  4526,  le  chapitre  l'acheta  200  écus. 
M.  Le  Moyne  de  Juigny  à  224  1. 

18°  La  Davière. 
1501.  à  M.  Niot,  le  jeune,  en  4725. 

49°  L  a  Faverie. 
25  1.  en  4583.  —  4201.  en  1724. 

20°  La  Fortequière. 

Dans  la  huitaine  de  la  mort  du  doyen  doit  pour  rachat  un  obii 
où  l'on  invite  les  officiers  de  la  seigneurie.  Les  rentes  qu'on  doit 
sont  3  1.  en  argent,  4  bs  d'avoine,  et  6  chapons,  le  tout  évalué 
7  1. 10s. 

Affermée  27  1.  en  4490. 

M.  Ghollet,  chantre  à  276  1. 
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21°  La  Grue. 

181.  en  1476. 

2801.  à  Nicolas  du  Chesne  en  1720. 

22°  La  Lande-Guy bert. 
241.  en  1699. 

23°  Lu  Léoulière. 
151.  en  1513.  -  1-20  en  1720. 

24°  Lorière. 

Prisée  81.  17s  en  1435. 

Fait  partie  des  1001.  pour  les  petites  heures. 
M.  Frin  tient  ledit  lieu  à  221  1. 

25°  La  Malière. 

loi.  en  4484. 

M.  Hirbec,  chanoine,  tient  le  dit  lieu  à  2211. 

26°  Le  Ménil. 

121.  en  1482. 

M.  Lasnier,  chanoine,  à  111 1. 

27°  La  Maintrais. 

Prisée  à  191.  en  1535.  Fait  partie  des  1001.  pour  les  petites 
heures. 
Affermée  avec  la  Chamalière  590 1. 

28°  Le  Mont  formé. 

Prisé  141.  en  1435.  Fait  partie* comme  ci-dessus. 
M.  Bidault,  chanoine,  le  tient  à  2541. 

29°  La  Pinssonnière. 
10  1.  7S  en  1435.  —  1861.  en  1721.  Gomme  ci-dessus. 

30°  La  Prilière. 

Prisée  12  1.  en  1435.  Tenue  à  1991.  Comme  ci  dessus. 


80  COMMUNAUTÉS    DE    LAVAL 

31°  Sauvéton. 
301.  en  1528.  -  350  1.  on  1724. 

32°  La  River ie. 

Le  13  avril  1663  on  acheta  pour  900  1.  de  Landes  qu'on  fous- 
sanda  en  septembre.  Prisée  141.  en  1490.  —  3501.  en  17lH. 
Fait  partie  des  30  1.  du  sous-diacre. 

33°  Le  Sault  du  Teil  et  le  fourneau  à  chaux. 

261.  en  1509. 

440 1.  à  M.  Frin,  chanoine. 

34°  La  Tisonnier e. 

A  droit  de  pâture  dans  la  forêt  de  Bouère.  Prisée  171.  en  1489 
pour  faire  partie  de  la  chapelle  des  Lignardières. 
4001.  en  1733. 

35°  La  Tourelle. 
91.  en  1503.  -  198  en  1721. 

36°  La  Tromselays. 

Donnée  par  Jehanne,  femme  de  Guy  XII,  pour  messes  fondées 
par  madame  Eustache  de  Beaussey,  dame  d'Olivet. 
161.  en  1496.  -  1001.  en  1721. 

37°  La  Turmesserie. 

Prisée  :  12  1.  8S  fait  partie  des  100 1.  pour  les  petites  heures. 
221  1.  à  M.  Manchon,  chanoine. 

DIXMES 

Courveille. 

Le  chapitre  prend  les  deux  tiers  de  paille  et  le  tiers  des  grains 
de  toutes  les  dîmes  qui  se  ramassent  et  traitent  dans  la  grande 
aire  et  grange  dimeresse  donnée  par  André  aux  chapelains  de 
Montsûrs. 

4L  lls6a  en  1480. 

Affermée  350 1.  en  1728. 
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Saint  Denys. 

Donné  par  M.  Jehan  pour  égaler  les  six  chanoines  de  Montsûrs 
fondés  par  son  père. 
2001.  en  1539.  —  VK)  1.  en  1720. 

Sa  in  t-Jea  n  -s  ur-Mayen  n  e . 

Le  chapitre4  a  les  deux  tiers  des  diincs,  prémices  et  ûblations, 
et  sur  le  moulin  de  Boisseau  6  bs  1/3  et  4/12,  sur  le  lieu  du  Près 
soir  14  bs. 

1-201.  en  1665.  Les  prémices  461.  en  1527. 

M  art  igné. 

241.  en  1587.  —  21 1.  en  1635  avec  une  charretée  de  paille  poui 
la  psalette. 

Les  Trot  s- Moulins. 

Les  Trois-Moulins  prisés  51.  en  4470,  faisant  partie  de  la  l'on 
dation  de  Guy  Ve. 

161.  en  1473.  —  181.  en  4475. 

430  1.  à  Jean  Lebreton  meunier  en  4743. 

Les  Ormeaux. 
25*  en  1334. 

Sougé. 

Les  deux  parts  des  dîmes  et  pailles,  prémices  et  oblations  en 
1484  et  1510,  affermés  7  réaux,  40  sextiers  de  froment. 

Y  i  Mers. 
9sen  4334.  —  45s  en  4478.  —  101.  en  1740. 

Le  Bourgneuf. 
Vignes  :  781.  en  4587.  —  751.  en  4744. 

De  leines  ? 

Jadis  du  temporel  de  la  cure. 

91  en  4648.  -  401.  en  4655  et  4660. 

MAISONS    ET    JARDINS 

Maison  de  l'Edifice,  120  1.  en  1699. 
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Id.  de  la  Psalette,  100  1.  en  1699. 

Id.  du  Petit-Doyenné,  1001. 

Id.  du  Bourg-Chevrel. 

Id.  du  Grand-Carrefour,  100 1.  en  1699. 

Id.  du  Petit-Carrefour,  461  en  1657. 

Id.  de  la  rue  Renaise,  90 1.  en  1700. 

Id.  de  la  Vieille-Psalette,  41 1.  en  1695. 

Id.  de  la  rue  du  Mûrier,  58  1.  en  1678. 

Id.  de  la  Grande-Rue. 

Id.  de  la  Place,  381  en  1698. 

Id.  du  Cloitre,  241.  en  1696. 

Id.  autre  voisine,  301.  en  1698. 

id.  id  111.  en  1695. 

Id.  près  la  Fontaine,  421  en  1698. 

Id.  id.  81.  en  1695. 

Four  à  ban,  821.  en  1694. 
Grenier,  201.  en  1697. 
Le  grand  jardin,  56  1.  en  1700. 

Jardin  sous  celui  des  Capucins. 

Id.  au-dessous,  20 1.  à  vie  canoniale. 

Id.  au-dessous. 

Id.  301. 

Id.  121.  en  1699. 

Id.  201.  en  1695. 

Id.  301.  en  1695. 

REVENUS   EN    GRAINS 

1°  Le  curé  de  la  Chapelle-Antlienaise  doit  rendre  dans  les  gre- 
niers du  chapitre  29  bs  1/2  de  blé  par  un  ancien  droit  de  dîmes. 

2°  La  Huaudière,  4  b°  de  froment. 

3°  La  métairie  du  Grand-Barbé  en  Bonchamp,  14  bs  2/3  de  blé 
requérable  (1539). 

4°  La  Blinière  en  Ahuillé,  16  bs  1/2  de  blé. 

5°  La  Bodardière  en  Argentré  7  bs  1/3  de  blé  requérable  à  l'an- 
gevine. 

6°  Le  meunier  de  Boisseau  en  partie  et  en  général  sur  les 
biens  du  seigneur  du  Plessis-Amphaise  en  Saint-Jean-sur-Mavne 
doit  6  bs  1/3  et  un  douzième  de  blé  requérable. 

7°  Les  moulins  de  Chàtillon  dépendant  de  la  baronnie  de  Vitré 
doivent  au  Lerme  d'angevine  26  bs  de  blé  et  20  1.  en  argent. 

8°  Le  Petit-Coudrai  en  Bonchamps  doit  29  bs  1/3  de  blé. 
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9°  La  Coudre  en  Changé doil  7  h   1/3  <l<i  blé. 

10"  La  Foucherie  en  Àiiuillé  doil  16  bB  1/2  de  blé. 

11°  Les  Courtillerie  et  moulin  du  Fret  en  Saint-Cyr,  135  b  de 
blé  requérable. 

12"  La  Guicherie  en  Grenoux  doit  58  bs  2/3  de  blé. 

13°  Les  terres  et  moulin  duGhâtelier  ou  de  Jartéen  Nuillé-sur- 
Vicoin  doit  à  la  mi-août  ±)  1>S  1/3  de  blé. 

IV"  La  Loge  des  Champs  près  Saint-Etienne  en  Changé,  8  bs 
et  1/4  de  blé  requérable. 

15°  Le  lieu  de  Lorière  en  Saint-Berthevin  doit  88  bs  de  blé. 

I(i"  La  métairie  du  Mesorie  en  la  paroisse  de  Luitré  doit  ven- 
dre HO  bs  de  blé  payables  à  30s,  s'il  est  plus  cher  pour  retour  sur 
les  Barrerils  par  acte  d'échange  du  3  octobre  1086. 

17°  Le  curé  de  Nuillé-sur-Vicoin  doit  104  bs  de  blé  requérables 
à  l'angevine  pour  obit  de  la  Saint-Laurent  fondé  par  Geoffroy  de 
Béchefille,  évèque  du  Mans.  Les  chapelains  fondés  avant  1486  en 
ont  chacun  2  bs  1/2. 

18°  La  Pillerie  et  la  Bussardière  en  Changé,  doivent  11  b8  de 
blé  requérable. 

19°  Le  lieu  du  Pressoir  doit  à  l'angevine  11  bs  de  blé  requéra- 
ble et  12  bs  d'avoine  bigotte,  à  rais  et  non  soillée,  le  fermier  des 
dixmes  de  Saint-Jean  les  reçoit  aussi. 

20°  La  châtellenie  de  la  Guihardière  en  Beaulieu  doit  20  bs  re- 
quérable la  lre  semaine  de  carême  et  10  bs  aux  quatre  chapelains 
semi-prébendés. 

21°  Les  closeries  des  Ribaudières  en  la  paroisse  de  la  Trinité 
doivent  rendre  88  bs  de  blé. 

22°  La  Tisonnière  en  Bonchamps  doit  22  bs  de  blé  requérable. 

23°  Le  lieu  de  Vaufleury  en  Changé  doit  rendre  à  la  mi-août, 
88  bs  de  blé. 

24°  Le  lieu  de  la  Paumardière  en  Bazougers  en  doit  64  bs  à  son 
aquit.  Le  sr  des  Loges-Niot  12  b.  Dlle  Jaudouin,  12  bs,  en  sorte 
que  Vaufleury  ne  doit  plus  rien;  sentence  du  10  septembre  1657. 

RENTES    CONSTITUÉES 

Le  chapitre  avait  en  rentes  sur  divers  particuliers  3541.  2% 
payables  à  divers  termes. 

RENTES  FONCIÈRES  SUR  LE  COMTÉ  DE  LAVAL 

Le  15  mai  1677  le  chapitre  compta  avec  M.  Magneux  intendant 
de  son  altesse  et  fixa  à  4841.  7S  7d  par  an  tout  ce  qu'elle  lui  devoit 
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pour  raison  des  fondations  faites  par  ses  ancêtres,  lesquelles 
n'avaient  pas  été  mises  en  fonds  d'héritage,  savoir  : 

En  1170  30s  sur  Laval  à  la  Saint-Jean,  10s  sur  la  Gravelle  et  lu 
sur  Montsûrs. 

En  1307  61.  sur  Courveille  et  Olivet  à  la  Nativité  de  la  Sainte- 
Vierge,  31.  sur  Meslay  et  31.  sur  Montsûrs. 

61.  sur  Ghastillon  à  la  fête  de  l'Assomption. 

En  1386,  9 1.  sur  Meslay,  13 1.  sur  Montsûrs,  7  1.  sur  Courveille, 
7  1.  sur  Olivet,  10 1.  sur  Bouère  et  Longuefuye,  16 1.  sur  Chàtillon 

En  1432,  30  1.  sur  Montsûrs  et  201.  pour  un  sacriste. 

En  1486,  200  1.  sur  la  terre  de  Montjehan  donnés  par  le  maré- 
chal de  Lohéac  pour  les  chapelains  demi  prébendes. 

En  1526,  2001.  sur  le  greffe  de  Laval  pour  la  messe  de  madame 
fondée  par  Guy  XVI  pour  Charlotte  d'Aragon  et  Anne  de  Mont- 
morency ses  deux  femmes,  201.  pour  la  messe  qui  doit  être 
chantée  tous  les  lrs  lundis  de  chaque  mois  fondée  par  Guy.  30  1. 
pour  la  messe  de  la  Conception  fondée  par  Catherine  d'Alençon, 
femme  de  Guy  XVe. 

Total  5821.  10 s. 

Sur  cette  somme  de  4841.  7S  7d  due  par  la  seigneurie  on  a  dé- 
duit celle  de  101.  due  à  la  chàtellenie  de  Montsûrs  pour  les  Arsis. 
Celle  de  151.  Il'1  pour  divers  devoirs  féodaux  dus  à  la  chàtellenie 
de  Laval.  Le  chapitre  ne  reçoit  que  4591.  8d  par  an. 

RENTES    SUR   LA    VILLE 

Saint-Tugal. 

27  1.  de  rente  sur  six  maisons,  entr'autres  : 

Maison  et  hôtellerie  de  la  Cloche. 

31.  5S  sur  la  maison  de  la  Chantrerie  pour  la  fondation  de  Ma- 
thurin  Barbot,  chanoine,  qui  était  de  31.  pour  24  messes,  el  5a 
qu'il  servait  avant  qu'il  l'achetât  120  écus  d'or  d'Ambroise  de 
Loré  le  18  juin  1481. 

101.  de  rente  pour  l'anniversaire  de  Gilles  de  Tréal,  chantre, 
qu'il  assit  sur  ladite  maison. 

Rue  Bourg-Chevrel. 

821.  18s  de  rente  sur  huit  maisons,  entr'autres  : 

34s  de  rente  sur  les  maisons  du  jeu  de  Pauline  el  de  La  Porte 

proche  Saint-Tugal.  28  octobre  16<)7. 
151.  17ssurla  maison  du  chapelain  de  la  Magdeleine  au  bout 

de  la  rue  du  Bourg-Chevrel. 
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Place. 

-j:>  1.  K)^  c»'1  de  rente  sur  trois  maisons,  entr'autres  : 

La  Bazoche. 

Hôtellerie  de  La  Galère  près  les  Halles. 

Carrefour  Mazure. 

3  1.  15"  O'1  sur  trois  maisons. 

Hue  Renaise. 

10  maisons  taisant  la  rente  de  G  1.  14s  8  d. 

Grande-Rue. 

6  maisons,  L21.  8'1. 

Maison  du  Pain-Doré  près  la  Boucherie. 

Rue  des  Orfèvres. 

4  maisons,  61. 198. 

Maison  de  la  Cave  qui  dépend  de  l'Hôtel-Dieu. 
Maison  du  chapelain  delà  Tribondelle. 

Val  de  May  ne. 

7  maisons.  7  1.  15s  4d. 

Cro'x  d'Or. 
4  maisons.  51.  ls  6d. 

Sur  Beuclieresse. 

91.  19s  6"1,  huit  maisons  entr'autres  : 
Hôtellerie  de  la  Fontaine,  1696. 
Jardins  et  Vergers  de  Coueffete. 
Le  lieu  du  Pissot. 
Maison  au  Gast. 

Forsbourg  Saint-Martin. 
Neuf  maisons,  171. 10s  9d. 

Sur  la  Chifolière. 
Trois  maisons,  21.  5S. 

Forsbourg  du  Pont  de  Mayenne. 
Seize  maisons,  35 1.  14B  8d. 
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Sur  Ahuillé. 
La  Herpinière  et  le  Pinçon,  1 1. 10s. 

Sur  Ar  g  entré. 

Vaucenay,  6  1. 

Sur  les  héritiers  Valentin  de  la  Porte  (1691). 

La  Place,  31.  10s. 

Un  pré,  1 1. 10s. 

Sur  Arquené. 

Le  Mesnil,  6  1. 

La  terre  de  Champfleury,  18 1. 

Sur  Astillé. 
Le  village  de  Lancerière  8 1. 

Sur  Avesnières. 

Maisons,  12s  6d. 

Maisons,  10s. 

Maisons  et  jardin,  1 1.  os. 

Verger,  5S. 

La  Jacquinière,  1  1. 

Pièce  de  terre,  14s. 

Un  pré,  1 1. 

La  Girardière,  1 1. 10s. 

La  Gourmetrie,  12s. 

La  Martinière,  2 1.  5S. 

Pièce  de  terre,  2 1.  6S  3d. 

Le  Gravier,  11.  15s. 

Maison  et  jardin,  1 1. 

Pièce  de  terre,  1 1. 

Clos  de  l'Aumône,  1  l. 

La  Gandonnière  et  Mollières,  9S. 

Sur  Beaulien. 
Terres  de  la  Ville  et  de  Champfleury  en  Arquené,  18 1. 

Sur  Saint-Berthevin. 

La  grande  et  petite  Triboulière,  2  l. 
La  Cocherie  et  la  Bosserie  2 1.  10s. 

La  Béchonière  dépendant  du  temporel  de  la  chapelle  <lr  ce 
nom,  1  1.  10s. 
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Sur  le  Bignon. 
La  métairie  de  héron,  8  1. 

Sur  Bonchamps. 

Les  Onglées,  15  L,  1/4  livre  de  cire  blanche. 

La  Terrerie,  7S. 

La  Foretrie  à  Jean  le  Geay,  I0\ 

Bouessay,  1 1.  58. 

La  Bougrière,  28. 

Sur  liouëre. 

La  terre  de  In  Vesousière  à  la  dame  de  la  Maisonneuve  10 1. 
liressiliau  en  Bretagne,  sur  la  dite  terre,  501. 

Sur  le  Buret. 
La  cure,  41. 

Sur  la  Chapelle- Anthenaise. 
Le  temporel  de  la  cure,  3 1. 

Sur  C  hast  Mon. 

Les  moulins  dépendant  la  baronnie  de  Vitré,  46 1.  8S.  Outre 
46  bs  de  bled. 

Sur  Cossé. 

Le  village  de  la  Chapronnière,  8 1.  5S. 

Sur  Courbeveille. 

La  Heurerie,  141.  —  La....  24s  6d. 

La  Ghastellenie  de  Courbeveille  doit  au  chapitre  10  1.  de  rente 
dans  les  4581.  que  paie  la  seigneurie. 

Sur  le  Genest,  l'Huisserie,  autrement. 
La  Belotais,  2 1.  —  La  Havardière,  14s.  —  La  Rainfrière,  10s. 

Sur  Saint-Germain  le  Fouilloux. 
Le  village  de  la  Grande-Mairie,  1 1.  10s. 

Sur  Saint-Germain  de  VHommeau. 
Mollière  et  clos  Girard,  1 1.  10. 
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Sur  Grenoux. 

La  Houillère,  2  1.  4S. 

La  Biannerie,  près  Rouessé,  2 1.  6S. 

Le  Petit-Tertre,  10s. 

La  Trotinière  pour  la  fondation  du  Stabat  31 1.  os.  constituée. 

Sur  Saint-Jean-sur-Mayenne . 
La  Briderie  et  Boisseau,  lls. 

Sur  Louvemé. 
La  Haye,  101.  —  L'Épéchère,  61. 

Sur  Meslay. 
Le  temporel  de  la  cure,  3  1. 

Sur  Montjehan. 
Le  lieu  de  la  Siberdière,  4 1. 

Sur  Nuillé-sur-Vicoin. 
La  Fresnais,  60 1. 

Sur  Sauge. 
Valtrot  aux  chartreux  du  Parc  à  Saint-Denis  d'Orques,  41.  10s. 

Sur  Tinténiac. 

Les  prés  de  Tinténiac,  de  Montmoron  et  de  Bécherel  donnés 
par  la  dame  de  Tinténiac,  femme  de  Jehan  de  Laval,  fondateur 
des  chanoines  de  Montsûrs  (4  janvier  1386),  51 1.  lls  10d. 

Hélène  de  Laval  donne  en  1497  pour  la  chapelle  du  seigneur 
de  Derval,  son  mari  30 1.  de  rente. 

Sur  Villiers. 

Nerdé,  41. 

En  outre  aux  chapelains  de  Saint-Tugal,  51.  10s. 
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III 
TABLE    ALPHABÉTIQUE    ET    CHI10N0LOG1QUE 

DES  DOYENS,  CHANTRES  ET  CHANOINES  DE  SAINT-TUGAL, 
i'\K   M.    LÉVÈQUE,    CHANOINE 

Nomination  Décès. 

Dée.  1600.  1.  Adam,  Jean,  étudiant  à  Paris, 
clerc  du  diocèse  de  Lisieux.  Démis 
en  avril  1607. 
29  îiov.  1636.  2.  Allard,  Claude,  chantre.  11  a 
beaucoup  travaillé  aux  archives.  Il 
était  précepteur  des  seigneurs  de 
Laval.  4  juill.  1674. 

1443.  3.  Alligot,  Pierre. 

1525.  4.  Amy,   Ambroise,  curé-doyen 

de  Sablé.   Huit  messes  pour  une 
somme  d'argent.  3  févr.  1568. 

4  sept.  1617.       5.  Arnould,  Jacques,  par  la  dé- 
mission de  Paul  de  Farcy,  ne  prit 
possession  que  le  15  décemb.  1617.  25  août  1669. 
19  mars  1582.      6.  Audouin,  Julien,  curé  de  Saint- 
Germain,  au  lieu  de  Bourdier,  ci- 
dessous.  Avril  1619. 
8  mai  1596.        7.  Audouin,  Pierre,   démis  jan- 
vier 1598. 
3  mai  1707.        8.  Auvray,  Jacques,  doyen.  1716. 
1509.             9.  Babin  ou  Belin  Pierre,  curé  de 

Saint-Cyr.  Juillet  1542. 

Mars  1576.        10.  Babin,  Jean,  a  permuté  avec 
Etienne  Bourdier  le  24  Juillet  1576. 
1405.  11.  Bachelot,  Jean. 

1197.  12.  Barbes  Macé  était  en  novem- 

bre 1497  et  décembr^l509. 
1456.  13.  Barbot,  Mathurin,  vivait  en 

1472. 
18  mars  1588.      14.  Bardoul,  Mathieu,  principal 
du  collège,  successeur  de  Mehai- 
gnerie,  se  démit  le  27  sept.  1598. 
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Nomination. 

Juin  1705. 


3  mai  1740. 

1494. 

1420. 
1393. 

13  mai  1514. 

1498  ou  1507 

Nov.  1610. 

Fév. 1623. 
Août  1522. 

1472. 

1472. 
Nov.  1709. 
Nov.  1627. 

1343. 

1423. 
Sept.  1510. 

Mai  1651. 

Juin  1653. 
Dec.  1532. 


1550. 
1479. 
1423. 
1343. 
Vocl,  1778. 
24juill.  1576, 


15.  Beaudouin,  Joseph,  ci-devant 
chapelain  des  Lignardières,  1690, 
et  du  Clos-Doucet,  1699. 

16.  Beaudouin,  J.-B.  Augustin, 
neveu  du  susdit,  chantre  7  juillet 
1781. 

17.  Beausire. 

18.  Bechenet,  Etienne. 

19.  Belin,  Pierre,  permute  avec 
André  Féron,  ch.  de  Vitré,  1396. 

20.  Belin,  Jean,  curé  de  Saint- 
Tugal  en  1503,  chantre  en  1507. 

21.  Bergier,  Jean,  curé  de  Mai- 
sons, en  rigoureuse  en  mai  1509. 

22.  Bertrand,  François,  curé  de 
Changé,  démis  en  février  1623. 

23.  Bertrand,  Nicolas. 

24.  Beslard  Lezin,  stage  fini  en 
janvier  1527.  Obit  sous  l'orgue. 

25.  Beudin,  Jean. 

26.  Beuzelin  vivait  en  1498. 

27.  Bidault,  Joseph. 

28.  Bigot,  Ambroise. 

29.  Bodeart,  Jean.   . 

30.  Bonftrier,  Etienne. 

31.  Bordier,  Jean,  chantre  de 
Saint-Pierre  du  Mans,  promoteur, 
mort  ou  démis. 

32.  Bouilland,  Jean,  étudiant  du 
diocèse  de  Poitiers. 

33.  Boulain,  René,  clerc. 

34.  Boulays  Gilles  de  la  Cousi- 
nière  permute  avec  son  neveu  Gil- 
les pour  l'une  des  chapelles  Beuze- 
lin en  septembre  1550. 

35.  Boulays,  Gilles. 

36.  Bourges,  curé,  vivait  en  1 498. 

37.  Bouttier,  Etienne. 

38.  Boussarlz. 

39.  BouycT,  Jean-Guy. 

'<(>.  Bourdier,  Etienne,  clerc,  au 


Décès. 


12  oct.  1724. 


3  nov.  1784. 


Mai  1525. 


2  ievr.  1624. 
15janv.l670. 

Août  1532. 
Févr.  1512. 

19  août  1731. 
29  nov.  1657. 


151... 

ITjmiv.  1682. 
5  oct.  17 12. 


18  sept.  1550. 
oct.  1551. 
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Nomination.  Déi 

Lieu  de  Jean  Rabin  el  démis  pour 

Audonin,  Julien,  ci-dessus.  19  m;irs 

1582. 
Janv.  LS91.        11.  Bourdier,  Etienne,  de  Bour- 
ges, résigne  à  Jean  Foucrier,  <*i- 
aprèfi  le  16  septembre  1597. 
1498.  42.  Brèves. 

I'»98.  43.  SainL-Brieux  ou  Rrones. 

1509.  14.  BrevMr,  André.  1513. 

1600.  15.  Briand,  Jean,  étudiant.  Une 

messe  pour  les  burettes  d'argent 
doré  et  obit  le  0  mai  1651. 

1417.  46.  Broessin,  Jean,  de  Senlis.  1423. 

1736.  47.  Brochot,  Fr. -Alexis,  chantre, 

avril  1743.  Août  1778. 

1483.  48.  Caillole  vivait  en  1483. 

Juin  1631.  49.  Gazet,  Louis,  de  Vautorte, 
clerc,  prieur  de  Saint-Ouën.  Démis 
avril  1638. 
Janv.  1653.  50.  Gazet,  Louis,  archidiacre  de 
Laval,  a  résigné  août  1654.  Evêque 
de  Lectoure. 
Août  1524.  51.  Chalumeau,  François,  étu- 
diant, 14  avril  1599,  prédécesseur 
de  Huneau.  Sept.  1531. 

1424.  52.  Chabot,     Pierre,    vivait    en 

1495. 
1423.  53.  Chamberol,  Michel,  curé  de 

Saint-Tugal. 
Mars  1526.        54.  Chaperon,  Jacques,   succes- 
seur de  Breiller.  15  avril  1528. 
Mars  1687.        55.  Chariot,    René,    a  fondé  un 

obit  le  25  janvier  1711.  22  fév.  1714. 

1578.  56.  Chérin,  Daniel,  clerc  de  Paris 

nommé  par  le   seigneur  parce  que 
Leniré  ne  résidait  point,   prit  pos- 
session à  vue  de  clocher  et  ne  repa- 
rut point,  démis  en  1580. 
Juin  1657.         57.  Choard     Robert,     étudiant, 

clerc,  mort  à  Paris.  18janv.  1672. 

17  fév.  1739.       58.  Chollet,  Louis-Jacques.  10  oct.  1743. 
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COMMUNAUTES    DE    LAVAL 


Nomination. 

22  oct.  1708. 

.7.) 

1417. 

60 

Août  1611. 

61 

Août  1672. 

62 

du  d 

1456. 

63 

1472. 

64 

Mars  1675. 

65 

7  mars  1602. 

m 

Janv.  1604. 
Août  1542. 
Août  1598. 

Août  1532. 

1509. 

1675. 


30  oct.  1778. 
27  oct.  1505. 

1417. 
1498. 

1345. 
1546. 


1498. 


13  mars  1504. 
14nov.  1709 


fév.  1627. 
Avril  1555. 


Chollet-Charles,  chantre.  Avril  1743. 

Centner  ou  Lintrier. 

Cochon,  Guillaume.  13  fév.  1647. 

Conual,  Bernard,  irlandais 
du  diocèse  de  Dromore.  24  avril  1679. 

63.  Corbelier,  Olivier,  le  jeune,  1482. 

Gorbelier,  Jean. 

Gornuau,  Vincent. 

Coulard-Beaudoin,  principal 
successeur  de  Bardoul,  le  chapitre 
lui  accorda  200 1.  pour  sa  prébende. 
Démis  ou  mort  en  1603.  Madame 
la  comtesse  nomme  Philipe  Morin 
au  canonicat. 

67.  Goulon,  André. 

68.  Cousin.  Jean. 

69.  Crosnier,  Jean-Fr.,  étudiant, 
démis  le  25  janvier  1604. 

70.  Daillé,  François,  démis  en 
novembre  1532. 

71.  D'Argentré,  Pierre,  chanoine 
et  puis  chantre  5  novembre  1543. 

72.  11  y  a  un  autre  d'Argentré 
chantre  par  dévolut  du  sr  Duplessis 
d'Argentré  sur  le  s1*  des  Courtils 
qui  fut  reconnu  capucin.  Mais  René 
le  Verrier,  pourvu  le  12  octobre 
1674,  fut  maintenu  par  arrêt  du  27 
septembre  1675. 

73.  D'Aubert,  François-César. 

74.  D'Averton,  André,  grand  vi- 
caire de  Tours.  VIe  doyen. 

75.  De  Berneys,  Jacques. 

76.  De  Breilles,  démis  en  mars 
1526. 

77.  De  Cour  Maurice. 

78.  De  Coste  de  Lateran,  Guillau- 
me, VIIIe  doyen  par  résignation  du 
s1  de  la  Pommerave. 


Juin  1560. 


21  août  1782, 


1534. 


1562. 


79.  De  Fesehal 
1509. 


Jean,  vivait   en 
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Nomination. 

[343. 

Pévr.  1627 


1477. 

1 179. 

Mai  1525. 

1560. 


1505. 

Janvier  167:2. 


27  juin  1673. 
1417. 
1417. 
1505. 

Août  1541. 

1532. 

1540. 

Févi\  1647. 

1417. 
1525. 


1415. 

18  juillet  167 


Dec.  1536. 


# 

80.  De  Galles  Thomas. 

81.  De  Gaussera  n,  Joachim,  clerc 
de  Poitiers,  démis  en  novembre 
1427. 

82.  De  (ionlon,  Jean,  II"  doyen.  16  avril  1484. 

83.  De  la  Barre  Pierre. 

84.  De  la  Coudre,  Jean  Bastard 
de  Vauberger,  démis  en  mai  1526. 

85.  De  la  Durandière,  Julien, 
avait  obtenu  de  Guyonne  de  Laval 
provision  pour  Guy  Duval  de  la 
Durantière,  son  neveu,  mais  le  sei- 
gneur nomma 

86.  De  la  Durantière,  Jean. 

87.  De  la  Font,  Gabriel,  demis 
avec  pension  le  27  juin  1673  pour 
Claude 

88.  De  la  Font. 

89.  De  la  Flouvrays,  André. 

90.  De  la  Haye  Regnault. 

91.  De  la  Joyère  Hervier,  curé  de 
Sougé. 


Mars  1567. 
16janv.  1514. 


8  nov.  1718. 


12  août  1525. 


92.  De  la  Marre  ou  des  Mares 
Guillaume,  démis  ou  mort  en  1548. 

93.  De  Landu  ou  de  la  Lande, 

Jean  Mai  1539. 

94.  De  Landa,  Jean,  existait  en 
février  1541. 

95.  De  Lanlu  Vincent,  de  Paris, 
prêtre,  démis  en  avril  1648. 

96.  De  la  Rocheray. 

97.  De  la  Pommerays,  Olivier, 
curé  de  Montigné,  chantre  1531 ,  VIIe 
doyen,  1534  ;  résigna  à  Guillaume 
de  Goste  de  Lateran  en  décembre 
1546. 

98.  De  la  Tourelle. 

99.  Louis  de  la  Trémoille,  XVe 
doyen  démis  pour  René  le  Verrier, 
13  septembre  1676. 

100.  Jean  de  Lesme.  Oct.  1598. 


94  COMMUNAUTÉS    DE    LAVAI. 

Nomination.  Déeèe 

1343.  I0l.  Del'Estang,  Jean. 

30  juin  1630.       404.  Claude  de  Nesmes,  de  Lion, 

IXe  chantre.  1636. 

janv.  1608.        103.  Denouault,  Pierre,  étudiant.  18  sept.  1638. 
1539.  104.  Derrien,  curé. 

1343.  105.  Des  Arsis  Hamon. 

1423.  106.  Desbres,  Jean. 

Janv.  1670.        107.  Des  Gourtils  de  Villebrune, 
François,  XIe  chantre,  2  août  1672. 
Dépossédé  en  1674. 
1423.  108.  Des  Herdes,  Jean. 

Mai  1559.         109.  De  Saint  François,  René,  par- 
le chapitre  doyen  de  la  cathédrale 
du  Mans,  démis  30  juin  1561. 
1455.  110.  De  Saint-Joayre  Henry. 

Juin  1717.         111.  Des  Marres,  Jean,  de  Beau- 

vais,XlXedoyen,30novembrel716.   6  fév.  1775. 
1455.  112.  Des  Ongliers,  Martin. 

Févr.  1568.        113.  Des  Prez,  Jean,  de  Rennes, 
démis  en  juin  1568. 

114.  De  Tréal,  Gilles,  chantre 
IIIe,  3  août  1505,  obit  en  juillet. 
Regina. 
25  fév.  1513.  115.  De  Vaucenay,  René,  clerc 
prébende  du  chapitre.  Démis  ou 
mort  en  151... 

12  déc.  1595.       116.  De  Vaux  Jean.  Démis  le  8 
mai  1599,  pour  Pierre  Audouin. 
1423.  117.  Dolier  de  la  Flonaye. 

1507.  118.  D'Olivet,    Jean,     curé     de 

Montflour,  vivait  en  déc.  1509. 
1490.  119.  Domin,     Pierre,     curé    de 

Courbeveille.  Un  ordinaire  de  mes- 
ses. Cinq  rentes  faisant  68  1.  5S  per- 
dues. Et  obit  en  décembre.  15  août  1522. 
1472.             120.  Donva  vivait  en  1498. 
Févr.  1714.         121.  Dorillac,  Antoine-Louis, clerc 
de  Beau  vais,  démis  en  juin  1715. 
24  oct.  1774.       122.  Dry,   Julien-Jacques,  né  le 

26  septembre  1718.  17  févr.  1790. 

21  déc.  1488.       123.  Du  Bouchet,  Jean,  IVe  doyen 

a  rendu  de  bons  services.  Janv.  1504. 


SAINT-TUGAL  95 

Nomination.  Dé< 

Avril  1*638.         124,  Des  Boys,    Nicolas.   Ci  de 
vani    chapelain    du    Glos-Doucet, 
chanoine  de  Saint-Michel.  26  déc.  1649. 

Avril  Kj-27.         125.  Duchemin, Daniel,  ci-devant 

(Mitant  de  chœur.  14janv.  1656. 

Sept.  1638.        126.  Duchemin,  Jean,  clerc.  Juin  1640. 

Mars  1648.        1:27.  Duchemin  de  la   Morlière, 

Michel,  étudiant.  12fév.  1681. 

9  déc.  1782         128.  Duchemin   de    Bois-Morin, 

Charles.  1  oct.  178"). 

Fév.  1578.         129.  Du  Coudray,  Mathurin,  dé- 
mis en  janvier  1591. 
Janv.  1563.        130.  Du  Deffant,  Germain,   prê- 
tre d'Auxerre,   démis   en  janvier 
1564. 
31  janv.  1504.       131.  Durand,  Mathieu,  Xe  doyen. 
11  faisait  ses  semaines  par  délibéra- 
tion du  4  avril  1564.  8  nov.  1590. 
Août  1580.         13:2.  Durand  Florent.   Henry  III 
mit  sa  prébende  au  collège  en  la 
personne  de  François  Mehaignery, 
principal.  1586. 
1419.             133.  Duval. 
Mars  1567.        134.  Duval,  François,  clerc,  ci-de- 
vant chap.  de  la  sacristie.  Démis 
ou  mort  en  février  157:2. 
1417.             135.  Duviviers,  Jean. 
18  juill.  1704.       136.  Edon,  Jacques,  curé  de  St- 

Maurice  d'Angers,  XVIe  chantre.         Mai  1705. 
14  avril  1513.       137.  Enjubault,    Noël,  sr    de  la 
Tourelle.    Un  ord.    de    messe   en 
1553,  maison  vis  à  vis  le  cloître        14  juill.  1557, 
1432.  138.  Eon,  chanoine  de  Montsurs. 

Août  1614.         139.  De  Farcy,  Paul,    étudiant, 
clerc  de  Séez,  démis  en  may  1616, 
pour  Jacques  Arnould. 
Août  1555.         140.  Favier  Joachim,  démis   ou 

mort  en  1556. 

1 4 1 7 .  1  \  1 .  Fay oie ,  M  acé . 

1490.  142.  Ferrand  était  chanoine  en 

1490. 
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COMMUNAUTES    DE    LAVAL 


Nomination. 

14-23. 
Janv. 1554. 


. 


1396. 

24  nov.  1785. 

1423. 

Mai  1736. 


Juin  1568. 
16  sept.  1597. 


Janv.  1656. 
5 juin  1605. 

Fév.  1618. 

2  mars  1737. 

Août  1703. 

Août  1731. 

23  avril  1754. 


1518. 
Mai   1544. 

Juillet  1564 


143.  Ferrand  ou  Ferra rd. 

144.  Ferrand,  Jean,  Clerc  de  Joi- 
gny,  de  Sens,  permute  avec  Jacques 
Janvier  en  août  1555  ou  1554  pour 
la  chapelle  du  Saint-Esprit  à  la  Tri- 
nité. 

145.  Ferron,  André,  chanoine  de 
Vitré. 

146.  Fermer,  Jean-Etienne. 

147.  Fontaine,  Jean. 

148.  Foucault  de  Laubinière 
Charles,  ci-devant  chanoine  de  Sois- 
sons,  permute  avec  Racine;  fonda- 
tion de  Saint-Charles. 

149.  Foucré  Jean.  Obit  en  juin. 
.150.  Foucrier,     Jean.     Permute 

avec  Roland,  marchand  en  mars 
1605. 

151.  Fouquet,  Yves.  Clerc  de 
Saint-Malo,  démis  18  juillet  1675. 

152.  Fourreau,  Jacques,  clerc, 
ci-devant  enfant  de  la  Psalette, 
mort  en  1607  et  sa  prébende  unie 
au  collège. 

153.  Foureau,  François,  aumô- 
nier de  la  reine.  Obit  en  juillet. 

154.  Fournier  Dupont,  François, 
clerc  tonsuré. 

155.  Frin,  Jean-Baptiste. 

156.  Frin  de  Mingé  Sébastien, 

157.  Frin,  J.-B.,  neveu  de  J.-B. 
ci-dessus,  clerc  minoré.  Prébende 
du  chapitre. 

158.  Fusée,  Guillaume,  de  Paris, 
mort  ou  démis  en  août  1557. 

159.  Garnier,  Jean,  curé  de  Loi- 
ron  et  de  Soulgé.  Obit  en  juin. 

160.  Garnier,  René  lamé,  curé 
d'Alexain,  fonde  la  messe  du  Saint 
nom  de  Jésus  le  16  décembre  1566. 

161.  Garnier,  René,  le  jeune,  ne- 
veu. 


1774. 
24oct.  1577. 


1607. 

25  juill.  1664. 

Hjanv.  1785. 
17  juin  1757. 
15  avril  1754. 


9  ocf.  1786. 

Juill.  15  H. 

27  mars  1576. 
Juill.  157'.. 
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Nomination.  Dé© 

1556.  L62.  Gaudeu,   Pierre,   chanoine 

de  Saint-Michel,  démis  ou  mort  en 
1564. 

163.  Gaudin,    Elie,    curé    d'En- 
trammes,  morl  en  M.'ii  1605. 

Août  1697.        164.  Gaudin,  René.  16janv.l710. 

Janv.  1689.        165.  Gaultier,  Jean,  l'aîné.  2:J>  janv. 1736. 

Fév.  1725.        166.  Gautier  du  Breil,  Nicolas      Aoûtouoct. 
le  jeune.  1742. 

27  fév.  1775.       167.  Gaultier  de  la  Villeaudray, 

Hyérôme,  XX0  doyen. 
19  nov.  1562.     *168.  Gautrot,      Toussaint,      IXe 

doyen.  1564 

22  oct.  1742.       169.  Georget,   Louis-Joseph,   né 

le  25  décembre  1708.  22  fév.  1789. 

1614.  170.  Gigondeau,  Pierre,  curé  de 

la  Sainte-Trinité,  démis  le  17  janvier 
1653.  23janv. 1653. 

Janv.  1670.        171.  Gindreau,  Georges  de  Poi- 
tiers. 10  mars  1699. 
Sept.  1652.        172.  Gouesse,  Roland,  clerc,  dé- 
mis en  janvier  1668  en  faveur  de 
son  neveu  qui  suit. 
Janv.  1668.        173.  Gouesse.  J.-B.,  de  la  Ribau- 

dière,  clerc.  13  août  1697. 

1450.  174.  Grege. 

Fév.  1681.         175.  Guays,  Pierre,  chantre,   13 

mai  1699.  11  mai  1704. 

Oct.  1551.         176.  Guérot,  Thomas.  2  août  1551. 

1676.  177.  Guillebert,   Germain,    XIIIe 

chantre.  8  oct.  1688. 

1432.  178.  Guion,  chanoine  de  Mont- 

sûrs. 
1343.  179.  Homon,  Jacques. 

1423.  180.  Hamon  de  Boisgamard,  cha- 

noine et  doyen  de  Laval. 
1497  ou  1505.      181.  Harouyn  ou  Hayrouyn  de 

Cures,  était  mort  ou  démis  en  Dec.  1509. 

Juill.  1613.  182.  Hay,  seigneur  de  la  Motte, 
Daniel,  XIIe  doyen,  se  démet  en  fa- 
veur de  son  frère  Isaac. 

8 
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Nomination. 

Oct.  1614. 
Juin  1611. 


Décès. 


1417. 
1420. 
1343. 
1509. 
Juin  1587. 

Oct.  1782. 
Sept.  1531. 

Sept.  1591. 


183.  Hay,  Isaac,  résigne  au  sui- 
vant. 

184.  Hay,  abbé  commendataire 
de  l'abbaye  de  N.-D.  de  Ghambon, 
fils  de  Daniel  ci-dessus.  Le  28  juin 
1666  en  exécution  des  arrêts  du  15 
mars  1661  et  23  février  1665,  il  pré- 
senta à  l'évêque  pour  vicaire  perpé- 
tuel d'Andouillé  le  sr  Beaugrand, 
vicaire,  et  le  3  juillet  1671  le  chapi- 
tre donna  la  ferme  des  dîmes  d'An- 
douillé audit  sr  Beaugrand  pour 
16001. 

185.  Hébert,  Pinon. 

186.  Hébert,  Guy. 

187.  Herbert,  Jean. 

188.  Hervé  de  la  Joyère. 

189.  Huchedé,  Mathieu,  démis 
avril  1596. 

190.  Huet,  Jean-Claude. 

191.  Huneau,  Nicolas  étudiant  à 
Paris,  mort  subitement. 

192.  Jagu,  Jean  démis  en  avril 
1592. 


21  avr.  1671 


12  août  1525. 


31  mars. 
1548  ou  1549. 


1396. 

193.  James. 

Avril  1548. 

•194.  Jame  Landry  ci-devant  cha- 
pelain-diacre. 10  messes  pour  par- 

tie de  la  maison  du  Four. 

28  mai  1559. 

1417. 

195.  Jamet,  Etienne. 

1413. 

196.  Jamet  ou  Jamot  Allain. 

Août  1554. 

197.  Jannyer,  Jacques. 

10  nov.  1566 

1343. 

198.  Jacquet,  Pierre. 

Juin  1757. 

199.  Jean-François,  sr  de  la  Fon- 

taine. 

Juin  1776 

Nov.  1577. 

200.  Landelle,  Antoine. 

27  déc.  1600 

Mars  1576. 

201.  Langloys,  Jean,  de  Noyon, 

chanoine  de  Saint-Michel. 

25 j an v. 1608 

1423. 

202.  Langron. 

1343. 

203.  Larget,  Guillaume. 

Oct.  1712. 

204.  Lasnier,  Charles. 

8  oct.  1729. 
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Nomination.  Décèi. 

.lanv.  1736.       205.  Lasnier  de  La  Valette,  Nico- 
las-Pierre-Joseph,  clerc,  démis  en 
juin  1747. 
1420.  206.  L'Avocat,  Jean. 

1490.  207.  Le  Bauld,  Pierre,  chantre, 

21  août  1493,  11e  doyen,  2  janvier 
1504.  Gbit  en  août.  A  rendu  de  bons 
services.  Il  a  composé  une  histoire 
des  seigneurs  de  Laval  et  de  Vitré 
non  imprimée.  Oct.  1505. 

Oct.  1664.  208.  Le  Blanc,  François,  sous- 
diacre.  26  sept.  1706. 

Juil.  1527.         209.  Le  Bret,  François,  curé  de 

Montsûrs.  28janv.l554. 

1540.  210.  Le  Bret,  Jean,  doct.  en  théo- 

logie. 15janv.l556. 

Mai  1576.  211.  Le  Breton  de  la  Lande,  Jean 
organiste,  démis  en  mai  1588  ou  89. 

Sept.  1577.        212.  Le  Breton  de  la  Bizardière, 

Guillaume,  obit  en  novembre.  9  fév.  161... 

Janv.  1598.        213.  Le  Bigot,  Jean,  prêtre,  mort 

dans  un  voyage  de  Rome  16... 

Mars  1609.        214.  Le    Censier,   Pierre,   de  la 

Flèche,  étudiant  à  Paris.  2  juin  1653. 

Mai  1526.  215.  LeClerc,Guy,curédeNuillé.  27  sept.  1539. 

Mars  1699.         216.  Le  Clerc,  Pierre. 
1417.  217.  Le  Duc,  Guillaume. 

Juin  1747.         218.  Le  Duc,  Joseph,  oncle.  25mail77... 

Juin  1762.         219.  Le  Duc,  Joseph,  neveu.  24  août  1778. 

Avril  1679.  220.  Le  Fèvre,  Claude,  clerc  de 
Tours,  chanoine  du  Plessis  les 
Tours,  démis  le  27  avril  1682  sans 
avoir  résiJé. 

7  juin  1776.  221.  Le  Fèvre,  Jean,  prêtre,  ci- 
devant  chapelain  de  Saint-Michel. 
Un  ord.  de  messe  pour  1200  L,  2 
avril  1784.  12  juin  1791. 

222.  Léger,  Julien.  Ne  serait-ce 
point  Légier,  ci-après. 

Août  1574.  223.  Le  Godais,  Jean,  chapelain- 
sacristain.  25  nov.  1577. 
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Nomination. 

Avril  1596. 

224. 

Janv.  1740. 

225. 

Pierre. 

Oct.  1724. 

226. 

9  mars  1763. 

.  227. 

neveu. 

1417. 

228. 

7  juil.  1561. 

229. 

Juil.  1580. 

Janv.  1622. 
1492. 

1490. 

1423. 
Avril  1545. 

Dec.  1649. 

Août  1669. 

Mai  1740. 

5  mars  1773. 

Mai  1539. 
Fév. 1572. 


1573. 

1420. 

10  mai  1603. 


224.  Le  Grand,  Philipe. 

Le    Hirbec    des    Poiriers, 

Le  Jay,  Ambroise,  oncle. 
Le    Jay,    Joseph,   Charles, 

Le  Lavandier,  Jean. 

Le  Long,  Jacques  ou  Jean, 
clerc  tonsuré,  débouté  par  Guy  Pé- 
lisson,  1564,  neveu  du  chantre  le 
Royer,  nommé  par  le  chapitre, 1564. 

230.  Le  Long,  Alexandre,  chan- 
tre 9  juin  1587,  son  frère  gouver- 
neur de  la  ville  était  religionnaire. 

231.  Le  Long,  François,  clerc. 

232.  Le  Maczon,  Jacques,  vivoit 
en  1505. 

233.  Le  Masson,  Guillaume,  curé 
de  Soulgé. 

234.  LeMeignan. 

235.  Le  Mercier,  Robert,    ci-de- 
vant chap.  de  la  Magdeleine. 

236.  Le  Moyne,  Daniel,  étudiant 
clerc  de  Rennes. 

237.  Le  Moyne  de  Juigny,  Fran- 
çois, oncle. 

238.  Le  Moyne  de  Juigny,  Char- 
les, neveu. 

239.  Le  Monnier  de  la  Jourdon- 
nière,  Pierre-François,  chantre,  13 
août  1778. 

240 .  Le  Moueste  ou  Le  Maître  Eme- 
mery  ou  Henry. 

241.  Le  Moulnier,  Laurent,  curé 
de  Saint-Tugal  en  1564.  Permute 
avec  Gilles  Rousseau  le  18  septem- 
bre 1576. 

242.  Le  Mire,  Pierre. 

243.  Le  Parcheminier,  Jean. 

244.  Le  Prestre,  Jean,  nommé 
principal  par  le  chapitre,  démis  le 


Décès. 

Janv.  1622. 

17  juil.  1732. 
20  janv.  1734. 


1425. 


28  oct.  1604. 
Avril  1627. 


13  sept.  1510. 

27  fév.  1563. 
2  fév.  1659. 
4  déc.  1735. 
31 janv. 1773. 

28  juin  1781. 
Juin  1550. 


Août  1580. 
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NomiiKitinii. 


1343. 
Janv.  1514. 

Juin  1640. 

1539. 
Sept.  1555. 


1432. 

Oct.  1566. 

Août  1522. 
12  oct.  1674. 


13  août  1756. 
1494. 


1343. 
1444. 

Sept.  1706. 
Avr.  1592. 

Août  1644. 


Dée 

6  septembre  1603.  La  prébende  pré- 
ceptoriale  resta  vacante  jusqu'au 
18  novembre  1604  que  le  seigneur 
en  pourvut  Philippe  Morin  et  il  fut 
convenu  que  la  prébende  de  Jac- 
ques Foureau  lerail.  la  précepto- 
riale. 

245.  Le  Houx,  Ilamon  ou  Le  Ilùe. 

2i(>.  Le  Roux,  Louis,  permuta  en 
avril  1514  avec  Jean  Belin. 

2i7,  Le  Houx,  François,  étudiant 
clerc,  démis  en  mars  1648. 

248.  Le  Roy  du  Mesnil  Pierre.        Août  1542. 

249.  Le  Royer,  René,  chantre  10 
juin  1560.  Il  fut  condamné  à  Angers 
pour  crime  d'hérésie  en  1574.  Le 
comte  de 'Laval  ordonna  au  chapi- 
tre le  2  août  1576  de  le  remettre  sur 
les  tables  et  en  ses  semaines.  Ce  qui 

fut  exécuté.  Juin  1587. 

250.  Le  Fevre,  Guillaume,  cha- 
noine de  Montsurs. 

251.  Le  Testard  Pierre,  du  dio- 
cèse de  Sens. 

252.  Le  Verrier,  Charles.  Mars  1551. 

253.  Le  Verrier,  René,  chantre  et 
doyen,  13  septembre  1676.  Il  a  fondé 

unobit.  lOfév.  1702. 

254.  L'Evesque  Louis. 

255.  Ligier,  Julien,  curé  d'Astilié. 
Libéra  devant  Sainte  Avoie  le  21 
octobre  pour  12s  de  rente.  Démis 

ou  mort  en  Avril  1525. 

256.  Lorgre,  Jean. 

257.  Louvel,  Biaise,  curé  d'An- 
douillé,  1er  doyen.  1477. 

258.  Manchon,  Jacques.  3  fév.  1737. 

259.  Marchais,  François,  prêtre, 

tué  à  la  bataille  du  Port-Raingeard.    2  mai  1593. 

260.  Marchais,  Pierre,"  résigne  à 
son  oncle  l'un  des  curés  de  la  Tri- 
nité, 27  juillet  1667. 
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Nomination.  Décès. 

Juillet  1667.       261.  Marchais Ollivier,  oncle,  per- 
mute   avec  Vincent   Cornuau,   au 
Mans,  1675. 
Mars  1605.        262.  Marchand,  Roland,  de  Paris.  29  nov.  1610. 
Juill.  1664.        263.  Marest,  Ollivier,  clerc.  Oct.  1664. 

1423.  264.  Martin. 

Janv.  1734.        265.  Martin  de   Beaucé,   Pierre- 
René.  14juil.  1756. 
1594.             266.  Maulny,  Mathurin, ci-devant 
maître  de  Psalette,  démis  le  4  août 
1598. 
1400.             267.  Médex,  Robert„vivoit  encore 
en  1417,   chanoine  et  curé  de   la 
Sainte-Trinité  de  Laval. 
8  oct.  1586.        268.  Mehaignery,  François,  prin- 
cipal, 9  novembre  1585.  Succède  à 
la  prébende  de  Florent  Durand,  dé- 
mis le  12  sept.  1587. 
1540.             269.  Mesnard  de  la  Haye,  Nicolas.    Avril  iooO. 
1548.             270.  Mesnard  delà  Fresnaye  Jean.  1  mars  1594. 
Nota.  —  Antoine  Besnier  avait 
été  pourvu  par  le  duc  d'Elbœuf, 
curateur  du  comte  de  Laval,  du  ca- 
nonicat  de  Jean  Mesnard,  qui  par 
transaction  fut  laissé  à  Ambroise 
Ribay.  Antoine  Besnier  était  curé 
de  la  Trinité. 
Févr.  1563.        271.  Mesnard,  François,  curé  de 

la  Gravelle.  16  août  1574. 

Nov.  1566.        272.  Michel  Geoffroy. 
1343.  273.  Milet,  Macé. 

1423.  274.  Milet,  Pierre. 

1456.  275.  Mellet,  Pierre,  curé  de  Saint- 

Tugal. 
6  avr.  1485.        276.  Montmorency  de,  Philippe, 

IIIe  doyen.  Dec,  1488. 

1584.  277.  Moreau,    Jacques,    prêtre, 

démis  octobre    1614,  receveur  du 
chapitre. 
1527.  278.  Morin,  Gervais.  1  déc.  1536. 

18  nov.  1604.      279.  Morin,  Philippe,  successeur 

de  Coulard,  principal.  Août  1611. 
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Nomination. 

Sepi.  1699.        280.  Mottier,  François,  chantre, 

22  mai  170.").  Fondation  les  Anges 
gardiens,  2  octobre  12  juin.  I70<s. 

Sept.  1711.        281.  Niol  «les  Loges,  Pierre.         25 mai  1740. 
Dec.  1716.        282.  Niol,  des    Loges,    Bernard, 

frère  du  susdit.  15  fév.  1703. 

1494.  283.  Noblel  vivait  en  1498. 

Mars  157:2.  284.  Nourry,  Joseph,  ci-dovant 
chapelain  sacristain.  Enterré  au 
prieuré  de  Gennes.  25  sept.  1591. 

1343.  285.  Orry,  Jean. 

Juill.  1731.         286.  Perrier    de   la    Bizardière, 

Paul-Michel.  14  juin  1762. 

Juin  1637.         287.  Piau,  Nicolas.  12janv.  1670. 

1456.  288.  Pichot,  Jean,  vivait  en  1483. 

Succède  à  Grège  en  1456. 
1472.  289.  Pichot,   Laurent,  vivait   en 

1483. 
Nov.  1718.         290.  Pichot,  Jean.  28  fév.  1740. 

1603.  291.  Pilier,    Roch,    chantre,    11 

décembre  1604.  7  juill.  1630. 

31  juill.  1564.      292.  Plessis,  Guy,  Doyen  rural 

de  Laval.  Obitenjuin.  Vers  1584. 

1417-23.  293.  Porte  Joyaie,  Guillaume. 

Juin  1697.         294.  Poulain,  Pierre.  5  août  1703. 

295.  Preu  ou  Préau. 
1527.  296.  Prenn  ou  Pen,  Guy. 

1423.  297.  Puissant,  Geoffroy. 

Juil.  151...         298.  Puysonneau,  Michel.  1524  ou  33. 

Nov.  1566.         299.  Puysonneau,    Pierre,    per- 
mute avec  Jean  le  Breton,  9  mai 
1576. 
Avr.  1682.         300.  Puyaubert  Gabriel,  de  Tul- 
les, chantre  4  mai  1689,  précepteur 
du  prince  de  Talmond. 
Sept.  1732.         301.  Racine,     Jacques-François, 
clerc,  permute  le  14  mai  1736  avec 
Ch.  Foucault,  chanoine  de  Soissons. 
1423.  302.  Raguin,  Michel. 

Juin  1778.         303.  Raveneau.  Vincent,  chantre 
27  novembre  1784. 
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Nomination. 

1396. 
Juin  1589. 


Avril  1607. 
Juill.  1574. 

Mars  1594. 

1505. 
1423. 
158... 


Avril  1619. 

Janv.  1682 

1564. 


Décès. 


1455. 
Sept.  1576. 

1419. 
Nov.  1675. 

1472. 

2  déc.  1784. 
24déc.  1742 
20  mai  1743 

Mai  1699. 


304.  Raveau,  Guillaume. 

305.  Razeau,  Julien,  oncle,  nom- 
mé par  le  duc  de  Mayenne,  a  été 
pendant  trois  ans  dépossédé  par 
Guy  Pottier.  Obit  en  juillet. 

306.  Razeau,  Pierre,  neveu. 

307.  Rébuffé,  Jean,  curé  de  Chan- 
gé, démis  18  février  1578. 

308.  Ribay,  Ambroise,  chanoine 
de  Saint-Michel. 

309.  Ribel  de  Mirouault,  Jean. 

310.  Richer,  Jean. 

311.  Rideau,  Jean,  ci-devant  maî- 
tre de  Psalette,  démis  pour  Jean 
De  vaux,  12  décembre  1595. 

312.  Rocher,  Robert,  obit. 

313.  Rojou,  Pierre. 

314.  Rouillet,  Pierre,  résigne  en 


27 juin  1631. 
Juin  1637. 


Août  ou  sept. 

161... 

Juil.152  .. 


13 janv. 
5  sept.  171... 


cour  de  Rome  en  1569  à  son  neveu 
Pierre  Rouillet  qui  prit  possession 
le  20  avril  1569  et  fut  évincé  par 
Pierre  Lénice  en  1573. 

315.  Roussel,  Jean,  curé  de  la 
Trinité  et  chanoine. 

316.  Rousseau,  Gilles,  démis  ou 
mort  en 

317.  Rue,  Jean,   vivait  en  1479, 
était  procureur  du  chapitre  en  1467. 

318.  Saybouez  de  la  Courteille, 
Pierre. 

319.  Saucquet,  Macé  ou  Mathieu, 
chanoine,  de  Montsûrs,  1er  chantre 
28  décembre  1485. 

320.  Sauvage  de  la  Martinière, 
François. 

321.  Séguret,  Dominique,  de  Ro- 
dez. 

322.  Séguret  de  Boissonnet,  Guil- 
laume, frère  du  précédent,  né  en 
juillet  1709. 

323.  Sévin  de    Flavigny,    Jean, 


158... 

21  mars  1687. 
Août  1493. 

21  sept.  1782. 

21  sept.  1790. 
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Nomination.  *"  Dé< 

démis  en  septembre  suivanl  sans 
avoir  pris  possession. 
Janv.  1658.       324.  Sorin,  Pierre,  démisavec  pen- 
sion en  février  1666  pour  son  neveu. 
Fév.  1666.         325.  Sorin,  Julien.  Fév.  L725. 

1417.  326.  Souvigné. 

1472.  327.  Syrand,  Jean  et  Syron  An- 

dré en  1483. 
6  fév.  4785.        328.  Tampé,  Jean-Baptiste,   dé- 
mis Le  23  janvier  1788. 
H17.  329.  Tartroux,  Ambroise. 

Mai  1509.  330.  Tartroux,  L'aumônier  Geof- 

froy. Etudiant  à  Paris,  curé  de 
Saint-Jean-sur-Mayenne,  oncle.  10 janv.  1563. 
30  août  1548.  331.  Tartroux,  Pierre,  chanoine 
à  60  ans,  curé  à  40  ans.  Archidia- 
cre de  Laval,  curé  de  Saint-Berthe- 
vin.  10  janv.  1609. 

Fév.  1659.         332.  Thévenard,  Nicolas,  sous-dia- 
cre de  Paris.  Démis   1er  mars  1662. 
Juin  1550.         333.  Thibauld,  René.  Oct.  1566. 

Mars  1551.        334.  Thibauld,    Jean,   étudiant, 

frère  de  René,  mort  à  Paris.  Juill.  1580. 

1527.  335.  Tirel,  Robert,  curé  de  Saint- 

Jean-sur-Mayenne,  obit  en  juin.        11  sept.  1555. 
Mars  1662.        336.  Touschard,  Jacques.  Démis 
le  18  juin  1667,  mort  chanoine  ho- 
.  noraire.  12  juin  1688. 

1648.  337.  Tronchot,  François  de  Pa- 

ris, bochelier  de  Sorbonne.  Demis 
avec  pension  en  septembre  1652. 
23  avril  1702.      338.  Trouillet,  Jean-Jacques,  né 

à  Angers,  XVIIe  doyen,  oratorien.     14  avril  1707. 
14....  339.  Vachereau,  Gilles,  curé  de 

Boëssay,  démis  en  1507. 
340.  Vergon,  Thibault. 
16  juin  1781.       341.  Veron,  Pierre-François.  12  oct.  1789. 

10  oct.  1539.  342.  Vivian  ou  Vinian  Martin, 
successeur  de  Guy  le  Clerc.  Démis 
en  may  1544  pour  René  Garnier, 
aîné. 
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CURES   DE    SAINT-TUGAL. 


1.  Jean  de  Charbonnière,  1393. 

2.  Pierre  Mellet,  1414. 

3.  Guillaume  Boulain,  1423. 

4.  Guillaume  Gliaillant. 

5.  Michel  Gaultier. 

6.  Pierre  de  Cherboumers. 

7.  Michel  Ghamberon. 

8.  .  .  .  Boulain. 

9.  Pierre  Belin,  curé  en  1503,  chanoine  en  1507. 

10.  Macé  Noblet,  1513. 

il.  Le  Bascle,  sacristain  par  résignation,  de  son  oncle,  1546 
ou  26,  se  démet  en  1555. 

12.  Goullage,  se  démet. 

13.  Duchemin,  mort  en  1558. 

14.  Laurent  le  Moulnier,  principal  du  collège,  curé  en  1564, 
chanoine  en  février  1572. 

15.  Gaubert,  mort  en  1579. 

16.  Robert  Faveron  ou  Fautron  mort  en  1587 

17.  Bailly,  mort  en  1592. 

18.  Barrais  ou  Barrés,  démis  en  1603. 

19.  Brillet  démis  en  1609. 

20.  Garot,  démis  ou  mort  en  1637  ou  39. 

21.  Mathurin  Martin,  démis  en  1644. 

Nota.  —  Les  revenus  de  la  chapelle  du  curé  sont  fixés  à  200  1. 
par  arrêt  du  parlement  du  14  août  1643. 

22.  Le  Faux,  mort  en  1665. 

23.  Guays,  mort  en  1674. 

24.  Le  Clerc,  Guy,  chapelain  du  Clos  Doucet,  mort  en  1697. 

25.  Rayer,  Jean-Baptiste,  principal  du  collège.  Démis  en  1701. 

26.  Martin,  résigne,  1705. 

27.  René  le  Breton  de  la  Plaichardière,  mort  le  3  juillet  Ml'rl. 

28.  Ambroise  Nouël,  8  juillet  1752,  mort  en  avril  1759. 

29.  Ch.-René  Perrotin,  28  avril  1759,  mort  en  juillet  1762. 

30.  J.-Ch.  Gaillon,  29  octobre  1762,  mort  en  juillet  1782. 

31.  Nicolas-Charles  Cahoreau,  ci-devant  sacristain  neveu  du 
susdit  Caillon,  janvier  1783. 


8AINT-TU0AL  107 


CHAPELAINS    DE    LA    SACRISTIE. 

I.  Mesnil,  L508. 
■2.  Chardon,  L512. 

3.  Mercier,  démis  1524. 

4.  Gastineau. 

5.  Garnier,  démis  1536. 

6.  Cormier,  mort,  1545. 

7.  Charpentier. 

8.  Le  Bascle,  démis  pour  la  cure,  L546. 

9.  Eschard,  chapelain  des  Ljgnardières,  installé,  1546. 

10.  Garnier,  démis,  1561. 

II.  François  Duval,  démis  pour  être  chanoine,  1567. 

12.  Jean  Le  Godais,  id.  1569. 

13.  Joseph  Nourry,  id.  1570. 

14.  Ravaud. 

15.  Mingot,  tué  à  la  Bataille  du  Port-Ringeard,  1593. 

16.  Guiault,  démis,  1608. 

17.  Perrin,  démis,  1646.  Mort  en  1657. 

18.  Briand,  démis,  1661. 

19.  Pertois,  démis,  1665. 

20.  Duvivier,  chapelain  des  Lignardières,  démis  1676. 
81.  Chevalier,  mort,  1690. 

22.  Charles  Chollet,  démis,  1690. 

23.  Piau,  démis,  1697. 

24.  Pilier,  démis,  1715. 

25.  Chantelou,  François,  démis,  1716. 
26  Rivière,  Ambroise,  démis,  1719. 

27.  Mouliniêre,  Charles,  démis,  1720. 

28.  Milet,  démis,  1721. 

29.  Moriceau,  Pierre,  10  janvier  1777,  démis  le  29  novembre 
1777. 

30.  Nicolas-Charles  Cahoreau,  4  juillet,  démis  pour  la  cure, 
janvier  1783. 

31.  François  Houlière,  10  mai  1783  démis  pour  la  chapelle  des 
Genetes  18  août  1786. 

32.  Paumard,  François,  installé  le  25  août  1786. 

CHAPELAINS   DU    CLOS   DOUCET. 

1.  Perrier,  mort  en  1525. 

2.  Bonnet,  1525. 


108  COMxMUNAUTÉS    DE   LAVAL 

3.  Le  Mercier,  1554. 

4.  Gaulmer,  Jean,  1554. 

5.  Garnier,  René,  démis  en  1555. 

6.  Garnier,  Jean  le  jeune,  curé  en  Normandie. 

7.  Ravault. 

8.  Tironneau,  mort  en  1616. 

9.  Morin,  Michel,  1616. 

10.  Duboys,  Nicolas,  démis  pour  être  chanoine,  avril  1638. 

11.  Le  Censier,  Jacques,  curé  de  Soulgé,  démis,  1642. 

12.  Caisson,  curé  de  Gennes,  démis,  1644. 

13.  Chesdame,  démis,  1646. 

14.  Brillet,  Michel,  était  en  1660,  mort  en  1668. 

15.  Le  Clerc,  Guy,  démis  pour  la  cure,  mort  en  1674. 

16.  Noyer,  Jean,  ci-dev.  des  Lignardières,  1688. 

17.  Buret,  René,  ci-dev.  des  Genetés,  démis  en  1699,  mort  en 
1729. 

18.  Beaudouin,  Joseph,  démis  pour  être  chantre  1705. 

19.  Picard,  démis,  1710. 

20.  Monsallier,  ci-devant  des  Genetés,  curé  de  Monttlours,  dé- 
mis, 1721. 

21.  Prévôt,  Guillaume,  mort  le  23  janvier  1749. 

22.  Vincent-Jean  Raveneau,  démis  pour  être  chanoine,  juin 
1779,  chantre  en  1785. 

23.  Aubry,  André,  Me  depsalette  mort  en  avril  1786. 

24.  Josset,  François-René-Jean,  ci-dev.  des  Genetés,! er  mai  1786. 


CHAPELAINS   DES    GENETES. 

1.  Jean  Belin,  démis  pour  être  chanoine,  mai  1514. 

2.  Le  Roux. 

3.  Rayer,  démis,  1524. 

4.  De  la  Pommerays,  Ollivier,  chantre  chanoine,  doyen,  dé- 
mis, 1532. 

5.  Le  Roy,  Pierre,  chanoine,  mort,  1542. 

6.  Crosset,  installé,  1542. 

7.  De  la  Croix,  mort,  1552. 

8.  L'Evesque,  démis,  1564. 

9.  Guédon,  mort,  1574. 

10.  Menard. 

11.  Julien  Razeau,  chanoine,  résigne  au  suivant,  1598. 

12.  Boulaye,  résigne  au  suivant,  1610. 
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13.  Méhaignerie,  permute  pour  La  cure  de  Saint-Ouën-des- 
Toits,30  novembre  1610. 

14.  Fouque,  résigne  au  suivant,  1615. 
L5.  Gaudin,  morl  en  1640. 

16.  Eumond,  mort  en  1649. 

17.  Pihourd,  démis  avec  pension,  1655. 

18.  Jouenneaux,  démis  pour  la  chapelle  de  Derval,  1669. 

19.  Arnould,  curé  de  Saint-Jean,  démis  1671. 

20.  Buret,  René,  1688. 

21.  Mottier,  François,  chanoine,  chantre,  démis,  1699. 

22.  Monsallier,  curé  de  Montsûrs,  démis. 

23.  Fribourg,  René,  mort  en  mai  1780. 

24.  Noyer,  Pierre,  10  mai  1780,  démis  le  22  septembre  1780. 

25.  Josset,  François-René-Jean,  6  mai  1782,  démis  pour  la  cha- 
pelle du  Clos-Doucet,  1er  mai  1786. 

26.  Houlières,  François,  ci-devant  sacristain,  18  mai  1786. 


CHAPELAINS   DES   LIGNARDIERES. 

Nota.  —  Les  dates  sont  enlevées  par  l'usure  du  papier. 

1.  Goglais. 

2.  Echard,  démis  pour  la  sacristie. 

3.  Garnier,  René. 

4.  Bouyer. 

5.  Garnier,  Jean,  chanoine  en  1571. 

6.  Brillet,  curé  de  Saint-Tugal. 

7.  Terreau. 

8.  Floussemagne. 

9.  Guiant,  François,  était  chapelain  en  août. 

10.  Arondeau. 

11.  Taforeau. 

12.  Le  Lièvre  Lancelot,  était  chap.  en  1647. 

13.  Yvon. 

14.  Noyer,  Jean,  24  avril  1667,  démis  pour  le  Clos-Doucet. 

15.  De  la  Lande. 

16.  Duvivier,  Jean,  sacristain,  destitué  par  le  chapitre  le  2 
mars. 

17.  Le  Baudy,  était  chapelain  en  1688. 

18.  Joseph  Beaudouin,  démis  pour  le  clos  Doucet,  puis  cha- 
noine. 

19.  Verraquin. 
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20.  Jardrin,  André. 

21.  Maret. 

22.  LeTellier. 

23.  Aubin,  Julien. 

24.  Bouchet. 

25.  Guinheu. 

26.  Benoist,  Louis,  24  mars  1721. 

27.  Le  Bourdais,  Bonaventure. 

28.  Rolland,  Nicolas,  4  octobre  1754,  démis  pour  la  cure  de 
Saint-Jean-sur-Mayenne,  août  176... 

29.  Beaugendre,  François,  13  septembre  1760,  mort  au  Mans 
1780. 

30.  Roche,  Joseph,  31  mars  1780,  démis  19  mai  1781. 

31.  Raulin,  le  Sage,  19  mai  1781,  et  n'a  point  accepté. 

32.  Joseph-Charles  Gahoreau,  le  jeune,  5  avril  1782,  demi  s  en 
novembre  1786. 


LE    MAITRE    DE    PSALETTE 

Le  maître  de  psalette  possède  l'une  des  deux  prébendes  que 
le  chapitre  eut  pour  recompenser  de  la  cure  de  Mellay.  Elle  est 
amovible  et  la  bulle  d'union  des  deux  chapitres  du  mois  de  no- 
vembre 1485  porte  qu'elle  est  pour  un  chantre  qui  auroit  soin  du 
chœur  et  du  chant,  de  nourrir  et  d'instruire  dans  la  grammaire 
et  dans  la  musique  quatre  enfants  pour  le  service  du  chœur  et 
d'acquitter  trois  messes  basses  par  semaine,  pour  lesquelles 
choses  ledit  chantre  a  le  revenu  d'une  prébende  de  14  1.  tour- 
nois. 

Ces  trois  messes  ont  été  réduites  en  1658  à  une  de  Beata  qu'il 
doit  chanter  les  samedis  de  chaque  semaine,  et  faire  répondre 
par  les  enfants,  pour  lesquels  il  a  300  1.,  et  les  susdites  obliga- 
tions ont  été  réduites  à  les  chauffer,  coucher,  faire  servir,  con- 
duire à  l'église,  reconduire,  veiller  et  corriger.  D'assister  lui-mê- 
me à  l'église  et  de  faire  chanter  en  musique  la  grande  messe  aux 
dimanches  et  fêtes  et  aux  vêpres  des  grandes  fêtes. 

Henri  Cochon,  chanoine  et  maître  des  grandes  écoles,  avait 
donné  sa  maison  en  la  rue  du  Bourg-Chevrel  le  10  janvier  1423 
pour  un  maître  de  psalette  sitôt  qu'il  y  en  aurait  à  condition 
néanmoins  de  quinze  messe  par  an. 

Le  chapitre  en  a  donné  une  autre  meublée  au  maître  avec  un 
grand  jardin  et  50  1.  par  an  pour  chanter  à  )a  musique,  300  1. 
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pour  la  nourriture  de  quatre  enfants  de  chœur  et  leur  instruc- 
tion. En  1627,  par  autorité  de  L'évéque  un  des  augments  de  Pa- 
renéful  annexée  La  psalette  qui  doil  par  conséquent  jouir  de  10 
septiers  <i<4  blé  et  de  •>  l.  «le  pente,  moitié  de  lo  i.  Léguées  par  Jean 
deParené,  cl,  qui  oui  auparavant  été  affectés  sur  une  petite  mai- 
son en  l.i  rue  Bourg-Chevrel. 

LES  CHAPELAINS  DEMI  PRÉBENDES 

Ils  furent  fondés  en  1486  par  André  de  Laval,  maréchal  de 
France,  seigneur  de  Lohéac,  deuxième  fils  de  Guy  et  d'Arme,  qui 
par  son  testament  donna  100  1.  sur  la  terre  de  Monjehan  pour 
une  messe  basse  chaque  jour  de  la  semaine. 

Il  fut  avisé  par  les  seigneurs  de  Laval  et  de  Chastillon  qu'il  y 
auroit  deux  chapelains  de  ce  nom  qui  commenceroientles  petites 
heures,  porteroient  la  chape  avec  le  maitre  des  enfants  à  toutes 
les  fêtes  doubles,  qui  ne  diroient  leurs  messes  qu'à  dix  heures 
ou  durant  sexte,  après  les  avoir  fait  gober  vingt-quatre  coups. 

De  ces  100  1.  ils  en  dévoient  avoir  chacun  40  L,  dont  il  y  en 
avoit  22  1.  pour  les  distributions  du  chœur  et  18 1.  pour  les  mes- 
ses. Des  20  1.  restants,  il  y  en  avoit  11  1.  pour  le  Libéra  de  cha- 
que lundi  après  la  messe  dudit  maréchal  et  9  1.  pour  son  anni- 
versaire le  lendemain  des  Innocents. 

Ces  messes  ont  été  réduites  à  deux  qui  se  disent  le  dimanche 
et  le  lundi  après  la  grande  messe. 

LES  CHAPELAINS  DE  BEUZELIN 

Jean  Beuzelin,  chanoine,  donna  en  1492,  1200  1.  argent  comp- 
tant au  chapitre  pour  la  fondation  de  deux  chapelles  en  l'église 
de  Saint-Tugal,  dont  les  chapelains  auroient  chacun  301.  savoir, 
21 1.  pour  l'assistance  au  chœur  et  9  1.  pour  deux  messes  par  se- 
maine. 

L'assiete  de  cette  somme  ne  paroît  point,  non  plus  que  l'union 
des  chapelles. 

Il  n'y  a  maintenant  qu'un  chapelain  de  ce  nom  qui  prend  60  1. 
chez  le  receveur  pour  le  gros  de  sa  chapelle. 

Les  quatre  messes  ont  été  réduites  à  une  par  semaine  qui  se 
dit  le  samedi  après  la  grande  messe,  10  juillet  1658  et  tient  lieu 
du  maréchal. 
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LE    CHAPELAIN    DE   DERVAL 


Fut  fondé  en  1497  par  Hélène  de  Laval,  dame  de  Château-Gi- 
ron, qui  donna  30 1.  de  revenu  sur  la  terre  et  seigneurie  de  Tin- 
teniac,  dont  il  y  en  avoit  21 1  pour  l'assistance  du  chœur  et  91. 
pour  trois  messes  basses  par  semaine  pour  son  mari  Jehan,  sei- 
gneur de  Derval  et  de  Combourg,  et  pour  M.  le  comte  de  Laval 
et  Isabeau  de  Bretagne  ses  père  et  mère. 

Il  est  dit  que  les  151.  de  rente  qu'elle  avoit  donnés  à  Sainte- 
Catherine  si  elle  étoit  abbaye  reviendroient  à  Saint-Tugal  et  qu'il 
y  en  auroit  100s  pour  une  messe  de  la  passion  le  vendredi  et  10 1. 
pour  deux  anniversaires  solennels  outre  celui  qu'elle  avoit  déjà 
fondé. 

Ces  trois  messes  par  semaine  ont  été  réduites  à  douze  par  an 
en  1658. 

LE    CHAPELAIN    DE   LA   MAGDELElNE. 

Fondé  le  25  mars  1459  par  la  dame  Anne  qui  en  donna  le  pa- 
tronage au  chapitre  qui  présente  un  sujet  que  le  seigneur  ne 
peut  refuser. 

Dès  l'an  1444  que  se  fit  l'union  de  Saint-Tugal  et  des  Trois- 
Maries,  il  fut  ordonné  qu'il  y  auroit  deux  chapelles  de  ce  nom 
chargées  de  sept  messes  à  l'autel  de  la  Magdeleine,  pour  le  sei- 
gneur de  Chastillon,  sa  sœur  et  les  fondateurs  des  chapitres 
unis,  qui  donneroient  à  chacun  des  chapelains  20  1.  à  condition 
d'acquitter  ces  messes  sans  être  contraints  à  d'autres  services, 
et  dès  ce  temps-là  même  Pierre  Buscheron  et  Guillaume  Le  Fain 
en  furent  pourvus.  Au  moyen  delà  nomination  que  le  chapitre  en 
eut,  il  s'obligea  le  28  mars  1459  d'augmenter  leur  revenu  le  10  1. 
de  rente  sur  laForte-Equière,  et  les  autres  dons  faits  par  Etienne 
Martin,  savoir  :  une  maison,  vignes  et  courtils  sis  au-dessus  de 
l'étang  de  Laval  ;  une  autre  maison  et  courtil  au  bourg  Saint- 
Martin  ;  deux  busses  de  vin  pour  dire  les  messes  à  prendre  de 
deux  particuliers  en  la  paroisse  de  Fromentières,  et  douze  bois- 
seaux de  froment  en  la  paroisse  de  Vaiges,  mesure  dudit  lieu, 
qui  en  valent  dix-huit,  mesure  de  Laval,  les  dites  choses  men- 
tionnées en  son  testament  du  14  janvier  1459. 

En  sorte  que  les  dits  chapelains  auraient  chacun  18  1.  pour  les 
gagnages  du  chœur  et  12  1.  pour  leurs  messes.  Jean  Boulay  pre- 
mier pourvu  de  l'une  de  ces  chapelles  et  présenté  par  le  chapitre 


S  \INT-n<;  \l,  113 

pour  l'autre,  en  obtinl  L'union  de  Charles  de  Beaumanoir,  évoque 

du  Mans,  lors  do  s.i  visite  ;i  Laval  I»1  ji~  septembre  161  l,  et  la  ré- 
duction <los  messes  ;i  trois,  attendu  La  modicité  du  revenu,  qui  ne 
eonsistoîl  qu'en  80  l.  de  rente,  en  un  petit  logis  et  un  jardin,  ap- 
paremment asrrenté  is  1.  parce  que  cette  rente  excepté  ci.  le  jar- 
din no  paroit  plus.  La  dite  maison  au  Bef  Saint- Julien  à  la  charge 
d'une  messe  basse  par  an  pour  Gervaise  Journoy  et  d'en  payer 
20"  an  chapitre  et  17s  au  seigneur  du  fief,  auquel  elle  doit  10  1.  de 
radial  à  changement  de  chapelain  quarante  jours  après  son  ins- 
tallation. 

Il  doit  25e  à  la  fabrique  pour  sa  présentation  et  être  prêtre, 
dans  l'an,  à  moins  que  le  chapitre  ne  l'en  dispense. 

On  avoit  affecté  les  30  1.  de  l'un  de  ces  chapelains,  sur  la  mé- 
tairie et  domaine  de  la  Trésorière  prisée  17  L,  3  1.  de  rente  sur 

la  cure  de et  les  10  1.  restans  sur  les  legs  dudit  sieur 

Martin.  Ainsi  qu'il  est  porté  au  petit  quaternier. 

Le  dit  sr  Buscheron  en  fut  privé  ipso  facto  pour  s'être  absenté 
sans  permission  du  service  de  l'église  pendant  trois  mois  de  suite 
ou  autrement.  Et  l'an  1548,  le  10  décembre  le  chapitre  poursui- 
vant Jehan  Gaultier,  chapelain,  pour  être  pareillement  destitué 
pour  non  résidence,  il  demanda  qu'on  lui  signifiât  à  ses  dépends 
les  titres  de  la  fondation.  On  ne  lui  signifia  que  le  décret  d'Adam, 
évêque  du  Mans. 

Jacques  Trou  fut  aussi  poursuivi  en  destitution  le.  .  .  . 

LE    CHAPELAIN    DIACRE 

Fut  fondé  le  14  juillet  1450  par  dame  Anne  pour  dire  le  Venite 
à  Matines  aux  fêtes  de  neuf  leçons  et  pendant  les  octaves,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  des  chapiers,  faire  le  diacre  à  toutes  les  gran- 
des messes,  bénir  le  cierge  paschal,  chanter  la  parenté  de  l'Epi- 
phanie, porter  la  paix  à  la  seigneurie,  et  dire  à  l'église  quatre 
messes  par  semaine  pour  les  seigneurs  et  dames  de  Laval,  deux 
de  requiem,  une  du  Saint-Esprit  et  l'autre  de  N.-D. 

Elle  légua  12  1.  pour  ces  messes,  6 1.  pour  l'office  de  diacre,  et  22 
pour  l'assistance  au  chœur,  ces  dites  sommes  faisant  40  1.  à 
prendre  sur  l'étang  et  la  métairie  du  Teilleul  prisées  181.,  et  le 
reste  sur  le  lieu  des  Bas-Aulnais  et  terres  dépendans  en  Saint- 
Pierre-la-Cour,  avec  droit  de  posson  et  pâturage  es  forets  de  la 
Gravelle,  Misdon  et  Frageu  pour  les  porcs  et  les  bestiaux  de  ces 
lieux. 

9 
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LE    CHAPELAIN    SOUS-DIACRE 

:'  Fondé  parles  seigneurs  et  dames  de  Laval  (1450)  au  même  titre 
que  le  diacre,  doit  pour  eux  trois  messes  basses  par  semaine, 
chanter  l'épitre  à  toutes  les  grandes  messes  et  le  Venite  avec  le 
diacre. 

On  lui  donnoit  9  1.  pour  ces  messes  et  22  1.  pour  assister  au 
chœur  comme  les  autres  chapelains  prêtres  et  une  maison  où 
est  présentement  le  four  du  chapitre,  pour  laquelle  il  place  100s 
à  la  recepte,  au  moyen  de  quoi  il  est  quitte  de  tous  devoirs. 

Les  susdites  sommes  à  prendre  savoir  14  1.  sur  le  lieu  de  la 
Sanerie  en  Courbeveille,  8  1.  10s  sur  la  Chapronière  en  Cossé,  le 
fond  de  ces  deux  lieux  donné  pour  servir  lesdites  rentes  et  4  1. 
sur  quelques  terres  de  la  Gravelle,  le  Saux  du  Teil  et  quelques 
autres  terres  en  Saint-Pierre-la-Cour. 

LE    CHAPELAIN    DE   L'ORGUE 

Fut  fondé  par  le  chapitre  en  1356  pour  toucher  les  orgues  à 
toutes  les  fêtes  en  lui  fournissant  le  souffleur. 

Il  devoit  deux  messss  pour  Michel  le  Frulpice  et  Jehanne  la 
Bourdoye,  sa  femme  qui  donnèrent  certaines  rentes  pour  avoir 
quatre  messes  par  semaine.  Mais  comme  les  rentes  ne  suffi- 
soient  pas,  Adam,  évêque  du  Mans,  les  réduisit  à  deux  qui  pour- 
roient  être  réduites  à  une,  puisque  les  sept  de  Parené  qu'il  avoit 
réduites  à  quatre  furent  depuis  réduites  à  deux. 

A  une  messe  basse  par  mois  pour  Jacques  de  Galles. 

Il  avoit  les  distributions  du  chœur  valant  24  1. 

Deux  réaux  valant  60s  et  24  boisseaux  de  blé,  mesure  d'Ahuillé 
sur  un  lieu  nommé  Centrepoire  ?  en  Loiron.  Le  fond  baillé  à  cette 
rente. 

22s  de  rente  sur  la  Quetinière  en  Saint-Berthevin  terme  de 
Toussaint. 

Item,  sur  les  Blanches,  au  fief  de  Sainte-Catherine,  à  la  Tous- 
saint. 25s  sur  le  lieu  de  la  Mare  tenu  par  Etienne  Blanchet.  6B  3d 
sur  trois  journaux  de  terre  et  une  maison  près  la  Cornière  au 
fief  du  prieur  de  Saint-Martin. 

32s  3d  sur  le  lieu  de  la  Choletière  en  Avesnières.  4S  pour  une 
portion  de  ce  lieu  qui  fut  à  Julien  Ilermier.  7S  6(l  sur  le  clos  de 
la  Croix-Blanche  que  tient  Ambroise  Tartroux. 

Le  chapitre  fait  recevoir  ces  rentes  par  son  receveur  et  dire  1rs 
messes  quand  l'organiste  n'est  pas  prêtre. 
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LA    CHAPELLE    DE    PARI 

1332 

Elle  fut  fondée  le  1er  février  1332  par  Jehan  de  Parené  et  Je- 
hanne  de  l'Epine  sa  femme,  sons  le  nom  de  La  Magdeleine,  à 
condition  de  chanter  tous  les  jours  à  l'autel  de  la  Magdeleine 
une  messe  pour  eux,  leur  père  et  mère,  et  Geoffroy  de  Parené 
leur  oncle.  Elle  devoit  être  du  jour  si  c'étoit  une  fête  de  Beata 
le  samedi  et  de  Requiem  tous  les  autres  jours. 

Us  laissèrent  pour  cet  effet  vingt  setiers  de  seigle  par  an  à 
prendre  sur  les  soixante  setiers  qu'ils  avoient  laissé  à  cette  église 
pour  être  participans  des  prières  et  10  1.  sur  différents  particu- 
liers. 

En  1419,  Adam,  évêque  du  Mans  réduisit  ces  sept  messes  à 
quatre  par  semaine  et  Philibert-Emmanuel  de  Beaumanoir  à 
deux,  10  juillet  1658. 

Ce  sont  celles  qu'on  appelle  du  maréchal,  le  mercredi  et  jeudi. 
Celle  du  jeudi  est  particulièrement  affectée  sur  une  petite  mai- 
son en  la  rue  du  Bourg-Chevrel,  dépendante  de  cette  chapelle. 

Le  14  janvier  1459,  Estienne  Martin,  chanoine,  ayant  donné 
au  chapitre  Saint  Tugal  le  domaine,  féage  et  appartenances  de 
la  Forte-Equière  en  Montigné,  une  maison  vignes  et  courtils  sis 
au-dessus  de  l'étang  de  Laval  et  une  autre  maison  et  courtil  au 
bourg  Saint-Martin  pour  qu'il  y  eût  quatre  semi  prébendes  qui 
aideroient  à  porter  les  charges  du  chœur  et  à  mieux  faire  l'office 
le  chapitre  jugea  à  propos  d'augmenter  le  revenu  de  cette  cha- 
pelle de  Parené  et  d'en  faire  deux  chapelains  qui  auroient  cha- 
cun 10  septiers  de  blé  et  22  1.  en  distributions  s'ils  étoient  prê- 
tres, à  condition  de  dire  chacun  deux  messes  de  Requiem  par  se- 
maine pour  les  dits  seigneurs  de  Parené  et  six  messes  par  an 
pour  ledit  Martin. 

Jehan  Renard,  chapelain  de  l'un  de  ces  augments,  les  chargea 
encore  de  12  messes  par  an  pour  40s  de  rente  qu'il  leur  donna 
sur  une  pièce  de  terre  autrefois  en  vigne  contenant  un  grand 
journal  au  fief  de  Saint-Martin. 

Un  de  ces  augments  est  annexé  par  l'autorité  de  l'évêque  en 
1627  à  laPsalette  où  le  blé  est  nécessaire  pour  la  nourriture  des 
enfants. 

La  maison  qui  en  faisoit  partie  dans  la  rue  Bour-Chevrel  en  fut 
détachée  à  la  prière  de  M.  le 
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Le  blé  se  prend  sur  les  lieux  de  la  Croix  en  Saint-Berthevin  et 
de  la  Guicherie  en  Grenoux  et  doit  être  rendu  à  l'Angevine. 

Le  16  août  1650  on  fit  à  Paris  une  constatation  sur  l'union  de 
l'un  de  ces  augments  à  la  Psalelie  parce  que  Jehan  le  Fèvre  pour- 
vu de  l'autre,  poursuivoit  le  chapitre  pour  avoir  les  deux.  Il  fut 
dit  que  cette  union  étoit  nulle  et  abusive  si  elle  avoit  été  faite  par 
le  chapitre  sans  observer  les  cérémonies  nécessaires,  comme 
d'informer  sur  la  commodité  et  nécessité  et  par  l'autorité  de  l'é- 
voque et  non  au  profit  des  collateurs  intéressés  à  se  décharger 
de  ce  qu'ils  dévoient  à  la  Psalette,  et  cela  fondé  sur  le  Majoribus 
de  Prebendis  qui  défend  la  section  des  bénéfices  et  sur  l'ordon- 
nance de  Blois  qui  défend  l'union  des  bénéfices  au  profit  des  col- 
lateurs, qui  par  ces  unions  se  confirmeroient  les  bénéfices  à  eux- 
mêmes. 

LE    CHAPELAIN    DES   LIGNARDIERES 

Doit  une  messe  par  semaine  pour  son  fondateur  et  partie  des 
petits  obits. 

Son  ancien  revenu  consistoit  en  la  courtillerie  de  ce  nom  pa- 
roisse d'Avesnières,  au  fié  du  seigneur  de  Saint-Berthevin,  pour 
laquelle  il  doit  au  chapitre  4S  le  jour  que  l'on  chante  l'anniver- 
saire. 

En  deux  quartiers  de  vignes  qui  en  dépendent  et  deux  autres 
à  la  Brochardière,  pour  lesquels  quartiers  il  doit  18d  au  seigneur 
de  la  Brochardière  et  2  setiers  de  seigle  mesure  de  Laval. 

En  une  autre  courtillerie  appelée  la  GeradeLou  en  Saint-Jean-sur- 
Mayenne  près  du  domaine  de  Montfranchet.  On  l'affermait  il  y  a 
près  de  400  ans  cinq  setiers  de  seigle  mesure  de  Laval  et  six  pou- 
lets. Il  doit  pour  elle  4S  au  chapitre  le  jour  qu'on  chante  l'anni- 
versaire de  Robert  d'Anthenaise.  Une  maison  au  carrefour  pour 
laquelle  il  doit  12d  à  la  seigneurie  et  18s  au  chapitre. 

Le  gros  de  la  chapelle  se  prend  présentement  sur  le  lieu  de  la 
Biannerie  près  Rouessé,  paroisse  de  Grenoux,  pour  lequel  il  doit 
à  Rouessé  quatre  boisseaux  et  demi  de  méteil  et  3S  en  argent. 

Il  a  encore  une  rente  de  deux  boisseaux  sur  La  Loge  des 
Champs,  paroisse  de  Changé. 

23s  sur  la  maison  du  PUier-Verd. 

Le  2  octobre  1570  Jehan  Garnier  fut  condamné  au  Mans  de  ré- 
sider et  d'assister  continuellement  à  l'office  ;  cette  sentence  fui 
confirmée  à  Tours,  20  août  1576. 

Jehan  de  Vivier  la  résigna  à  René  Davost  qui  s'en  désista  le 
7  mars  1685. 
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Doit  une  messe  par  semaine  pou*  son  fondateur  H  partie  des 

(  1 1 1  i  !  s . 

Il  en  devoit  encore  <leux  de  requiem  par  semaine  pour  Geof- 
froy   qui  avoit  légué  <»  l.  pour  cet  effet. 

Son  revenu  consistoit  anciennement  on  deux  parts  sur  la  dîme 
des  Genetais  on  la  paroisse  de  Courbeveille,  affermée  il  y  a  près 
do  400  ans  quatre  ou  9  septiers  de  seigle. 

En  quatre  quartiers  de  vignes  sis  au  Douet  Joûbert  entre  cel- 
les des  religieux  de  Glermont  et  de  Montehar?  pour  lesquels  il 
est  dû  un  septier  de  bled  mesure  de  Laval  au  seigneur  d'Anthe- 
naise  au  temps  de  vendange. 

En  deux  quartiers  de  vignes  près  les  vignes  Thenot  ou  Mon...? 
pour  elle  il  doit  20 1.  à  Jehan  Ouvrouin  Vayer  ou  Oumonin,  il  a 
de  plus  une  maison. 

40  1.  de  rente  sur  deux  maisons  du  chapitre  en  la  rue  Bourg- 
Chevrel  pour  quelqu'emplacement  qui  auroit  été  près  de  la 
sienne. 

231.  pour  son  assistance  aux  heures  canoniales. 

121.  pour  son  assistance  aux  doublages,  obits  et  101.  pour  une 
messe  qu'on  dit  être  pour  son  fondateur. 

Jacques  Souqué  condamné  au  Mans  d'assister  chaque  jour  a 
l'office  sous  peine  de  privation,  26  janvier  1615,  par  sentence 
confirmée  à  Tours  18  novembre  suivant. 

LE    CHAPELAIN    CURÉ 

Geoffroy,  évêque  du  Mans  désigna  ses  paroissiens  par  son  dé- 
cret de  1264. 

Il  doit  pour  eux  sa  messe  tous  les  dimanches  à  basse  voix  à 
la  sortie  de  matines  devant  l'autel  N.-D.  après  avoir  donné  au 
chœur  l'eau  bénite  que  le  semainier  ou  autre  ordonné  par  le  cha- 
pitre peut  faire  et  donner. 

Il  doit  encore  au  temps  de  carême  l'absolution  et  la  messe  aux 
jours  d'absolution. 

Le  14  août  1643  il  y  eut  règlement  et  le  18  mars  suivant  tran- 
saction entre  le  chapitre  et  Mathurin  Martin  curé  chapelain,  au- 
quel le  chapitre  fut  obligé  de  donner  2001.  de  portion  congrue, 
payable  par  quartiers,  20s  pour  tous  droits  d'offrandes  du  chœur 
et  celle  de  la  N.-D.  de  la  nef,  les  baptêmes,  mariages  et  sépultu- 
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res  où  il  n'y  a  que  le  bas  chœur,  et  part  de  chanoine  où  assiste 
le  haut  chœur  pour  des  paroissiens  et  part  de  chapelains  pour 
des  étrangers  ;  sa  maison  presbytérale,  118  1.  pour  l'exécution, 
et  le  curé  fut  obligé  de  laisser  au  chapitre  tous  domaines,  hérita- 
ges, rentes,  distributions  manuelles  et  tout  le  temporel  de  la 
cure  en  bon  état,  de  chanter  et  de  faire  chanter  au  chœur  toutes 
les  fonctions  et  services  que  font  les  autres  chapelains,  à  la  ré- 
serve des  messes  obituaires  et  autres  qu'il  étoit  ci-devant  obligé 
de  célébrer,  étant  seul  tenu  d'y  assister,  et  en  cas  d'absence,  si 
ce  n'est  pour  les  fonctions  de  la  cure  ou  par  maladie  pourra  être 
piqué  jusqu'à  2S  par  jour  et  pour  des  manquements,  mépris  ou 
irrévérences,  subira  les  amendes  du  chapitre,  conformément  à 
ses  statuts  et  usages.  Elles  seront  retenues  sur  son  quartier. 

TEMPOREL 

Le  temporel  consistait  en  5  1.  de  rente  sur  le  sr  du  Plessis-Bu- 
ret  pour  une  messe  basse  par  semaine  fondée  par  Morel  de  Vil- 
liers  à  cause  de  Jean  Hérisson,  seigneur  dudit  lieu. 

En  vingt-deux  boisseaux  de  seigle,  mesure  d'Ernée,  sur  la 
Belinière  paroisse  de  Loiron,  légués  par  Jean  Raison  jadis  curé 
pour  vingt-quatre  messes  de  Requiem. 

60  I.  de  rente  sur  une  maison  et  jardin  et  pré  de  Jean  Godier 
de  Forcé  pour  vingt-quatre  messes  fondées  par  Guillaume  Prud'- 
homme. Cinq  boisseaux  de  blé  sur  le  lieu  de  la  Guéhardière  pour 
deux  anniversaires  fondés  parla  dame  de  ce  lieu. 

20  1.  de  rente  sur  Jean  Genêt  pour  un  subvenite  à  basse  voix 
chaque  samedi  qu'il  fait  l'eau  bénite  sur  la  tombe  d'André  Duval, 
chanoine. 

La  dîme  de  la  dîme  delà  paroisse  d'Avesnières. 

La  moitié  de  tout  l'émolument  du  fournage  du  pain  cuit  au 
four  d'Avesnières  et  demi  quartier  de  vignes  derrière  ledit  four 
qui  appartient  au  seigneur  de  Saint-Berthevin. 

62s  par  an  pour  cause  de  l'afféagement  de  portion  de  pré  et  de 
terre  sur  le  chemin  de  la  Trochonardière  à  Saint-Julien. 

Une  pièce  de  terre  au-dessous  de  la  maison  Michel  proche 
Saint-Melayne. 

50s  sur  une  maison  près  celle  du  diacre. 

14d  de  cens  sur  la  seigneurie  et  droit  de  forets  pour  toutes  sor- 
tes de  bois  et  pâturage  pour  six  porcs  à  la  charge  de  deux  mes- 
ses basses.  En  la  maison  presbitérale  qui  fut  jadis  Jean  Laigre, 
pour  laquelle  il  doit  8d  à  la  seigneurie  de  Saint-Tugal,  3S  \li  pour 
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une  part  et  10"  par  autre  au  jour  de  l'anniversaire  de  Geoffroy 
Jadis  «'un'1  d'Avesnières. 

Il  jouissait  encore  de  la  Beannerie  qui  était  le  gros  de  sa  cha- 
pelle. 

LE   CHAPELAIN-SACRISTE. 

Doit  partie  des  petits  obits. 

Toute  la  sonnerie  et  répondre  des  cloches  si  elles  se  cassent 
par  sa  faute.  Gomme  aussi  des  ornements  d'église  dont  il  est 
chargé  par  inventaire  s'ils  viennent  à  se  gâter  ou  à  se  perdre. 

11  doit  laver  ou  faire  laver  le  linge  de  la  sacristie,  fournir  du 
pain  pour  la  messe,  balayer  l'église,  parer  les  autels,  allumer 
tout  le  luminaire  et  porter  la  croix. 

Il  doit  amesser  le  juge  ou  son  lieutenant  aux  quatre  assises  et 
à  cause  de  cela  pour  tous  les  sermens  faits  en  justice  il  a  2d. 

Il  doil  aller  voir  chaque  jour  si  les  seigneurs  fondateurs  sous 
Imitent  venir  au  service  et  leur  tenir  une  messe  prête  jusqu'à 
midi  et  pour  cela  il  a  son  diner  à  la  table  des  gens  des  comptes. 
Jadis  son  temporel  consistoit  en  40d  légués  par  Jacques  de  Galles 
et  sa  femme  pour  une  messe  tous  les  lundis,  elle  devoit  être  du 
Saint-Esprit  pendant  sa  vie  et  de  requiem  après  sa  mort. 

1:2S  légués  par  Hamelin  Baratier  pour  une  messe  par  mois. 

5S  que  le  chapitre  lui  doit  à  Saint  Tugal  pour  l'emplacement  du 
cloitre  où  il  avoit  autrefois  un  courtil  et  un  verger  qui  lui  appar- 
tenoient. 

Un  bon  quartier  de  vignes  à  la  Mauvière  à  Périls,  dépendant 
du  lieu  du  Pressoir.  Il  doit  4d  à  la  seigneurie. 

Un  quartier  de  vigne  à  la  Brochardière,  au  seigneur  duquel 
lieu  il  en  doit  12d  et  une  migne  de  seigle,  mesure  de  Laval. 

Trois  journaux  de  terre  proche  l'Archerie. 

La  troisième  partie  d'une  dîme  de  la  paroisse  de  Louverné,  le 
seigneur  et  le  prieur  prennent  les  deux  autres  parties. 

Le  droit  es  forêts  comme  les  chanoines. 

Il  avoit  de  plus  les  vêtements  et  armures  du  champion  qui 
tombait  pour  cause  de  bataille  en  la  chàtellenie  du  seigneur  de 
Laval. 

Le  pain  et  la  chandelle  des  purifications  faites  en  l'église  de 
Saint-Tugal. 

Sa  part  des  anniversaires  et  subvenite  comme  les  autres  chape- 
pelains  et  le  droit  d'enseigner  les  petites  écoles,  savoir  le  psau- 
tier, le  chant  de  l'A,  B,  C,  sous  l'inspection  et  correction  du  cha- 
pitre. 
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Il  ne  jouit  présentement  que  de  sa  maison  dans  le  cloître,  10  1. 
de  rente. 

4  1.  de  rente  sur  un  closeau  appelé  Crévechien  et  sur  une  por- 
tion de  vignes  au  clos  de  Vienne  paroisse  de  Fromentières. 

2  1.  5S  de  rente  sur  le  lieu  de  la  Basse-Place  en  Argentré. 

4  1.  2S  pour  deux  quartiers  de  vigne  à  rente  en  la  paroisse  de 
Villiers-Charlemagne. 

2  1.  de  rente  sur  le  lieu  du  Pressoir  proche  Péril,  ci-devant  la 
Maurière. 

22  s  sur  le  moulin  de  Belle-Poule. 

15d  sur  le  lieu  de  l'Epine  en  Avesnières. 

5S  sur  la  maison  du  Glavan  rue  du  Bourg-Chevrel. 

Le  chapitre  lui  donne  en  outre  100  1.  tant  pour  le  soin  delà  sa- 
cristie que  pour  l'assistance  aux  heures  canoniales,  à  une  messe 
basse  pour  son  fondateur. 

Et  121.  pour  son  assistance  aux  doublages,  obits,  etc. 

LE    CHAPELAIN    DU    CLOS-DOUCET 

Il  doit  une  messe  par  semaine  pour  son  fondateur  et  partie 
des  petits  obits. 

Il  s'appeloit  anciennement  de  la  Ghaslerie  et  son  fond  se  prend 
sur  une  courtillerie  de  ce  nom  en  la  paroisse  de  Quelaines.  Elle 
étoit  il  y  a  près  de  400  ans  arrentées  à  Macé  Jeudy  pour  5  sep- 
tiers  et  une  migne  de  seigle,  mesure  de  Quelaines,  rendu  à  La- 
val à  l'Angevine. 

Il  avoit  encore  deux  quartiers  de  vignes  en  une  pièce  nommée 
le  Clos-Doulcet  avec  les  hayes  d'environ,  de  plus  une  maison  et 
une  cuve  contenant  quatre  pipes  de  vin,  le  tout  donné  par  Jehan 
Bachelot  jadis  chapelain  de  la  dite  chapelle  sans  autre  charge 
que  d'être  participant  aux  prières  de  ses  successeurs  (1405). 

5  1.  sur  l'étang  et  moulin  de  la  Ramée  !  pour  recompenser  de 
certaines  maisons,  prés  et  terres  que  feu  Monseigneur  d'Alençon 
prit  pour  faire  son  étang  de  la  Ramée,  lesdites  choses  léguées 
par  Jehan  Auvé  seigneur  de  Soulgé  pour  une  messe  basse  par 
semaine  ;  réduit  à  treize  par  an  en  1658. 

50s  à  la  Saint-Jean  par  une  part  et  7  1.  à  F  Angevine  par  autre 
sur  les  cens  de  la  Gravelle  que  le  receveur  de  la  seigneurie  lui 
paye. 


1.  Desséché  vers  1825  par  M.  de  Bailly.  propriétaire  de  La  terre  de 
la  Chapelle- Rai nsouin. 
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4S  à  la  Saint-Tugal  sur  la  terre  et  maison  qui  fui  jadis  l'eu  Mo- 
rel  de  la  Croix. 

Sa  pari  es  anniversaires  ci  subvenite  comme  un  autre  chape- 
lain. Des  vignes  du  Clos- Douce  t  il  m1  reste  qu'un  champ  affer- 
mé 3  1.  Il  a  trois  petites  maisons  en  la  rue  du  Bourg-Chevrel. 

■2-\  I.  pour  son  assistance  aux  heures  canoniales. 

12  1.  pour  son  assistance  aux  doublages,  obits,  etc. 

101.  pour  une  messe  basse  pour  son  fondateur. 

Jehan  Gaumer  fut  condamné  do  résider  el  d'assister  à  tout  l'of- 
fice.  Il  (Mi  appela  a  Tours  où  la  sentence  du  Mans  fut  confirmée 
le  11  mai  1555. 

Montalembert  qui  avoit  eu  des  provisions  de  Rome  sur  la  ré- 
signation de  Morin,  fut  obligé  de  la  remettre  au  chapitre  le  17 
janvier  1631. 

(Arch.  de  Saint-Tugal.  —  Bibl.  de  Laval). 


II 


LES   URSULINES 


LES    DAMES    DE    SAINTE-URSULE.  —    URSULINES.  —   MONASTERE    DE    SAINTE- 
CROIX.    —    ORDRE    DE    SAINT-AUGUSTIN    (1618). 

L'ordre  des  Ursulines  prit  naissance  à  Brescia,  en  Italie,  en 
1537  et  fut  introduit  en  Provence  en  1594.  Cet  ordre  ne  fut  d'a- 
bord composé  que  de  filles  et  de  femmes  se  réunissant,  sans 
être  liées  par  des  vœux,  pour  l'instruction  des  enfants  de  leur 
sexe,  former  des  institutrices,  visiter  les  malades  chez  eux  et 
dans  les  hôpitaux  et  porter  des  consolations  aux  prisonniers. 

Magdeleine  L'Huillier,  veuve  de  Claude  le  Roux,  sieur  de  Sainte- 
Beuve,  l'établit  à  Paris  en  l'année  1608.  Les  Ursulines  devinrent 
alors  un  ordre  cloîtré  et  ajoutèrent  les  trois  vœux  ordinaires  à 
celui  de  se  livrer  à  l'éducation  des  jeunes  filles. 

L'ordre  se  propagea  rapidement  en  France.  En  1668  on  comp- 
tait déjà  trois  cent  dix  maisons  en  France  lui  appartenant. 
La  ville  de  Laval  ne  tarda  pas  à  jouir  de  cette  nouvelle  institu- 
tion. Dès  le  commencement  du  XVIIe  siècle,  les  Ursulines  furent 
introduites  par  le  zèle  des  habitants.  Ils  manifestèrent  le  désir  de 
posséder  dans  leurs  murs  une  communauté  de  religieuses  Ursu- 
lines et  leur  offrirent  une  maison  située  dans  la  rue  des  Quatre- 
OEufs  *,  au  bas  du  cimetière  Saint-Vénérand.  Elle  s'appelait 
anciennement  maison  de  l'Armurerie2  où  depuis  peu  on  avait. 


1.  Rue  Sainte-Anne  (l.  b.) 

2.  (1559).  Maison  dite  de  l'Armurerie,  «  située  rue  des  Quatre-Œufs, 
avec  deux  jardins  derrière,  situés  au  forsbourg  du  Pont-de-Mayenne, 
joignant  d'un  côté  à  la  maison  et  jardin  de  François  Lirochou.  d'autre 
côté  à  la  rue  des  Quatre-Œufs,  abutant  d'un  bout  à  une  petite  rue 
tendant  des  dites  maisons  au  cymetière  Saint-Vénérand  et  d'autre 
bout  au  jardin  de  Guillaume  Malherbe.  »  —  Le  19  décembre  1597  la 
maison  de  l'Armurerie  fut  adjugée  par  le  juge  de  Laval  à  Tugale  Bau- 
deu,  veuve  de  Guillaume  Babou  ;  elle  était  saisie  sur  Pierre  Herbe- 
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fri.ué  un  séminaire  '.  Ils  adressèrent  une  supplique  à  René  du 


bière  et  Renée  Fournicr  sa  femme,  par  Jehan  Prudhomme  et  Nycolas 
Martin  de  Laval,  ô  défaut  de  paiement  de  sommes  a  eui  dues  par  les 
dits  Herbetière  et  Fournier.  —  Cette  maison  fut  achetée  305  escua  par 
la  veuve  Babou.  —  La  maison  de  l'Armurerie  ou  du  Petil  3éminaire 
appartenait  alors  à  la  confrérie  du  Saint-Sacrement,  érigée  dansl'église 
de  Saint-Vénérand.  C'était  une  dotation  faite  à  la  confrérie  pour  y 
Loger  un  régentdont  les  fonctions  consistaient  à  instruire  les  choristes 
de  la  paroisse  On  y  instruisait  aussi  les  jeunes  gens  qui  se  destinaient 
à  l*état  ecclésiastique.  —  Guillaume  Riviers,  prêtre,  chantre  de  l'E- 
glise de  Saint-Vénérand,  était  alors  directeur  de  cette  maison.  [Titres 
au  bureau  de  bienfaisance). 

La  maison  de  l'Armurerie  était  située  au  carrefour  de  la  Syrène. 
Nous  donnons  ci-dessous  une  note  sur  carrefour  : 

Carrefour  de  la  Syrène,  forsbourg  du  Pont-de-Mayenne 
fVulgo  la  Seraine). 

La  cour  de  la  Syrène  se  trouvait  au  bas  du  Pont-de-Mayenne,  à 
l'entrée  d'une  ruelle  qui  conduisait  de  la  rue  du  Pont-de-Mayenne  à 
la  rue  de  Sainte-Anne  (ou  des  Quatre-CEufs  ou  des  Quatre-Roues). 

—  Cette  cour  relevait  partie  de  Chantclou,  la  Coconnière  et  Saint- 
Berthevin.  —  Les  Pochons  possédaient  en  1567  les  anciennes  maisons 
qui  entouraient  cette  cour.  — En  1455  Guillaume  Gillet,  à  cause  de  sa 
femme,  fait  déclaration  de  sa  maison  de  la  Syraine  cour  au  derrière, 
comme  un  mur  faisant  clouaison  entre  la  dite  cour  et  la  cour  de  Jehan 
de  Lambare  qui  de  présent  (vers  1605)  appartient  à  Robert  de  Laulnay. 

—  (Cette  dernière  cour  est  celle  du  Grenetier,  coupée  par  la  rue 
Ambroise-Paré.  La  maison  Lambare  ou  de  Laulnay  est  probablement 
celle  occupée  aujourd'hui  (1847)  par  les  frères  de  l'école  Chrétienne). 

—  Laurent  Pochon  fut  propriétaire  de  cette  cour  de  la  Syrène  après 
Guillaume  Gillet  et  en  fit  déclaration  au  sgr.  de   Chantelou  en  1506. 

—  La  maison  de  la  Syrène  était  une  hôtellerie  où  pendait  pour  ensei- 
gne la  figure  d'une  Sirène.  Des  étables  furent  bâties  dans  la  cour 
pour  le  service  de  l'hôtellerie.  —  En  1567  Nicolas  Pochon  et  Guille- 
myne  Chesdame  sa  femme  vendirent  les  maisons,  jardins  et  étables 
à  Nicolas  Duval.  En  l'année  1568  les  mêmes  vendent  une  autre 
partie  de  la  cour  et  maison  h,  René  de  Boyville,  d'Alençon.  — 
Vers  ce  temps  les  étables  ayant  été  bruîées  on  bâtit  à  leur  place 
deux  corps  de  maisons  qui  furent  avancés  de  sept  pieds  dans  la  cour. 

—  Simon  Bcrault  avait  une  maison  voisine  de  la  cour  delà  Syrène, 
qui  avait  le  droit  de  passer  et  repasser  par  l'Allée  Noire.  — 
Cette  maison  vint  par  succession  à  Renée  le  Tourneurs,  mariée  à 
François  Bonisse  et  en  deuxièmes  noces  à  Jehan  Gesland.  Cette  Renée 
le  Tourneurs  avait  pour  grand'mère  une  Berault.  —  En  1497  Andrée 
le  Tourneurs  possédait  cette  maison  au  carrefour  de  la  Syrène.  — 
Jehan  Ouvrouïn,  seigneur  de  la  Coconnière,  rend  aveu  à  MmcAnne  de 
Laval,  le  24  may  1418  -  La  ruelle  de  la  Syrène,  qui,  en  1845,  portait 
le  nom  de  Ruelfe-Noire,  a  été  détruite  par  l'ouverture  de  la  rue  Am- 
broise-Paré, qui  a  traversé  cette  partie  du  faubourg  du  Pont-de- 
Mayenne.  Elle  portait  le  nom  vers  la  fin  du  XVIe  siècle  de  ruelle  de 
la  Syrène.  En  1489  on  la  trouve  désignée  sous  le  nom  d'Allée  Noire. 
(Vol.  16)  (L.   B.) 

1.  (1598  ou  vers  1600).  Le  sieur  Riviers  veut  acheter  la  maison  de 
l'Armurerie,  tant  celle  qui  est  à  la  veuve  Babou  que  ce  qui  était  à  la 
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Bellay1,  seigneur  d'Hauterives,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  lieu- 
tenant pour  sa  Majesté  au  gouvernement  du  Maine,  en  l'absence 
de  M.  de  Lavardin 2  pour  qu'il  voulût  bien  exempter  cette  mai- 
son des  droits  dont  elle  était  chargée  envers  lui  par  son  fief  de 
Chanteloup,  droits  qui  consistaient  en  une  rente  de  deux  bois- 
seaux de  froment  par  chaque  année. 

René  du  Bellay,  voyant  le  pieux  désir  des  habitants,  jaloux  de 
contribuer  à  l'augmentation  du  service  de  Dieu  et  pour  participer 
aux  prières  qui  seraient  faites  à  l'avenir  dans  ce  nouveau  monas- 
tère, accordant  aux  habitants  leur  demande,  exempta  les  maison, 
cour  et  jardin  de  tous  droits  à  son  égard. 

Il  demanda  pour  prix  de  cette  autorisation  que  les  dames  reli- 
gieuses fissent  mettre  à  leurs  dépens,  au  lieu  le  plus  éminent 
de  l'église  qu'elles  devaient  édifier,  l'écusson  des  armes  de  sa 
maison  3,  et  qu'elles  fissent  dire  en  l'église  du  monastère,  au  jour 
et  fête  de  Saint-René,  pour  lui  et  Catherine  le  Voyer  son  épouse 
et  pour  leurs  successeurs,  un  anniversaire  avec  vigiles  et  grand'- 
messe,  avec  recommandation  du  repos  de  leurs  âmes  ;  et  qu'au 

dame  de  la  ville  de  Laval,  pour  y  faire  un  collège.  Il  demande  trois 
choses  à  M.  et  Mme  de  la  Flotte,  seigneur  et  dame  ayant  des  droits 
sur  cette  maison  :  1°  Qu'il  leur  plaise  que  les  dites  choses  demeurent 
quittes  et  franches  de  toutes  les  choses  qui  sont  de  debvoirs.  (Il  était 
dû  deux  boisseaux  de  froment  rouge).  —  2°  Qu'ils  lui  donnent  et  quit- 
tent les  ventes  et  issues  qu'il  pourra  devoir  pour  le  dit  acquest.  — 
3°  Qu'ils  indemnent  les  dites  choses.  —  Le  dit  Riviers  promet  qu'il 
fera  mettre  dans  la  chapelle  neuve  qui  se  fait,  engravée  en  la  mu- 
raille, une  table  de  cuivre  où  sera  reconnu  le  bienfait  des  dits  sei- 
gneurs et  dames  etautres  choses  à  leur  louange.  —  Il  sera  dit  tous  les 
ans  et  fera  dire  à  perpétuité  une  messe  solennelle  à  tel  jour  qu'il 
plaira  aux  dits  seigneur  et  dame  où  assistera  le  clergé  et  enfans 
et  seront  faites  les  recommandations  des  dits  seigneur  et  dame  à 
l'offairtouère  de  la  messe  comme  bienfaiteurs.  —  Seront  aussi  les 
dits  seigneur  et  dame  tous  les  soirs  en  mémoire  par  les  enfans  du 
dit  collège  comme  bienfaiteurs  (l.  b.) 

1.  René  du  Bellay,  fils  de  René  et  de  Jeanne  de  Souvré,  était  che- 
valier des  ordres  du  roi,  baron  de  la  Flotte,  seigneur  de  Belle-Fille. 
Chemeré  le  Gaudin,  d'Argentré  et  d'Hauterives,  lieutenant  pour  le 
roi  dans  la  province  du  Maine.  —  Il  épousa  Catherine  le  Voyer,  dont 
le  père  fut  tué  par  ordre  de  Charles  IX,  ayant  pris  la  liberté  de  parler 
à  ce  roi  du  dessein  de  la  Saint-Barthélémy  un  jour  avant  cette  éxe- 
cution.—  Catherine  le  Voyer,  restée  veuve,  fut  gouvernante  des  filles 
de  la  reine  et  ensuite  dame  d'honneur  (Hisi.  généa.,  t.  IV)  (l.  b.) 

2.  Henry,  marquis  de  Lavardin,  baron  de  Tucé,  Milessc,  etc,  che- 
valier des  ordres  du  roi  (l.  b.) 

3.  Armes  de  du  Bellay:  d'argent  à  (a  bande  fuselée  de  gueules, 
accompagnée  de  six  fleurs  de  lys  d'azur,  mises  en  orlr.  3  en  chef.  3  en 
pointe. — Armes  de  le  Voyer:  d'hermines  ou  d'argent  à  une  quin- 

te feuille  de  gueules  (l.  B.) 
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décès  des  sieurs  el  dames  d'Hauterives  il  tïii  célébré  à  perpétuité 
un  service  ou  seraient  appelés  l<vs  officiers  du  fief. 

René  du  Bellay  exigea  aussi  qu'elles  reçussent  dans  Lejw  Mo- 
nastère, aux  mêmes  conditions1  que  Les  autres  religieuses,  une 
fille  parente  des  seigneurs  d'Hauterives,  ou  toute  .-mire  personne 
de  qualité  à  présentation*  »ii  en  outre  que  une  fois  L'année,  lors- 
que le  seigneur  el  La  dame  d'Hauterives  seraient  à  Laval,  elles 
vinssent  Leur  présenter  un  bouquet  de  fleurs  de  leur  façon  ~. 

Le  -27  avril  L616  1ns  membres  de  La  confrérie  du  Saint-Sacre- 
ment, établie  dans  L'église  de  Saint-Vénérand,  au  faubourg  du 
Pont-de-Mayenne  de  la  ville  de  Laval,  représentés  par  : 

1°  Vénérable  et  discret  maître  Jean  Pellier,  prêtre,  docteur  en 
théologie,  prieur-curé  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Vénérand, 

2°  Michel  Paumard,  prêtre,  bâtonnier  de  la  confrérie, 

3°  Jean  Serge ul,  sieur  de  la  Brochardière,  idem, 

4°  Julian  Loriot,  le  jeune  sieur  de  la  Gandonnière,  l'un  des 
fondateurs,  idem, 

5°  Hyérome  Saybouez,  sieur  des  Chênesays,  fondateur  de  la 
confrérie, 

6°  Jean  Loriot,  sieur  de  la  Gaudesche,  avocat,  député  de  la 
confrérie, 

7°  Jean  Journée,  seigneur  de  la  Ville,  idem, 

8°  Gaspard  Ghassebœuf,  sieur  de  la  Fosse,  procureur  marguil- 
lier  de  la  fabrique  de  Saint-Vénérand, 

9°  Pierre  de  la  Porte  de  la  Teslinière,  idem, 
députés  avec  les  dénommés  ci-dessus,  font  à  révérende  sœur 
Françoise  de  la  Croix,  supérieure  et  mère  de  la  maison  religieuse 
de  Sainte-Ursule  à  Bordeaux,  représentée  par  Robin  Beauvais, 
prêtre,  docteur  en  théologie,  prieur  du  prieuré  de  Ghâtillon  en 
Bordelais,  son  procureur  spécial,  cession  aux  sœurs  religieuses 
de  l'ordre  de  Sainte-Ursule  des  lieux,  maisons,  cours  et  jardins 
appelés  le  Séminaire  de  la  Confrérie,  exploités  par  vénérable 
et  discret  maître  Guillaume  Riviers,  prêtre,  l'un  des  fondateurs 
de  la  confrérie,  et  situés  au  bas  du  cimetière  de  Saint-Vénérand, 
pour  leur  servir  de  couvent  et  maison  religieuse  selon  la  règle  de 
l'ordre. 

Les  religieuses  eurent  pour  condition  de  s'y  installer  au  plus  tôt 


1.  Pour  entrer  aux  Ursulines  on  donnait  comme  dot,  en  1635  et 
1637,  20001.  ou  24001.,  plus  un  trousseau  de  501.  (l.  b). 

2.  Les  dames  religieuses  devaient  aussi  faire  moudre  leur  grain  au 
moulin  de  Chantcloup.  (Acte  du  19  juin  1615  devant  maître  Estienne 
Touschard,  notaire  (l.  b.) 
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que  faire  se  pourra,  dans  six  mois,  en  cas  que  le  royaume  fût  en 
paix  et  qu'il  n'y  eût  dans  la  ville  et  faubourg  aucune  contagion. 

On  ajouta  que  si  le  cas  advenait  qu'elles  trouvassent  un  local 
plus  convenable  et  qu'elles  voulussent  abandonner  celui-ci,  le 
marché  resterait  nul. 

Cette  cession  fut  faite  pour  le  prix  de  huit  cents  livres  en  pré- 
sence de  Daniel  Hay  \  écuyer,  seigneur  de  la  Motte  et  du 
Ghastelet,  intendant  de  la  maison  de  madame  la  duchesse  de 
la  Trémoille,  capitaine  du  château  de  Laval  et  lieutenant 
pour  le  roi  en  l'absence  de  M.  de  Bouille2,  gouverneur  de  la  ville 
et  du  château  de  Laval  ;  de  maître  Guillaume  Kiviers,  prêtre  ; 
de  honorables  maîtres  Ambroise  Guays,  sieur  de  la  Mesnerie, 
Mathurin  Beudin,  sieur  de  la  Guédonnière  et  Charles  Cribier. 

Le  même  jour  le  sieur  Beauvais,  prêtre,  procureur  de  la  révé- 
rende sœur  Françoise  de  la  Croix,  accompagné  de  maître  Crois- 
sant, notaire,  se  rendent  aux  lieux  cédés  et  en  prennent  posses- 
sion, réelle  et  actuelle,  en  le  disant  à  haute  voix  devant  témoins, 
jetant  de  l'eau  dans  la  cheminée  pour  éteindre  le  feu,  ouvrant 
et  fermant  les  portes  et  les  fenêtres,  coupant  et  brisant  des 
branches  d'arbres  et  arrachant  de  l'herbe  dans  le  jardin,  mettant, 
dehors  monsieur  Riviers  qui  avait  la  jouissance  de  la  maison  et 
faisant  tous  les  actes  qui  marquaient  la  vraie  possession3. 

Jean  Pellier,  prêtre,  prieur-curé  de  Saint- Vénérand  et  Saint- 
Melayne,  Jehan  Sergeul,  sieur  de  la  Brochardière,  bâtonnier  de 
la  confrérie  du  Saint-Sacrement,  Me  Guillaume  Riviers,  l'un  des 
fondateurs  de  la  confrérie,  Jean  Saibouez,  aussi  fondateur  et 
bâtonnier,  Michel  Paumard,  bâtonnier,  Jean  Journée  également 
fondateur  et  bâtonnier,  adressèrent  une  requête  à  monseigneur 
François  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  en  1616,  pour  le 
prier  de  permettre  à  six  religieuses  Ursulines  de  cette  ville  de 
venir  à  Laval  afin  d'y  fonder  un  monastère  de  leur  ordre. 

Le  16  juin  1616,  elles  partirent  de  Bordeaux  avec  la  permission 


1.  De  la  maison  Hay  des  Nétumières  et  du  Chastelet  (Bretagne).  — 
Armes  :  de  sable  au  lion  d'argent,  (l.  b.) 

2.  Armes:  d'argent  à  trois  fasces  de  gueules,  celle  du  milieu  frettée 
de  sable,  à  la  bordure  de  sinople  besantée  d'or.  (l.  b.) 

3.  Acte  devant  Croissant  notaire  à  Laval.  —  Cette  maison  destinée 
comme  je  l'ai  dit,  à  faire  un  collège  ou  séminaire,  avait  été  achetée 
en  partie  avec  800  livres  données  par  Pierre  Bersct  et  Jehan  no 
Glorial  sa  femme,  qui  furent  les  premiers  à  contribuer  à  cette  fonda- 
tion (L.    B.) 
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de  monseigneur  l'archevêque  et  arrivèrent  à  Laval  le  28  du  même 
mois  '.  C'étaient  : 

Marguerite  de  Lucinnes. 

Anne  de  Beau  vais. 

Catherine  de  Gremoux,  appelée  en  religion  sœur  des  Anges. 

Renée  Beauné. 

Catherine  Moreau. 

Françoise  de  la  Croix. 

Elles  étaient  accompagnées  par  Jean  Beauvais  et  prirent  pos- 
session de  suite  du  nouveau  monastère.  Guillaume  Kiviers  fut 
leur  premier  chapelain. 

Le  30  juin  il  transporta  le  Saint-Sacrement  du  cimetière  de 
Saint- Vénérand  aux  Ursulines,  dans  la  Chapelle  Saint-Jacques,  et 
toute  la  communauté  y  reçut  la  communion  le  lendemain. 

Six  mois  après  l'installation  des  religieuses,  elles  perdirent  leur 
chapelain  Guillaume  Riviers,  qui  mourut  le  samedi  40  décembre. 

Mr  Peslier,  curé  de  Saint- Vénérand,  assemble  les  paroissiens  le 
dimanche  19  novembre  1617,  à  l'issue  des  vêpres,  pour  leur 
demander  le  bas  du  cimetière  pour  les  dames  Ursulines.  Ce  ter- 
rain leur  ayant  été  accordé,  sœur  Marie  de  Jantillau,  première 
supérieure,  et  Anne  Beauvais,  sœur  préfète,  firent  de  suite  des 
marchés  avec  un  architecte,  Estienne  Corbineau,  pour  la  cons- 


1.  La  Chronique  des  Ursulines,  imprimée  en  1673  (Paris,  2  vol.  in 
4°)  donne  quelques  détails  sur  la  fondation  du  monastère  de  Laval  : 
«  Le  5n,<'  établissement  de  la  Mère  de  la  Croix,  et  le  premier  qu'elle 
fit  hors  de  la  province  de  Guienne,  fut  celuy  de  T  aval,  en  l'année 
1610,  le  28  de  juin.  Il  y  avoit  bien  deux  ans  que  les  députez  de 
la  ville  demandoient  cette  fondation  et  que  monseigneur  l'evesque 
du  Mans  en  avoit  écrit  à  monseigneur  l'archevesque  de  Bordeaux.  M. 
René  de  Beauvais,  prieur  de  Castillon,  fit  divers  voyages  pour  avancer 
cette  affaire  ;  et  mesme  il  conduisit  deux  filles  de  Laval,  dont  l'une 
estoit  sa  sœur,  à  Bordeaux,  pour  y  faire  leur  noviciat.  De  Bordeaux 
il  amena  à  Laval  une  mère  de  la  Mère  de  la  Croix,  nommée  Mlle  Anne 
de  Godin,  qui  par  son  bon  exemple  augmenta  beaucoup  le  désir  des 
habitans  de  Laval  d'avoir  des  Ursulines.  Enfin  la  Mère  de  la  Croix 
prit  les  mères  Marguerite  de  Lussaignet,  Marie  de  Jentilleau,  qui  fut 
la  première  supérieure,  Anne  de  Beauvais,  Jeanne  du  Teil,  Marie  de 
Jaile,  Catherine  de  Crémeux,  Renée  de  Beauvais  et  Catherine  Moreau, 
et  les  mena  à  Laval  le  15  de  juin  1616,  après  avoir  toutes  reçeu  la 
sainte  communion  et  la  bénédiction  de  monseigneur  le  Cardinal. 
Elles  furent  accueillies  à  Laval  avec  une  extrême  joye;  et  un  bon 
prestre  appelé  M.  Riviers  fut  si  charitable  qu'il  leur  donna  sa  maison, 
sa  chapelle,  et  tous  les  emmeublemens,  ustensiles  et  autres  choses 
nécessaires  »  (T.  I,  p.  153).  —  Voir  encore  sur  l'établissement  des 
Ursulines  à  Laval:  M.  Couanier  de  Launay,  Hist.  de  Laval,  p.  401. — 
Le  couvent  de  Laval  donna  naissance  à  plusieurs  autres  monastères, 
Château-Gontier,  Thouars,  Dinan,  Vitré,  (j.-m.  r  ) 
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traction  d'une  église  et  des  bâtiments  nécessaires  pour  loger  la 
communauté  naissante,  et  d'autres  marchés  avec  Jehan  et  Denis 
Crosnier,  de  Laval,  pour  la  fourniture  de  tuffeaux  de  toutes 
dimensions  et  ardoises  pour  la  construction  de  ces  édifices,  sui- 
vant qu'il  leur  en  sera  donné  avis  par  l'architecte,  de  manière  à 
n'en  laisser  jamais  chômer  pendant  les  constructions*. 

La  communauté  ne  tarda  pas  à  s'augmenter  de  nombreuses 
novices.  Une  d'elles,  Jehanne  de  la  Porte,  mourut  pendant  son 
noviciat  le  19  mai  1618.  Son  corps  fut  déposé  au  cimetière  Saint- 
Vénérand  après  un  service  célébré  dans  la  chapelle  Saint-Jacques 
en  présence  de  toute  la  communauté2.  Elle  mourut  des  fièvres 
chaudes. 

Le  terrain  qu'elles  avaient  choisi,  placé  entre  le  cimetière 
Saint-Vénérand  et  la  rue  Sainte-Anne,  se  trouva  trop  resserré, 
ayant  d'un  côté  un  passage  conduisant  au  cimetière  et  de 
l'autre  des  propriétés  particulières.  Il  était  impossible  de  faire 
là  des  constructions  convenables  pour  l'installation  de  Ursu- 
lines. 

1.  Les  frères  Jean  et  Denis  Crosnier  s'obligent  à  livrer  la  quantité 
nécessaire  de  tuffeaux  à  raison  de  36  livres  tournois  le  cent, 
«  cent  quatre  pour  cent  comme  la  coustume  et  ordinaire  est  »,  et 
101  milliers  d'ardoises  «  de  la  grosse  rousse  noyre,  bonne  loyalle  et 
marchande  »,  frais  de  transport  et  tous  droits  compris  ;  ces  matériaux 
étaient  amenés  par  eau  au  port  Saint-Julien.  —  Sur  Etienne  Corbineau 
et  son  fils  Pierre,  architectes,  voir  le  Bulletin  de  la  Commission  hist. 
etarch.  de  la  Mayenne,  2e  série,  t.  I,  p.  262  (j.-m.  r.) 

2.  Nécrologe  Berset.  —  Jehanne  de  la  Porte  était  fille  de  Jean 
de  la  Porte  seigneur  de  la  Teslinière  et  de  Juliette  Emond.  — 
Une  croyance  de  la  famille  de  la  Porte  était  qu'elle  tirait  son  ori- 
gine de  Guillaume  Morin,  capitaine  anglais,  qui  s'était  fixé  au  pays  du 
Maine  vers  1427  après  la  réduction  de^Laval  par  les  Anglais.  Des  ren- 
seignements puisés  dans  les  archives  du  château  de  la  Porte,  situé 
paroisse  de  Daon,  et  les  souvenirs  de  madame  Renée  Duchemin,  fem- 
me de  Pierre  de  la  Porte,  morte  dans  un  âge  fort  avancé,  ayant 
conservé  une  mémoire  intacte,  donnèrent  lieu  de  croire  que  ce  Guil- 
laume Morin,  chef  des  La  Porte,  n'était  point  un  chef  anglais,  mais 
qu'il  appartenait  à  la  famille  Morin,  originaire  du  Maine,  et  dont  les 
aînés  étaient  seigneurs  de  Loudon  et  duTronchet  dès  le  XIIIe  siècle. 
M1'  Boucaut,  propriétaire  du  château  de  la  Porte  en  1 784,  trouva  dans 
les  archives,  parmi  les  anciens  seigneurs,  un  Guillaume  Morin  au 
XVe  siècle.  Ce  Guillaume  était  fils  de  Jean  IIe  Morin.  seigneur  de  la 
Porte,  et  de  Marie  d'Arquenay,  mort  avant  1400,  fils  lui-même  de 
Jean  Morin,  époux  de  Jeanne  du  Fay,  dame  de  la  Porte,  ancienne 
famille  de  Laval,  distinguée  au  XIVe  et  XVe  siècles.  —  Guillaume 
Morin  eut  un  fils,  Raoul  de  La  Porte,  chef  des  de  la  Porte  de  Laval 
qui  s'allièrent  aux  meilleures  maisons  du  pays,  Ca/.et.  Faverolle, 
Montécler,  du  Tertre  de  Mée,  le  Clerc,  Marest,  de  Blan chardon.  — 
Armes:  de  gueules  à  3  merlettes  d'argent,  2  et  1.  —  tMém.  généeU. 
t.  IV).  (L.  B.) 
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Les  religieuses  tournèrent  leurs  vues  d'un  autre  côté  de  la  ville, 
vers  l<i  quartier  appelé  alors  Faubourg  de  B  enchères  se,  <■!  y  firent 
choix  d'un  terrain  nommé  L'Hôtellerie  de  La  Croix-Blanche. 

Le  12  septembre  1619,  Françoise  de  La  Croix,  supérieure  de  la 

maison  des  I  rsiilincs  de  Bordeaux,  Marie  de  .lanlillau,  supé- 
rieure de  la  maison  de  Laval,  Marie  de  la  J aille  et  Catherine 
Ernoult,  religieuses,  achetèrent  de  Nicolas  Bertrand,  sieur  de  la 
Villée,  avocat,  et  de  Françoise  Roullet,  sa  femme,  les  maisons, 
cour,  jardins  et  terres  appelés  la  Croix-Manche,  situés  près  le 
pavé  neuf  de  la  ville  de  Laval  qui  va  de  la  Porte  Beucheresse  au 
Gué-d'Orger,  pour  la  somme  de  4500  livres;  en  même  temps 
elles  achetèrent,  au  prix  de  8500  livres,  de  Catherine  llennier, 
veuve  de  Robert  Moraine1,  le  lieu  de  la  Valette  pour  le  réunir  à  la 
Croix-Blanche-. 

Les  religieuses  Ursulines  se  décidèrent  à  quitter  le  Pont-de- 
Mayenne  et  vinrent  prendre  possession  de  ce  nouveau  terrain  le 
24  mai  1620.  La  croix  en  fut  plantée  par  Monsieur  Gigondeau 3, 

1.  Catherine  Hennier  épousa  Robert  Moraine,  sieur  de  la  Gratui- 
sière.  Elle  était  fille  de  René  Hennier  et  de  Geneviève  Boulain.  —  René 
Hennier,  son  grand  père,  licencié  es  lois,  lieutenant  du  juge  de 
Laval,  comparait  au  procès-verbal  de  réfonnation  de  la  coutume  du 
Maine  co.nine  procureur  de  Mr  Guy,  comte  de  Laval,  le  7  octobre 
1508.  [Mém.  gènéat,  t.  1).  —  Guillaume  Le  Doyen,  dans  sa  Chro- 
nique en  vers,  dit  à  propos  du  mystère  de  Sainte-Barbe,  joué  à  Botz 
en  1493  : 

Puys  y  avoit  une  beste  aultre 
Qui  estoit  de  faezon  orrible 
De  grandeur  et  grosseur  terrible 
Et  par  Jehan  Hennier  compousée 
Lequel  dessus  en  chevauchée 
Venoit  chascun  jour  faire  homaige 
A  Lucifer  et  son  mesnaige  (l.  b.) 

2.  Les  Ursulines  achetèrent  encore,  en  1620,  au  prix  de  300  livres, 
un  jardin  continu  appartenant  à  Pierre  Nyot,  sieur  des  Rames, 
marchand.  Tous  ces  terrains  sont  dits  «  situés  près  le  pavé  neuf  de 
la  ville  de  Laval  et  le  chemin  qui  conduictde  la  porte  de  Beucheresse 
au  Gué-d'Orgé.  »  L'acte  d'achat  de  la  Croix-Blanche  mentionne  l'in- 
tention des  religieuses  de  «  faire  bastir  une  maison  de  collège  avecq 
église  ou  chapelle,  et  autres  édifices  et  accompaignemens  nécessaires 
à  l'establissement  et  demeure  des  dictes  religieuses,  qui  seront 
tenues  et  obligées  à  l'advenir  de  faire  prière  ou  recommandation  par- 
ticulière des  dicts  Bertrand  et  femme,  et  de  leurs  parens  tant  vivans 
que  defuncts  par  chacun  au  au  jour  et  feste  de  Sainct-Françoys,  sans 
lesquelles  considérations  iceulx  Bertrand  et  femme  ne  consentiroient 
à  la  présente  vendition  »  —  En  1626,  elles  achètent  encore,  pour 
s'agrandir,  des  terrains  appartenant  à  Jean  Garnier,  sieur  de 
Guesnault,  marchand,  mari  de  Jacquine  Babin,  et  à  Simonne  Chalopin 
veuve  de  Jean  Race,  sieur  de  la  Touche  (j.-m.  r.) 

3.  22e  curé  de  la  Sainte-Trinité,  a  rempli  cette  charge  pendant  33 
ans,  24  mai  1620.  Chanoine  de  Saint-Tugal,  1614.  (J.  Boullier, 
Recherches  sur  la  Sainte-Trinité)  (l.  b.) 

10 
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l'un  des  curés  delà  Sainte-Trinité.  Monsieur  Cazet  de  Vautorte  \ 
juge  civil  au  siège  ordinaire,  posa  la  première  pierre.  Cette  céré- 
monie se  fit  avec  grande  pompe,  en  présence  du  clergé  des 
paroisses  de  la  ville  et  de  tous  les  ordres  religieux,  les  Cordeliers, 
les  Capucins  et  les  Jacobins. 

On  se  mit  tout  de  suite  à  l'œuvre.  Des  marchés  avaient  été 
passés  dès  Tannée  1617  avec  Estienne  Corbineau,  maitre  archi- 
tecte à  Laval.  Il  fut  chargé  de  la  construction  de  l'église,  des 
bâtiments,  cloître,  dortoir  et  réfectoire,  ainsi  que  de  la  clôture 
des  jardins.  Suivant  une  quittance  devant  maître  Beudin,  notaire, 
en  date  du  29  décembre  1626,  il  reçut  la  somme  de  11192  1.  12  s. 
4  d.  pour  tous  les  travaux  concernant  la  main  d'œuvre  de  la 
maçonnerie.  Le  compte  du  bois  de  charpente  employé  se  monte 
à  15027  1.  9  s.  4d.2. 

Bernard  Venloo,  sculpteur,  eut  9  livres  pour  la  façon  d'une 
figure  placée  au  grand  autel  et  12  livres  pour  avoir  sculpté  une 
statue  de  Sainte-Hélène  que  l'on  plaça  au  portail  de  l'église  8. 

Pendant  le  cours  des  constructions,  les  Ursulines  étendent  leur 
enclos  par  l'acquisition  de  divers  terrains  contigus. 

Le  19  juillet  1627,  mourut  sœur  Charlotte  Meignen. 

Les  religieuses,  sur  le  point  de  quitter  définitivement  leur  pre- 
mière station  dans  la  ville  de  Laval  pour  venir  au  nouveau  mo- 


1.  Louis  Cazet,  seigneur  de  Vautorte,  président  au  parlement  de 
Bretagne,  fils  de  Jean  Cazet  et  de  Jeanne  de  Cotteblanche,  mourut 
à  Laval  le  vendredi  11  août  1651  et  fut  inhumé  le  2£  du  même  mois 
aux  Cordeliers  (l.  b.) 

2.  Ces  sommes  sont  les  seules  dont  il  soit  resté  trace  dans  les 
archives,  malheureusement  bien  incomplètes,  des  Ursulines  de  Laval. 
—  Le  maître  maçon  employé  par  Etienne  Corbineau  s'appelait  Jac- 
ques Ricoul.  —  Tous  les  payements  sont  faits  par  Pierre  Cornilleau, 
sieur  du  Chastelier,  qualifié  de  «  intendant  du  bastiment  des  dames 
religieuses  Ursulines.  »  (j.-m.  r.) 

3.  «  Je  Bernart  Vandelo,  sculpteur,  confesse  avoir  receu  de  Pierre 
Cornilleau,  sieur  du  Chastelier,  faisant  pour  les  dames  Ursulinnes  de 
Laval,  la  somme  de  neuf  livres  pour  la  fasson  d'une  figure  que  je 
ai  faicte  au  hault  du  grand  autel  de  l'église  desdictes  dames  Ursu- 
lines. De  laquelle  somme  de  neuf  livres  je  en  tiens  quitte  ledict 
Pierre  Cornilleau.  Faictsoubz  mon  seing  le  premier  jour  de  septembre 
mil  six  cens  vingt  et  six.  —  Plus  paie  audict  Vanlo  treze  livres  pour 
la  façon  de  l'image  saincte  Hellaine  qui  est  posée  sur  le  portai  de 
l'église  des  dames  Ursulines.  Faict  le  vingtiesme  jour  de  septembre 
1626.  —  Signât,  aiilogr.:  Bernart  Vanlo.  »  —  La  première  de  ces 
statues  a  disparu  avec  le  retable  construit  par  Etienne  Corbineau.  La 
seconde  a  probablement  été  détruite  ou  déplacée  pendant  la  Révolu- 
tion:   on  voit  au-dessus  de  la   porte   la  niche  où  elle  était  plac< 

(J.-M.  R.) 
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nastère  qui  s'achevail  à  La  Croix  Blanche,  mirent  le  corps  de  leur 
compagne  dans  un  cercueil  de  plomb  qui  fut  déposé  dans  un 
caveau  de  La  nouvelle  église. 

L'installation  eut  Lieu  définitivement  en  I <i^7. 

Maître  Lair,  grand  vicaire  officiai  du  diocèse  du  Mans,  revêtu 
d'un*1  aube,  Les  conduisit,  portant  le  Saint-Sacrement.  (Chaque 
religieuse  avait  un  cierge  à  La  main.  Le  peuple  se  portait  en 
foule  pour  voir  cette  prise  de  possession.  Monsieur  Lair  n'était 
point  connu  dans  Ja  ville.  Un  contemporain  raconte  qu'il  n'avait 
point  de  barbe  et  qu'il  paraissait  très  jeune  ;  aussi,  le  peuple 
disait,  en  le  voyant,  que  c'était  la  mère  supérieure  qui  portait  le 
Saint-Sacrement1. 

Suivant  le  but  de  leur  institution,  les  dames  Ursulines  s'occu- 
paient de  l'instruction  des  jeunes  filles.  Elles  tenaient  un  pen- 
sionnat-. La  grandeur  de  la  maison  et  l'étendue  de  leur  enclos  y 
attiraient  un  grand  nombre  de  pensionnaires.  On  recevait  aussi 
des  personnes  âgées,  peu  aisées,  qui  trouvaient  dans  cette  mai- 
son une  retraite  honnête  et  une  vie  peu  dispendieuse.  Le  pen- 
sionnat était  séparé  de  la  maison  conventuelle  et  sert  aujourd'hui 
d'école  normale. 

Le  Clerc  du  Flecheray  dit  que,  vers  1680,  les  religieuses 
étaient  au  nombre  de  cinquante  et  qu'elles  avaient  600  livres  de 
revenu. 

En  1790  pour  obéir  aux  lettres  patentes  du  roi  Louis  XVI  du 
18  novembre  1789,  données  sur  les  décrets  de  l'Assemblée 
Nationale,  les  Ursulines  font  la  déclaration  de  tous  le&  biens 
qu'elles  possèdent  tant  en  meubles  qu'en  immeubles.  Elles 
déclarent  posséder  en  propriétés  rurales  un  revenu  de  4198  livres 
et  en  rentes  foncières  851  livres,  ce  qui  fait  un  total  de  5049  livres 
de  revenu. 

A  cette  époque  le  monastère  contenait  20  religieuses  et  6 
converses  ;  la  sacristie  renfermait  un  soleil  de  vermeil,  4  vases 
pour  fleurs,  2  croix,  4  calices,  2  ciboires,  8  burettes,  3  plateaux, 
2  chandeliers,  une  lampe,  un  encensoir,  une  navette,  le  tout 
d'argent  ou  de  vermeil3. 

1.  Nécrologe  Berset  (l.  b.) 

2.  A  propos  d'une  retraite  qui  eut  lieu  en  1760  aux  Ursulines, 
voici  ce  que  dit  une  dame  de  la  ville  :  «  Les  places  sont  retenues 
d'avance  dans  l'intérieur  de  la  communauté;  les  externes  apportent 
leur  manger  et  feront  leur  cuisine  dans  les  classes  et  iront  coucher 
chez  elles.  —  Elles  donneront  20  sous.  (La  Vie  à  Laval  au  XVIIIe 
siècle)  (l.  b.) 

3.  Archives  de  la  Mayenne,  série  Q  (l.  b.) 
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Le  monastère  consistait,  suivant  cette  même  déclaration,  en 
une  église  avec  une  chapelle  latérale,  une  sacristie,  et  un  chœur 
pour  les  dames  religieuses  ; 

Les  bâtiments  entourant  le  cloître  où  se  trouvaient  le  réfec- 
toire, la  cuisine,  la  salle  du  chapitre,  les  cellules,  l'infirmerie  ; 

Diverses  cours,  deux  jardins,  dans  l'un  desquels  étaient  deux 
chapelles,  Tune  nommée  Saint-Joseph,  l'autre  Bethléem.  Au  bas 
de  l'enclos  les  religieuses  avaient  construit  deux  pavillons  dont 
les  rez-de-chaussées  faisaient  également  des  chapelles  avec 
chambres  au-dessus. 

11  y  avait  une  pièce  d'eau  dans  les  carrières  d'où  l'on  avait 
extrait  la  pierre  pour  la  construction  du  couvent.  Près  de  là,  une 
source  coulait  d'un  rocher  et  alimentait  une  fontaine.  On  avait 
représenté  dans  cet  endroit,  sous  une  grotte,  la  Magdeleine  au 
désert  *. 

Villars,  élu  par  le  peuple  le  20'mars  1791  pour  occuper  le  siège 
épiscopal  de  Laval,  avait  été  installé  le  31  mai  suivant.  Un  loge- 
ment pour  le  nouvel  évêque  manquait,  ainsi  qu'un  local  pour  le 
séminaire.  Ses  partisans  désignaient  le  couvent  des  dames  de 
Sainte-Ursule  devenu  bâtiment  national  comme  le  mieux  appro- 
prié à  ces  deux  destinations.  La  loi  du  19  février  1790,  tout  en 
déclarant  les  biens  ecclésiastiques  propriété  nationale,  portait 
néanmoins  que  les  religieuses  devaient  rester  dans  les  maisons 
qu'elles  occupaient.  On  respectait  encore  les  lois  ;  les  autorités 
n'osaient  passer  outre  et  faire  évacuer  le  couvent  pour  le  livrer  à 
l'évèque  constitutionnel. 

On  criait  fort  haut,  on  ne  cessait  de  former  des  plaintes  contre 
l'administration,  on  répandait  le  bruit  que  l'évèque,  trouvant  si 
peu  de  bonne  volonté  à  Laval,  pensait  à  donner  sa  démission.  Il 
fut  facile  d'échauffer  les  esprits  déjà  animés  contre  les  ordres 
religieux.  On  en  vint  à  essayer  de  prendre  par  la  force  ce  que  la 
loi  ne  permettait  pas  d'occuper. 

Le  10  juillet,  de  grand  matin,  un  rassemblement  tumultueux 
se  forme  et  se  rend  au  couvent  des  Ursulines.  C'était  pour  en  chas- 
ser les  dames,  s'en  emparer  et  en  faire  la  demeure  de  l'évèque. 
Le  mur  est  escaladé,  la  porte  est  ouverte  par  l'intérieur,  et  la 
maison  envahie  parla  populace.  Des  gardes  nationaux  en  uniforme, 
des  hommes  du  peuple,  quelques-uns  armés,  des  femmes,  des 
enfants,  formait  ensemble  à  peu  près  douze  cents  individus, 


1.  Voir  plus  haut  la  déclaration  faite  par  les  dames  Ursulines  en 
1790  (l.  b.) 
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sous  les  ordres  d'un  cabaretier  bien  connu  à  cette  époque1, 
composaient  L'émeute.  La  bande  se  répandil  dans  La  maison»  par- 
courant les  corridors,  les  cours,  Les  appartements,  criant  et 
vociférant  qu'il  Pallail  que  les  nonnes  partissent  et  cédassent  leur 
maison  à  Vévéque. 

L'effroi  dos  pauvres  religieuses  au  milieu  de  cotte  foule,  sans 
pouvoir  se  réunir,  fut  à  son  comble,  Des  membres  de  La  munici- 
palité, prévenus,  étaient  aussitôt  accourus.  Ils  convinrent  qu'on 
n'avaitpasle  droit  de  Les  expulser  ;  ils  n'engagèrent  pas  moins  les 
»  dames  à. céder  devanl  L'orage  et  à  se  retirer.  «  Si  vous  restez, 
»  leur  dirent-ils,  il  va  se  passer  de  graves  désordres;  si  nous 
»  appelons  la  garde  nationale,  on  va  se  battre  et  il  y  aura  du 
»  sang  répandu.  » 

Réunies  à  grande  peine  au  chœur,  elles  se  décidèrent  à  quitter 
leur  maison  et  à  aller  demander  asile  aux  Bénédictines,  leurs 
plus  proches  voisines.  Des  officiers  municipaux  les  accompagnè- 
rent et  leur  ouvrirent  un  passage  au  milieu  de  la  foule.  Le  peu- 
ple, après  leur  départ,  se  retira.  Le  pensionnat  n'avait  point  été 
envahi,  et  la  maison  fut  confiée  aux  grandes  pensionnaires  que 
la  modicité  de  leur  fortune  faisait  vivre  retirées  dans  le  monas- 
tère. 

Villars  arriva  aux  Bénédictines  presque  en  même  temps  que 
les  religieuses  chassées  de  leur  couvent.  Il  protesta  devant  elles, 
dit  qu'il  était  étranger  à  ce  mouvement,  et  leur  proposa  sa  pro- 
tection. Ses  avances  furent  reçues  froidement  ;  on  lui  répondit 
seulement  que  ce  qui  faisait  le  plus  de  peine  aux  religieuses, 
c'était  de  n'avoir  pu  assister  à  la  messe,  celles  des  Bénédic- 
tines étant  finies  lorsqu'elles  étaient  arrivées. 

Elles  acceptèrent  un  prêtre  qu'on  leur  proposa,  pourvu  que  ce 
ne  fût  point  un  prêtre  constitutionnel. 

M.  l'abbé  Turpin  du  Cormier2,  frère  du  curé  de  la  Sainte- 
Trinité,  leur  fut  envoyé. 


1.  «  Le  10  juillet  1791,  Bry,  aubergiste  au  Duc  de  Bretagne,  estallé 
ouvrir  et  défoncer  les  portes  des  dames  Ursulines  et  les  faire  sortir 
de  leur  couvent  ;  Bry  était  avec  des  soldats  de  la  milice  bourgeoise 
et  de  sa  compagnie,  aussi  honnêtes  gens  que  lui.  Les  dames  sont 
restées  dans  leur  maison  ;  mais  le  11  du  même  mois,  accompagnés  de 
nombreux  bourgeois  de  la  municipalité,  ils  ont  sonné  les  cloches  à 
leur  arrivée  et  ont  chanté  le  Te  Dcum  en  actions  de  grâces.  —  La 
maison  a  été  mise  au  pillage  par  la  milice  bourgeoise  [Archives  de 
l'auteur)  (l.  b.) 

2.  Julien-Jacques  Turpin  de  la  Derouardière,  appelé  plus  souvent 
du  Cormier,  né  à  Laval,  ancien  vicaire  du  Bourgneuf-la-Forêt,  mort 


134  COMMUNAUTÉS   DE   LAVAL 

Le  corps  municipal,  le  lendemain  de  l'émeute,  vint  prendre  les 
religieuses  pour  les  reconduire  dans  leur  maison,  où  pendant 
quinze  mois  encore,  il  leur  fut  permis  de  rester,  en  leur  défendant 
de  continuer  l'instruction  qu'elles  donnaient  aux  enfants  et  en 
faisant  fermer  l'externat.  On  s'empara  de  leur  église  qui  fut 
d'abord  le  lieu  où  se  réunit  le  club  ou  société  populaire,  ensuite 
employée  à  d'autres  usages.  On  laissa  aux  dames  le  chœur 
intérieur  dans  lequel  elles  établirent  un  autel. 

Le  collège  fut  définitivement  installé  dans  le  couvent  des 
Ursulines  au  mois  de  novembre  1792. 


entre  l'époque  de  la  demande  du  serment  et  celle  de  la  déportation, 
frère  de  J.-B.  Turpin  du  Cormier,  curé  de  la  Trinité,  prieur  de  Parné, 
mis  à  mort  le  21  janvier  1794,  et  de  François  Turpin  du  Cormier, 
curé  de  Gourdaine  au  Mans,  depuis  1776,  qui,  dépossédé  de  sa  cure 
sur  son  refus  de  prêter  serment,  vint  à  Laval,  fut  enfermé  aux  Capu- 
cins et  déporté  en  Angleterre;  revenu  au  Mans  après  le  18  fructidor, 
mort  à  Paris  en  1811  ou  1812.  —  Tous  les  trois  fils  de  Julien  Turpin 
du  Cormier  et  de  Magdeleine  le  Roy  de  Lorière.  {Mémoires  Ecclé- 
siastiques par  I.  Boullier).  —  La  famille  Turpin  de  la  Tréhardière  et 
du  Cormier  était  originaire  de  Laval.  —  Armes  :  d'azur  au  turc  vestu 
d'argent,  tenant  en  sa  main  droite  une  branche  de  pin  de  même,  tigèe 
et  fruitée  d'or  (Arm.  Manuscrit  (l.  b.) 
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SUPERIEURES     QUI    ONT    GOUVERNE    LE    MONASTERE     DES    URSULINES    DEPUIS 

SA    FONDATION 

1617  à  1628  Marie  de  Jeantilleau1 

En  1622,  Marie  de  Jeantilleau  étant  allée  au  Mans  pour  fonder 
un  nouveau  couvent,  le  monastère  de  Laval  fut  dirigé  par 
Marie  de  la  Jaille,  préfète. 

1631-32-33  Gabrdelle  de  Fontenailles  2 

Elle  était  de  la  maison  de  Fontenailles,  ancienne  au  Mans  : 
son  père  Julien  de  Fontenailles,  chevalier,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  roi,  était  seigneur  de  Marigny,  paroisse 
d'Alexain. 

Armes  :  d'azur  ireillissé  d'argent,  de  6  pièces  (Hist.  gén.  t.  II). 

1635-36-39  Catherine  des  Anges 

Catherine    de    Cremoux 
1640  Marie  de  la  Jaille 

Elle  appartenait  à  la  branche  de  la  Jaille-Talbot.  La  maison  de 


1.  En  1621,  la  mère  Louise  Guays,  dite  de  Jésus,  originaire  de 
Laval,  alla  fonder  le  couvent  de  Tréguier  ;  en  1635  elle  y  recevait 
comme  novice  une  de  ses  compatriotes,  Renée  Martin,  fille  de  Mathieu 
Martin,  sieur  de  la  Blancherie,  et  de  Renée  Moraine,  avec  une  dot  de 
2400  livres.  —  Le  monastère  de  Laval  donnait  naissance  en  1630  au 
couvent  de  Chcâteau-Gontier,  en  1632  à  celui  de  Thouors.  —  Sur 
Louise  Guays  et  plusieurs  autres  religieuses  dont  la  vie  édifiante 
excita  la  vénération  de  leurs  contemporaines,  voir  D.  Piolin,  Hist.  de 
l'Eglise  du  Mans,  t.  VI,  p.  58  (j.-m.  r.) 

2.  Un  acte  de  1632  mentionne  les  religieuses  suivantes:  Gabrielle 
de  Fontenailles,  supérieure,  Marguerite  Marest,  préfète,  Marie  de 
Juillé,  Catherine  des  Anges,  Anne  Godin,  Marguerite  et  Marie  Cor- 
nilleau,  Jeanne  Bignon,  mères  discrètes,  agissant  au  nom  de  la 
communauté  (j.-m.  r.) 
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la  Jaille  tire  son  nom  du  dit  lieu  à  2  lieues  de  Château-Gontier. 
Yvon  de  la  Jaille  vivait  en  M 60. 

Armes  :  d'or  au  léopard  lionne  de  gueules  et  o  croisettes 
d'azur  en  orle  (Hit.  généalogique,  t.  III). 

1642  Charlotte  de  Gyrois 

Les  Gyrois  étaient  seigneurs  de  Neuvy,  de  la  Roche  de  Mayet. 
Armes  :  d'argent  à  la  fasce  d'azur  (Cauvin). 

1645  Jacquine  le  Nain 

1648  Marie  Rousseau 

Elle  mourut  en  1652,  supérieure  des  Ursulines  :  elle  était  fille 
de  Claude  II  Rousseau,  seigneur  de  Vicoin  en  Saint-Berthevin 
et  de  Julienne  Simon. 

La  famille  Rousseau,  originaire  de  Laval,  a  pour  auteur  Guil- 
laume Rousseau  qui  vivait  vers  1430. 

Armes  :  d'argent  au  cœur  de  gueules  surmonté  de  3  étoiles 
d'azur  rangées  en  chef  et  soutenues  d'un  croissant  de  même 
(Mémoires  généalogiques,  t.  I.) 

1652  Marguerite  Marest 

Fille  de  noble  Jacques  Marest,  écuyer,  seigneur  des  Abattants, 
et  de  Mathurine  Cazet. 

Armes:  d'azur  semé  de  coquilles  d'argent,  sans  nombre  à  un 
lion  aussi  d'argent,  lampassé  et  armé  de  gueules  (Mémoires 
généalogiques,  t.  I). 

1654-58-58  Anne  Godin  ou  Gaudin1 

Fille  de  Florent  Gaudin,  s.  du  Couldray,  licencié  es  droit  et 
avocat,  et  de  Renée  Garnier. 

La  famille  Gaudin  est  originaire  de  Saint-Ceneré  près  Laval. 
Le  plus  ancien  que  l'on  connaisse  de  celte  famille  est  Jean 


1.  Anne  Gaudin  signe  comme  supérieure  dès  la  fin  de  1652  au 
registre  capitulaire.  «  Nièce  de  la  Mère  Françoise  de  la  Croix,  elle 
était  venue  à  Laval  deux  ans  avant  la  fondation,  et  ce  lurent  ses 
vertus  éminentes  qui  portèrent  les  habitants  de  la  ville  à  demander 
des  Ursulines.  Elle  mourut  à  Laval  (12  mai  1677), en  réputation  de 
sainteté.  »  (D.  Piolin.  toc.  cit.)  Le  jour  de  sa  mort  la  communauté 
s'assembla  pour  délibérer  sur  les  honneurs  à  lui  rendre  et  les  prières 
et  mortifications  à  faire  pour  le  salut  de  son  âme;  .M.  Bureau  curé  de 
la  Trinité,  confesseur  du  monastère,  prend  part  à  cette  délibération, 
et  l'on  décide  d'inviter  les  couvents  de  S.  François  et  de  S.  Domini- 
que à  venir  chanter  un  Libéra  en  l'église  des  Ursulines  (j.-m.  r.) 


l.F.s   URSULINES  137 

(i.-nidiii  seigneur  du  Coudray  (paroisse  de  Bonchamp)  vers  1405. 
Armes  :    de  sinople  à  mie  coupe  cPor  en  cœur  et  3  besants 
d'argent  2et\.      (Mémoires  généalogiques,  t.  IV). 

1660-1661  Charlotte  de  Gyrois1 

Pour  la  seconde  fois. 

1661-68  Annf:  Gaddin 

Pour  la  deuxième  fois. 

1665-1  (573  Marie  Côrnilleau 

Fille  de  Pierre  Côrnilleau  soigneur  du  Ghastelier2  et  de  Marie 
le  Maczon. 

Armes  :  chargent  à  3  corneilles  de  sable,  membrées  et  becquées 
d'or. 

Les  Côrnilleau  étaient  seigneurs  de  la  Beroudière  en  Geaulcé 
et  de  la  Pèlerine. 

1674-75-77  Anne  Gaudin  3 

Pour  la  troisième  fois. 

1680-81-82  Marie  Simon4      . 

Elle  naquit  en  16:25  et  fut  baptisée  à  la  Sainte-Trinité. 


1.  L'évéque  du  Mans,  Philibert-Emmanuel  de  Beaumanoir  de 
Lavardin,  convoqua  en  1G61  la  communauté  pour  en  obtenir  une 
soumission  aux  lettres  du  Saint-Siège,  condamnant  les  cinq  proposi- 
tions de  Jansénius.  Le  registre  capitulaire  contient  le  procès- verbal 
de  cette  réunion,  dont  copie  fut  adressée  à  l'évéque  :  il  est  signé  par 
84  religieuses.  On  trouvera  plus  loin  ce  procès-verbal  (j.-m.  r.) 

2.  Pierre  Côrnilleau  est  qualifié  par  les  Ursulines  du  titre  de 
«  nostre  père  temporel  »  ;  il  stipule  au  nom  de  la  communauté  dans 
les  actes  d'acquisitions  de  terrains,  dans  les  contrats  avec  les  Corbi- 
neau,  et  autres  actes.  Il  eut  pour  successeur  M.  Le  Clerc  de  la  Galo- 
rière,  qui  mourut  le  12  août  1672  et  fut,  comme  son  prédécesseur, 
inhumé  dans  l'église  des  Ursulines  (j.-m.  r.) 

3.  En  1679  quatre  religieuses  de  Laval  allèrent  fonder  la  maison  de 
Vitré,  Marie  Dillon  qui  en  fut  la  première  supérieure,  Hélène  de 
Germes,  Marie  Bachelot  et  Françoise  Grignon;  elles  y  furent  bientôt 
rejointes  par  trois  de  leurs  sœurs,  Marie-Louise  de  Boissai,  Marie- 
Martin  et  Anne  Duchemin.  (Voir:  Paris-Jallobert.  Journal  historique 
de  Vitré,  p.  189).  —  L'ancien  monastère  des  Ursulines  de  Vitré  est 
aujourd'hui  occupé  par  le  collège  communal.  —  En  l'année  1675  le 
registre  capitulaire  mentionne  le  décès  de  M.  Angibaust,  confesseur 
de  la  communauté,  et  celui  de  M.  Chariot  de  la  Claverie  qui  lègue 
200  livres  pour  être  inhumé  dans  la  chapelle  fondée  par  Pierre  Côr- 
nilleau ;  ù,  1  occasion  de  sou  mariage  il  avait  donné  «  nos  deux  cloches  » 
qui  furent  fondues  à  la  Révolution  (j.-m.  r.) 

4.  Elle  mourut  le  28  avril  1712  (l.  b.) 
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Fille  de  Charles  Simon,  sieur  du  Tertre  et  de  Thugale  Duche- 
min  du  Courge.  Entrée  au  couvent  le  20  mars  4640. 

Le  premier  de  la  famille  Simon  qui  commence  une  filiation 
suivie  se  nommait  Jean  et  était  maire  de  Laval  en  1420. 

Armes  :  d'argent  à  une  montagne  de  sinople  accompagnée  en 
chef  d'une  scie  de  sable  sciant  cette  montagne.  -  Mémoires 
généalogiques,  t.  IV). 

1683-86  Andrée  de  la  Court  i 

Entrée  en  religion  le  13  janvier  1622. 

Fille  de  Gervais  de  la  Court  et  d'Adnette  de  Cornilleau,  seigneur 
et  dame  de  Couebouc. 
Famille  très  ancienne  à  Laval,  connue  dès  1400. 

4688-1689  Ursule  Simon 

Cette  Ursule  doit  être  la  même  que  Marie  :  elle  avait  proba- 
blement pris  ce  nom  en  l'honneur  de  Sainte  Ursule,  patronne  de 
son  ordre. 

1691  Marie  Charlot 

Entrée  le  2  juillet  1660,  fille  de  noble  Pierre  Chariot,  seigneur 
des  Bigottières,  et  de  damoiselle  Jacquine  Martin. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  d'argent  à  3  roses,  2  en  chef,  une 
en  pointe.  —  (Mémoires  généalogiques). 

1692  Marie  de  Breslay 

Ancienne  famille  considérable  en  Anjou  et  au  Maine  :  a  donné 
un  bailli  de  Sablé  vers  1450,  devenu  sénéchal  et  juge  ordinaire 
d'Anjou  :  il  publia  en  1462  une  coutume  d'Anjou. 

Armes  :  d'argent  au  lion  rampant  de  gueules  portant  en  sa 
patte  droite  un  croissant  d'or  (Hist.  de  Sablé.) 

1693-94  Ursule  Simon 

Pour  la  troisième  fois. 

1696  Thérèze   Nyot 

Fille  de  Pierre  Niot  des  Loges,  avocat  au  parlement,  et  de 
Suzanne  Davazé. 


1 .  Le  1 1  décembre  1683  Léon  Foureau  donne  2700  livres  pour  amortir 
une  rente  de  130  livres  constituée  le  19septcmbiv  1664  par  damoiselle 
Jacquine  Moraine  de  la  Motte,  femme  de  Ambroise  Foureau  (l.  b.) 


LES   URSULINES  139 

Elle  avait  un  fiviv  cli.-moine  de  Saint-Tugal.  —  (Mém.généa., 

t.  Ih. 

Armes  :  d'argent  à  un  arbre  de  sinople  sommé  d'un  nid  d'oi- 
seau de  gueules  et  une  fasce  de  mème^  brochant  sur  le  fût  de 
Varbre  et  chargée  de  3  glands  d'or.      (Armoriai  manuscrit). 

I699àl702  Awi:  de  Bragelongne1 

1705-1708  Hélène  de  Gexnes* 

Armes  :  d 'argent  à  3  renards  de  sable  2  et  i. 

1708-1714  Marie  le  Blanc 

Fille  de  noble  Jacques  le  Blanc,  sieur  de  la  Vignolles,  avocat 
au  parlement,  et  de  damoiselle  Adnette  Lanyer,  son  épouse.  — 
Armes  :  un  cep  de  vigne. 

1717-1720  Anne  Frin3 

Armes  :  d'azur  à  3  gerbes  d'or  2  et  i. 


1.  A  la  fin  du  XVII6  siècle,  la  discorde  régnait,  paraît-il,  au 
monastère  de  Laval  ;  pour  ramener  la  paix  dans  cette  maison  «  divi- 
sée i»,  l'évèque  du  Mans,  du  consentement  des  religieuses,  jugea 
convenable  de  leur  envoyer  une  supérieure  prise  dans  un  autre 
monastère.  L'archevêque  de  Paris,  chargé  de  cette  mission,  fit  choix 
d'Anne  de  Bragelongue,  religieuse  du  couvent  de  Mantes,  qui  fut 
installée  comme  supérieure  de  Laval  au  mois  d'août  1699.  Elle  était 
fille  de  Charles  de  Bragelongue,  seigneur  de  Villevenard,  commissaire 
ordinaire  des  guerres  à  la  conduite  générale  de  la  cavalerie,  et  de 
Madeleine  Asselin.  —  Deux  lettres  de  l'évêque  du  Mans,  transcrites 
au  registre  capitulaire,  jettent  quelque  lumière  sur  cet  épisode  de 
l'histoire  des  Ursulines  de  Laval  et  sur  la  vie  intérieure  de  cette 
communauté.  On  les  trouvera  plus  loin  (j.-m.  r.) 

2.  Née  le  13  novembre  1644  à  Vitré,  l'un  des  quinze  enfants  de 
Jean  de  Gennes,  sieur  de  la  Matelais,  secrétaire  de  la  reine  Anne 
d'Autriche,  et  d'Olive  Billon,  aamise  comme  professe  au  monastère 
de  Laval,  le  5  mai  1661,  l'une  des  fondatrices  du  monastère  de  Vitré, 
en  1679,  élue  supérieure  de  la  maison  de  Laval  )e  27  août  1705,  morte 
supérieure  du  couvent  de  Vitré,  le  15  août  1719  (j.-m.  r.) 

3.  L'esprit  de  discorde,  déjà  signalé  en  1673  et  1699,  reparaît 
encore  en  1717,  et  le  registre  capitulaire  en  donne  la  preuve  officielle. 
Antoine  de  la  Ville,  prêtre  de  la  congrégation  de  la  Mission,  supé- 
rieur du  séminaire  du  Mans,  chargé  par  l'évêque  de  visiter  le  monas- 
tère de  Laval,  y  arrivait  le  7  janvier  1717  ;  il  interrogea  les  reli- 
gieuses, chacune  en  particulier,  et  promulgua  un  règlement  qui  fut 
approuvé  par  l'autorité  diocésaine,  le  20  mars  suivant.  En  donnant 
cette  approbation,  l'évêque  écrivit  aux  religieuses  pour  leur  recom- 
mander la  pratique  et  l'esprit  de  leur  règle  ;  il  leur  indique  les  con- 
fesseurs qu'elles  peuvent  avoir  comme  auxiliaires  de  M.  Basset, 
qui  avait  eu,  paraît-il,  «  le  malheur  de  déplaire  à  quelques-unes  »  ; 
il  les  presse  de  sacrifier  «  les  désirs  qui  n'ont  pas  pour  but  unique 
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1720-23  Anne  Touschard 

Fille  de  Marie  Duchemin  et  de  Pierre  Touschard  de  Sainte- 
Plennes. 

Armes  :  d'argent  à  une  bordure  d'azur,  chargée  de  ces  deux 
mots:  unica  virtus  ( Ancien  cachet) . 

1724-28  Anne  Frin  ! 

Pour  la  seconde  fois. 

1730-34  Marie  Duchemin2 

Entrée  le  10  août  1649. 

Fille  de  noble  Daniel  Duchemin,  sieur  du  Courge,  et  de-damoi- 
selle  Barbes  Peslier,  son  épouse. 
Armes  :  d'or  à  un  chameau  de  sable. 

1738  Françoise  Bidault 

Fille  de  Robert  Bidault,  écuyer,  seigneur  du  Ghàtelier,  et  de 
Renée  Salmon.  —  Sa  sœur  Marie  était  aussi  Ursuline. 

Les  Bidault  sont  anciens  à  Laval;  le  premier  de  la  généalogie 
que  nous  possédons  se  nommait  Jean  et  était  marié  à  Jacquine 
de  Beré.  Il  vivait  au  commencement  du  XVe  siècle. 

Nicolas  Bidault,  né  le  28  octobre  1527,  et  Laurent  son  frère, 
né  le  3  janvier  1529,  fils  de  Nicolas  et  de  Anne  de  Cordon,  furent 
tous  les  deux  cordeliers  à  Laval.  Leur  frère  Jean  fut  inhumé 
dans  l'église  de  ces  religieux  le  6  juin  1591. 

Les  Bidault  furent  seigneurs  de  la  Touche,  des  Landes,  de 
Cornesse,  de  Glatigné,  etc. 


la  sainteté,  la  charité  et  l'obéissance  »  ;  enfin,  il  approuve  et  loue  la 
pratique  de  la  communauté  des  pensions  et  de  tout  ce  que  les  reli- 
gieuses pouvaient  posséder.  Cette  réforme  était  demandée  par  la 
majorité  des  religieuses.  Le  22  septembre  1717,  M.  de  la  Ville  se 
trouvait  de  nouveau  au  monastère  de  Laval  ;  il  y  présidait  à  l'élection 
d'une  nouvelle  supérieure,  qui  fut  Anne  Frin,  et  y  rendait  obligatoire 
pour  l'avenir  la  communauté  des  biens,  sans  toutefois  y  contraindre 
les  douze  religieuses  qui  formant  la  minorité  (12  contre  22),  préfé- 
raient conserver  la  propriété  de  leur  pécule.  —  Le  24  septembre 
1718,  le  monastère  reçut  la  visite  de  l'évoque  du  Mans.  On  trouvera 
le  procès-verbal  plus  loin  (j.-m.  r.) 

1.  Le  15  octobre  1727,  la  communauté  se  réunit  pour  délibérer  sur 
les  prières  qui  seront  faites  à  L'intention  de  M.  Basset  qui  vient  de 
mourir  ;  il  était  aumônier  de  la  maison  depuis  vingt-huit  ans  (j.-m.  r.) 

2.  Le  19  février  1733,  la  communauté  décide  de  faire  inhumer  dans 
son  cimetière,  sur  le  désir  de  la  défunte,  la  dame  Marie  Joly,  qui 
était  pensionnaire  depuis  trente  ans  (j.-m.  r.) 
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A  nues  :  d'azur  au  sautoir  (for,  cantonné  de  \  coquille*  cFar- 
gent.  —  (Mém.  gêné  a,,  t.  II.) 

1740    i  ;  M  uni;    l)l CIIKMIN 

Pour  la  seconde  fois. 
1744-46  Françoise  Bidault 

Pour  l;i  deuxième  fois. 

1746-50  M  MUE   Ouvrard1 

Fille  de  André  Ouvrard,  écuyer,  s.  de  la  Baronnière,  prévôt 
des  maréchaux  de  la  Flèche,  et  de  Lia  du  Sol. 

Ouvrard:  famille  de  Laval.  Kobin  né'  vers  1430,  achète 
avec  Thieuvrine  sa  femme,  fe  ^  avril  1512,  de  Jehan  d'Estroirie 
et  de  Renée  le  Natural,  sa  femme,  demeurant  au  bourg  de 
Changé  près  Laval,  le  lieu  de  la  Gousserie,  paroisse  de  Mon  ligné, 
pour  la  somme  de  neuf  vingt  dix  livres. 

Pierre,  écuyer,  seigneur  de  la  Saudrais,  conseiller  du  roi, 
prévôt  de  la  maréchaussée  de  Laval  (1675;,  était  le  frère  de 
notre  religieuse.  11  portait  pour 

Armes  :  dazur  à  une  échelle  dor  posée  en  bande.  —  (Mém. 
généal.,  t.  I). 

1750-56*  Françoise  Besnard2 

1756-1759  Marie  Le  Grand3 

1759-65  Louise  Couanier4 

Née  le  4  septembre  1699,  religieuse  aux  Ursulines  de  Laval, 
sous  le  nom  de  M°  Saint-Charles,  fille  de  Daniel  Couanier,  Sr  de 
Marbré,  et  de  Marie  Magdeleine  de  Launay. 

Sur  les  registres  de  la  Sainte-Trinité  de  Laval,  à  la  date  du  30 
janvier  1579,  le  nom  de  cette  famille  est  écrit  Couennyer.  A   la 


1.  Elle  fut  réélue  supérieure  le  20  mars  1750,  et  mourut  à  la  fin  de 
juin  ou  au  commencement  de  juillet  de  la  même  année.  L'élection 
était  présidée  par  Joseph-François  Le  Pelletier,  curé  et  doyen  de 
Laval,  délégué  par  l'évoque  du  Mans;  Pierre  Martin,  Etienne  Piau, 
et  Sébastien  Courte,  confesseurs  ordinaires  de  la  communauté,  assis- 
tent à  l'élection  et  signent  le  procès-verbal.  —  Le  26  mai  1750,  les 
religieuses  décident  de  vendre  à  M.  du  Plessis  Mongenard,  pour 
1500  livres,  une  maison  sise  en  la  rue  Renaise  «  proche  le  collège.  » 
(j.-m.  R.) 

2.  Elue  supérieure  le  13  juillet  1750,  réélue  le  19  juillet  1753  (j.-m.  r.) 

3.  Elue  le  19  juillet  1756  (j.-m.  r.) 

4.  Elue  le  19  juillet  1759,  réélue  en  1762  (j  -m.  r.) 
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date  du  5  août  1580,  Coiagnier  et  à  la  date  du  7  août  1381,  Couan- 
nier.  Cette  dernière  orthographe  est  celle  adoptée  par  la  famille. 

Le  premier  que  nous  connaissions  se  nommait  Guillaume  et 
vivait  au  milieu  du  quinzième  siècle. 

Armes  :  d'argent  à  3  fasces  de  gueules,  en  chef  3  aigles 
éployées  de  sable.  —  (Mém.  généal.,  t.  VI). 

1765-1771  Marie  touschard1 

1771  Jacquine  Roustille2 

Elle  appartenait  à  une  famille  du  présidial  d'Angers. 

1777-1781  Marie  Touschard3 

1781-1787  Renée  Guinoiseau 

1787-90  Jeanne  Perron 

1790  Judit    de  Carheil 

Elue  le  13  août  1789  (l.  b.) 

Voici  les  noms  de  quelques  religieuses  Ursulines  du  monastère 

de  Laval. 

1°  8  décembre  1617.  Entrée  de  Catherine  Gresland,  fille  de 
N...  Gresland  et  Marie  Dagues. 

2°  24  mai  1617.  Entrée  de  Jeanne  Bignon,  fille  de  François 
Bignon  enquesteur  et  lieutenant  particulier  à  Laval,  sieur  de  la 
Croix,  et  de  Marguerite  Audouin. 

3°  16  novembre  1617.  Charlotte  Maugin,  fille  de  Thomas 
Maugin  qui  lui  donna  12  livres  de  rente  sur  la  maison  de  la 
Croix- Verte  dont  il  était  seigneur. 

4°  10  septembre  1618.  Entrée  de  Elisabeth  Morin,  fille  de 
Julien  Morin,  seigneur  de  la  Chaigne,et  de  Marguerite  Tartroux. 

5°  16  décembre  1618.  Entrée  de  Georgette  Baston,  fille  de 


1.  Elue  le  19  juillet  1765,  réélue  le  4  juillet  1768:  les  confesseurs 
de  la  communauté  sont  alors  François  Gaultier,  sieur  du  Breil,  Pierre 
Touchard,  sieur  de  Sainte-Plenne  et  Joseph  Beaumesnil  (j.-m.  r.) 

2.  Jacquine  Roustille,  dite  de  Saint-Augustin,  élue  le  6  décembre 
1771  ;  elle  ne  figure  pas  parmi  les  novices  et  les  professes  admises 
par  la  maison  de  Laval.  Son  élection  est  présidée  par  Jacques-Henri 
du  Puch,  vicaire  général  du  Mans  ;  assistent  à  l'élection  Jean  Turpin 
du  Cormier,  prieur  de  Parné,  Pierre  Touchard  de  Sainte-Pionne. 
François  Ambroise  Bidault,  confesseurs,  et  Etienne  Couanier,  curé 
de  la  Trinité  (j.-m.  r.) 

3.  Elue  le  16  septembre  1777  (j.-m.  r.) 
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honorable  Jean  Baston,  sieur  de  la  Fougeraix,  demeurant  à 
Fougères. 

6°  5  juillet  1621.  Entrée  «i<i  Claude  Pattier,  fille  de  Sébastien 
Pallier,  sieur  de  La  Cantinière,  e1  Françoise  Lirochon,  sa  femme. 

7°  7  avril  1622.  Entrée  de  Claude  Bignon,  fille  de  François 
Bignon,  s.  de  La  Croix,  Lieutenant  à  Laval,  et  de  Marguerite 
Audouin 

8°  Ier  juillel  1622.  Entrée  de  Mathurine  et  Henée  des  Vaux, 
filles  de  François  <his  Vaux,  licencié  en  droit. 

9°  6  avril  L623.  Jeanne  Marest,  fille  de  noble  Jacques  Marest, 
seigneur  des  Abattants,  conseiller  du  roi,  et  d'Yvonne  Guillaudin, 
son  épouse. 

10°  20  janvier  1623.  Mathurine  et  Jeanne  Glouet,  filles  de  hono- 
rable homme  Robert  Clouet,  et  de  honorable  femme  Perrine 
Pirot,  demeurant  à  Mayenne. 

11°  26  juillet  1627.  Jeanne  Bouesnard,  fille  de  Julien  Boues- 
nard,  marchand,  paroisse  de  Saint- Vénérand. 

12°  29  septembre  1627.  Françoise  de  Briand,  fille  de  Jacques 
de  Briand,  demeurant  en  sa  maison  seigneuriale  de  la  Motte 
Bois-Rahier,  en  Saint  Poix. 

13°  10  décembre  1627.  Julienne  de  Bouessel,  fille  de  Rolland 
de  Bouessel  et  d'honorable  femme  Julienne  le  Nain,  sa  femme. 

14°  24  avril  1628.  Entrée  de  Françoise  de  l'Escu,  fille  de  Gilles 
de  l'Escu,  seigneur  du  Colombier,  conseiller  en  la  cour  et  parle- 
ment de  Bretagne  et  Perrine  Giers. 

15°  14  novembre  1631.  Renée  Hoyeau,  fille  de  Michel  Hoyeau. 

16°  2  mai  1631.  Entrée  de  Louise  Lasnier,  fille  de  François 
Lasnier  et  de  Anne  Bouttonnaye. 

17°  7  septembre  1632.  Entrée  de  Guillemyne  du  Verger,  fille 
de  N...  du  Verger,  seigneur  de  l'Espinaye,  et  de  Marie  le  Moyne, 
son  épouse. 

18°  29  juillet  1633.  Entrée  de  Anne  Cazet,  fille  de  noble  mon- 
sieur maistre  Cazet,  seigneur  de  la  Fontaine,  conseiller  du  roi 
en  sa  cour  du  parlement  de  Bretagne,  et  de  damoiselle  Jeanne 
Marest,  son  épouse. 

19°  11  septembre  1635.  Entrée  de  Marie  Martin,  fille  de  Olivier 
Martin,  sieur  du  Valbléré,  et  de  Marie  le  Pottier. 

20°  13  décembre  1636.  Entrée  de  Magdeleine  Tricquet. 

21°  1er  juin  1639.  Entrée  de  Marguerite  Vivien,  fille  de  hono- 
rable homme  Adrien  Vivien,  sieur  du  Rocher-Cadin,  demeurant 
à  Fougères,  et  de  Marguerite  Baston. 
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22°  14  avril  1632.  Entrée  de  Jeanne  du  Verger,  fille  de  Gilles 
du  Verger,  écuyer,  et  de  Françoise  le  Maczon. 

23°  27  mai  1655.  Entrée  de  Magdelaine  des  Marests,  fille  de 
Jean  des  Marests,  écuyer,  seigneur  de  Lucé,  lieutenant  pour  le 
roi  à  Laval,  et  de  dame  Marthe  Pitard,  son  épouse. 

24°  14  janvier  1656.  Entrée  de  Françoise  le  Clerc,  fille  de  noble 
Jacques  le  Clerc,  seigneur  du  Chaumineau,  conseiller  du  roi  à 
Laval,  et  de  Marie  Cornuau. 

25°  31  janvier  1661.  Entrée  de  Jeanne  le  Duc,  fille  de  honorable 
Julien  le  Duc,  sieur  de  la et  de  Jeanne  le  Marouiller. 

26°  13  octobre  1661.  Entrée  de  demoiselle  de  la  Crochinière, 
fille  de  noble  Christophe  Joussaigne,  s.  de  la  Crochinière,  con- 
seiller du  roi,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  la  Flèche,  et  de  Renée  le 
Divin,  son  épouse. 

27°  12  novembre  1662.  Entrée  de  Marie  le  Febvre,  fille  de 
noble  René  le  Febvre  s.  du  Rosay,  conseiller  du  roi,  receveur 
des  tailles  à  Laval,  et  damoiselle  Françoise  Cazet 

28°  23  juillet  1663.  Entrée  d'Adnette  Garnier,  fille  de  noble 
Charles  Garnier,  conseiller  du  roi,  président  du  grenier  à  sel  de 
la  Gravelle,  et  de  Marguerite  Adam,  sa  femme. 

29°  11  juillet  1666.  Entrée  d'Anne  le  Clerc,  fille  de  noble 
Pierre  le  Clerc,  s.  de  la  Jubertière,  conseiller  du  roi,  contrôleur 
au  grenier  à  sel  de  la  Gravelle,  et  de  Anne  Gémin. 

30°  26  septembre  1693.  Entrée  de  Michelle  Perrier,  fille  d'Oli- 
vier Perrier  de  la  Bizardière,  et  de  Julienne  Briand  (l.  b.) 


Il 
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Artheus  (Louise),  a  1787.  Bachelot  (Marie),  a  1656. 

Aveneau  (Perrine),  a  1707.  Baston  (Georgette),  a  1618. 

1.  Cette  liste,  nécessairement  incomplète,  contient  les  noms  de 
religieuses  que  nous  avons  pu  retrouver.  Les  dates  précédées  de  la 
lettre  a  indiquent  l'admission  dans  la  communauté  ;  de  la  lettre  m, 
la  mort  de  la  religieuse  ;  les  autres  sont  celles  où  leur  nom  est 
rencontré   dans   les    actes.    Généralement  les   religieuses  étaient 
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1  i:, 


Baudet   (Anne),  a  1785. 
Beseau  (Jeanne),  a  1698. 
Besnard  (Elisabeth),  a  1732. 
Besnard  (Françoise),  a  1698,1752. 
Bidault  (Françoise), a  1702,  1746. 
Bidault  (Marie),  a  1700. 
Bignon  (Claude),  a  1622. 
Bignon  (Jeanne),  a  L619. 
Billon  (Marie),  L652. 
Boise!  (Louise),  a  1668. 
Boucher  (Renée),  a  1732. 

(Autre  de  même  nom.  a  1742). 
Bouessel  (Julienne  de),  a  1627. 
Boutier  (Jeanne),  a  1654. 
Bragelongne  (Anne    de),   1699, 

1702. 
Brelay   Marie  de),  1692. 
Briand  (Françoise  de),  a  1627. 
Brossier  (Renée),  a  1761. 

Gaillier  (Françoise),  a  1718. 
Caillier  (Jeanne),  a  1708. 
Carheil  (Judith  de),  a  1749. 
Cazet  (Anne),  a  1633. 
Chailler  (Marie),  a  1654. 
Chanteux  (Gabrielle),  a  1664. 
Chapelle  (Gabrielle),  a  1656. 
Chariot  (Anne  et  Ursule),  a  1660. 
Chariot  (Marie),  a  1661,  1691. 
Chariot  (Catherine;,  a  1662. 
Château  (Louise),  a  1786. 


Clouet  (Jeanne  et  Mathurine  . 

a  1623. 
Corbihière  i  Louise),  a  1720. 
Cornilleau  (Marie),  1665,  1673. 
Couanier(Louise),  a  1724,1765. 
Coupeau  (Renée),  a  1721. 
Courte  (Françoise),  1683. 
-Courte  (Renée),  a  1652. 
Courte  (Renée),  a  1710. 
Cremoux  (Catherine  de),  1635, 

16:;(.». 

Daguin  (Françoise),  a  1786. 

Damont  (alias  d'Hamont,  Ma- 
rie- Madeleine),  a  j  757. 

Davoyne  (Charlotte),  a   1748. 

Delhommeau  (Jeanne),  a  1774. 

Devernay  (ou  de  Vernay  Fran- 
çoise), a  1710. 

Devernay  (Louise),  a  1703. 

Dorée  (Renée),  a  1772. 

Dubois  (Françoise),  a  1775. 

Duchemin  (Anne),  a  1661. 

Duchemin  (Madeleine),  a  1665. 

Duchemin  (Madeleine),  «  1 715. 

Duchemin  (Marie),  a  1649. 

Echar  (Françoise),  a  1672. 

Edar  (Marie),  a  1654. 

Escu  (Françoise  de  F),  a  1628. 

Fardau  (Marguerite),  «  1671. 


admises  a  la  profession  un  an  après  leur  admission  comme  «  novices 
voilées.  »  Voici,  comme  exemple,  l'un  des  procès-verbaux  de  la  com- 
munauté :  «  Ce  jourd'huy  dix  neufvieme  de  novembre  1654,  la  com- 
munauté estant  capitulairement  assemblée  en  la  forme  ordinaire 
pour  le  subject  de  trois  novices  à  tirer  aux  suffrages  secrets,  sçavoir 
sœur  Jeanne  Poulain  en  condition  de  sœur  converse,  et  les  sœurs 
Marie  Le  Blanc  et  Anne  Chariot  pour  sœurs  de  chœur,  lesquelles 
ayant  esté  tirées,  elles  ont  esté  receues  a  la  pluralité  des  voix.  Ce 
fait  en  nostre  monastère  de  Sainte-Croix  de  Laval,  ce  jour  et  an  que 
deseure.        S1'  Anne  Godin.  Sr  Marie  Billon.  »        (J.-M.  r.) 

Il 
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Fauveau  (Hélène),  a  1786. 
Folliot  (Marie;,  a  1759. 
Fontaine  (Renée),  a  1662. 
Fontaine  (Victoire),  a  1756. 
Fontenailles  (Gabrielle  de),  1631, 

1633. 
Fournier  (Anne),  a  1759. 
Fournier  (Jeanne),  a  1716. 
Frin  (Anne),  a  1663,  1720. 
Frin  (Renée-Marguer.),  a  1721 . 

Gaine  (Julienne),  a  1778. 
Garnier  (Adenette),  a  1663. 
Garnier  (Marguerite),  a  1655. 
Garnier  (Marie),  a  1781. 
Garnier  (Renée),  a  1662. 
Gary  (Marguerite),  a  1717. 
Gaultier    (Marie-Scolastique),    a 

1723. 
Gennes  (Hélène  de),  a  1660. 
Geslin  (Françoise),  1694. 
Gilot  (Charlotte),  a  1721. 
Giroys  (Charlotte  de),  1662, 1683. 
Godin(Anne),  1632  m  1677. 
Gouault  (Louise),  a  1702. 
Gouault  (Renée),  a  1707. 
Gresland  (Catherine),  a  1617. 
Grimon  (Françoise),  1654,  1675. 
Guays  (Louise),  1621. 

Ilabel  (Louise-Françoise  et  Mar- 
guerite-Hyacinthe), a  1717. 
Hanier  (Elisabeth),  a  1661. 
Hanier  (Renée),  a  1655. 
Hennier  (Marie),  a  1736. 
Routière  (Louise  de),  a  1709. 
Hoyeau  (Renée),  a  1621. 
Hubert  (Anne),  a  1697. 
Hubert  (Madeleine),  à  1726. 

Jaille  (Marie  de  la),  1640. 


Jeantilleau   (Marie    de),   pre- 
mière supérieure. 
Juillé  (Marie  de),  1632. 

Lambert  (Marie),  a  1712. 
Lasnier  (  Josèphe-Marguerite), 

a  1712. 
Le  Blanc  (Marie),  1708. 
Le  Breton  (Andrée),  a  1770, 
Le  Clerc  (Anne),  a  1655. 
Le  Clerc  (Françoise),  a  1654. 
Le  Clerc  (Françoise  i,  a  1663. 
Le    Clerc    (Marie-Marthe),   a 

1661. 
Le  Duc  (Jeanne),  a  1661. 
Lefeubvre  (Lucrèce),  a  1782. 
Lefevre  (Marie),  a  1662. 
Legrand  (Marie),  a  1703, 1759. 
Le  Nain  (Jacquine),  1645. 
Lorent  (Gertrude),  a  1670. 
Louvrier  (Louise),  a  1774. 

Marest  (Jeanne),  a  1623. 
Marest  (Madeleine),  a  1654. 
Marest  (Marguerite),  1652. 
Marest  (Marie),  a  1656. 
Marests  (Madeleine  d.),  a  1635. 
Martin  (Madeleine),  a  1672. 
Martin  (Marie),  a  1635. 
Maugin  (Charlotte),  a  161 7. 
Mercedes  (Anne),  a  1716. 
Micaux  (Marie),  a  1754. 
Milloue  (Barbe),  a  1749. 
Mondière  (Marie),  a  1769. 
Morin  (Elisabeth),  a  1618. 

Niot  (Thérèse),  1696,  1699. 
Nupieds  (Julienne),  a  17  U. 

Ouvrai  (Angélique),  a  1705. 
Ouvrard  (Marie),   1746,  1750. 
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Palicol  i  Renée),  a  1757. 
l'ailier  ^Claude),  a  1621. 
Pégineau  (Renée),  1661. 
Périer  (Charlotte  ,  a  1TTI. 
Périer  (Michelle),  a  1692. 
Pelisson  (Anne),  a  l~n:'>. 
Perron  (Jeanne),  a  1727,  I7(.u. 
Perron  (Louise),  a  \~1\. 
Pian  (Marie),  a  \~2\. 
Pichot  (Perrine),  a  1723. 
Plessis-Mongenard    (Marie-Thé- 
rèse du),  a  1737. 
Poirier  (Françoise),  a  1714. 
Poirier  (Marie),  a  1734. 
Porte  (Anne  de  la),  a  1664. 
Porte  (Madeleine  de  la),  a  1737. 
Porte  (Françoise  de  la),  a  1726. 
Porte  (Marguerite  de  la),  a  1734. 
Porte  iMarie  de  la),  a  1673. 
Porte  (Marie-Anne  de  la),  a  1719. 
Potier  (Angélique),  1684. 
Poulain  (Jeanne),  a  1653. 

QuatrebarbesdelaRoussardière, 
(Jacquine  de),  1667. 

Rayer  (Catherine),  a  1703. 
Renese  (Jeanne  de),  a  1769. 
Renusson  (Jacquine),  a  1673. 
Renusson  (Marie),  a  1652. 
Ricou  (Julienne),  a  1676. 
Roissé  (Jacquine),  a  1784. 
Rosière  (Françoise),  a  1761. 


Rougeul   Marie),  a  170i. 
Rousseau  i  Marie),  m  1652. 
Rousselière    i  Françoise  ) ,    a 

1770. 
Roustille  (Jacquine  -  Renée  . 

1715,  1771. 

Sa  1  mon  i  M  a  rie  i,  a  1734. 

Segretain  (Roberte),  a  1660. 
Sigay  (Thérèse),  a  1711. 

Simon  (Marie),  m  1712. 
Simon  (Valérie),  1682. 

Tafforeau  (Jacquine).  a  1723. 
Taillandier  (Perrine),  a  1752. 
Theule  (Jeanne),  a  1776. 
Touchard  (Andrée),  a  1693 
Touchard  (Anne),  1720. 
Touchard  (Marie-Marguerite,», 

a  1716. 
Touchard  (Marguerite), a  1736. 
Triquet  (Madeleine),   a  1636. 
Tnquet  (Marie-Barbe),  a  1769. 
Turpin  (Perrine),  a  1678. 
Turpin  (Renée),  a  1655. 

Vaux  (Mathurine  et  Renée  de) , 

a  1622. 
Verger  (Guillemine  du), a  1632. 
Verger  (Jeanne  du),  a  1652. 
Vernay  (de),  voir  Devernay, 
Ville  (....delà),  m  1653. 
Vivien  (Marguerite),   a  1639. 
(j.-m.  R.) 


{Voir  en  outre  les  signataires  des  actes  de  1661  et  1665,  page  152). 
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III 


MARCHÉ    FAICT    AVECQ    ESTIENNE    CORBINEAU,  MAISTRE  ARCHITECTE    POUR  LA 
MASSONNERIE  D'UN  BASTIMENT  NEUF.  1617. 

Le  mercredy  29°  jour  du  mois  de  novembre  avant  midy,  l'an 
1617,  par  devant  nous  Pierre  Croissant,  notaire  et  tabellion  royal 
au  pays  du  Maine,  establi  et  résident  à  Laval,  ont  esté  person- 
nellement establiz  révérendes  mères,  sœur  Marie  Jeantilleau 
mère  supérieure,  et  seur  Anne  de  Beauvays  mère  prefette  de 
la  maison  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Ursule  au  forsbourg  du 
Pont-de-Maienne  de  ceste  ville  de  Laval  d'une  part,  et  honneste 
homme  Estienne  Corbineau  maistre  architecteur  demeurant  au 
forsbourg  de  la  rue  de  Rivière  de  ceste  ville  d'autre  part,  les- 
quelles partyes  deument  soubmises  sçavoir  les  dites  religieuses 
elles  et  leurs  successeurs  biens  et  choses  de  la  dite  maison 
religieuse  et  ledict  Corbineau  ses  hoirs  etc,  confessent  volon- 
tairement avoir  faict  et  font  entre  elles  l'accord  et  convention 
qui  s'ensuict.  C'est  assavoir  ledict  Corbineau  par  ces  présentes 
a  promis  promect  et  s'oblige  auxdictes  dames  religieuses  stipu- 
lantes pour  ladicte  maison,  faire  pour  icelle  maison  toutes  et 
chacunes  les  murailles  qu'elles  vouldront  faire  faire  tant  pour  la 
construction  et  bastyment  de  leur  église,  dortouer,  logis,  che- 
minées et  toutes  autres  murailles  qu'il  leur  convendra  et  voul- 
dront faire  faire,  les  fondemens  desdictes  murailles  de  quatre 
pieds  d'espaisseur  jusques  a  raz  de  terre,  et  poursuivies  en  leur 
bastaison  de  trois  pieds  jusques  à  l'araz  d'icelles  murailles, 
esquelles  il  demeure  tenu  faire  toutes  ouvertures  de  portes, 
croisées,  fenestres  verrières  et  tous  autres  qu'il  se  trouvera  estre 
requis  et  nécessaires,  icelles  ouvertures  faictes  et  garnies  de 
pierre  de  tuffeau  bien  deument  et  proprement  taillé  de  tout 
plain  en  carré  ;  en  l'église  sept  ou  huict  vitres  el  un  0  dans  le 
pignon  du  portai  ;  es  dortouers  toutes  les  croisées  et  quarts  de 
croisées,  aultant  qu'il  en  sera  requis  ;  fera  sur  chacun  costé  des 
dortouers  jusques  au  nombre  de  sept  lucannes  de  tuffeau  en 
tout  plain  carré  ;  fera  sur  tous  pignons  tant  de  l'église  que  dor- 
touer des  rempans  de  tuffeau  et  des  entablemens  aussy  de  tuf- 
feau de  8  ou  9  pousses  de  saillie,  pour  sur  iceulx  porter  les  char- 
pentes ;  au  dedans  de  l'église  tenu  faire  trois  arseaux  portans 
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sur  deux  pilliers  ronds  faicts  de  pierre  dure  pour  porter  La  tri- 
bune, iceulx  forts  «'i  suffisons  pour  porter  muraille  en  haull  pour 
la  closture  dudicl  I  ri  In  un  >,et  pour  porter  poustres  pour  le  marche 
pied  dudicl  tribune,  auquel  il  fera  telles  ouvertures  qu'il 
sera  requis  :  fera  un  beau  el  bonneste  portai  à  l'église  de  pierre 
du  iv  de  sepl  pieds  de  haulteur;  el  Les  coings  de  L'égUse  au  dehors, 
seront  aussi  faicts  de  sepl  pieds  de  haulteur  de  pierre  dure, 
toutes  Lesquelles  choses  il  Corbineau  fera  bien  proprement,  hon- 
nestement  el  deumenl  comme  il  appartient  ;  Luy  estanl  par 
Ladicte  maison  fourni  il»1  toutes  matières  à  place  el  aussi  Luy 
estanl  fondemens  faicts  faire  el  rendus  prests  à  poser  murailles, 
el  aussi  luy  estant  fourni  clayes  el  escauperches  pour  faire  tous 
chauffaudaiges.  El  poursuivra  Ledict  Corbineau  à  faire  lesdicts 
bastiments  avecq  personnes  en  nombre  suffisant,  jusques  au 
parfaicte  de  La  besongne,  sans  discontinuation  ;  et  pour  la  façon 
de  chacune  toise  de  six  pieds,  tant  plain  que  vide,  vingt  et  une 
toises  pour  vingt,  lesdictes  parties  en  ont  cheu,  convenu  et 
accordés  a  la  somme  de  6S  sols  tournois.  Et  la  somme  à  quoy  se 
pourra  trouver  revenir  et  monter  le  nombre  des  toises  qui  se 
trouveront  sera  par  ladicte  maison  religieuse  payée  audict 
Corbineau  à  proportion  de  la  besongne  qu'il  fera,  et  en  fin  de 
besongne  fin  de  payement;  et  feront  lesdictes  dames  advance 
sur  ladicte  besongne  de  la  somme  de  cent  livres  tournois  dans 
le  jour  cl  feste  de  Noël  prochain  venant,  et  outre  lequel  prix  de 
toise  lesdictes  dames  ont  promis  payer  et  donner  audict  Corbi- 
neau lorsqu'il  posera  la  première  pierre  desdicts  bastiments  la 
somme  de  60  livres  tournois  dont  et  tout  ce  que  dessus  lesdictes 
parties  respectivement  stipulantes  et  acceptantes  sont  demeurées 
à  un  el  d'accord.  Et  à  ce  tenir  et  s'obliger,  etc.  Faict  et  passé  au 
parlouer  de  ladicte  maison  religieuse,  en  présence  de  honnesles 
hommes  M^  Ambroise  Guays,  sieur  de  la  Mesmerye,  Pierre  Cor- 
nillau  sieur  du  Chastelier,  Jean  et  Denis  Crosnier  frères  marchans, 
Pierre  lion» lu  maistre  charpentier,  et  François  Hamonnière 
maistre  vitrier,  demeurans  audict  Laval,  tesmoings  à  ce  appelés, 
Lesquelles  parties  et  tesmoins,  fors  ledict  Hondu,  sont  signé  en 
la  minutte  des  présentes  avecques  nous  notaire,  et  ledict  Hondu 
a  dicl  ne  signer  de  ce  enquis  ;  et  ont  aussi  signé  en  ladicte 
minutte  seur  Marie  Jeantilleau,  seur  Anne  de  Beauvais  (j.m.  r.) 
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IV 


MARCHE    FAICT    AVECQ    LES    CORBINEAU    POUR    LA   FACZOX   DU   GRAND  AUTEL 
ET    AUTRES  CHOSES  Y  CONTENUES  POUR  1300  LIVRES. 

Du  septiesme  jour  de  juin  l"an  1623  après  midy,  en  nostre 
court  de  Laval,  par  devant  nous  Jehan  Beudin  notaire  d'icelle 
demeurant  audict  Laval,  ont  esté  présents  et  personnellement 
establis  honorable  Pierre  Cornillau  marchand  sieur  du  Chastelier, 
faisant  pour  les  dames  religieuses  de  Tordre  de  Saincte  Ursule 
demeurant  audict  Laval  d'une  part,  et  honnestes  personnes 
Estienne  et  Pierre  les  Corbineaulx,  maistres  architectes  demeu- 
rans  en  la  paroisse  de  la  Saincte  Trinité  dudict  Laval,  lesquelz 
soubmettans  etc,  confessent  avoir  faict  ce  qui  ensuict,  c'est  assa- 
voir que  iceulx  les  Gorbineaux  père  et  filz  ont  promis  et  se  sont 
obligez  eulx  et  chascun  d'eulx  l'un  seul  et  pour  le  tout,  renon- 
çans  au  bénéfice  de  division,  ordre  de  droit  et  de  discussion, 
promettans  une  mesme  chose  faire  bien  et  deument,  l'ornement 
et  paradis  du  grand  autel  qui  sera  faict  et  construict  par  iceulx 
les  Gorbineaux  en  l'église  qui  à  présent  se  bastist  au  lieu  de  la 
Croix  Blanche  ditte  Saincte  Croix  suivant  et  au  désir  du  dessaing 
apparu  par  iceulx  les  Corbineaux  et  qui  est  demeuré  avec  eulx 
pour  s'en  servir  et  icelluy  faire  à  l'imitation  dudict  dessaing, 
comme  aussy  de  faire  bien  et  deument  le  tour  de  la  grille  de  leur 
chœur  suivant  et  au  désir  du  modelle  et  dessaing,  comme  aussy 
de  faire  bien  et  deument  la  chaisre  du  predicatoire  suivant  et  au 
désir  du  modelle  et  dessaing,  comme  aussy  feront  lesdicls  les 
Corbineaulx  ung  benistier  pour  servir  à  l'entrée  de  l'église  dudict 
bastiment  à  contenir  comme  à  l'estimation  de  celluy  des  pères 
capucins  peu  plus  ou  peu  moings,  le  bassin  duquel  benistier 
sera  de  marbre  de  pierre  de  Sainct  Berthevyn  ou  de  pierre  de  la 
Chamberriere  proprement  pollie  et  élabouré  et  convenable.  Et 
pour  ce  faire  fournira  ledict  sieur  Cornillau  de  toutes  matières 
convenables  audict  œuvre  pour  chaufauder,  fors  et  réservé  que 
lesdicts  les  Corbineaux  fourniront  le  marbre  à  placer  propre  pour 
faire  lesdicts  dessaings  et  suivant  et  au  désir  (Ticeulx,  sçavoir 
de  pierre  de  Sainct  Berthevyn  ce  qui  est  figuré  de  rouge,  et  de 
pierre  de  la  Camberriere  pour  marbre  noir  en  ce  qui  est  figuré 
de  noir,  et  la  bordure  de  Ladicte  chaisre  de  pierre  de  Saincl  Ber- 
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thevyn  ou  de  La  Chamberriere.  Outre  ce  feronl  pour  lesditea 
dames  ung  bénis  lier  aussy  de  pierre  de  la  Chamberriere  ou  de 
Saincl  Berthevyn  pour  mettre  au  dedans  dudicl  monastère  pour 
tenir  deux  potz  d'eau  ou  envyron,  el  L'assoironl  ou  bon  semblera 
auxdictes  dames.  Toutes  Lesquelles  besongnes  Lesdicts  les  Cor- 
bineaux  tendron!  bien  el  deumenl  faicles  el  parfaictes  dedans 
du  premier  jour  d'aoust  en  ung  an,  pour  Lesquelles  besongnes 
Ledict  sieur  Gornilleau  audict  nom  a  promis  paier  auxdicts  Les 
Corbineaux  la  somme  de  1300  livres  paiable  en  travaillant, 
paianl  fin  de  besongne,  fin  <l<i  paiement.  A  valloir  sur  Lesquelles 
besongnes  Lesdicts  Les  Corbineaulx  ont  recongneu  avoir  eu  par 
emprunt  dudicl  sieur  Gornilleau  oudict  nom  le  nombre  de  huict 
vingtz  treize  liffeaux  qui  leur  demeurront  si  bon  leur  semble  à 
la  raison  de  trente  six  livres  le  cent  si  mieux  ilz  n'ayment  les 
rendre  audict  sieur  Gornilleau  oudict  nom.  Et  en  faveur  dudict 
marché  et  des  aultres  précédens  ledict  sieur  Gornilleau  oudict 
nom  a  remis  el  donné  auxdicts  les  Corbineaux  les  louaiges  de 
la  maison  et  jardin  de  la  Croix  Blanche  qu'ilz  ont  exploités  et 
exploiteront  de  la  feste  d'Angevyne  prochaine  en  ung  an,  et 
pour  le  lin  de  marché  la  somme  de  sept  livres  dix  sols,  que 
ledict  sieur  Gornilleau  a  prétendu  paier,  dont  il  demeurra  audict 
nom  quitte,  lesquels  trois  dessaings  cy  dessus  spécifiés  ont  esté 
parafés  au  dos  par  les  parties  et  de  nous  notaire,  dont  et  de  tout 
ce  que  dessus  lesdictes  parties  stipulantes  et  acceptantes  sont 
demeurées  à  ung  d'accort  et  à  ce  tenir,  etc.  Faict  et  passé  audict 
Laval  en  présence  de  honnestes  personnes  Jehan  Crosnier  sieur 
de  la  Basoche  marchand  cabarettier  et  Jehan  Moisy  dudict  estai 
lesmoins  à  ce  requiz  et  appeliez,  lesquelles  parties  et  tesmoings 
ont  signe  aveeq  nous  en  la  minutte  ies  présentes.  Beudin  (j.-m.r.) 


PROCES-VERBAL     D  ADHESION      AUX     CONDAMNATIONS     PRONONCÉES     CONTRE 
LES    PROPOSITIONS    D£    JANSENTUS    (4661    et    1665). 

Ce  jourduy  24  de  julliet  4661  capitulairement  assemblées 
toutes  les  révérendes  de  cette  communauté  suivant  l'ordre  qu'en 
;i  donne  monseigneur  nostre  reverendissime  evesque  et  supe- 
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rieur,  nous  indigne  révérende  supérieure  des  Ursulines  de  cette 
communauté  de  Laval  nous  soumettons  sincèrement  aux  déter- 
minations des  souverains  ponlifes  Innocent  X  et  Alexandre  VII, 
touchant  les  cinq  propositions  de  Cornélius  Jansenius  condam- 
nées par  ces  deux  papes  et  nos  seigneurs  les  evesques  comme 
eretiques,  mal  expliquées,  et  contre  le  vray  sens  de  nostre  père 
Saint-Augustin.  Faict  ce  jour  et  an  que  dessus. 

Sr  Charlotte  de  Giroys.  S1' Anne  Godin.  Sr  Marie  Billon.  Sr  Marie 
Cornillau.  Sr  Marguerite  Lenain.  Sr  Jeanne  Verger.  Sr  Marie 
Lenain.  Sr  Anne  du  Boys.  Sr  Angélique  Patier.  Sr  Madeleine  Cor- 
nillau. Sr  Andrée  de  la  Cour.  Sr  Marie  Duchemin.  Sr  Marie  du 
Bellay.  Sr  Gertrude  Cloûet.  Sr  Catherine  Gaudin.  Sr  Colombe 
Cazet.  Sr  Ursule  Chevalier.  Sr  Agnès  Piette.  S1*  Gabrielle  des 
Chapelles.  Sr  Candide  Baillé.  Sr  Anne  Chariot.  Sr  Marguerite 
Rivault.  Sr  Augustine  de  Bouëssel.  Sr  Pacifique  Niot.  Sr  Jeanne 
Saiboués.  Sr  Anne  Lasnier.  Sr  Marguerite  Bruneau.  Sr  Catherine 
Delecu.  Sr  Anne  Cazet.  Sr  Marie  Hayneufve.  Sr  Charlotte  Marest. 
Sr  Marie  Martin.  Sr  Marie  Simon.  S1'  Jeanne  Gouessé.  Sr  Marie 
Chapelet.  Sr  Magdelaine  Treguel.  Sr  Marguerite  Vivien.  Sr  Marie 
Chariot.  Sr  Françoise  Edard.  Sr  Marie  Simon  de  Saint-Augustin. 
Sr  Marguerite  Simon.  Sr  Marie  Hennier.  Sr  Marguerite  Fonteine. 
Sr  Marguerite  Le  Duc.  S1"  Marguerite  Boullain,  Saint-Bernard. 
Sr  Marie  Bachelot.  S1'  Marie  Duchemin.  Sr  Marie  Le  Cocq  de  la 
Présentation.  S1' Thérèse  Niot.  Sr  Ursule  Simon.  S1'  Innocente  du 
Verger.  Sr  Magdeleine  Duchemin.  Sr  Renée  Courte.  Sr  Marie 
Renusson,  des  Anges.  S1'  Marie  Le  Blanc.  S1*  Anne  Chariot.  S1'  Mag- 
delaine Marest.  S1' Marie  Edard.  Sr  Marguerite  Garnier.  S1' Jeanne 
Bouttier.  S1'  Françoise  Le  Clerc.  S1'  Renée  Hennier.  Sr  Gabrielle 
Chapelle.  Sr  Marie-Joseph  Marest.  S1'  Marie  Magdelaine  Bachelot. 
Sr  Marie-Marguerite  Garnier.  Sr  Ursule  Chariot.  S1  Anne-Chariot, 
de  la  Croix.  Sr  Hélène  de  Gennes.  Sr  C.  Greslant.  Sr  Anne  Cor- 
nuau.  S1'  Marthe  Laguillée.  S1'  Jeanne  Pichot.  Sr  Marie  Boisnard. 
Sr  Renée  Hoyau.  Sr  Marie  Calando.  S1'  Renée  Turpin.  S1'  Marie 
Chaillé.  S1'  Madeleine  Duchemin.  S1'  Marie  de  l'Assomption.  S1 
Marie-Marthe  Le  Clerc.  S1'  Elisabeth  Hennier.  S1  Marie  Chariot  de 
Saint-Alexis.  Sr  Anne  Duchemin,  de  Saint-Joseph. 

Cette  adhésion  fut  renouvelée  en  4665  sur  la  demande  de 
l'évèque  du  Mans,  à  qui  ce  second  procès-verbal  fut  adressé  : 

«  Ce  jourduy  dix-septiesme  du  mois  dejulliet  1663  la  commu- 
nauté capitulairement  assemblée  au  lieu  du  chapitre  selon  la 
forme,  ordinaire  pour  signer  le  formulaire  qui  suit  envoyé  par 
nostre  S.  P.  le  pape  Alexandre  VU,  el  ordonné  par  Mgr  l'evesque 
du  Mans  en  date  du  27  inay  1665. 


LBfl   UR8ULINES  153 

«  Je  soussigné  me  soumets  à  la  constitution  apostolique  d'In- 
nocent \  souverain  pontife  donnée  le  31*  jour  de  may  1653,  el  à 
celle  d'Alexandre  vu  son  successeur  donnée  le  16  d'octobre  1656, 
el  rejette  el  condamne  sincèrement  les  cinq  propositions  extraites 
du  livre  de  Cornélius  Jansenius  intitulé  Augustinus,  dans  le 
propre  sons  du  mesme  autheur,  comme  le  Siège  apostolique  les 
,-i  condamnées  par  les  mesmes  constitutions.  .le  le  jure  ainsy. 
Dieu  me  soit  en  ayde  el  ses  saints  évangiles.  » 

Suivenl  89  signatures.  Celles  do  Charlotte  Marest,  C.  Greslant, 
Marie  Boisnard  n'y  figurent  plus.  On  y  trouve  en  plus  celles  de 
Mario  Segrétin,  Catherine  Chariot,  Renée  et  Adenette  (îarnier, 
Renée  Fontaine,  Claude  Le  Blanc,  Françoise  Le  Clerc,  Anne  Frin, 
Mario  Le  Pebvre,  Jeanne  Le  Duc.  Au  lieu  de  Colombe  on  lit 
Charlotte  Cazet. 

Cette  adhésion  fut  encore  renouvellée  le  17  décembre  1684. 

(J.-M.   H.) 


VI 


LETTRES     DE     L  EVEQUE     DU     MANS     RELATIVES     A    LA     NOMINATION    D  ANNE 
DE    BRAGELONGNE    COMME    SUPÉRIEURE    DES    URSULINES    DE    LAVAL    (6    et 

16  août  1699). 

Louis  de  la  Vergne  Montenard  de  Tressan  par  la  grâce  de  Dieu 
ol  ordination  apostolique  evesque  du  Mans,  conseiller  du  Roy 
on  ses  conseils  d'estat  et  privé,  aux  religieuses  Ursulines  du 
monastère  de  Sainte  Croix  de  Laval,  salut  et  bénédiction.  L'estat 
pressant  de  vostre  communauté  nous  ayant  fait  juger  qu'il  estoit 
nécessaire  d'appeler  une  supérieure  d'un  autre  monastère  pour 
rétablir  la  paix  et  le  bon  ordre  dans  le  vostre,  nous  avions  par 
nostre  ordonnance  du  H  janvier  dernier  remis  l'élection  au  25 
mars  jour  marqué  par  la  bulle  de  vostre  établissement,  et  nous 
dovions  vous  proposer  trois  religieuses  professes  de  différents 
monastères  capables  d'estre  supérieures,  afin  que  l'une  d'entre 
elles  fust  clei'ie  à  la  pluralité  des  voix;  mais  la  division  qui  estoit 
(Mitre  vous,  nous  ayant  fait  appréhender  quelque  nouveau  trouble 
an  sujet  de  l'élection,  vous  avez  remis  pour  cette  fois  vostre  droit 
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d'élire  une  supérieure  à  Mgr  l'archevesque  de  Paris,  et  l'avez 
supplié  de  vous  en  nommer  une,  et  le  Roy  informé  des  disposi- 
tions de  vostre  communauté  a  voulu  que  Mgr  de  Paris  vous 
choisit  une  supérieure,  persuadé  qu'estant  aussy  zellé  et  éclairé 
qu'il  est  il  feroit  un  choix  avantageux  pour  vous  ;  Mgr  l'arche- 
vesque de  Paris  a  par  ordre  du  Roy  et  à  vostre  prière  nommé  la 
Mère  de  Bragelonne  pour  estre  supérieure,  comme  très  capable 
de  bien  exercer  cette  charge,  par  l'acte  du  27  may  dernier  cy 
dessus.  Nous  qui  désirons  depuis  longtemps  de  voir  revivre 
dans  vostre  monastère  l'union,  la  piété,  la  régularité,  le  recueil- 
lement et  le  zèle  pour  la  perfection,  persuadé  par  les  tesmoi- 
gnages  de  Mgr  l'archevesque  de  Paris  et  de  Mgr  l'evesque  de 
Chartres,  et  partout  ce  que  nous  avons  reconnu  de  la  vertu  et  de 
la  capacité  de  la  Mère  de  Bragelonne,  nous  avons  loué  et  approuvé 
la  nomination  de  Mgr  l'archevesque  de  Paris  faite  à  vostre  réqui- 
sition et  par  ordre  du  Roy,  avons  confirmé  et  confirmons  ladite 
Mère  de  Bragelonne  pour  supérieure  de  vostre  monastère  pen- 
dant trois  ans  qui  commenceront  du  jour  qu'elle  entrera  dans 
l'exercice  de  la  charge,  vous  enjoignons  de  la  recevoir,  de  luy 
obéir  et  la  reconnoistre  pour  vostre  supérieure,  de  luy  rendre 
l'honneur,  l'obéissance  et  tous  les  devoirs  qui  luy  sont  deubs. 

Donné  au  Mans  ce  6e  jour  d'aoust  1699. 

Louis  evesque  du  Mans. 

Par  Monseigneur  Honoré.        (j.-m.  r.) 

Louis  de  la  Vergne  Montenard  de  Tressan à  maistre  Pierre 

Humbert  supérieur  de  la  Mission  et  de  nostre  Séminaire,  salut 
en  nostre  seigneur.  Comme  les  personnes  qui  se  sont  données  à 
Dieu  par  le  vœu  de  religion  sont  la  principale  partie  de  nostre 
troupeau,  nous  devons  veiller  avec  plus  d'application  sur  leur 
conduite  et  prendre  garde  qu'elles  ne  se  détournent  de  l'esprit 
de  leur  profession,  c'est  dans  cette  veûe  que  connoissant  vostre 
zèle  et  vostre  expérience  dans  la  direction  et  conduite  des  âmes, 
nous  vous  commimes  l'année  dernière  pour  faire  la  visite  et 
tenir  le  scrutin  des  communautés  religieuses  de  la  ville  de 
Laval  pendant  que  nous  y  faisions  la  visite  des  chapitres  et 
paroisses  de  laditte  ville,  et  sur  vos  procès  verbaux  et  relations 
que  vous  nous  listes  de  Testât  de  ces  communautés  en  général 
et  des  filles  en  particulier  qui  les  composent,  nous  iïsiuos  et 
publiasmes  en  chapitre  les  reglemens  que  nous  crûmes  néces- 
saires pour  rétablir  l'ordre  en  la  communauté  des  Ursulines  de 
Laval,  mais  la  division  des  religieuses   toujours   funeste  aux 
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communautés  rendit  nos  travaux  inutiles,  el  Le  mesme  esprit 
qui  a  introduil  l'inobservance  de  La  règles  fait  négliger  les 
ordonnances  de  visite,  L'estat  déplorable  de  cette  communauté 
nous  a  fail  penser  Bouvenl  aux  remèdes  qu'on  pourroii  y  appor- 
ter, el  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de  plus  convenable  que  d'ap- 
peler une  supérieure  étrangère,  Laquelle  n'estanl  engagée  en 
aucun  parti  peusl  travailler  plus  efficacement  à  La  réunion  des 
esprits  et  dos  cœurs,  sansquoy  on  tenteroit  inutilement  de  réta- 
blir la  régularité  dans  cette  maison.  Mais  après  avoir  establi  une 
supérieure  d'un  autre  monastère,  nous  avons  jugé  que  pour 
dispose!'  los  esprits  à  une  parfaite  réunion  et  une  exacte  régula- 
rité, il  estoil  nécessaire  de  faire  faire  les  exercices  spirituels  à 
toutes  les  religieuses,  persuadé  qu'étant  véritablement  récon- 
ciliées a  Dieu  elles  seront  plus  en  estât  de  se  réunir  entre  elles 
et  de  rentrer  dans  les  voyes  de  la  perfection,  et  parce  que  vous 
connoissez  Testât  et  les  besoins  de  cette  communauté,  nous 
vous  commettons  pour  avec  telles  autres  confesseurs  que  vous 
choisirez  faire  faire  les  exercices  spirituels  et  la  retraite  à  toutes 
les  religieuses  dudit  monastère,  leur  faire  des  instructions, 
exhortations  et  conférences  sur  les  obligations  de  leur  estât  et 
de  leur  perfection,  les  entendre  dans  la  confession  et  les  absou- 
dre mesme  des  cas  à  nous  réservés  de  droit  ou  par  nous  ou  par 
nos  ordonnances  de  visites,  et  les  admettre  à  la  sainte  commu- 
nion, les  y  trouvant  bien  disposées  et  ensuite  faire  une  visite 
exacte  tant  sur  le  spirituel  que  sur  le  temporel,  et  faire  tels 
reglemens  que  vous  jugerez  à  propos,  et  parce  que  l'expérience 
du  passé  nous  donne  lieu  de  craindre  qu'on  n'observast  pas  ce 
que  vous  aurez  ordonné,  nous  croyons  qu'il  est  à  propos  d'y 
pourvoir  et  d'enjoindre  à  la  supérieure  : 

1°  D'assembler  le  chapitre  toutes  les  semaines  au  jour  marqué 
parles  règles,  d'y  lire  un  chapitre  de  la  règle  ou  des  constitu- 
tions, d'expliquer  les  obligations  qu'il  renferme,  et  d'avertir 
celles  qui  manquent  à  les  accomplir  ; 

2°  Faire  lire  les  reglemens  de  visite  tous  les  mois  ; 

3°  De  veiller  avec  attention  sur  la  conduite  de  tous  les  jours, 
daverlir  pour  la  première  fois  charitablement  et  en  particulier 
celles  qui  commettent  quelque  faute  ;  la  seconde  fois  leur  impo- 
ser pénitence,  si  elles  ne  l'amendent  ; 

4°  D'avertir  la  supérieure  d'estre  mère  commune  et  de  traiter 
les  sœurs  également  ; 

5°  Recommander  aux  sœurs  de  s'aimer  cordialement  sans 
aucune  attache  ni  liaison  particulière  ; 
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6°  Comme  les  liaisons  particulières  sont  la  source  de  la  divi- 
sion des  communautés  et  de  tous  les  desordres  qu'elles  entraî- 
nent après  soy,  nous  enjoignons  à  la  supérieure  de  s'appliquer 
à  retrancher  toutes  les  amitiés  particulières  avec  le  mesme  soin 
qu'elle  doit  travailler  à  faire  cesser  toutes  les  aversions,  et  si 
quelqu'une  n'obeist  pas  à  ses  avis,  elle  luy  imposera  des  péni- 
tences selon  la  règle,  et  si  après  cela  elle  persiste,  elle  nous  en 
donnera  avis  pour  y  estre  pourveu  par  nous,  et  estre  procédé 
contre  les  désobéissantes  par  les  voyes  de  droit,  et  conformé- 
ment à  leur  règle  ; 

7°  Le  recueillement  intérieur  est  le  soutien  de  la  vie  religieuse, 
et  rien  ne  le  fait  tant  perdre  comme  la  communication  avec  les 
séculiers,  c'est  pourquoy  la  supérieure  ne  souffrira  point  qu'au- 
cune religieuse  escrive  ou  reçoive  des  lettres  sans  sa  participa- 
tion ni  permission,  ni  qu'elle  aille  au  parloir  sans  assistantes  ;  et 
si  quelqu'une  y  contrevient,  elle  sera  privée  du  parloir  pour  la 
première  fois  pendant  trois  mois,  et  si  elle  retombe  elle  sera 
privée  pour  un  an,  et  encore  désobéissante  on  nous  en  donnera 
avis  pour  y  estre  apporté  l'ordre  nécessaire  ; 

8°  Si  quelqu'une  manque  au  vœu  d'obéissance  ou  de  pauvreté 
n'exécutant  pas  ce  que  la  supérieure  luy  ordonnera  ou  retenant 
ou  donnant  du  bien  de  la  communauté,  comme  ses  fautes  sont 
très  grieves  et  détruisent  les  fondemens  de  la  Religion,  elles 
doivent  estre  punies  très  sévèrement  et  lorsque  la  supérieure 
nous  en  avertira,  nous  y  apporterons  les  remèdes  convenables. 

Nous  vous  recommandons  de  travailler  avec  vostre  zèle  ordi- 
naire à  rétablir  la  paix  et  la  régularité  dans  ce  monastère  et  de 
faire  inscrire  sur  les  registres  de  la  communauté  nostre  présente 
commission,  enjoignons  à  toutes  nos  filles  d'assister  avec  assi- 
duité et  d'écouter  avec  attention  tous  les  avis  salutaires  qui  leur 
seront  donnés  par  nostre  présent  commissaire  dans  tous  les 
entretiens,  exhortations  ef,  conférences  qu'il  leur  fera,  et  les 
exhortons  toutes  à  faire  des  confessions  générales.  Donné  au 
Mans  le  16e  aoust  1699. 

t  Louis,  évesque  du  Mans. 

Par  commandement  de  mondit  seigneur, 

Daligaust.       (j.-m.  r.) 


LES    l'Ksi  i.i  157 


VI 


LETTRES  di:  L  EVEQUE  i>i  IfANS  ET  i»  ANTOINE  DE  F,  \  VILLE,  SUPERIEURE 
Di  SÉMINAIRE  m  \i\\<,  RELATIVES  v  LA  RÉFORMATION  DU  MONASTÈRE 
DES    i  aSl  LINES    (  I"  I"). 

Nous  Antoine  de  la  Ville,  prestre  de  la  congrégation  de  la 
Mission  ci  supérieur  du  Séminaire  du  Mans,  en  vertu  de  la 
commission  qui  nous  a  esté  donnée  par  Mgr  rillirnc  et  Hme 
evesque  du  Mans,  le  2  novembre  1715  de  visiter  les  commu- 
nautés religieuses  de  ce  diocèse,  et  suivant  l'ordre  spécial  que 
nous  avons  reçu  de  mondil  seigneurie  mois  de  décembre  der- 
nier de  faire  La  visite  chez  Les  religieuses  de  la  ville  de  Laval, 
avons  commencé  celle  du  monastère  des  religieuses  Ursulines  de 
Ladite  ville  le  7  janvier  1717  par  une  exhortation  que  nous 
avons  l'aile  auxdiles  religieuses  à  la  grille  du  chœur  pour  les 
porter  a  profiler  de  ladite  visite,  à  chercher  Dieu  en  toutes 
choses  cl  a  renouveller  entre  elles  l'union  et  la  paix  qui  avoit 
été  altérée  à  l'occasion  de  la  pauvreté  des  religieuses  différem- 
monl  pratiquée  dans  leur  communauté.  Nous  estant  ensuite 
transporté  au  confessionnal  de  la  sacristie  pour  donner  une 
entière  liberté  auxdites  religieuses  de  nous  dire  chacune  en 
particulier  ce  qu'elles  jugeroient  à  propos  au  sujet  de  ladite 
visite  et  du  bon  ordre  de  leur  maison,  nous  avons  d'abord 
écouté  et  marqué  par  écrit  tout  ce  que  les  vocales  qui  sont  au 
nombre  de  31  nous  ont  voulu  représenter,  nous  avons  ensuite 
fait  venir  les  nouvelles  professes,  les  sœurs  converses  et  les 
novices,  et  après  avoir  entendu  les  unes  et  les  autres  chacune 
selon  leur  rang  et  leur  avoir  donné  tout  le  temps  de  s'expliquer, 
il  s'est  trouvé  19  religieuses  parmi  les  vocales  qui  nous  ont 
marqué  avoir  mis  en  commun  de  leur  propre  mouvement  et 
sans  y  estre  sollicitées  leurs  petits  ouvrages,  leur  argent  et  les 
petits  présens  qui  leur  avoient  été  faits  en  particulier,  et  qu'elles 
n'ont  rien  voulu  réserver  de  superflu  pour  mettre  leur  cons- 
cience en  repos,  pour  ne  pas  s'exposer  au  danger  de  faire  des 
amas  et  des  reserves  et  pour  éviter  plusieurs  autres  inconvé- 
niens  qui  naissent  de  la  propriété,  elles  nous  ont  demandé  aussi 
avec  instance  d'estre  maintenues  dans  la  pratique  où  elles  sont 
de  ne  faire  aucun  ouvrage  pour  leur  particulier,  mais  que  tous 
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les  ouvrages  soient  portés  à  la  supérieure  et  conservés  dans  une 
chambre  pour  estre  distribués  selon  les  besoins  qui  se  rencon- 
trent. 

Nous  avons  trouvé  les  jeunes  professes,  les  novices  et  les 
sœurs  converses  dans  les  mesmes  sentimens,  et  elles  nous  ont 
fait  la  mesme  demande. 

Parmi  les  autres  religieuses  vocales,  il  y  en  a  une  qui  s'est 
contentée  de  nous  dire  qu'elle  désiroit  garder  ses  petits  ouvrages 
avec  la  permission  de  la  supérieure. 

Mais  il  s'en  est  trouvé  onze  qui  nous  ont  représenté  qu'elles 
pouroient  pratiquer  la  véritable  pauvreté  en  conservant  certaines 
coutumes  qui  avoient  été  observées  cy  devant,  dont  la  première 
estoit  que  celles  à  qui  les  parens  faisoient  quelque  pension  ou 
donnoient  de  teins  en  teins  un  peu  d'argent  le  mettoient  entre 
les  mains  d'une  dépositaire  particulière,  et  s'en  servoient  ensuite 
pour  leur  usage  particulier  ;  la  deuxiesme  que  quand  on  leur 
donnoit  quelque  présent  pour  la  nourriture,  comme  volailles, 
fruits,  sucreries,  elles  le  recevoient  avec  permission  de  la  supé- 
rieure, et  le  gardoient  pour  s'en  servir  suivant  leur  besoin  ; 
enfin  la  troisiesme  qu'elles  faisoient  de  petits  ouvrages  en  leur 
particulier,  et  qu'elles  les  gardoient  avec  permission  pour  les 
donner  ensuite  et  en  faire  des  présens.  Elles  ont  souhaité  qu'on 
observast  les  mesmes  coutumes  à  l'avenir  et  nous  ont  demandé 
qu'il  n'y  eut  point  de  chambre  commune  pour  les  ouvrages  ; 
mais  que  la  supérieure  mit  plus  tost  dans  sa  chambre,  les  petits 
ouvrages  de  celles  qui  ne  voudroient  point  les  garder.  Il  y  eut 
aussy  quelques  religieuses  parmy  les  onze  vocales  qui  nous  ont 
demandé  un  second  confesseur  ordinaire,  à  qui  elles  puissent  se 
confesser  une  fois  la  semaine.  Ensuite  le  onziesme  jour  du 
mesme  mois,  nous  avons  fait  la  visite  au  dedans  de  la  maison 
étant  accompagné  de  M.  Duchemin  de  Gimbertière  prestre  de  la 
paroisse  de  Saint-Vénérand,  et  ayant  esté  conduits  dans  les 
dortoirs,  nous  avons  remarqué  après  avoir  vu  les  petits  ouvrages 
et  les  matières  dont  on  se  sert  pour  les  faire  que  la  supérieure 
ne  peut  pas  les  garder  dans  un  lieu  plus  commode  que  dans  une 
petite  chambre  contigue  à  la  sienne,  et  dont  la  vue  donne  sur  la 
cour  des  parloirs  et  du  tour,  qu'on  y  pourroit  faire  une  porte  de 
communication  sans  passer  par  le  dortoir  pour  y  entrer  et 
qu'elle  seroit  désormais  regardée  comme  appartenante  aux 
supérieures. 

Enfin  après  avoir  encore  écouté  ce  que  plusieurs  religieuses 
nous  ont  voulu  marquer  pour  le  bon  ordre  de  la  maison,  nous 
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avons  conclu  la  visite  le  13  du  mesme  mois,  el  estant  de  rechef 
accompagné  de  M.  Duchemin  à  La  grille  du  chœur,  après  une 
exhortation  sur  la  charité  el  L'union  'in»1  les  religieuses  doivent 
conserver  entre  elles,  nous  leur  avons  déclaré  de  vive  voix  les 
ordonnances  suivantes. 

Ordonnances  de  la  visite 

r  Pour  pratiquer  plus  exactement  La  charité  mutuelle  si  néces- 
saire dans  une  communauté  de  religieuses,  et  qui  vous  a  esté  si 
spécialement  recommandée  dans  la  dernière  visite  du  30  avril 
1715,  nous  vous  conjurons  par  la  charité  de  J.-C.  d'oublier  entiè- 
remenl  tous  Les  peines  que  vous  vous  estes  faites  les  unes  aux 
autres  par  le  passé,  de  n'en  plus  parler,  et  de  faire  paroistre 
dans  vos  discours  et  dans  toute  vostre  conduite  que  vous  n'avez 
toutes  qu'un  mesme  cœur  et  une  mesme  ame. 

2°  Les  ordonnances  de  la  dernière  visite  estant  de  très  grande 
importance,  nous  en  renouvelions  tous  les  articles  et  particu- 
lièrement ceux  où  il  est  dit  qu'on  aura  grand  soin  de  maintenir 
la  pauvreté  et  l'obéissance  religieuse  dans  toute  sa  rigueur, 
qu'on  ne  communiquera  point  les  affaires  de  la  maison  aux 
personnes  du  dehors,  et  qu'on  chassera  toutes  les  courvatières 
de  la  maison. 

3°  Quand  quelque  religieuse  aura  une  pension  de  ses  parens, 
ou  recevra  quelque  présent  en  argent,  si  elle  ne  veut  pas  s'en 
servir  pour  son  particulier,  cet  argent  sera  mis  dans  le  depost  de 
La  communauté,  et  la  dépositaire  en  rendra  un  compte  exact  à 
la  supérieure,  qui  en  prendra  de  tems  en  tems  une  somme  con- 
venable pour  fournir  aux  petits  besoins  qui  peuvent  survenir. 
Mais  si  quelques  religieuses  veulent  se  donner  à  elles  mesmes 
leurs  petits  besoins,  nous  leur  laissons  la  liberté  de  mettre  leur 
argent  entre  les  mains  d'une  dépositaire  particulière  pour  s'en 
servir  avec  la  permission  de  la  supérieure,  à  laquelle  ladite 
dépositaire  en  rendra  compte. 

4°  Les  autres  presens  qu'on  fera  aux  religieuses  pour  la  nour- 
riture seront  envoyés  par  la  supérieure  aux  offices  communs, 
sçavoir  le  sucre,  la  castonade  et  autres  petites  douceurs  à  l'infir- 
merie ;  les  volailles,  fruits  et  choses  semblables  à  la  dépense,  et 
La  supérieure  en  fera  part  à  toute  la  communauté  si  cela  se  peut 
ou  seulement  aux  infirmes  qui  en  auront  besoin.  Mais  il  est  juste 
que  celles  à  qui  ces  petits  presens  auront  esté  faits,  et  qui  en 
auront  un  véritable  besoin   soient  préférées  aux  autres,  puis- 
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qu'on  devroit  leur  donner  tous  les  soulagemens  nécessaires  aux 
despens  de  la  communauté,  quand  mesme  elles  ne  recevroient 
rien  du  dehors. 

5°  Le  bon  ordre  demande  qu'on  ne  travaille  qu'au  mois  d'aoust 
aux  petits  ouvrages  qu'on  a  coustume  de  faire  dans  cette  mai- 
son. Si  néanmoins  il  survenoit  quelque  nécessité  d'y  travailler 
pendant  le  cours  de  l'année,  la  supérieure  pourra  le  per- 
mettre. Nous  n'empeschons  pas  celles  qui  veulent  garder  leurs 
petits  ouvrages  de  les  réserver  pour  un  tems  avec  la  permission 
de  la  supérieure,  pourveù  qu'elles  n'en  fassent  pas  des  amas 
inutiles.  Et  pour  celles  qui  ne  veulent  rien  avoir  en  leur  particu- 
lier, elles  porteront  lesdits  ouvrages  à  la  mère  supérieure,  qui 
les  gardera  avec  les  matières  propres  à  les  faire  dans  la  petite 
chambre  adjacente  à  la  sienne  sans  qu'il  soit  besoin  d'autre 
chambre  du  commun. 

6°  Lorsque  quelque  religieuse  sera  malade,  elle  ne  disposera 
point  de  ce  qu'elle  peut  avoir,  mais  la  clef  de  sa  chambre  sera 
mise  entre  les  mains  de  la  supérieure  qui  doit  après  le  décès  des 
religieuses  faire  mettre  dans  les  lieux  à  ce  destinés  tout  ce  qui 
se  trouvera  dans  leurs  chambres. 

7°  Pour  ce  qui  est  du  second  confesseur  que  quelques  unes 
ont  demandé  celuy  qu'elles  souhaitoient  n'ayant  pas  voulu  se 
charger  de  cet  employ,  nous  avons  laissé  la  nomination  d'un 
autre  à  Mgr  l'evesque. 

Donné  à  Laval  le  13  janvier  1717.       De  la  Ville 

Nous  avons  lu  les  reglemens  cy  dessus,  nous  les  louons  et 
aprouvons.  A  Paris  où  nous  sommes  pour  les  affaires  de  nostre 
diocèse,  ce  20  mars  1717.      t  P.  evesque  du  Mans,      (j.-m.  r.) 


A  Paris  ce  20  mars  1717. 

Mes  très  chères  filles, 

J'ay  esté  très  touché  de  la  division  de  sentimens  qui  a  paru 
parmy  vous  ;  mais  j'espère  que  la  sagesse  de  M.  de  la  Ville  aura 
tout  pacifié  dans  la  visite  qu'il  vient  de  faire  par  nostre  ordre. 
J'ay  approuvé  les  reglemens  qu'il  a  jugé  à  propos  d'établir,  et 
je  vous  exhorte  de  les  observer  avec  exactitude.  11  a  laissé  quel- 
ques affaires  à  nostre  décision.  La  première  regarde  le  confes- 
seur, et  voicy  ma  réponse.  Vous  avez,  mes  très  chères  filles, 
M.  Basset  qui  devroit  suffire  à  toutes,  s'il  n'avoit  pas  eu  le  mal- 
heur de  déplaire  à  quelques-unes  d'entre  vous.  Je  ne  sçay  en 
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vérité  pas  pourquoy  ;  après  un  examen  exacl  de  sm  conduite,  je 
r.-i\  trouvé  très  sage,  et  je  suis  convaincu  que  les  discours  de 
certains  esprits  malfaits  el  plus  mal  intentionnéz  sont  absolument 
faux  ;  ils  sniii  obligez  devant  Dieu  de  réparer  le  torl  qu'ils 
oui  voulu  faire  à  La  réputation  d'un  confesseur  qui  mérite  l'ap 
probation  de  toutes  les  personnes  raisonnables  el  non  prévenues. 
Vous  avez  de  pins  M.  Olivier  el  M.  Rufin,  el  un  père  capucin  ; 
j'approuve  encore  tels  capucins  que  le  R.  P.  gardien  jugera 
capables,  el  que  M.  Bureau  aura  approuvés.  En  demandez-vous 
davantage,  mes  très  chères  filles?  Notre  souverain  directeur, 
c'esl  Jésus-Chris!  votre  époux:  si  vous  estes  attentives  à  sa  voix 
el  aux  Leçons  intérieures  qu'il  voux  donne,  vostre  confesseur 
n'aura  pas  beaucoup  d'occupation,  et  ceux  que  je  vous  nomme 
\ous  apprendronl  aussi  bien  que  d'autres  en  quoy  consistent  les 
obligations  de  vostre  estât.  Mais  vous  ne  les  ignorez  pas,  mes 
très  chères  filles,  et  vous  n'avez  besoin  que  d'une  bonne  volonté 
et  d'un  ('(eur  droit  pour  les  pratiquer  avez  zèle.  Tenez  vous  en 
donc  aux  confesseurs  que  je  viens  de  vous  marquer,  et  montrez 
en  cela  votre  soumission,  mes  très  chères  filles,  et  si  vous  avez 
des  désirs  opposés,  sacrifiez  les  à  l'obéissance.  C'est  par  ce 
moyen  que  vous  obtiendrez  la  paix  de  vostre  ame  qui  n'est  pour 
l'ordinaire  altérée  que  par  la  multiplicité  des  désirs,  ce  qui  a  fait 
dire  a  Saint-François  de  Sales,  retenez  le  bien,  mes  très  chères 
filles,  j'ay  peu  de  désirs,  mais  je  souhaite  n'en  avoir  point  du 
tout  ;  ce  saint  père  entend  parler  des  désirs  qui  n'ont  pas  pour 
unique  but  la  sainteté,  la  charité  et  l'obéissance.  Ne  désirez  que 
le  royaume  de  Dieu,  sa  justice,  vostre  sanctification,  abandonnez 
tout  le  reste  à  vos  supérieurs  qui  doivent  savoir  ce  qui  vous  est 
utile.  Une  autre  affaire,  ou  plus  tost  une  autre  question  proposée 
à  M.  de  la  Ville,  c'est  de  savoir  si  l'on  obligera  les  novices  à 
embrasser  la  pauvreté  telle  que  quelques  unes  la  pratiquent,  je 
réponds  qu'il  faut  les  y  exhorter,  et  cependant  leur  laisser  la 
liberté  d'en  user  comme  celles  qui  ne  veulent  pas  s'y  assujetir. 
Sur  quoy  nous  défendons  très  étroitement  d'empescher  cette 
pratique  de  perfection  conforme  à  la  règle,  d'en  détourner  les 
religieuses  qui  voudroient  l'embrasser,  de  leur  faire  de  la  peine 
à  l'occasion  d'un  si  saint  usage  que  nous  approuvons,  que  nous 
louons  et  que  nous  recommandons.  Je  suis  en  nostre  seigneur, 
mes  très  chères  filles,  vostre  très  affectionné  serviteur. 

P.  L.,  évesque  du  Mans.  (j.-m.  r.) 
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Nous  Antoine  de  la  Ville,  prestre  de  la  congrégation  de  la 
Mission  supérieure  du  séminaire  du  Mans,  suivant  la  commis- 
sion à  nous  donnée  par  Mgr  l'IUmc  et  Revmc  evesque  du  Mans, 
en  date  du  17  septembre  de  la  présente  année  1717.  Signée 
Pierre  evesque  du  Mans  avec  paraphe,  portant  pouvoir  d'establir 
aux  religieuses  Ursulines  de  la  ville  de  Laval  tels  règlements 
que  nous  jugerons  utiles,  et  môme  de  mettre  à  l'avenir  en  com- 
mun les  pensions  que  lesdites  religieuses  peuvent  avoir,  si  elles 
le  demandoient  à  la  pluralité  des  voix,  nous  avons  demandé  le 
sentiment  desdites  religieuses  après  l'élection  de  la  supérieure 
de  leur  communauté,  et  s'étant  trouvé  vingt  deux  religieuses 
professes  dont  il  y  en  a  dix  neuf  vocales  qui  nous  ont  prié  d'or- 
donner que  dans  la  suite  les  filles  qui  viendroient  en  religion 
metteroient  leurs  pensions  et  tout  le  reste  en  commun,  comme 
les  susdites  vingt  trois  religieuses  le  pratiquent  à  présent,  nous 
avons  ordonné  suivant  leur  demande  et  après  qu'elles  ont  signé 
chascune  en  particulier  de  l'autre  part  que  les  filles  qui  seront 
reçues  dans  la  suite  pour  estre  religieuses  dans  leur  commu- 
nauté embrasseront  le  commun  comme  il  est  marqué  cy  dessus, 
sans  obliger  neantmoins  les  autres  religieuses  de  ladite  commu- 
nauté, qui  sont  au  nombre  de  douze,  et  qui  sont  en  possession 
d'un  usage  contraire  de  suivre.  Cette  pratique  de  mettre  en 
commun  leur  petit  argent  et  ce  qui  leur  vient  de  leurs  parens  ou 
de  leurs  petits  travaux.  Fait  à  Lavai  dans  le  monastère  desdites 
religieuses  ce  i22  septembre  1717.        De  la  Ville. 

Anne  Frin.  Thérèze  Niot,  Anne  de  Saint-Joseph.  Marie-Louise 
de  Bouessel.  Madeleine  Gigoigne  de  la  Nativité.  Anne  Touschard. 
Françoise  Gehard.  S.  de  Sainte-Croix.  Marie  Bidault.  Marie 
de  Villiers.  Françoise  Bidault  Marie  Legrand.  Renée  de  Villiers. 
Perrine  Aveneau.  Françoise  du  Ronceray.  Thérèse  Sigay.  Marie 
Lambert.  Josephe  Lasnier.  Françoise  Poirier.  Madeleine  Duche- 
min.  Jacquine  Roustille.  Marie  Touschard.        (j.-m.  r.) 
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VIII 


DECLARATION  DES  BIENS 

MIUBLES  ET  IMMEUBLES,  DES  REVENUS,  DES  CHARGES  DE  LA  COMMUNAUTÉ 
DES  DAMES  RELIGIEUSES  URSULINES  Dl  MONASTÈRE  DE  SAINTE-CROIX, 
REGLE    DE   SAINT-AUGUSTIN,  ÉTABLIES   J:n    LA    VILLE    DE    LAVAL. 

cution  et  pour  satisfaire  aux  lettres  patentes  du  roi  du 

18  novembre  1789,  données  sur  le  décret  de  V Assemblée  Natio- 

nale.  L<i  présente  déclaration  sera  divisée  en  trois  'parties,  la 

première  comprendra  les  immeubles  et  revenus,  la  deuxième 

le  mobilier  et  la  troisième  sera  pour  les  charges. 


PREMIERE  PARTIE 

DES     IMMEUBLES     ET     REVENUS 

Les  bâtiments  de  la  communauté  des  dames  Ursulines  consis- 
tent en  une  église  lambrissée  d'une  moyenne  grandeur,  ornée 
avec  décence  pour  la  célébration  du  Saint-Mystère. 

Une  petite  chapelle  collatérale  et  une  petite  sacristie,  un  chœur 
bas  et  un  chœur  haut  pour  les  religieuses,  une  petite  chapelle 
nommée  la  chapelle  de  la  retraile  au-devant  de  la  chapelle  colla- 
térale de  la  dite  église,  un  corps  de  logis  et  autres  bâtiments  qui 
entourent  le  cloître,  le  tout  distribué  en  réfectoire,  cuisines,  salle 
du  chapitre,  cellules,  infirmerie,  cave,  greniers,  bûchers  et 
autres  appartements  nécessaires  pour  une  communauté,  la  cour 
d'entrée  par  laquelle  le  public  vient  à  l'église,  une  cour  inté- 
rieure, un  bâtiment  pour  les  pensionnaires,  une  autre  petite 
cour  au  derrière,  deux  jardins,  dans  l'un  desquels  sont  deux 
chapelles  l'une  nommée  Saint-Joseph  et  l'autre  Betheléem,  deux 
petits  vergers  autrefois  en  jardin,  et  un  pré  de  deux  nommées 
de  faucheurs  au  bas  duquel  il  y  a  deux  chapelles,  une  chambre 
sur  chaque  chapelle,  une  buanderie,  un  doigt  au  bout  duquel 
est  une  grotte  où  est  représentée  la  Madelaine  au  désert. 

Dans  la  cour  par  laquelle  le  public  entre  dans  le  parloir  sont 
deux  petits  appartements  pour  la  sœur  tourière,  au-dessus  des- 
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quels  sont  des  appartements  servant  de  classe  pour  enseigner  la 
jeunesse,  des  greniers  dessus. 

Dans  la  cour  par  laquelle  le  public  entre  pour  aller  à  l'église 
sont  deux  appartements  pour  loger  le  sacriste  et  deux  garçons. 
Dans  ladite  cour  est  un  corps  de  logis,  une  petite  cour  au  der- 
rière, un  jardin  de  l'autre  côté  de  ladite  cour,  au  devant  du  logis 
qui  règne  le  long  de  ladite  cour,  lesquels  logis,  cour  et  jardin 
sont  affermés  au  Sr  Bordeau,  prêtre,  suivant  bail  devant  Rozière 
notaire,  du  27  décembre  4782,  moyennant  soixante  livres,      601. 

Une  autre  maison  proche  la  petite  halle  affermée  au  Sr  Henry, 
tailleur,  par  bail  du  24  juillet  1780  moyennant  deux  cent  qua- 
rante livres,  2i01. 

HÉRITAGES    DE    CAMPAGNE 

1°  La  métairie  de  Toucheronde,  paroisse  de  Saint-Denis-du- 
Maine,  tenue  à  moitié  fruits  par  Durand,  estimée  de  revenu 
annuel,  6701. 

2°  La  métairie  de  la  Daudière,  paroisse  de  Nuillé  sur-Vicoin, 
tenue  à  moitié  fruits  par  Jean  Bouvier,  5401. 

3°  La  métairie  de  la  Tondelière,  paroisse  de  Nuillé-sur-Vicoin, 
tenue  à  moitié  fruits  par  Jean,  veuf  de  Renée  Gripon,  4541. 

4°  La  métairie  de  la  Guesnerie,  paroisse  de  Montjean,  tenue 
à  moitié  fruits  par  René  Brehier  et  Jacquine  Haribault,  sa 
femme,  300 1. 

5°  La  métairie  de  la  Maitrière,  paroisse  de  Louverné,  tenue  à 
moitié  fruits  par  Claude  Jouet  et  Madelaine  Jarry  son  épouse,  436 1. 

6°  La  métairie  de  la  Boulayère,  paroisse  de  Louverné,  tenue 
à  moitié  fruits  par  Michel  Rubillard  et  Marie  Jouet  son  épouse,  2001. 

7°  La  métairie  de  la  Quinoulière,  paroisse  de  Louverné,  tenue  à 
moitié  fruits  par  René  Jouet  et  Marie  Garnier  son  épouse,       250 1. 

8°  La  closerie  de  Queumont,  paroisse  d'Avesnières.  tenue  à 
moitié  fruits  par  Jean  Auger  et  Jeanne  Trouillard  son  épouse,  1501. 

9°  Les  métairies  de  la  Peaunière  et  du  Petit  Ligneut,  paroisse 
de  la  Bazouge-des-Alleux,  affermée  à  Pierre  Bachelot,  648 1. 

10°  La  closerie  de  la  Valette,  paroisse  de  la  Trinité,  joignant 
l'enclos  de  la  communauté  et  faite  valoir  par  les  dames  reli- 
gieuses, 2401. 

4.1981. 

RENTES    FONCIÈRES 

1°  Rente  donnée  par  le  S1*  Collet,  affectée  sur  le  lieu  de  la 
Roussière  en  Courbeveille,  36 1. 
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3°  Idem  par  Les  héritiers  du  Sr  Lesegretain  Uoguinière,  affectée 
sur  le  lieu  de  la  Jubertîère  en  Louvemé,  151. 

8  Idem  dus  par  le  Sr  Sorin,  affectée  sur  le  lieu  de  la  Gauterie, 
au  Genest,  l  \  l. 

i  ■  Idem  «lus  Bur  If  lieu  de  la  Vannerie,  paroisse  'le  la  Bazou- 
des  Alleux,  \) I. 

RENTES    I  ONSTITDBES 

I"  Rente  de  3001.  créée  sur  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris  enlTi'., 
pour  le  principal  de  15.4  151.  dont  il  est  du  deux  années.  —  Echue 
(Mi  1789,  3001. 

-1  Autre  do  cenl  vingl  livres  duc  par  le  Sr  de  Farcy  et  la 
demoiselle  de  Mué,  1201. 

3°  Autre  de  cent  cinquante  livres  due  par  Mr  de  la  Cor- 
bière,  1501. 

i    Autre1  de  vingl  livres  due  par  la  veuve  Lemercier,  20  1. 

'.  Autre  de  soixante  quinze  livres  due  par  la  veuve  Le  Bou- 
cher, 751. 

6°  Autre  de  cinquante  livres  due  par  le  sieur  de  la  Roussel- 
lière,  501. 

7  Autre  de  trente  sept  livres  10  sols  due  par  le  Sr  du  Fresne, 
tanneur,  paroisse  d'Argentré,  71. 10  s. 

8°  Autre  de  vingt  sept  livres  originairement  due  par  René 
Deffay  et  François  Rouscat  marchands  de  boisseaux  et  à  présent 
par  la  veuve  Ghaubry,  27  1. 

Total  du  revenu,  5.0491.  10  s. 

Observent  les  dames  religieuses  que  sur  leurs  rentes  consti- 
tuées il  y  a  soixante  livres  trois  sols  trois  deniers  de  taxe  royale 
qu'on  leur  retient,  au  moyen  de  quoi  leur  revenu  demeure 
réduit  à  4.988  1.  16  s.  9d. 


DEUXIEME  PARTIE 

MOBILIER 

Première  section.  • 

Meubles  pou?*  Vexercice  du  Saint  Culte. 

1°  Un  soleil  en  argent  doré  pour  l'exposition  du  très  Saint-Sacre- 
ment,  quatre  petits  vases  d'argent  doré  propres  à  mettre  des 
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égrettes,  deux  petites  croix  d'argent,  pour  décorer  la  chapelle 
où  l'on  expose  le  Saint-Sacrement. 

2°  Quatre  calices,  leurs  païennes,  leurs  burettes,  trois  plateaux, 
deux  petits  chandeliers,  une  moyenne  lampe,  trois  petites,  un 
encensoir,  une  petite  navette  à  mettre  l'encens,  une  écuelle, 
deux  ciboires,  le  tout  d'argent  et  en  partie  doré,  un  bénitier  de 
cuivre  argenté. 

3°  Un  grand  tableau  faisant  le  fond  du  grand  autel,  représen- 
tant la  Sainte-Croix  patronne  de  l'Eglise. 

Deux  autres  autels,  un  dans  le  chœur  vis  à  vis  celui  des  dames 
religieuses  et  l'autre  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  plusieurs 
tableaux  tant  dans  lesdits  chœurs  que  autour  de  l'église  repré- 
sentant des  sujets  de  dévotion,  plusieurs  pièces  d'ancienne  tapis- 
serie pour  la  décoration  de  l'église,  tapis  de  pieds  pour  les  mar- 
ches de  l'autel,  tabernacle,  chandeliers  et  ornements  en  bois 
doré,  bouquets  de  fleurs  artificielles,  vases  de  bois  doré,  cha- 
subles, tuniques,  voiles,  bourses,  parements  d'autel,  le  tout 
pour  le  service  divin,  de  peu  de  valeur,  mais  avec  simplicité  et 
propreté,  une  chaire  portative,  plusieurs  bancs  et  chaises  tout 
autour  de  l'église. 

4°  Linge  pour  l'église,  nappes  d'autel,  amits,  purificatoires, 
lavabos,  surplis,  aubes,  rochets,  cordons,  corporaux  et  autres 
objets,  le  tout  entretenu  avec  propreté  et  simplicité. 


Section  deuxième. 

Autres  meubles  de  V intérieur  de  la  communauté.  i 

1°  Le  chœur  bas  des  dames  Ursulines  est  orné  de  salles  en 
bois  et  boiserie. 

Dans  le  chœur  haut  il  y  a  plusieurs  bancelles.  Au-dessus 
dudit  chœur  haut  est  le  clocher  garny  de  deux  petites  cloches 
pour  avertir  les  religieuses  de  l'office. 

2°  Le  réfectoire  est  garni  autour  de  tables  et  bancelles. 

3°  La  cuisine  est  garnie  de  tables,  bancelles,  chaudrons,  cas- 
seroles, marmites,  poêles,  landiers,  pelles,  pinces,  tourne  broches 
et  autres  ustensiles  en  cuivre,  fer  et  terre,  et  vaisselle  d'étain. 

4°  Une  cuillère  potagère,  douze  couverts  et  deux  écuelles  le 
tout  d'argent  pour  le  service  de  l'infirmerie,  le  service  des  hôtes 
et  le  repas  que  la  maison  donne  aux  festes  de  cérémonie  aux 
supérieurs  ecclésiastiques,  chapelains  et  aux  parents  des  reli- 
gieuses. 


LES   0R8UJ  i\i:s  KiT 

Prois  "ii  quatre  douzaines  d'assiettes  de  faïence  commune, 
un  service  «le  plats  de  faïence,  plusieurs  verres 

(')"  Deux  uenl  soixante  draps  lanl  pour    le   service   des    dames 

que  celui  i\<^  pensionnaires  et  des  domestiques,  quatre-vingts 

laies  d'oreillers.  \  iiiLi'l  liuil  don/aines  de  serviettes,  deux  autres 

douzaines  pour  le  service  des  repas  étrangers,  deux  douzaines 

et  demi  de  nappes  de  différentes  grandeurs,  trois  douzaines 
d'essuie  mains. 

7  La  bibliothèque  ne  consiste  qu'en  livres  pour  l'autel,  le 
chanl  pour  le  cheur,  livres  d'office  pour  les  religieuses,  livres 
de  piété  pour  les  lectures  de  la  communauté. 

8°  L'infirmerie  est  partagée  en  deux  chambres  pour  la  com- 
modité des  malados  et  des  convalescents,  ces  appartements 
ainsi  que  les  cellules  des  religieuses  sont  garnis  d'armoires, 
prie-Dieu,  tables,  chaises,  petits  fauteuils  jonchés,  lits,  images 
de  dévotion  et  autres  mêmes  meubles  pour  le  service  des  reli- 
gieuses, le  tout  fort  ancien  et  conforme  à  la  simplicité  monas- 
tique et  à  leur  vœu  de  pauvreté. 

9°  Le  bâtiment  pour  les  pensionnaires  est  composé  de  six 
grands  appartements  dont  deux  au  rez-de-chaussée,  servant  l'un 
de  réfectoire  et  l'autre  de  chauffoir,  les  quatre  autres  sont  garnis 
de  dix  lits,  petites  armoires,  chaises,  il  y  a  en  outre  douze 
petites  chambres  particulières  garnies  chacune  d'un  lit,  table, 
chaise  et  quelques  armoires  qui  sont  dans  les  corridors  ;  le  réfec- 
toire est  garni  de  tables  et  de  bancelles  et  le  chauffoir  de  chaises 
et  bancelles,  le  tout  fort  ancien  et  de  très  peu  de  valeur. 

Observent  les  dames  religieuses  que  plusieurs  appartements 
de  leur  communauté  sont  meublés  d'effets  appartenant  aux 
pensionnaires  qui  les  habitent. 

10°  A  la  lavanderie  il  y  a  deux  grands  mortiers,  deux  petits, 
deux  chaudières,  un  chaudron  et  autres  meubles  de  nécessité. 

11°  Au  tour  et  aux  parloirs  il  n'y  a  que  des  bancelles. 

12°  A  la  cave  plusieurs  chantiers,  poulains  à  encaver,  et  des 
fuis  de  pipe  et  de  busse  pour  mettre  la  boisson. 

13°  Dans  les  greniers  sont  des  pelles  et  un  boisseau  ferré. 

14°  Pour  les  appartements  occupés  par  les  tourières  il  y  a 
appartenant  à  la  communauté  que  deux  landiers,  un  bois  de  lit, 
paillasse,  vergette,  un  tour  de  lit  vert,  une  couette,  une  couver- 
ture de  laine  verte,  une  blanche,  deux  prie-Dieu,  quatre  tables, 
vingt-six  chaises,  un  fauteuil  et  deux  chenets,  et  le  surplus 
appartient  aux  dites  tourrières. 

15°  Dans  les  appartements  occupés  par  le  sacriste  et  les  deux 
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garçons  il  n'y  a  appartenant  à  la  communauté  que  deux  bois  de 
lit,  trois  paillasses,  deux  dedans  de  lit  avec  les  rideaux  et  ver- 
gettes,  deux  coffres,  une  table  et  deux  chaises  et  le  surplus 
appartient  aux  dits  garçons. 

16°  Dans  les  classes  formant  trois  grands  appartements  et 
trois  petits  il  n'y  a  que  des  bancs,  des  fauteuils,  une  petite 
armoire  pour  mettre  les  livres  de  classe  et  papiers  d'écriture  et 
un  petit  dressoir. 

17°  Dans  les  appartements  intérieurs  de  la  communauté  ser- 
vant à  manger  aux  jardiniers,  garçons  et  journaliers,  il  n'y  a 
qu'une  table,  des  bancelles  et  un  mauvais  coffre. 


Section   troisième. 

Autre  mobilier  appartenant  à  la  communauté  consistant  en 
prisée  de  bestiaux  qui  sont  sur  les  héritages  détaillés  ci-dessus, 
dont  on  ne  retire  aucun  profit  mais  qui  est  nécessaire  pour  le 
produit  des  dits  héritages  suivant  la  coutume  du  pays. 

1°  La  prisée  de  bestiaux  de  la  métairie  de  Touche-Honde  en 
Saint- Denis  est  de  la  somme  de  1410  livres  en  ce  qui  appartient 
à  la  communauté,  1410 1. 

2°  Celle  de  la  Daudrière  en  Nuillé-sur-Vicoin,  1318 1. 

Il  y  a  en  outre  90  boisseaux  de  seigle  estimé,  année  commune, 
cinquante  sols  le  boisseau,  2251. 

3°  La  prisée  de  la  Tondellière  en  Nuillé-sur-Vicoin,  850 1. 

Plus  64  boisseaux  de  seigle,  160 1. 

Plus  2  d'avoine  à  25  sols  le  boisseau,  2  1.  10  s. 

4°  La  prisée  de  la  Guesnerie  en  Montjean,  1030 1. 

Plus  trente  boisseaux  de  seigle  mesuie  de  Vitré  à  raison  de  3 
livres  15  sols  le  boisseau,  1121.  10  s. 

5°  La  prisée  de  la  Maitrière  en  Louverné,  776 1. 

Plus  43  boisseaux  de  seigle  mesure  de  Laval,  107  1.  10  s. 

Plus  37  d'avoine,  46 1.  5  s. 

6°  La  prisée  de  la  Boulayère  en  Louverné,  11001. 

Plus  27  boisseaux  de  froment  à  3 1.  10  s.  le  boisseau,  94 1.  10  s. 

Plus  20  de  seigle,  50 1. 

7°  La  prisée  delà  Quinouillère  en  Louverné,  640  1. 

Plus  10  boisseaux  de  froment,  351, 

Plus  20  de  seigle,  50  1. 

Plus  24  d'avoine,  301. 

8°  La  prisée  de  Queumont  en  Avesnières,  1021. 
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Plus  9  boisseaux  de  méteil  à   trois  livres  dix  sols  le  bois- 
seau pesant  H)  livres,  31 1.  10  s. 
'.)"  La  prisée  de  La  Peaunière  el  du  Petit  Ligneut  en  La  Bazouge- 
Uleux,  6081. 
10'  La  prisée  de  La  Valette  en  La  Trinité,  1501. 
Total  général,  8.9281.  15s. 


TROISIEME  PARTIE 

Etat  de  La  communauté  de  Sainte-Ursule  en  ses  charges.  Cette 
communauté  est  établie  à  Laval  il  y  a  environ  deux  siècles,  ce 
sont  les  habitants  de  la  ville  qui  les  ont  fait  venir  pour  l'utilité  et 
l'instruction  de  la  jeunesse,  elle  est  actuellement  composée  de 
vingt-six  religieuses. 

Pour  le  service  intérieur  de  la  maison  il  y  a  deux  filles  domes- 
tiques  pour  la  cuisine  et  basse  cour,  pour  le  service  extérieur  il 
y  a  deux  sœurs  tourières  à  gages,  un  sacriste,  et  deux  garçons, 
tant  pour  la  façon  du  jardin  que  pour  veiller  sur  les  héritages  de 
campagne. 

Première   section  des   charges    annuelles  dues  sur  le  fonds  et 

héritages  de  campagne. 

1°  La  métairie  de  Touche-Ronde,  chargée  de  l'acquit  de  douze 
boisseaux  méteil,  dont  moitié  aux  charges  des  religieuses  et 
l'autre  pour  le  colon. 

Les  six  boisseaux  à  raison  de  3  livres,  181. 

Plus  2  boisseaux  davoine  moitié  de  quatre,  21.  10  s. 

Plus  une  rente  de  six  livres  dix  sols,  61.  10  s. 

2°  La  métairie  de  la  Tondellière  doit  12  boisseaux  d'avoine 
dont  moitié  pour  les  religieuses,  7  1.  10  s. 

3°  La  Guesnerie  doit  12  boisseaux  d'avoine  dont  moitié  pour 
les  religieuses,  7  1.  10  s. 

Plus  une  rente,  7  1.  10  s. 

4°  Queumont  doit  la  rente  de  15  1. 

5°  La  Valette  doit  annuellement  7  1.  10  s.  d'une  part  et  d'autre 
25  s.  Total,  81.  15  s. 

6°  La  Peaunière  et  le  Petit  Ligneut  doivent  quatorze  ordinaires 
de  messe  par  semaine  à  raison  de  onze  chaque.  Total,  4361.  16  s. 

7°  Les  religieuses  sont  tenues  en  outre  de  l'acquit  de  neuf 
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messes  par  an  pour  diverses  fondations  à  acquitter  en  divers 
endroits  à  raison  de  12  sols  chaque.  51.  8  s. 

Seconde  section  des  charges  annuelles 

1°  Est  dus  par  la  communauté  une  rente  constituée  de  trente- 
six  livres  aux  héritiers  de  M.  Beauménil  pour  un  principal  de 
900  livres,  36  1. 

2°  Pour  décimes,  180  1. 

3°  Pour  rétribution  accordée  au  confesseur  de  la  maison,  1201. 

4°  Pour  dépense  de  la  sacristie,  300  1. 

5°  Pour  gages  de  domestiques  ou  journaliers,  384 1. 

6°  Pour  réfection  et  réparation  tant  sur  les  bâtiments  de  la 
communauté  que  sur  les  héritages  de  campagne.  1.0001. 

Total  de  la  dépense  annuelle,  2.534 1.  09  s. 


RECAPITULATION 

Les  revenus  annuels  sont  de  4.988 1.  16  s.  9  d. 

La  dépense  de  2.5331.  09  s. 

2.4531.  07  s.  9d. 

Observent  les  religieuses  que  sur  leur  revenu  elles  sont  arrié- 
rées des  sommes  cy  après  et  que  ce  déficit  provient  du  temps 
où  elles  avaient  peu  de  pensionnaires,  temps  auquel  elles  furent 
contraintes  d'emprunter  pour  vivre  jusqu'à  concurrence  d'envi- 
ron 8.0001. 

Scavoir  . 

Delà  somme  de  1801.  pour  une  année  qu'elles  doivent  de 
décimes  échus  en  février  1790,  cy,  1801. 

De  celle  de  trois  mille  livres  qu'elles  doivent  à  diverses  tant 
pour  les  matières  fournies  pour  les  réparations  que  pour  provi- 
sions pour  la  maison  cy,  3.0001. 

De  celle  de  1747  livres  4  sols  pour  rétribution  d'ordinaire  de 

messes  arriérées  cy  1.747 1.  4  s. 

Total,  "  tâïlTTÎs. 

Observent  finalement  que  ce  modique  revenu  avec  le  peu  de 
bénéfice  que  produit  leurs  pensionnaires  sont  les  seules  res- 
sources qu'elles  ont  pour  payer  leur  nourriture  el  entretien  et  la 
nourriture  des  domestiques,  d'où  il  résulte,  qu'elles  observent 
en  toute  sa  rigueur  le  vœu  de  pauvreté  qu'elles  ont  fait  ;  ce 


LES    DRSULINE8  171 

qu'elles  espèrent  c'est  que  La  paix  ei  l'abondance  revenant  dans 
Le  royaume  elles  se  trouveront  moins  gênées  leur  en  coûtant 
moins  pour  leur  nourriture,  en  tout  événement  à  L'exemple  de 
tous  ceux  qui  ont  embrassé  La  vie  retirée,  elles  préféreront  la 
pratique  de  Leur  règle  à  tous  Les  faux  plaisirs  du  monde  et  elles 
ne  cesseront  d'adresser  au  ciel  Les  pins  ferventes  prières  pour  le 
jour  précieux  de  noire  auguste  monarque,  pour  le  bonheurde 
la  nation,  pour  l'heureux  succès  de  L'assemblée  nationale,  la 
conservation  de  la  religion  catholique  et  romaine,  la  réformation 
dos  abus  et  L'exécution  de  toutes  les  lois  qui  émaneront  de  la 
nation. 

NousJudic  de  Carheil  religieuse  et  supérieure  de  la  commu- 
nauté de  Sainte  l  psùle  de  la  ville  de  Laval  soussignée,  certifions 
le  présent  état  sincère  et  véritable  et  conforme  aux  lettres 
patentes  sus  dattées,  déclarons  et  affirmons  n'avoir  aucune  con- 
naissance qu'il  ait  été  fait  directement  ny  indirectement  quelque 
distraction  de  titres,  papiers  et  mobilier  dépendant  de  notre 
communauté  depuis  que  nous  sommes  dans  ladite  communauté 
et  promettons  que  nous  n'en  souffrirons  aucune  pendant  que 
nous  serons  en  place  et  s'il  en  était  fait  à  notre  connaissance 
nous  nous  soumettons  pour  l'exécution  des  lois  de  l'état  et  la 
conservation  des  droits  de  la  nation  d'en  instruire  les  juges 
désignés  à  cet  effet  ;  et  sera  notre  présent  état  et  déclaration 
déposé  par  devant  les  juges  royaux  de  cette  ville  au  d 
des  dites  lettre  patentes. 

Donné  en  notre  monastère  de  Sainte  Ursule,  à  Laval. 

Mil  sept  cent  quatre-vingt-dix  sous  le  contre  seing  de  notre 
sœur  dépositaire,  (l.  b.) 


III 


PATIENCE 


Le  zèle  des  seigneurs  de  Laval  ne  s'est  jamais  ralenti  pour  le 
service  de  Dieu  et  ils  se  montrèrent  en  tout  temps  jaloux  d'aug- 
menter les  fondations  religieuses  dans  la  ville. 

Le  prieuré  de  Saint-Martin,  l'abbaye  de  Sainte-Catherine,  les 
Frères  Mineurs  de  l'observance  dits  Cordeliers,  étaient  dus  à  leur 
largesse.  La  ville  de  Laval  ne  possédant  point  encore  de  commu- 
nautés de  femmes,  —  Guy  XV1  et  Catherine  d'Alencon  sa  femme, 
mus  par  une  dévotion  particulière  pour  le  bienheureux  Saint 
François,  désirèrent  fonder  une  maison  de  religieuses  de  l'ordre 
de  Sainte-Claire,  dites  Urbanistes.  Ils  donnèrent  a  cet  effet,  en 
l'année  1494,  dans  le  faubourg  Saint-Martin,  près  de  la  fontaine, 
un  terrain  d'environ  deux  journaux  auprès  du  couvent  des  Frères 
Mineurs  de  l'observance.  Ce  terrain  portait  le  nom  de  Patience  ou 
le  Clos  de  Paradis2. 

Ce  projet  ne   put  recevoir  d'abord  son  exécution.  Dans  ce 


1.  Guy  XV,  deuxième  comte  de  Laval,  fils  de  Guy  XIV  et  d'Isabeau 
de  Bretagne,  né  à  Moncontour,  le  16  mars  1435,  épousa  Catherine 
d'Alencon,   en   septembre   1462  (l.  b  ) 

2.  «  Ce  lieu,  dit  M.  Couanier  de  Launay  (Hist.  de  Laval,  248 j  avait 
été  acheté  vers  1405  par  Guy  XII  de  l'héritier  de  Macé  des  Arsiz. 
D'après  les  aveux  de  1407  et  1444,  il  contenait  «  trois  journeils  de 
terre  en  jardin  et  courtils  et  six  quartiers  de  vignes  on  environ. 
tcnans  ensemble.  »  Il  s'étendait  du  mur  du  jardin  des  Cordeliers  ou 
de  la  caserne  actuelle  à  la  rue  des  Tuyaux,  qu'il  longeait  depuis  la 
fontaine  qui  fait  face  à  la  rue  des  Fossés,  jusque  vers  la  maison 
qui  porte  aujourd'hui  le  n°  16.  »  Ce  terrain  fut  agrandi  de  quelques 
maisons  voisines  ;  ainsi  en  1522,  Guillemine  de  Charnières  achète 
pour  la  communauté  une  maison  où  avaient  demeuré  ses  tantes 
Guillemine  et  Isabeau,  bâtie  jadis  par  Jean  Héricoq,  avec  jardins  et 
dépendances.  Celui-ci  avait  acheté  ce  terrain  en  1170  avec  un  jardin 
joignant  «  à  la  place  de  monseigneur  de  Laval  nommée  Pacience  » 
(J.-M.  R.) 
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temps,  de  pieuses  femmes  existaient  à  Laval,  livrées  à  des 
exercices  de  piété.  Elles  vivaient  isolées  el  sans  lieu  de  réunion. 
On  les  connaissail  sons  le  nom  de  sœurs  du  Tiers  Ordre  de 
Sainl  François  el  elles  suivaienl  cette  règle. 

Guy  XV,  toujours  animé  du  désir  d'exécuter  ses  projets  el  de 
fonderune  nouvelle  maison  religieuse,  trouva  le  moment  favo- 
rable pour  le  réaliser,  en  réunissant  ces  pieuses  femmes. 

Il  pensa  «  que  leurs  prières  réunies  eri  deviendraient  plus 
i  agréables  à  Dieu  el  que  la  réputation  de  vertu  et  de  piété  qui 
i  les  distinguait  brillerai!  d'une  manière  plus  avantageuse  à 
»  L'édification  du  monde.  » 

Il  disposa  donc  en  faveur  de  ces  sœurs,  de  sa  première  dona- 
tion, el  par  une  charte  ilu  (')  juin  li(.)7,  il  leur  abandonna,  pour 
leur  réunion  en  communauté,  le  lieu  de  Patience  avec  tout 
ce  qui  en  dépendait,  afin  qu'elles  pussent  y  construire  une 
maison,  une  chapelle,  un  cloître  et  tout  ce  qui  serait  nécessaire 
a  Leur  établissement l. 

Guy  W  trouva  pour  l'accomplissement  de  son  œuvre  des 
auxiliaires  zélés  qui  contribuèrent  efficacement  à  l'érection  de  ce 
nouveau  monastère  et  firent  l'abandon  d'une  partie  de  leur 
patrimoine.  Marguerite  de  la  Roë,  dame  de  Thorigné,  et  Anne 
de  Cotteblariche,  furent  celles  qui  montrèrent  le  plus  grand  zèle; 
elles  furent  les  deux  premières  qui  gouvernèrent  la  maison  et 
peuvent  mériter  le  nom  de  fondatrices.  Deux  sœurs,  Marguerite 
et  Bernardine  Hatry,  fille  de  N...  Hatry,  sgr.  d'Aligné 2,  en  la 
paroisse  de  Grenoux,  furent  aussi  empressées  à  leur  venir  en 


1.  D.  Piolin  a  publié  (Hist.  de  l'Eglise  du  Mans,  V,  693),  la  charte 
de  Guy  XV  et  de  Catherine  d'Alençon,  pour  la  fondation  du  monas- 
tère de  Patience,  en  1497  (j.-m.  r.) 

2.  Marguerite  et  Bernardine  Hatry,  déjà  en  1500  religieuses  au 
tiers  ordre  de  monseigneur  Saint-François.  —  Armes  de  Hatry  : 
d'azur  à  2  fasces  d'argent,  accompagnées  de  5  croix  de  même,  2  en 
chef,  1  entre  les  fasces  et  2  en  pointes  (l.  b.) 

Dans  un  acte  de  partage  de  1491  entre  Jean  Hatry,  écuyer,  sieur 
d'Aligné  et  ses  sœurs  Bernardine  et  Marguerite,  enfants  de  défunts 
Guillaume  Hatry  et  Julienne  du  Tronchay,  Jean  «  fils  aisné  et  prin- 
cipal héritier  »  baille  à  ses  sœurs  pour  leur  part  «  le  lieu  et  cour- 
tillerie  de  Priz,  »  la  terre  de  la  Chevellière  en  Cossé-le-Vivien  qui  en 
est  tenue  censivement,  des  vignes  en  Quelaines  et  quelques  rentes. 
Bernardine  était  morte  avant  1509.  »  En  1523  Marguerite  donna  au  cou- 
vent de  Patience  la  métairie  de  la  Chevellière  et  la  moitié  indivise 
du  bien  et  courtillerie  de  Priz.  L'autre  moitié  fut  donnée  en  1526  par 
Jehan  Prévost,  seigneur  de  Bonnescaux  en  Touarcé  (fils  ou  veuf  de 
Françoise  Hatry)  à  l'occasion  de  l'entrée  au  couvent  de  sa  fille  Jeanne. 

(J.-M.  R.) 
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aide  et  furent  également  des  premières  bienfaitrices  du  nouvel 
établissement. 

Guy  XV  imposa  aux  religieuses  de  cette  nouvelle  association  de 
sortir  dans  la  rue  devant  leur  maison  le  jour  de  la  fête  du  Sl-Sacre- 
ment,aulieu  où  la  procession  avait  coutume  de  passer,  et  de  s'y 
tenir  à  genoux  pendant  son  passage.  Elles  devaient  ensuite  rentrer 
dans  leur  couvent.  Il  voulut  aussi  qu'au  lieu  de  voiles  de  laine 
qu'elles  avaient  sur  la  tète  avant  leur  érection  en  clôture,  elles 
en  portassent  de  lin,  suivant  la  forme  de  ceux  que  portaient 
les  religieuses  du  même  ordre  en  Allemagne  et  dans  les  autres 
villes  du  royaume.  Il  retint  également  pour  lui  et  ses  succes- 
seurs le  droit  d'entrer  dans  la  maison  et  d'en  sortir  quand  bon 
lui  semblerait.  Il  ne  leur  demanda,  pour  tous  ces  bienfaits,  que 
«  la  participation  à  leurs  trésors  de  prières,  afin  d'obtenir  pour 
«  lui  et  ses  successeurs  la  miséricorde  de  Dieu.  » 

Plus  tard,  il  augmenta  leur  terrain  et  leur  accorda  de  nouveau 
une  pièce  de  terre  que  Pierre  Audouin  tenait  à  ferme.  Pour  les 
besoins  de  la  maison,  elles  eurent  le  droit  de  faire,  dans  les 
tuyaux  qui  amenaient  l'eau  des  réservoirs  de  la  Valette  aux 
fontaines  de  la  ville,  une  ouverture  de  deux  lignes  de  diamètre1 
et  de  diriger  l'eau  par  des  conduits  dans  l'intérieur  de  leur 
clôture. 

Marguerite  de  la  Roë  et  Marguerite  Hatry  furent  les  premières 
religieuses,  et  celles  qui  aidèrent  le  plus  à  la  construction  du 
nouveau  monastère.  En  1514,  toutes  deux  comme  «  gouver- 
»  nant,  les  religieuses  du  tiers  ordre  de  Saint-François  en 
»  Pascience,lieu  ordonné  pour  la  dicte  relig;on  et  couvent  »  elles 
achètent  des  portions  de  jardins  pour  l'augmentation  de  l'enclos, 
à  la  charge  de  les  faire  clore  de  murs.  A  cette  époque  l'existence 
de  la  maison  offrait  encore  quelque  doute  ;  dans  l'acte  on  dit  : 
«  Si  ainsi  est  que  le  dit  lieu  de  Pascience  ne  demoure  pour  la 
«  dicte  religion  et  que  monseigneur  le  comte  ne  le  soulit  souf- 
«  frir,  la  bailleresse  se  pourra  si  bon  lui  semble  rensaisiner  des 
«  dites  choses.  » 

Guillemyne  de  Charnières2  contribue  aussi  en  1515  aux  cons- 


1.  Cette  ouverture  devait  être  de  la  grosseur  d'un  pois  (l.  b.) 

2.  Guillemyne  appartenait  à  l'ancienne  maison  de  Charnières  qui 
tire  son  nom  de  la  terre  de  Charnières,  dans  la  paroisse  de  Que- 
laines. —  Armes:  d'argent  à  3  mcrlclles  de  sable,  sans  bec  et  sans 
pieds.  (Hist.  gcnêa.  mns.  t.  IV,  p.  171)  (L.  b.)  —  Elle  était  sœur  de 
Gilles  de  Charnières,  chevalier,  qui  lui  vendit  en  1522  la  maison  de 
leurs  tantes  Guillemine  et  Isabeau  (j.-m.  r.) 


PATIENCE  175 

tractions  en  vendant  des  pièces  de  terre  à  rente  au  profit  du 
nouveau  monastère.  En  l  -  *  i  T  les  travaux  étaient  assez  avancés 
pour  que  Marguerite  delà  Roë,  mère  gardienne,  réclamai  de 
Jehan  de  la  Fontaine  el  de  Jehan  Berault,  tuteurs  de  Margue- 
rite A.udouin,  un  jardin  que  Marguerite  Audouin,  tante  de  la 
mineure,  avait  donné  pour  édifier  el  construire  La  maison,  à  La 
condition  que  le  don  n'aurail  d'effel  que  Lorsque  Le  travail 
serait  assez  avancé  pour  que  l'on  pût  espérer  Le  voir  terminer. 

Guy  XVI1,  neveu  el  successeur  de  Guy  XV,  montra  pour  le 
monastère  de  Patience  le  même  zèle  'i1"'  son  oncle  Le  20  mars 
1522,  pour  que  Les  religieuses  pussent  édifier  et  clore  leur  cou- 
vent il  donna  a  Gilles  Georgel  el  à  Marguerite  sa  femme,  sa 
courtillerie  de  La  Vivantière,  afin  qu'ils  laissassent  libres  les 
maisons,  terres  el  jardins  qu'ils  possédaient  à  Patience. 

Marguerite  de  la  Koë,  afin  que  le  couvent  pût  être  entièrement 
i  érigé  el  parfini  »  donne  la  tierce  partie  de  ses  biens.  Pour 
représenter  ce  tiers,  du  consentement  de  ses  sœurs  damoiselie 
Yvonne  de  la  Uoe,  dame  de  la  Perrine,  en  la  paroisse  d'Athée,  et 
de  Roberl  îles  Rotours,sgr  du  Couldray,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Denis-du-Maine,  mari  de  Charlotte  de  la  Roë,  elle  fit  l'abandon, 
le  20  avril  1523,  des  deux  parts  indivises  du  lieu  et  domaine  de 
Feschal,  en  la  paroisse  d'Athée.  Le  même  jour,  Marguerite  Hatry 
et  Anne  de  Cotteblanche  donnèrent  :  Marguerite  la  métairie  de 
la  Chevellière  et  la  moitié  de  la  closerie  de  Péril,  Anne,  du  con- 
sentement de  Guy  de  Cotteblanche,  sgr  de  la  Guilterie  et  de  la 
Salle,  15  livres  de  rente  sur  diverses  fermes  en  Chailland. 

L'église  était  construite  en  1523  ;  les  religieuses  y  faisaient 
régulièrement  l'office.  Guy  XVI  les  autorisa  à  accepter  le  don  de 
la  Chevellière,  fait  par  Marguerite  Hatry.  Animé  du  même  zèle 
pour  son  œuvre  qu'il  voyait  arriver  à  si  bonne  fin,  sachant  les 
travaux  en  voie  de  se  terminer,  et  connaissant  l'insuffisance  des 
ressources  à  la  disposition  des  religieuses,  il  ajouta,  le  26  avril 
1594,  à  tout  ce  qu'il  leur  avait  déjà  donné,  une  rente  de  vingt 
livres  à  prendre  sur  les  revenus  de  la  châtellenie  de  Laval. 

L'église  fut  entièrement  terminée  en  1525  et  le  23  juillet  de 
cette  année,  la   dédicace  en  fut  faite  par  Yves  Mayeuc,  évêque 


1.  Troisième  comte  de  Laval,  auparavant  Nicolas  de  Laval,  sgr  de 
la  Roche-Bernard,  fils  unique  de  Jean  de  Laval  et  de  Jeanne  du 
Périer,  comtesse  de  Quintin,  succéda  à  Guy  XV,  son  oncle  paternel, 
le  22  janvier  1500  (Bourjolly,  t.  I,  p.  369)  (l.  b.) 
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de  Rennes.   Guillaume   le  Doyen,  contemporain,  dit  dans  sa 
chronique  : 

Et  le  vingt-troisième  jour 

De  juillet  et  sans  grand  détour 

Monseigneur  l'cvcsquc  de  Rennes 

Dedya  en  bonnes  étrennes 

La  chapelle  de  Patience 

Des  dévotes  en  ma  présence. 

Tous  les  travaux  étaient  terminés  le  26  mai  de  l'année  1526  et 
Louis  de  Bourbon,  cardinal  évoque  du  Mans,  fit  l'érection  en 
clôture.  Le  pape  Clément  VII  confirma  cette  érection  en  1536  la 
septième  année  de  son  pontificat. 

Les  religieuses  firent,  dans  la  suite,  des  embellissements  et 
agrandissements  à  leur  église,  et  reçurent  le  23  juin  1636,  de 
Anne  de  Champagne i,  veuve  de  Messire  le  Cornu,  seigneur  du 
Plessis  de  Cosmes,  une  somme  de  mille  livres,  une  fois  donnée, 
pour  leur  église  ;  suppliant  les  dames  religieuses  de  lui  faire 
dire  après  sa  mort  un  service  annuel  à  l'église  N.-D.  d'Aves- 
nières. 

L'architecte  de  la  maison  avait  été  Jamet  Neveu2.  Le  bâtiment 
subsiste  encore  de  nos  jours  ;  on  y  a  vu  la  caserne  de  gendar- 
merie. 

Jeanne  Neveu,  fille  de  l'architecte,  avait  pris  le  voile  en  1547. 
Son  père  lui  avait  fait  construire  une  chambre.  Ce  grand  édifice 
paraît  d'une  construction  plus  récente,  et  porte  le  caractère  du 
commencement  du  XVIIe  siècle.  Nous  sommes  portés  à  croire 
que  ce  bâtiment  fut  postérieur  à  l'érection  du  couvent,  et  qu'il 
n'a  dû  être  construit  que  de  1600  à  1610. 


1.  Fille  de  Jean  de  Champagne  et  d'Anne  de  Champagne,  sa  cou- 
sine, femme  de  Pierre  le  Cornu,  chevalier,  sgr  du  Plessis,  Beaurepos, 
la  Barbotière,  gouverneur  de  Craon.  —  Armes  de  Champagne  :  de 
sable  fretté  d'argent  de  6  pièces  à  un  chef  d'argent,  charge  d'un  lion 
naissant  de  gueules.  —  Armes  des  le  Cornu  :  d'or  au  massacre  de  cerf 
de  gueules,  surmonté  d'une  aigle  éployée  de  sable.  —  Ils  firent  ce  don 
à  cause  de  leur  fille  Anne  le  Cornu,  religieuse  en  1G38  à  Patience  (l.  b.) 

2.  Voici  ce  que  dit  le  Doyen  de  Jamet  Nepveu  : 

Et  en  cet  année  proprement 

Edifièrent  nouvellement 

Une  sumptueuse  édifice 

En  la  Trinité  moult  propice 

Des  chapelles  moult  magnifiques 

Honorables  et  authentiques 

Qui  leur  firent  grande  excroissance 

Et  au  peuple  elargisance 

Le  maistre  maczon  dudict  eupvre 

Jamet  Nepveu  qui,  bien  en  eupvre, 

Lequel  a  faict,  par  son  devis 

D'Avesnicres  tout  le  divis.  (l.  b.) 
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L'église  du  couvent  de  Patience  n'avait  rien  de  remarquable. 
Elle  était  d'une  moyenne  grandeur  el  le  service  divin  s'y  célé- 
brai! chaque  juin- pour  les  religieuses.  On  y  laissait  entrer  le 
public. 

La  règle  suivie  par  La  communauté,  était  <•<  lie  de  Sainte 
Claire,  du  second  ordre  de  Saint-François.  Cette  règle  fut  d'a- 
bord réformée  par  le  pape  Urbain  IV,  el  du  nom  de  ce  premier 
réformateur  1rs  religieuses  de  cel  ordre  furent  quelquefois  appe- 
lées Urbanistes.  On  les  nommait  souvent  aussi,  à  Laval,  les 
Patientines  ou  dames  de  Patiencej  du  nom  que  leur  enclos  avait 
jadis  porté.  Les  religieuses  étaient  soumises  à  la  juridiction 
immédiate  des  évoques  du  diocèse  du  Mans  par  les  bulles  des 
papes  Eugène  IV,  du  5  février  1446,  et  du  pape  Léon  X,  du  10 
décembre  1519,  reçues  et  admises  par  Louis  de  Bourbon,  cardi- 
nal et  évèque  du  Mans,  dans  son  ordonnance,  donnée  à  Angou- 
lême  en  Tannée  1536,  la  septième  année  du  pontificat  du  pape 
Clément  VII.  Charles  de  Beaumanoir,  évêque  du  Mans,  approuva 

dément  leur  règle  le  23  août  1633. 

On  lisait  dans  cette  règle  :    « indigne  servante  de 

«  Jésus-Christ  et  petite  plante  du  bienheureux  Saint  François 
«  promets  obéissance  au  seigneur  pape  et  à  tous  les  successeurs 
«  entrans  canoniquement  :  Grégoire  XV  pape  et  légitime  succes- 
«  seur  d'Innocent  a  commandé  aux  religieuses  de  Sainte  Claire 
«  d'obéir  au  révérendissime  évêque  du  Mans  et  à  ses  succes- 
«  seurs.  »  ' 

Les  religieuses  de  Sainte  Claire  faisaient  vœu  d'obéissance,  de 
pauvreté,  de  chasteté,  de  perpétuelle  clôture  et  d'observer  la  règle 
de  Sainte  Claire,  confirmée  par  le  pape  Innocent  et  suivant  les 
modifications  faites  successivement  par  les  papes  Urbain, 
Eugène  et  Léon. 

La  plus  grande  partie  de  leur  temps  était  employée  a  réciter 
le  bréviaire  romain  et  aux  autres  observances  de  la  règle.  Pen- 
dant les  heures  qu'elles  n'employaient  point  au  service  de  Dieu, 
elles  étaient  occupées  dans  une  salle  commune  au  travail  manuel 


1.  Bulles  apostoliques  sur  la  règle  des  religieuses  de  Sainte  Claire. 
La  dite  règle  et  statuts  des  daines  religieuses  de  Laval,  imprimés 
chez  Robert  Cormier,  à  Laval,  imprimeur  du  roi  et  de  mgr  de  la 
Trémoille.  —  Voici  le  titre  de  cette  règle:  «  La  règle  et  statuts  des 
religieuses  de  Sainte-Claire  avec  la  modification  ou  exposition  des 
papes  Eugène  quatrième  et  Léon  dixième  sur  icelle  —  pour  lusage 
des  dames  religieuses  de  Patience  de  Laval,  —  à  Laval  par  Robert 
Cormier,  imprimeur  du  roy  et  monseigneur  le  duc  de  la  Trémoille. 

M.  DC  CI.    »    (L.    B.) 

13 


178  COMMUNAUTÉS    DE    LAVAL 

qui  consistait  le  plus  souvent  au  filage  des  laines  destinées  à  la 
confection  des  étoffes  nécessaires  à  l'entretien  des  vêtements  des 
religieuses.  Le  produit  de  leur  travail  était  à  peu  près  nul  ; 
cependant,  la  modicité  de  leurs  revenus  ne  les  empêchait  pas 
d'assister  les  pauvres  de  leur  quartier,  qui  étaient  nombreux,  le 
couvent  étant  situé  dans  la  partie  de  la  ville  renfermant  le  plus 
de  pauvres  et  de  gens  nécessiteux1. 

Ambroise  Audouin2,  seigneur  du  fief  et  seigneurie  du  Châtel- 
lier,  Vicoin  et  Crappon,  en  la  paroisse  de  Saint-Berthevin, 
abandonna  en  1584  certains  droits,  dont  les  religieuses  lui 
étaient  redevables  «  pour  dons  qui  leur  avaient  été  faits,  à 
«  condition  que  chaque  année,  à  la  fête  de  N.-D.  des  Avents,  il 
«  sera,  en  mémoire  de  lui  et  de  ses  amis  vivants  et  trépassés, 
«  dit  dans  le  chœur  du  monastère,  VAdoremus  te  Christe,  avec 
«  les  oraisons  Domine  Jésus,  Pater  et  Ave,  et  en  outre  tous  les 
«  vingt  ans  il  sera  donné  à  lui  ou  à  ses  successeurs  de  la  terre 
«  du  Ghâtellier,  à  la  vigile  de  la  Chandeleur,  un  cierge  de  cire 
«  blanche  du  poids  d'un  quart  de  livre.  » 

Ayant  acheté  en  1532  une  maison  située  entre  leur  couvent 
et  celui  des  Frères  Mineurs 8,  les  dames  de  Patience  avaient  le 
patronage  ou  droit  de  présentation  et  nomination  de  la  chapelle 
ou  chapellenie  dite  de  la  Bouverie,  fondée,  le  dernier  jour  de 
mai,  par  Jehanne  Guilleu,  veuve  de  Marie  Ferrand,  et  desservie 
dans  l'église  de  la  Sainte-Trinité.  Elles  vendirent  cette  maison  à 
Jehan  Chapelet,  sieur  de  Mingé,  et  lui  mirent  pour  condition  qu'il 
ne  pourrail  donner  à  loyer  «  à  aucuns  hérétiques,  taverniers, 
«  personnes  mal  famées  ou  qui  tinssent  brelans,  jeu  de  courte 
«  boule,  billes  ou  quilles.  » 

Plus  tard  pour  certaines  considérations  des  religieuses,  l'ac- 
quéreur leur  rendit  la  maison.  Elle  était  située  dans  la  cour  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Cour  Mingé,  rue  du  Faubourg  ;  on 
l'a  appelée  Cour  du  Contrôleur  et  elle  était  entourée  de  bâtiments 
dont  une  partie  dépendait  de  la  communauté.  Les  dames 
de  Patience  les  réunirent  à  leur  maison  pour  le  logement  des 
garçons  et  pour  l'infirmerie.  Une  partie,  d'abord  démolie,  fut 
reconstruite  en  1778. 


1.  Déclarations  des  dames  de  Patience  (l.  b.) 

2.  Troisième  enfant  de  Pierre  Audouin  et  d'Anne  Ferrand,  il  fut  la 
tige  des  Audouin  de  Danne,  établis  à  Angers  (Ménage,  fol.  468)  (l.  b.) 

3.  Elles  achetèrent  cette  maison  de  Guillaume  Fournier,  sgr  de  la 
Fontaine  (l.  b.) 
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Le  lu  décembre  1613  les  dames  religieuses  de  La  communauté 
de  Patience  composenl  avec  haul  h  puissant  seigneur  messire 
Brandelys  de  Champagne  *,  marquis  de  Villaine,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  conseiller  en  ses  conseils  d'étal  el  privé,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  de  Sa  Majesté, 

*neur  de  Saint-Berthevin  el  la  Bazouge-des-Alleux  etc.,  au 
sujel  des  droits  qui  lui  sonl  «lus  pour  la  Chouannière  de  Saint- 
Berthevin  *,  et  la  closerie  de  La  Martinière  en  La  l>;izouge-des- 
AlltMix  '.  Pour  la  Chouannière,  «  il  sera  dit  chaque  année,  au  jour 
«  deSaint  Brandelys,  le  19  novembre,  une  messe  à  haute  voix  ;  le 
«  seigneur  de  Saint-Berthevin  sera  prévenu  pour  y  assister,  et  il 
*  pourra  entrer  dans  l'abbaye  avec  deux  gentilshommes,  ainsi 
«  que  sa  femme  avec  doux  ou  trois  demoiselles. 

«  On  leur  préparera  dans  le  chœur  de  l'église  un  banc  et  un 
«  carreau  pour  se  mettre  à  genoux  pendant  la  messe.  A  change- 
«  ment  d'abbesse,  pour  tout  droit  de  rachapt,  les  religieuses  don- 
i  neront  au  seigneur  de  Saint-Berthevin  un  bouquet  d'oeillets. 
«  Pour  la  Martinière  elles  paieront  également,  à  changement 
«  d'abbesse,  un  sou  de  rachapt.  » 

La  fortune  des  religieuses  de  Patience  ne  fut  jamais  considé- 
rable. L'état  des  biens  qu'elles  fournirent  par  accordement  de 
présente  fondation,  qui  paraît  être  présenté  vers  1530  ou  1536, 
ne  porte  les  revenus  qu'à  la  somme  de  167  1.  15  s.  en  biens 
fonds  et  environ  180  1.  de  rentes  foncières. 

Leurs  biens  fonds  à  cette  époque  consistaient  dans  : 

Le  couvent  et  enclos  qu'elles  estiment  20  1.  de  rentes. 

(Le  douaire  donné  par  Marguerite  de  la  Roë,  40  1. 

'  (  Une  rente  sur  le  douaire,  100 1. 

r         .  ,       (Le  domaine  de  Feschal,  donné  par  Marguerite  de 
tiï\  Alliée     i      i    t-»   ••  v/\  i 

f      la  Roe,  50  1. 


1.  Brandelis  II  de  Champagne,  marquis  de  Villaine,  sgr  de  Thuré, 
maréchal  de  France.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  le  roi  Henri  III  e'rigea 
en  1587  la  baronnie  de  Villaine  en  marquisat.  Il  épousa  Anne  de 
Feschal,  dame  de  Thuré  (l.  b.) 

2.  Donnée  à  la  communauté  en  1536  par  René  de  Tlsle  et  Anne 
Brehicr.  —  René  de  TIsle-du-Gast,  écuyer,  sgr  de  Saint-Fraimbault- 
de-Prières,  de  Dolon,  etc.,  épousa,  par  contrat  devant  de  la  Haye, 
u"'  Royal  au  Mans,  le  20  mai  1511,  demoiselle  Anne  Brehier,  fille  de 
Jean  Brehier  et  de  Jeanne  de  Champenois.  -  Armes  de  l'Isle  :  de 
queutes  à  lu  croix  d'argent,  frettée  d'azur.  —  Brehier:  de  gueules  à  3 
besansd'or.  —  [llist.  g  en.,  t.  IV,  p.  40)  (l.  b.) 

3.  Léguée  en  1601  par  Guillaume  Crosnier  et  Guillemine  Bellyère, 
sa  fille  (l.  b.) 
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La  Chenellière  donnée  par  Marguerite  Hatry,  35  1. 
La  moitié  de  Prix,  par  la  même,  6  1. 

Une  autre  ferme,  12  1. 

t  38  1. 
)  601. 

Vignes  en  Saint-Denis-d'Anjou,  6  1. 

En   1609  les  revenus  se  montent  à  la  somme  de  51o  livres 
tournois  et  en  1728  à  3087  1.  7  s.  4  d. l. 


En  Chailland, 


1.  Les  religieuses  de  Patience  furent  chassées  en  4792  et  leur 
monastère  transformé  en  une  maison  de  décention.  Leur  église  fut  la 
première  rouverte  à  Laval  au  culte  catholique,  en  1795  ;  elle  fut, 
avec  d'autres,  démolie  en  1798.  (Voir  D.  Piolin,  Hist.  de  l'Eglise  du 
Mans,  passim.)  (j.-m.  b.) 


PIÈGES  RELATIVES  A  PATIENCE 


i 

ABBESSES 

qui   ont    gouverné    le    monastere    de   patience 

1°  Marguerite  de  la  roe 

Elle  appartenait  à  la  famille  de  la  Roë,  seigneurs  de  la  terre 
de  Thorignéj  dans  la  paroisse  d'Athée,  relevant  de  la  terre  du 
Bourg-l'Evèque  :  elle  était  fille  de  Jehan  de  la  Roë,  seigneur  de 
Thorigné  et  de  Françoise  de  Juigné.  Ce  fut  la  première  supé- 
rieure de  Patience  et  on  peut  la  considérer  comme  la  fondatrice. 
Elle  gouverna  la  maison  jusqu'en  l'année  1542. 

En  l'année  1523,  désirant  qu'il  soit  érigé  dans  la  ville  de  Laval 
un  couvent  de  dames  en  l'honneur  de  Dieu  et  de  madame  Sainte- 
Claire  et  de  madame  Sainte-Elisabeth,  et  afin  que  le  couvent 
puisse  être  achevé,  Marguerite  de  la  Roe  donne  aux  dames  qui 
sont  à  Patience,  la  tierce  partie  de  tous  ses  biens  patrimoniaux l. 

Armes  ;  d'argent  à  une  roue  de  gueules  (Courcelles). 

2°  1543-1558  Anne  de  Cotteblanciie 

Anne  de  Cotteblanciie  succéda  à  Marguerite  de  la  Roë,  et  fut 


1.  En  1532,  elle  achète  à  maistre  Guillaume  Fournier,  sieur  de  la 
reune,  demeurant  à  Angers,  une  grande  maison  sise  entre  la  rue 
t-Martin  de  Laval,  les  couvents  de  Sainte-Claire  et  les  Corde- 
liers,  avec  le  droit  de  patronage  et  présentation  de  la  chapellenic 
fondée  sur  la  Bouverie  en  Grenoux  et  desservie  en  l'église  de  la 
Trinité.  —  C'est  aussi  sous  son  administration  que  fut  acquise  la 
terre  de  la  Melleric  en  Grenoux,  tenue  en  fief  du  prieuré  de  Sainte- 
Catherine.  —  Lu  1529,  elle  avait  reçu  de  Pierre  Audouiu,  d'Annettc 
A.  mariée  à  Guillemine  Le  Clerc,  et  de  Jeanne  A.  mariée  à  François 
Chesdane,  le  lieu  de  «  Toppetacon  »  fauj.  Toson)  en  Fromentières, 
légué   par  leur  mère,  Guillemine  Cyrcu,  veuve  d'Ambroise  Audouiu. 

f.l.-M.   H.) 
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abbesse  jusqu'en  1556.  Elle  appartenait  à  une  ancienne  famille 
du  duché  de  Mayenne  4. 

Jehanne  Audouin  se  fait  religieuse  à  Patience,  Pierre  Audouin 
sieur  des  Chênes  et  Anne  Ferrand,  ses  père  et  mère,  désireux  de 
participer  aux  prières  de  la  communauté,  donnent  en  cette  con- 
sidération au  couvent  le  tiers  de  l'eau  qui  vient  des  sources  et 
fontaine  de  la  Valette2,  dans  le  voisinage  du  couvent,  pour  les 
faire  aller  dans  leur  enclos  comme  elles  le  jugeront  à  propos. 
Pierre  Audouin  permet  en  outre  de  prendre  de  la  pierre  sur  le 
lieu  de  la  Valette,  ce  qui  leur  sera  nécessaire  pour  leur  cons- 
truction. 

En  1555  les  religieuses  sont  taxées  pour  les  biens  qu'elles 
possèdent  dans  l'étendue  du  comté  de  Laval.  Robert  le  Bret, 
juge  ordinaire  du  comté,  François  Bricel,  juge  des  exempts  par 
appel  et  René  Thibault,  licencié  es  lois,  commissaires  ordonnés 
par  le  roi  sur  le  fait  «  des  francs  fiefs  et  nouveaux  acquêts  au 
pays  et  comté  de  Laval,  »  transigent  avec  honorable  homme 
François  Touillon,  procureur  des  dames  de  Patience,  pour  la 
somme  de  80  livres  tournois.  Le  comte  de  Laval  leur  fait  remet- 
tre cette  somme  par  noble  et  sage  Fiacre  Amy,  son  procureur. 

Armes  :  d'azur  à  3  cottes  d'argent, 

3°  1560  Philippe  de  Laval 

Elle  était  fille  de  Guy  de  Laval 3,  sieur  et  baron  de  Lezay,  du 
Puy,  de  Mouillebert,  de  Ghenay  et  du  Manoir,  et  de  Claude  de  la 


1.  En  1523  elle  avait  donné  à  la  communauté  15  livres  de  rente. 
Cette  donation  est  ratifiée  en  ces  termes  par  son  frère  Guy  :  «  Je 
Guy  de  Cotteblanche  consens  et  accorde  le  don  cy  dessus  fait  par 
la  dite  Anne  de  Cotteblanche  ma  sœur,  pour  estre  participais  mes 
prédécesseurs  et  moy  aux  prières  dudit  nouveau  couvent,  s'il  est  faict, 
le  tout  selon  le  contenu  du  bail  à  rente  que  m'a  faicte  ladicte  de 
Cotteblanche  de  ses  biens  immeubles  à  la  somme  de  15  livres  de 
rente.  —  Faict  le  22e  septembre  1526.  De  Cotteblanche.  »  (j.-m.  r.) 

2.  La  Valette,  au  bout  de  la  rue  des  Tuyaux.  Ce  lieu  est  aussi 
connu  sous  le  nom  de  Valette-Gueudoux,  pour  le  distinguer  de  la 
Valette  située  au  bout  de  la  rue  du  Lycée,  où  s'établirent  les  reli- 
gieuses Ursulines.  —  Au  XVIIe  siècle,  il  y  eut,  à  la  Valette-Gueu- 
doux, un  hôpital  d'incurables,  sous  le  vocable  de  Saint  Liboire  (Note 
de  Le  Doyen,  p.  119)  (l.  b.) 

3.  Guy  de  Laval  était  le  deuxième  fils  de  Pierre  de  Laval  et  de 
Philippe  de  Beaumont.  Il  fut  seigneur  de  Lezay,  auteur  de  cette 
branche,  et  épousa  Claude  de  la  Taille.  (Voir  bourjoUy^  page  54. 
t.  II.)  —  Elle  devait  une  table  de  boys  couverte  d'un  doumier  et  de 
longèreSj  de  pichers  de  terre,  escuelles  et  tranchouers  <!<*  boys  pour 
servir  durant  le  disner  lorsque  monseigneur  fera  le  voyage  au  Mont 
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Jaille.  Elle  etail  entrée  en  religion  le  24  juillet  1532,  ses  père  et 
mère  s'engagèrent  à  payer  pour  elle,  durant  sa  vie,  une  rente 
annuelle  de  cinquante  livres  tournois,  qu'ils  hypothéquèrent 
sur  le  lieu  du  Manoir,  en  la  paroisse  de  Saint-Melaine  ou 
Saint-Vénérand.  Haute  ei  puissante  dame  madame  Anthoinette 
de  Daillon,  comtesse  douairière  de  Laval  et  de  Quintin  etc., 
fui  présentée  sou  entrée  au  couvent,  avec  dom  Jacques  Pierre 
Legeleux,  son  aumônier,  et  Jehan  Foucre,  son  secrétaire. 

Philippe  renonça  en  1542  à  tous  ses  droits  successifs  en  la  suc- 
cession de  ses  père  et  mère.  Pierre,  seigneur  de  Lezay,  son  frère, 
lui  consentit  une  roule  de  cinquante  livres  tournoys  sa  vie 
durant. 
Elle  fut  appelée  plusieurs  fois  au  gouvernement  de  la  maison  : 
Armes  :  de  Laval,  avec  une  lame  d'argent  au  pied  de  la  croix 
de  (jueules. 

4°  1562  Henée  Berault 

Ne  gouverna  pas  la  maison  pendant  longtemps.  Elle  était 
abbesse  le  24  mai  1564  et  nous  retrouvons  Philippe  de  Laval,  la 
même  année,  à  la  tète  du  monastère. 

Armes  :  de  gueules  au  lion  passant  d'argent  accompagné  en 
chef  de  3  coquilles  de  même  2  et  1  l. 

5°  1562  Philippe  de  Laval 

Pour  la  deuxième  fois  mère  abbesse  de  Patience. 

6°  1565  Marie  de  Lysore  ou  du  Lysoie 

7°  1570-1571  Philippe  de  Laval 

Pour  la  troisième  fois. 

8°  1571-1581  Marie  de  Lysore 

Supérieure  pour  la  seconde  fois.  Le  6  mai  1779  Jehan  de  Mar- 


Saint-Michel  {Recherches  Historiques,  t.  XI,  Cab.  de  la  B.)  — 
Extrait  d'un  aveu  de  Philippe  de  Laval,  mère  et  garde  des  religieuses 
de  Patience,  à  hault  et  puissant  seigneur  Olivier  de  Feschal,  baron 
de  Hommet,  seigneur  de  Polligny,  Gerigné,  Marboué,  Sarrigné,  Ohé- 
hère  et  de  la  Coconnière  (l.  b.) 

1.  Elle  était  fille  de  Jean  Berault,  seigneur  des  Essards,  procureur 
fiscal  du  comté,  inhumé,  comme  le  dit  le  Doyen,  dans  l'église  des 
Cordeliers  de  Laval,  le  mardi  14  mai  1532.  —  Le  roi  Charles  V  aurait 
affranchi  les  terres  de  cette  famille  des  francs-fiefs  pour  un  prêt  de 
400  écus  (Torque  lui  fit  Simon  Berault.  seigneur  des  Essards,  père 
do  Jean  en  1426  [Mém.  généal.  mns.,  t.  VII,  p.  64)  (l.  b.) 
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tinnes,  seigneur  de  la  Galpinière,  conseiller  du  roi  en  sa  cour 
du  parlement  de  Bretagne,  juge  ordinaire  du  siège  de  Laval, 
remplissant  les  fonctions  de  maire,  maître  Mathurin  Prévost, 
avocat,  et  Mathurin  Denouault,  marchand,  tousles  deux  échevins, 
Antoine  Babin,  procureur  des  bourgeois,  manans  et  habitants 
de  la  ville  de  Laval,  sont  prévenus  par  Guillaume  Gervaiseaux 
fontainier  de  la  ville,  que  les  tuyaux  qui  amènent  les  eaux  dans 
les  fontaines  publiques  ont  été  détournés  par  les  dames  reli- 
gieuses de  la  communauté  de  Patience,  qu'elles  ont  fait  percer 
la  muraille  qui  sépare  leur  jardin  du  grand  chemin  qui  conduit 
de  Laval  à  Vitré  \  que  l'eau  par  une  ouverture  faite  aux  tuyaux 
cesse  de  se  rendre  aux  fontaines  et  que  la  ville  a  été  privée 
d'eau. 

Marie  de  Lysore,  supérieure,  dit  qu'elles  ont  voulu  jouir  de  la 
concession  à  elles  faite  en  l'année  1496  par  le  comte  de  Laval. 
Elles  sont  condamnées  à  la  lettre  de  la  concession  qui  leur  a  été 
faite,  c'est-à-dire  à  une  ouverture  d'environ  deux  lignes  de 
diamètre. 

9°  1581-1584  Marguerite  de  Vassé 

Elle  était  fille  de  Antoine  de  Vassé,  dit  Grongnet,  et  de  Mar- 
guerite Hatry,  dame  de  la  terre  d'Aligné  en  Grenoux.  Elle  entra 
en  religion  en  1539. 

Armes  ;  d'or  à  3  fasces  d'azur. 

10°  1584-1596  Philippe  de  Laval 

Abbesse  pour  la  quatrième  fois.  Elle  achète  le  17  juin  1596 
une  rente  de  six  livres  sur  une  maison  rue  Boutagu,  aujourd'hui 
rue  de  Rivière 2. 

11°  1604-1608  Anne  le  Verrier 

Armes  :  écartelé  aux  1  et  4  de  gueules  au  croissant  d'or,  contre 
écartelé  d échiquier  d'argent  et  de  gueules  de  6  traits,  au  chef  de 
sable  chargé  d'un  lion  issant  d'or.  (Le  Borgne). 


1.  Aujourd'hui  rue  des  Tuyaux  (l.  b.) 

2.  Pendant  son  gouvernement,  Marguerite  Gougcon,  fille  de  René 
Gougeon  s.  de  Tulloup,  et  de  Renée  Goupil,  alla  deux  fois  à  Rome  où 
elle  reçut  l'habit  de  l'ordre  de  Sainte  Claire,  les  religieuses  de  Patience 
ayant  refusé  de  le  lui  donner.  Elle  apporta  de  Rome  la  bulle  de  nos 
indulgences  des  40  heures  ;  elle  vivait  dans  le  monde  avec  son  habit 
de  Sainte  Claire  (1507)  {Mém.  gén.  mns.,  t.  III,  p.  271)  ,l.  il) 
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\-2    1609  Annb  Li  Clerc 

Elle  appartenail  à  la  famille  des  Le  Clerc  de  la  Manourière  el 
était  fille  de  Jacques  le  Clerc  et  d'Antoinette  Audouin  ;  elle  mourut 
en  164  î  âgée  de  84  ans. 

Les  revenus  e1  rentes  de  La  communauté  suivanl  une  déclara- 
tion du  18  novembre  l<>n<.),  pour  demander  une  décharge  de 
divers  droits,  se  montent  à  La  somme  de  515  livres  tournois.  Il  y 
avait  alors,  dans  la  communauté,  35  religieuses,  deux  domesti- 
ques, deux  jardiniers,  deux  serviteurs,  quatre  chapelains,  un 
receveur  et  un  procureur. 

La  même  déclaration  dit  encore  que  les  dernières  guerres 
ont  forcé  les  religieuses  à  contracter  des  dettes  considérables, 
n'ayant  pendant  ce  temps,  touché  aucun  des  produits  de  leurs 
terres,  ravagées  par  les  gens  de  guerre  qui  enlevaient  les  bes- 
tiaux et  dévastaient  tout. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  dor,  trois  étoiles  en  chef  et  un 
cœur  de  </ueules  en  pointe,  sans  timbre* 

13°  1649-1620  Perrine  Davost 

Des  différends  s'étaient  élevés  dans  l'intérieur  de  la  commu- 
nauté. Monseigneur  Charles  de  Beaumanoir,  évèque  du  Mans, 
étant  a  Laval,  logé  au  prieuré  de  Saint-Martin,  passa  les  mer- 
credi, jeudi  et  partie  de  vendredi  21,  22  et  23  septembre  1622  à 
remettre  la  bonne  intelligence  dans  le  monastère. 

IV'   1624-1625  Marie  Chapelle 

15°   1029  Jeanne  Hardy 

Fille  de  Kobert  Hardy  de  la  Bellangerie  et  de  Françoise  de 
Chassebœuf. 

Armes  :  de  sable  au  lion  couronné  dor,  accompagné  de  3 
étoiles  de  même  2  et  i. 

16°  1630  Renée  Chemineau 

Le  10  avril  1630  les  religieuses  vendent  à  Jean  Chapelet  sieur 
de  Mingé,  et  à  Kenée  de  Montalembert,  sa  femme,  une  grande 
maison,  sise  rue  du  faubourg  Saint-Martin,  près  la  grande 
fontaine,  au  devant  du  couvent.  Elles  reconnaissent  ensuite 
que  l'aliénation  de  cette  maison  empêche  de  faire  des  augmenta- 


1    Cette  famille  le  Cle^c  était  originaire    d'Fntramnes.  Bertrand  le 
(  lercy  vivait  en  1461  [Remembrance  d'Entramnes.  C  A.  F.  88)  (l.  b. 
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tions  et  embellissements  qu'elles  ont  l'intention  de  faire  à  leur 
église  nouvellement  construite,  surtout  pour  l'établissement 
d'un  chemin  qui  doit  y  conduire  directement  de  la  rue  du  fau- 
bourg. Monsieur  de  Mingé,  par  égard  pour  les  dames  de  Patience, 
rend  la  maison  l. 

17°  1638  Françoise  de  Vaulx  ou  des  Vaulx 

Fille  de  Jean  IV  des  Vaulx  seigneur  de  Levaré,  et  de  Charlotte 
Cornillau,  dame  de  la  Gharbonnelière  : 

Armes  :  coupé  d'argent  et  de  sable  au  lion  de  Vun  en  Vautre, 
armé,  lampassé  d'or. 

François  de  Vassé,  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  dameKenêe 
de  Couterne  son  épouse,  donnent,  le  20  juin  1638,  au  couvent  de 
Patience,  la  somme  de  3300  livres  tournoys,  pour  faire  recevoir 
leur  fille,  Judith  de  Vassé,  sœur  de  chœur  au  monastère. 

Trente-quatre  religieuses  sont  présentes  et  signent  l'acte,  ce 
sont: 

Révérende  dame  Françoise  de  Vaulx,  mère  abbesse. 

Anne  Chapelle,  mère  vicaire,  Anne  le  Clerc,  mère  antique.  — 
Sœurs  :  Jacquine  Marteau,  Renée  Martin,  Jeanne  Lucas,  Tugalle 
Bondy,  Renée  Chemineau,  Louise  de  Meaulne,  Catherine 
Audouin,  Françoise  Millet,  Magdeleine  Courte,  Anne  Martin, 
Françoise  Queruau,  Françoise  Baillé,  Marie  Hacqueburge,  Jeanne 
le  Breton,  Agnes  Chasteigner,  Barbes  Gigault,  Marie  Chapelle, 
Marguerite  de  Vassé,  Anne  le  Cornu,  Jacquine  des  Montils, 
Jacquine  le  Maistre,  Marie  du  Bois,  Claire  Millet,  Gabrielle  Malle  t, 
Charlotte  d'Anthenaise,  Tugalle  Rebuffé,  Louise  Marpault,  Fran- 
çoise Chapelet,  Marie  le  Hirbec,  Marie  le  Blanc. 

18°  1641  Renée  Chemineau 

Pour  la  deuxième  fois  abbesse. 

19°  1645  Louise  de  Meaulne 

Fille  de  Claude  de  Meaulne,  chevalier,  seigneur  de  Lencheneil 
et  de  Rouessay,  un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du 
roi  et  de  Louise  de  la  Haye.  Sa  sœur  Elisabeth  était  supérieure 
chez  les  dames  du  Calvaire  à  Paris,  près  le  Luxembourg. 


1.  En  1635,  une  colonie  dos  religieuses  de  Patience  alla  fonder  le 

couvent  dos  Urbanistes  de  Fougères  (j.-m.  n.) 
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Armes:  chargent  à  la  bande  fuselée  de  gueules  à  Vorlede  six 
fleurs  de  lis  de  sable. 

20°  1648  Jeanne  Lucas 

iM     1654-1655  Jacquine  le  M  ustre 

22°  1657  Renée  Chemineau 

Pour  La  troisième  fois. 

23°  1659  Françoise  Baillé 

24°  1665  Elisabeth  d'Andigne 

Armes:   d'argent    à  3  aigles  éployées  de  gueules,  membrées 
S  azur. 

25    1669-1670  Françoise  Baillé 

Pour  la  deuxième  fois  abbesse. 

26°  1671  Elisabeth  d'Andigne 

Pour  la  seconde  fois. 

27  "  1675  Françoise  Baillé 

Pour  la  troisième  fois. 

28°  1673-1679  Barbes  Gigault 

Fille  de  Isaac  Gigault  et  de  Marie  Courte  ;  elle  naquit  le  22 
septembre  1620. 

29°  1680-1682  Agnès  Chasteigner 

Filles  de  Gilles  Chastaigner,  élu  à  Laval  en  1647  et  de  Jeanne 
Maslard. 

30°  1682-1683  Barbe  Gigault 

Pour  la  seconde  fois. 

31°  1684  Marie  de  Breslay  ■ 


1.  Son  nom  paraît  dans  une  donation  de  90 livres  de  rentes  annuelles 
ot  perpétuelles  faites  aux  dames  de  Patience  par  Jacques  le  Clerc, 
ecuyer,  et  dame  Marie  Eumond  son  épouse,  le  11°  septembre  1684 
devant  maître  Poulain,  notaire  royal  à  Laval.  —  L'acte  est  signé 
sœurs  :  Marie  de  Breslay  supérieure,  Anne  Saiget,  Renée  Gautier, 
Renée   Donadiaux,  Jacquine   dos  Alleux,  Anne  Fournier,  dépositaire 

(L.   B.) 
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Armes  :  d'argent  au  lion  rempant  de  gueules,  portant  en  sa 
patte  droite  un  croissant  d'argent. 

32°  1692  Claire  Chevalier 

Fille  de  Louis  Chevalier,  demeurant  à  Paris,  ancien  avocat  au 
Parlement,  conseiller  de  Son  Altesse  sérénissime  le  duc  d'Orlé- 
ans, et  de  Catherine  Rivet.  Famille  venue  à  Laval  vers  le  milieu 
du  XVIIe  siècle. 

33°  1705-1706  Jeanne  d'Andigné 

34°  1708  Guyonne  Gatelière1 

35°  1709  Claire  Chevalier 

Pour  la  seconde  fois. 

36°  1711-1714  Jeanne  d'Andigné 

Pour  la  seconde  fois. 

37°  1719-1723  Renée  Thérèse  Beuscher 

Les  religieuses  supplient  Sa  Majesté  d'avoir  égard  à  leur  triste 
situation  et  de  leur  accorder  exemption  des  taxes  auxquelles 
elles  sont  imposées. 

38*  1725-1728      Renée  Perrier  de  la  Bizardière 

Née  en  1671,  fille  d'Olivier  Perrier  de  la  Bizardière  et  de 
Julienne  Briand. 

Le  18  juillet  1727  la  communauté,  assemblée  capitulairement 
au  son  des  cloches,  fait  sa  déclaration  en  exécution  de  l'arrêt  du 
conseil  du  19  avril  précédent.  Elle  déclare  que  la  communauté 
est  composée  de  vingt-six  religieuses  professes,  sans  novices  ni 
postulantes,  et  de  quatre  sœurs  converses,  que  la  règle  no  leur 
permet  de  prendre  aucune  pensionnaire,  qu'elles  ont  un  revenu 
affermé  qui  se  monte  en  total  à  la  somme  de  864  livres  ;  leurs 
biens  tenus  à  moitié  à  la  somme  de  1315  livres.  En  rentes 
diverses  908  livres  18  s.  4  d.,  en  total  à  la  somme  de  3087  livres 
7  s.  4  d.  Leurs  charges  s'élèvent  à  6354  livres  7  s.  8  d.  ;  qu'elles 


1.  Elle  signe  une  fondation  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  fondée 
en  faveur  des  dames  de  Patience  par  François  de  Farcy,  écuyer, 
seigneur  de  Pontfarcy,  conseiller  du  roi,  président  aux  sièges  royaux 
de  Laval  et  dame  Marie  du  Brcil,  son  épouse.  —  L'acte  est  passé 
devant  Jean  Salmon,  notaire  royal  de  Laval,  le '23  avril  1708  (L.  b.) 
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onl  chaque  année  un  déficit  de  3246  l.  9  s.  V  d.,  soil  rentes,  entre- 
tiens de  bâtiments  el  nourriture el  entretien  des  religieuses.  ' 

39°  1728  Awi:  Urbaine  Josse 

10°  1735-1740  Renés  Thérèze  Beuscher 

Pour  hi  deuxième  fois. 

1 1  Anne  Urbaine  Josse 

Pour  la  seconde  fois. 

\1    17  î~  Iîknée  Thérèse  Beuscher 

Pour  la  troisième  fois. 
13    1752-1764  Perrine  Jeanne  Beuscher  de  la  Poupardière 

1  "(').")- 1766  Anne  Salmon 

15°   17(56     Perrine  Jeanne  Beuscher  de  la  Poupardière 
46°  1770  Anne  Salmon 

Pour  la  deuxième  fois. 
17°  1770-1776  Marie  Anne  Louise  Le  Duc 

Fille  de  Louis  le  Duc  et  de  Renée  le  Gendre. 

48°  1779-1790  Anne  Salmon 

Pour  la  troisième  fois 

Elle  appartenait  à  la  famille  Salmon  du  Griffon,  de  Laval,  qui 
a  donné  son  nom  à  la  cour  et  hôtel  du  Griffon  situés  au  fau- 
bourg Saint-Martin,  (l.  b.) 


1.  En  1727  la  communauté  était  composée  de  26  religieuses  profes- 
ses, sans  aucunes  novices  ni  postulantes,  et  de  4  sœurs  converses.  — 
La  règle  ne  permettait  aucune  pensionnaire.  —  Les  10  plus  âgées 
étaient:  1.  sœur  Anne  Josse,  âgée  de  70  ans;  2.  sœur  Anne  Thérèse 
Beudin,  65  ans  ;  3.  sœur  Françoise  Barbin,  65  ans  ;  4.  sœur  Magde- 
leine  le  Geay,  05  ans  ;  5.  Ursulle  le  Geay,  60  ans;  6.  Anne  le  Balleur, 
60  ans;  7.  Renée  Lilavois,  58  ans;  8 /Marguerite  Martin,  57  ans; 
9.  Rende  Péricr  de  la  Bizardière,  55  ans;  10.  Françoise  Beucher, 
53  ans  (l.  b.) 
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II 


RELIGIEUSES  DE  PATIENCE  1 


Ancenis  (Marie),  1766. 1780. 
Andigné  (Anne-Angélique  d'), 

1670, 1677. 
Andigné  (Elisabeth  d'),  1629, 

1670. 
Andigné  (Jeanned'), 1657, 1714. 
Angot  (Renée),  1712. 
Anthenaise  (Anne   d');  1581, 

1609. 
Anthenaise  (Charlotte  d'j  1629, 

1638. 
Aubry  (Claude),  1609. 
Aubry  (Jeanne),  1604, 1619. 
Audouin  (Catherine)  1609, 1638 
Audouin  (Jeanne),  1581, 1609. 

Baillé  (Françoise),  1638,  1677. 
Bancourt  (Françoise),  1677. 
Barbin  (Catherine),  1584,1595. 
Barbin  (Françoise),  1727. 
Bellière  (Françoise),  1604, 1609 
Berault  (Renée),  1581, 1584. 
Berset  (François),  1670,  1677. 
Beudin  (Thérèse),  1727. 
Beuscher  (Anne),  1766,  1771. 
Beuscher  (Françoise),  1727. 
Beuscher    (Perrine  -  Jeanne), 

1751,1771. 
Beuscher    (Renée  -  Thérèse), 

1712, 1747. 


Bondy  (Tugalle),  1609,  1638. 
Bouttier    (Catherine),     1581, 

1609. 
Bouvier  (Perrine).  1766. 

Carré  (Marie),  1771,  1780. 

Chanée  (Jeanne),  1609. 

Chapelet  (Françoise;,  1638. 

Chapelle  (Anne),  1609,  1638. 

Chapelle  (Marie),  1604,  1638. 

Charnacé  ( de),  1551. 

Charnières  (Guillemine  de), 
fondatrice. 

Chastaigner  (Agnès),  1638, 
1677. 

Chemineau(Renée),1638,lC>57. 

Chevalier  (Claire),  1657,  1677. 

Chevalier  (Jacquine),  1609, 
1630. 

Choisnet  (Jeanne),  1717. 

Choquet  (Marie),  1609. 

Cotteblanche  (Anne  de),  fon- 
datrice. 

Couasnon(Annede),1629,1657. 

Couespel  (Angélique),  1712. 

Courte  (Madeleine),  1629, 1638. 

Davost  (Perrine),  1609.  1619. 
Denizée  (Françoise),  1766. 
Devernay  (Anne).  1712. 
Devernay  (Renée1).  1077. 


1.  Cette  liste  est  nécessairement  incomplète,  les  archives  du  mo- 
nastère de  Patience,  ayant  presque  complètement  disparu.  Nous 
donnons  pour  chaque  nom  les  dates  extrêmes  auxquelles  nous  l'avons 
rencontré,  (l.-b.  —  j.-m.  r.) 
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Dubois  (Marie),  1619,  1638. 
Dubois  i  Renée),  1766,  1771. 
Ducheinin  des  Jouanières  (Ma- 
rie), 1766,  1780. 

Enjubaull  (Jeanne),  1670, 1677. 

Février   (Anne  -  Séraphique). 

1670. 
Pouassien  Marie-Emmanuele), 

1637,  1677. 
Frin  des  Touches  (Marie),171 2- 

Gaudin  (Anne),  1766,  1780. 
Géliberl  (Françoise),  1581, 1595 

aull  (Barbe),  1638,  1677. 
Gilbert  (Geneviève),4595,4604. 
Giraudière  (Marie),  1780. 
Guiard  (Françoise),  1766,1771. 

Hacqueburge  (Marie),  1638, 
1677. 

Bardy  (Jeanne),  1600,  4629. 

liai rv  (Bernardine  et  Margue- 
rite), fondatrices. 

Huigneau  ( ),  1609. 

Jarry  (Madeleine),  1771. 
Jarry  de  la  Girardière  (Marie), 
1771. 

Josse  (Anne),  1727,  1741. 
Jouet  (Jeanne),  1766,  1780. 
Jouet  de  la  Fénardière  (Renée), 
1766. 1780. 

Lalande    (Françoise- Julienne 

de),  1771. 
Lasnier  (Marie-Thérèse),  1736. 
Laval  (  Philippe  de),  1581,1595. 
LeBalleur  (Anne),  1712, 4736. 
Le  Balleur1  (Catherine),  1619. 
Le  Blanc  (Marie),  1638. 


Le  Breton  (Jeanne),  1638,1657. 
Le  Brun  (Marie),  1619. 
Le  Chat  (Catherine),  1609. 
Le  Clerc  (Anne),  1584,  1638. 
Le  Clerc  (Thérèse),  1657. 
Le  Clos  (Charlotte),  1771,1780. 
Le  Cornu  (Anne),  1609,  1638. 
Le  Cornu  ^Claude),  1581,4609. 
Le   Cornu    (Guyonne),   1581, 

1609. 
Le  Duc  (Louise),  1770,  1780. 
Le  Geay  (Madeleine),  17:27. 
Le  Geay  (Ursule),  1712,  1727. 
Le  Hirbec  (Marie),  1638,  1670. 
Le  Maistre  (Jacquine),    1619, 

1657. 
Le  Vasseur  (Catherine),  1609. 
Le  Verrier  (Anne),  1595,1619. 
Lilavois  (Renée),  1727. 
Lucas  (Jeanne),  1609,  1638. 

Malet  (Gabrielle),  1582,  1595. 
Marpault  (Louise),  1638, 1677. 
Marteau  (Jacquine), 1596, 1638. 
Martin  (Anne),  1629,  1657. 
Martin  (Marguerite),  1721. 
Martin  (Renée),  1595, 1638. 
Mar trais    (Catherine    de    la), 

1649. 
Meaulne  (Louise  de)  1619,1638 
Millet  (Françoise),  1638,  1677. 
Mondière  (Antoinette),   1582, 

1595. 
Montilz  (Jacquine  des),  1609, 

1638. 
Montilz  (Marie  des),  1581,1609. 
Motte  (Françoise  de  la),  1766. 
Mouton  (Françoise),  1712. 


1.  Elle  était  fille  de  Daniel  Le  Balleur,  l'auteur  de  ce  magni- 
fique manuscrit  de  Noëls,  orné  d'enluminures,  que  possède  la  Biblio- 
thèque de  Laval  (l.  b.) 
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Nepveu  (Jeanne),  1582,  1619 

Paillard  (Marie),  1712,1736. 

Pannetier  (Anne-Renée),  1760. 
1771. 

Pelé  du  Pré  (Anne),  1766, 1780. 

Perrier  (Jeanne),  1657,  1677. 

Perrier  de  la  Bizardière  (Re- 
née), 1712,  1728. 

Pinard  (Claire),  1677. 

Pinczonneau  (Françoise), 1581, 
1595. 

Pommeraye  (Jeanne  de  la), 
1581.  ' 

Pouteau  (Anne),  1712. 

Prévost  de  Bonneseaux  (Jean- 
ne), 1581,  1584. 

Prévost  (Perrine),  1526. 

Queruau  (  Françoise  ),  1630, 
1677. 

Rallier  (Thérèse),  1670,  1677. 
Rebuffé    (Marguerite),    1609, 

1629. 
Rebuffé  (Tugale),  1638,  1670. 


Uenouard  (Catherine),  1766, 
1771. 

Roë  (Jeanne  de  la),  1581, 1505. 

Roë  (Marguerite  de  la),  fonda- 
trice. 

Rolroux  ou  Rotours  (Fran- 
çoise des;,  1551. 

Ruffin  (Jeanne;,  1766,  1771. 

ltuffin  du  Chaslelier  (Margue- 
rite), 1766,  1780. 

Saibouez  (Marie),  1595,  1619. 
Salmon  (Anne),  1765, 1790. 
Saullaye  (Jeanne  de  la),  1581, 
1584. 

Terrier  (Suzanne),  1712. 

Vassé  (Judith  de),  1638,  1670. 
Vassé  (Marguerite  de),  1584, 

1638. 
Vaulx   (Françoise   de),  1609, 

1670. 
Villiers  (Guillemine  de),  1595. 
Visé  (Françoise  de),  1780. 
(l.-b.  —  j.-m.  R.) 


ni 

REVENUS  DES  RELIGIEUSES  DE  PATIENCE 

(1555) 


1°  L'encloux  et  circuit  du  couvent  qui  leur  a  été  donné  et 
indemne  par  le  seigneur  comte  de  Laval  leur  fondateur,  et  con- 
tenant tant  en  maison  que  en  jardin  environ  2  journaux  et  pou! 
valoir  6  1.  tournois. 

2°  Une  maison  où  demeurent  leurs  chambrières  valant  de 
rente  annuelle  100  s.  tournois. 
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8°  liaison  où  demeure  Leur  procureur  50  s.  de  rente. 

i  Maison  ci  jardin  dite  maison  tin  Gontrolle  <is  dits  forsbourgs 
qu'elles  ont  acquise  valant  18  1. 

B°  Maison  el  jardin  près  le  grand  cymetière  de  la  Trinité  de 
Laval  10  s.  de  revenu. 

6°  20  1.  <lc  rente  que  leur  a  donné  le  dit  Sr  comte  de  Laval. 

7"  La  métairie  du  Douaire  en  la  paroisse  de  Montjehan  30  1. 
de  ferme. 

8°  Le  lieu  de  la  Chênelière,  paroisse  de  Cossé,  valant  de  revenu 
-r>  1. 

9°  La  courtillerie  de  Prix,  10  1.  de  ferme. 

10°  Le  fief  de  la  sénéchaussée,  en  Villiers-Gharlemagne.  (l.  b.) 


IV 


ETAT  DES  BIENS  HEREDITAIRES 

SSTANS  AU  LIEU  DE  PASCIENCE  POUR  ACCORDEMENT  DE  PRÉSENTE  FONDATION 

d'un    couvent   et  religion  de    dames   en   l'honneur  DE  DIEU  ET  DE 

MADAME    ELISABETH    OU    MADAME    SAINTE    CLERE. 

Nota  :  (Sans  date:  V écriture  paraît  être  de  la  fin  du  XVIe siècle). 

Et  premier.  Le  couvent  et  enclos  du  lieu  dit  de  Pascience  où 
sont  les  chapelles,  maisons,  courts  et  jardins,  estimés  la  somme 
de  XX  1.  de  rente. 

Le  lieu  du  Douaire  donné  par  Marguerite  de  la  Roë,  situé  en  la 
paroisse  de  Montjehan,  40  1.  de  rente. 

En  outre  100  s.  de  rente  sur de  la  Roë. 

Item  les  deux  parts Le  lieu  et  domaine  de  Feschal,  situé  en 

la  paroisse  d'Athée  près  Craon,  appartenant  à  ladite  de  la  Roë 
qui  a  baillé  par  assiete  la  dite  rente  pour  paier  le  don  d'elle  et  de 
sa  sœur  feue  Charlotte  de  la  Roë,  valant  les  deux  parts  50  1.  de 
rente. 

Item  le  lieu  et  domaine  de  la  Chevalière,  donné  par  Margue- 
rite Hatry  valant  35 1. 

Item  la  moitié  par  indivis  du  lieu  et  courtillerie  de  Prix  estimé 
la  dite  moitié  6  1.  de  rente  et  donné  par  ladite  Hatry. 

14 
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La  moitié  du  lieu  de  la  Mal valant  12  1. 

Item  la  moitié  par  indivis  de  la  mettairie  de  la  Lasnogitière  ? 
en  la  paroisse  de  Chailland,  donnée  par  Anne  de  Cotteblanche, 
valant  30  1.  de  rente  pour  la  moitié. 

Item  tout  le  droit  de  ladite  Anne,  valant  GO  s. 

Item  la  quarte  partie  par  indivis  de  six  grands  quartiers  de 

vigne,  mesure  de situés  à  Saint-Denis-d'Anjou,  donnés  par 

la  dite  de  Cotte  Blanche. 

Valant  icelle  quarte  partie  6  1.  de  rente. 

La  moitié  du  lieu  de en  Chaillant,  valant  icelle  moitié,  8  1. 

La  moitié  de  4  1.  de  rente  sur  le  lieu  de 

Item  une  maison  et  jardin  acquis  par  les  dames  dudit  lieu  de 
Pascience  au  bourg  Saint-Martin  de  Laval,  valant  100  s.  de  rente, 

Item  le  lieu  et  vignes  de  Montaron  en  Fromentières,  donnés 
quand  l'érection  de  la  dite  religion  sera  faite.  Valant  10  1.  de 
rente.  Le  lieu  de  la  Cheverye  en  la  paroisse  de  l'Huisserie,  donné 
par Vonnet,  valant  11  1.  de  rente. 

Item  ce  que  a  donné  Adnette  Vonnet  ?  valant  75  s.  de  rente  qui 

est  la  tierce  partie  de ,  la  moitié  du  lieu  de  la  Gouvelière,  cinq 

sols  de  rente  sur  le  lieu  de  Vaujuas  et  un  jardin  à  Avesnières. 

Item  six  sextiers  de  bled  de  rente  et  la  moitié  d'une  maison  et 
jardin  près  Laval,  valant  10  1.  de  revenu. 

Tous  lesquels  lieux  sont  garnis  de  bêtes  et  y  a  plusieurs  biens 
meubles  es  mais du  dit  lieu  dès  à  présent. 

Sommes  toutes  de  revenu  VIII xx  VII 1.  XV  s.  de  rente  =  167  1. 
45  de  rente. 

Il  y  a  plus  les  usufruits  des  autres  héritages  des  dits  de  la  Roë, 
Hatry,  et  Cotteblanche  ont  été  retenus,  réservé  comme  le  dit 
couvent  exige  pour  être  reçues  religieuses  à  la  charge  d'y  être 
nourries  et  entretenues  et  durant  leur  vie.  Lesquelles  choses 
ensemble  peuvent  bien  valoir  la  somme  de  VIII  à  IXXX1.  de 
rente  en  usufruit. 

Pour  la  fille  des  Allains  aussi  donne  40  1.  de  rente  sa  vie 

durant. 

[Nota)  Cette  pièce  sans  date  parait  être  un  état  envoyé  pour 
obtenir  l'autorisation  de  la  création  du  couvent  de  Patience).  — 
{Recherches  Hist.,  t.  V.)  (l.  b.) 
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EXTRAIT  D'UNE  DECLARATION 

i  \i  ri:     i'\i;     LES     DAMES     DE     PATIENCE     EN     EXÉCUTION    DE    l'ahkÈT    DU 

conseil  d'état  (19  avril  1727). 

I.  —  Les  héritages  affermés  consistaient  en  : 

La  maison  située  à  Laval  en  la  cour  du  Controlleur,  48  s. 

La  maison  de  Charnière,  proche  la  porte  du  couvent,  affer- 
mée  30  s. 

Une  petite  maison  dépendant  de  Prix,  12  1. 

La  maison  de  maistre  du  lieu  de  la  Meslerie,  paroisse  de  Gre- 
noux,  42 1. 

Les  prés  des  Brûlés,  dépendant  du  lieu  de  la  Chouannière, 
paroisse  de  Saint-Berthevin,  30  1. 

La  métairie  de  Feschal,  paroisse  d'Athée,  300  1. 

La  Georgetterie,  paroisse  du  Couldray,  élection  de  Château- 

Gontier,  affermée  avec  4  quartiers  de  vignes,  60  1. 

En  total,  864  1. 

II.  —  Héritages  non  affermés. 

L'enclos  contenant  2  journaux  y  compris  les  bastimens,  un 
jardin  potager  de  8  journées  de  bêcheur  pour  le  service  de  la 
communauté,  un  petit  verger  rempli  d'arbres  fruitiers,  produi- 
sant années  communes  une  pipe  de  poires. 

III.  —  Héritages  tenus  à  moitié,  situés  en  V élection  de  Laval. 

La  closerie  de  Périls  vaut  100  1. 

La  closerie  de  la  Meslerie  en  Grenoux  vaut  100  1. 

La  métairie  de  la  Ghesnelière  en  Gossé,  150 1. 

La  métairie  du  Douaire  en  Montjean,  120 1. 

La  métairie  delà  Chouannière  en  Saint-Berthevin,  140  1. 

La  Gouardière,  paroisse  de  Meslay,  175  1. 
La  métairie  du  Bois  Guérin,  en  la  Bazouges-de-Gliemeré,  140  1. 

La  closerie  de  la  Brosse  en  Bazou^ers,  50  1. 

La  métairie  de  Roussouin  en  Saint-Ouën,  80  1. 

La  Bataillère  en  la  Ghapelle-Anthenaise,  80  1. 
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La  métairie  de  la  sénéchaussée  en  Villiers-Charlemagne,  140 1. 

La  closerie  de  la  Perrine  en  Saint-Sulpice,  50  1 . 

Maison  de  Taxon  en  Fromenlières  où  il  y  a  six  quartiers  de 
vignes,  30 1. 

Total,  13151. 

Diverses  rentes  foncières,  d'anciennes  constitutions  au  denier 
vingt,  de  nouvelles  créés  au  denier  vingt  depuis  1723,entr'autres 
la  rente  sur  le  comté  de  Laval  de  20  1.,  une  autre  sur  la  maison 
de  Ferdate,  paroisse  de  Grenoux  :  toutes  ces  rentes  se  montant 
à  la  somme  de  908  1. 18  s.  4  d. 

Les  religieuses  ne  reçoivent  aucune  aumône.  Le  produit  manuel 
était  nul,  étant  obligées  d'employer  la  meilleure  partie  du  temps 
à  réciter  le  bréviaire  romain  et  à  beaucoup  d'autres  observances  ; 
d'ailleurs  n'ayant  aucune  servante  au  dedans,  chaque  religieuse 
.s'occupe  à  son  emploi  et  office  qui  la  distrait  du  travail  et  le  peu 
qui  reste  à  quelques-unes  est  employé  au  filage  des  laines  des- 
tinées aux  étoffes  nécessaires  pour  l'entretien  de  chaque  reli- 
gieuse. 

Le  revenu  annuel  de  la  communauté  revient  en  total  à  la  som- 
me de  3087  1.  18  s.  4  d. 

Les  réparations  annuelles  reviennent  à  la  somme  de  378  1. 
17  s.  5  d.  Les  bâtiments  de  l'enclos  étaient  usés  de  vétusté  et  la 
communauté  hors  d'état  de  faire  les  réparations  nécessaires. 

Les  héritages  étaient  chargés  de  180  1.  10  s.  3  d.  de  charges 
seigneuriales  et  foncières  sur  les  divers  héritages. 

L'entretien  delà  sacristie,  ornements,  luminaires,  coûtait  1001. 

Pour  MM.  Fréard  et  Ollivier,  prêtres  qui  les  entendoient  en 
confession,  100 1. 

Les  prédications  annuelles  qui  se  font  en  l'église  par  des 
religieux,  21 1. 

L'entretien  de  chaque  religieuse  se  monte  à  25  1.  par  an, 
gages  de  domestiques,  de  tourières  et  des  gens  d'affaires  :  la 
nourriture  des  religieuses,  3600  1. 

Ce  qui  fait  un  total  de  5195  1. 

En  résumé  —  Charges,  6354 1.  7  s.  8  d. 

Dettes,  600 1. 

Elle  se  trouve  annuellement  la  somme  de  3246  1.  9  s.  4  d.  de 
fonds  manquant.  —  (Recherches  Hist.,  t.  V).  (l.  b.) 
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VI 

INVENTAIRE  DE  LA  CHAPELLE 

ou   l'on    expose    le   très  saint-sacrement 

Monastère  de  Patience,  1736 

Sur  le  haut  du  dôme  il  y  a  une  rose  de  perles  fines,  audessous 
est  une  figure  d'émail  avec  un  tour  de  perles  fines,  au  dessous 
un  Ecce  Homo  entouré  de  perles  fines  et  d'or  massif  qui  fait  un 
reliquaire,  le  tout  en  droite  ligne  au  milieu  du  dôme,  et  plusieurs 
perles  éparses. 

Un  peu  audessous  est  une  ceinture  de  27  rosettes  de  perles 
fines  sans  compter  un  resto  de  rosette  qui  est  sur  l'Ecce  Homo,  et 
deux  rosettes  aux  deux  cornières  du  dôme. 

Du  côté  de  notre  grille,  au  premier  rang  au  dessus  de  la  petite 
ceinture  de  velours  brodé  est  :  1°  3  perles  de  corail  qui  sont  enfi- 
lées avec  de  petites  perles  fines  et  plus  une  rose  de  perles  fines 
avec  une  perle  de  corail  au  milieu,  ces  quatre  pièces  sont  de 
petite  valeur. 

Plus  suit  une  croix  d'or  gravée  d'un  nom  de  Jésus,  une  bague 
d'or  avec  un  seul  diamant  blanc  ;  une  rose  de  perles  fines,  une 
bague  d'or,  une  pierre  rouge  et  blanche.  La  cornière,  un  mor- 
eeau  d'or  en  toupin,  une  bague,  une  pierre  rouge,  une  rose  de 
perles  fines.  Une  bague  d'or  avec  un  beau  diamant  blanc,  un 
petit  bouton  d'or,  une  bague  d'or  avec  un  rubis  rouge,  une  bague 
d'or  et  de  perles  fines,  une  bague,  une  pierre  verte,  un  toupin 
d'or  comme  le  premier  de  la  cornière,  une  bague  d'or  avec  un 
beau  diamant  blanc,  une  rose  de  perles  fines  et  au  dessous  une 
tête  de  bague  d'or,  l'anneau  n'étant  qu'à  demi,  la  pierre  est 
verte.  Au  côté  qui  suit  encore  une  bague  d'or  avec  un  beau  dia- 
mant vert  ou  émeraude.  Une  rose  de  pierres  fines,  entourée  de 
six  perles  de  corail.  Une  bague  d'or,  pierre  rouge.  Une  rose  de 
pierres  fines,  une  bague  d'or,  la  pierre  violette,  un  toupin  d'or. 
Une  bague  d'or  avec  7  diamans  blancs.  Une  rose  de  pierres  fines. 
Une  bague  d'or  avec  un  beau  diamant  blanc.  Une  rose  de  pierres 
fines.  Un  petit  bouton  d'or,  une  bague  d'or,  2  pierres,  une  verte 
et  une  rouge.  Une  rose  de  pierres  fines.  Une  bague  d'or,  une 
pierre  rougeàtre.  Un  toupin  d'or  à  la  cornière.  Une  bague  d'or 


198  COMMUNAUTÉS   DE   LAVAL 

en  foy  qui  tient  un  bouton  bleu  pour  pierre.  Une  rose  de  pierres 
fines.  Une  bague  d'or,  la  pierre  rouge.  Une  croix  d'or  enrichie  de 
six  perles  fines.  Une  bague  d'or  avec  six  grosses  pierres  vertes. 
Une  rose  de  perles  fines.  Un  petit  reliquaire  d'or  avec  le  fond 
d'émail  d'un  portrait  religieux.  Une  rose  de  pierres  fines.  Un 
reliquaire  d'une  pierre  sans  or  massif.  Une  rose  de  pierres  fines. 
Une  rose  de  pierres  fines  et  corail.  Une  rose  de  pierres  fines,  sur 
la  petite  ceinture  de  velours  qui  fait  le  second  rang,  est  cousu 
dessus  deux  roses  de  perles  fines  y  compris  le  nom  de  Jésus  du 
milieu  et  un  autre  en  cœur  qui  est  proche  d'une  rose,  sans  les 
perles  éparses.  Deux  boutons  d'or  et  16  autres  petites  étoiles.  17 
pièces,  savoir  :  une  rose  de  sept  pierres  rouges  de  peu  de  valeur. 
Une  plaque  d'or  émaillée  dans  laquelle  est  au  milieu  une  pierre 
rouge.  Une  plaque  d'or  émaillée,  une  pierre  verte  au  milieu. 
Plaque  d'émail,  pierre  violette  au  milieu.  Une  chemise  de  châsse 
d'or  en  émail  une  Vierge  dessus.  Un  rubis  rouge  enchâssé  d'or 
avec  un  autre  bouton  d'or  joignant  au  dessous  dans  lequel  il 
parait  avoir  eu  une  pierre  qui  est  perdue.  Un  crucifix  d'or.  In 
reliquaire  d'or  avec  image  d'émail,  plus  un  pareil  reliquaire  d'or. 
Une  demie  bague  qui  est  une  tête  d'or  avec  un  rubis  rouge  Un 
crucifix  d'or.  Une  plaque  d'or  au  milieu  de  laquelle  est  une  pierre 
verte  en  or.  Une  tête  de  bague  d'or,  la  pierre  bleue.  Un  reli- 
quaire d'or  fermé.  Une  plaque  d'or  émaillée  avec  une  pierre 
rouge  au  milieu.  Une  chemise  de  châsse  d'or. 

Le  tour  plus  bas  branlant  36  pièces.  11  rosettes  de  perles  fines. 
Commence  le  tour  du  côté  de  notre  grille  par  un  reliquaire  avec 
peu  d'or  de  filigrane.  Un  cœur  de  verre  entouré  d'un  filet  d'or. 
Une  figure  blanche  sur  verre  entourée  d'un  filet  d'or.  Un  crucifix 
d'or  à  double  face,  le  bon  Dieu  et  la  Sainte-Vierge.  Un  reliquaire 
d'or  massif  à  double  figure  d'émail.  Un  crucifix  d'or  massit  à  double 
figure. Une  rose  de  sept  perles  de  corail, une  pierre  rouge  au  milieu, 
un  bouton  d'or  au  haut  et  autres  petites  perles  d'or  et  perles 
de  compte.  Un  reliquaire  d'or  émaillée  à  doubles  figures.  Yn 
plus  grand  à  doubles  figures  enchaîné  d'or.  Un  reliquaire  à  dou- 
bles figures,  enchainé  de  4  perles  d'or  et  2  boutons.  Une  grande 
croix  d'or  émaillée  à  doubles  figures.  Un  reliquaire  à  4  faces 
d'or  massif,  enchainé  de  4  perles  d'or  et  deux  boutons  Un  reli- 
quaire à  doubles  figures,  le  tour  d'or  massif.  Un  reliquaire  d'or 
massif  avec  une  N.-D.  de  Pitié.  Une  rose  de  7  perles  de  corail,  au 
milieu  une  bague  dans  le  caston  de  laquelle  est  un  portrait  avec 
de  petites  perles  d'or  et  perles  de  compte.  Une  croix  d'or  massif, 
la  figure  double  du  bon  Dieu  et  de  la  Sainte-Vierge.  Un  reliquaire 
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d'or  émaillé,  double  face  avec  8  pertes  d'or,  in  reliquaire  d'or  à 
double  face,  le  tour  d'émail  vert.  Un  crucifix  d'or  massif.  (Tne 
pierre  verte  en  forme  de  reliquaire  avec  un  tour  d'or  massif. 
Un  reliquaire  d'or  émaillé  à  double  face  avec  une  chaîne  d'or. 
I  ne  pierre  blanche  en  forme  de  reliquaire  entourée  de  filigrane 
d'or  avec  3  perles.  Une  Sainte-Catherine  d'émail  sur  verre.  Un 
reliquaire  avec  filigrane  à  L'en  tour. 

Il  y  a  parmi  les  rosettes  de  perles,  en  plusieurs  endroits,  de 
petites  perles  de  pierre  roussàtres  appelées  Matagons. 

l  ii  cachel  d'argent  donné  par  sœur  de  la  Poupardière.  Un 
Saint-Esprit  d'argent  donné  par  sœur  Denise.  11  est  orné  de 
petits  diamants. 

Le  fond  de  la  chapelle  est  en  satin  rouge,  chamaré  de  dentelles 
d'or  et  de  perles  fausses.  Il  y  a  six  petites  têtes  d'ange  d'argent, 
49  rosettes  de  pierres  fausses,  24  grandes  et  25  petites.  Au  bas 
est  un  reliquaire  d'émail  bordé  defiligranne  d'or. 

Suit  la  pièce  de  velours  rouge  brodée.  Un  nom  de  Jésus  au 
milieu  avec  une  rose  de  perles  fausses  et  8  diamants  du  temple, 
plusieurs  roses  de  diamants  faux  et  pailletés.  Sur  la  dentelle  est 
cousue  une  pierre  jaune  enchâssée  d'argent.  2  petits  reliquaires, 
un  de  pierre  blanche  et  l'autre  gris  de  lin,  les  tours  d'or  massif 
et  chacun  une  perle  au  bas.  2  boutons  de  pierres  blanches  enchâs- 
sées d'argent.  Vm  gros  rubis  enchâssé  de  laiton. 
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(Le  prix  au  juste). 

Une  lampe  pèse 

La  croix  de  procession, 

Les  deux  chandeliers  moitié  dorés, 

La  petite  croix  qui  se  met  sur  le 
tabernacle, 

Les  deux  petits  chandeliers, 

L'encensoir,  la  navette  et  cuiller, 

Le  soleil  où  l'on  expose  le  Saint- 
Sacrement,  garni  de  six  perles,  5  3 

La  custode  où  l'on  porte  le  Saint- 
Sacrement  aux  malades,  1  3 

Le  ciboire  qui  reste  dans  le  tabernacle,     3  » 

Le  gros  calice  et  sa  patène  tout  doré 
et  émaillé,  6  7 


16  marcs  3 
10             5 
12             7 

onces 

6  gros 

0 

6 

5              7 
3             6 
3             6 

0 

» 
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5 

j> 

» 

4 

6 

» 

2 

7 

» 

3 

3 

6 

4 

2 

4 

Le  2e  calice  tout  doré  et  sa  patène 
demi  dorée, 

Le  3e  calice  et  sa  patène  tous  dorés, 

Lepetit  calice  et  sa  patène  tous  dorés, 

Un  plat  et  2  orseuls  tous  dorés, 

Un  plat  et  4  orseuls, 

4  petites  pomettes   de    dessus  la 
chapelle  et  la  croix,  2  0  2 

La    relique    Saint-Antoine,   partie 
dorée,  4  14 

Le  bénitier  et  son  jetoir,  2  4  0 

Total,  97  marcs  6  onces  6  gros. 

Le  présent  inventaire  fait  au  monastère  de  Patience  et  certifié 
véritable  le  17  juin  1736. 

Signé:  sœur  Renée  Thérèse  Beuscher,  supérieure.  Anne  Ur- 
baine Josse,  vicaire.  Françoise  Beuscher,  discrète.  Renée  Perrier 
de  la  Bizardière.  Marie.  Paillard  de  Villamie,  dépositaire.  Anne 
le  Balleur,  première  sacriste  Marie  Thereze  Lasnier. 

Il  a  été  donné  en  1734  : 

Un  collier  de  perles  fines  attaché  sur  le  dôme  de  la  chapelle. 

Une  bague  d'or  avec  un  diamant  blanc  très  fin,  attachée  au 
milieu  du  premier  rang. 

Une  petite  croix  d'or  avec  perle  au  bas  fausse,  attachée  au 
milieu  du  rang  branlant. 

Un  cœur  d'argent  fermé,  attaché  au  même  rang. 

Deux  médailles  d'argent,  (l.  b.) 


IV 
LES    CAPUCINS 

1614 


L'ordre  des  Capucins  prit  naissance  en  1528  en  Italie,  en  se 
séparant  des  Frères  Mineurs  ou  Franciscains.  Il  fut  introduit  en 
France  en  1572,  et  fut  appelé  à  Laval  au  commencement  du 
siècle  suivant. 

On  donnait  à  cette  congrégation  le  nom  de  Capucins,  parce 
que  leur  capuce  ou  capuchon  était  plus  long  que  celui  des  autres 
moines.  Ils  vivaient  à  peu  près  sous  la  même  règle  que  les  Frères 
Mineurs  ou  Cordeliers,  dont  ils  ne  différaient  guère  que  par  le 
costume.  11  consistait  en  une  robe  ample,  en  grosse  étoffe  de 
laine  marron,  serrée  à  la  ceinture  par  une  corde.  Lorsqu'ils  sor- 
tait Mil.  ils  portaient  un  petit  manteau  de  même  étoffe  et  de  même 
couleur,  accompagné  de  l'immense  capuchon  auquel  ils  devaient 
leur  nom. 

Ils  étaient  divisés  en  France  par  provinces,  sous  la  direction 
d'un  supérieur  qui  portait  le  nom  de  Provincial.  Le  couvent  de 
Laval  faisait  partie  de  la  province  de  Bretagne  l. 

Le  20  juin  1614,  Jacques  Marest2,  seigneur  des  Abattants, 
François  Bignon3,  Sr  de  la  Croix,  lieutenant  de  la  juridiction 


I.  Chermant,  Hist.  des  Ordres  religieux  (l.  b.) 

-2.  Jacques  et  Pierre  Marest  étaient  frères  et  fils  de  Jacques  Marest, 
111°  du  nom.  Jacques  IVe  mourut  sans  postérité  vers  1628.  —  Pierre 
son  frère,  lui  succéda,  il  était  juge  des  exempts  en  la  ville  de  Laval 
et  avait  épousé  Andrée  Chapelet,  qu'il  laissa  veuve  vers  1633  avec 
deux  enfants  :  1°  François,  Sr  de  la  Ragotière,  marié  à  Jacquine 
Fouquet  de  la  Bouchefolière  ;  2°  Marie,  épouse  de  Pierre  le  Febvre, 
S1' de  Laubinière.  —  (Pointeau.  — Gén.  nuis.)  (l.  b.) 

3.  Une  des  plus  illustres  familles  du  Bas-Maine  a  été  celle  des 
Bignon,  qui  habitèrent  à  Saint-Denis-d'Anjou,  Sablé,  Angers  et  Paris. 
Ils  étaient  originaires  de  Houôre  et  demeuraient  au  lieu  de  la 
Croix.    Un   des   premiers   connus  à  Laval  est  Jean  Bignon,  S1'  de  la 


202  COMMUNAUTÉS   DE   LAVAL 

royale  et  ordinaire  de  Laval  et  Pierre  Marest,  Srde  la  Ragottière, 
avocat  au  Parlement,  «  en  l'honneur  de  Dieu,  de  la  glorieuse 
»  Vierge  Marie,  de  Monseigneur  Saint  François,  libéralement  el 
»  charitablement,  donnent  et  aulmonent  aux  vénérables  pères 
»  Capucins  de  Tordre  de  mondit  seigneur  Saint  François,  la 
»  pièce  de  terre  nommée  Hochebride,  pour  bâtir,  édifier  et  cons- 
»  truire  une  église  et  monastère  de  leur  ordre.  » 

L'acte  fut  passé  devant  Jean  Beudin  ',  notaire  à  Laval,  en 
présence  de  vénérable  et  discret  Mc  Julien  Audouin,  prêtre, 
chanoine  prébende  en  l'église  collégiale  de  Saint-Tugalde  Laval, 
Lancelot  Chemyneau,  avocat  et  Pierre  Martin,  Sr  de  la  Blan- 
chardière 2. 

Ce  don  fut  accepté  par  Emmanuel  de  la  Tousche,  gardien  du 
couvent  des  Capucins  de  Nantes,  et  premier  procureur  fabricien 
provincial  dudit  ordre  en  la  province  de  Touraine,  assisté  de 
frère  Louis,  de  Laval,  religieux  profès  dudit  ordre,  sous  le  bon 
plaisir  et  avec  le  consentement  du  vénérand  père  Joseph,  de 
Paris,  provincial  dudit  ordre  en  cette  province  de  Touraine,  et 
de  vénérables  pères  Jean  Chrysostôme,  d'Angers,  supérieur  des 
Capucins  de  Molays,  Séraphin,  d'Orléans,  supérieur  des  Capu- 
cins de  Chatellerault  et  Michel,  d'Angers,  compagnon  de  rêvé 
rend  père  provincial,  confabricien  avec  le  révérend  père  Em- 
manuel. 

Hochebride,  situé  au  haut  de  la  rue  dite  aujourd'hui  de  Bel- 


Croix,  au  milieu  du  XIVe  siècle.  Son  fils  François  fut  enquêteur  à 
Laval.  Un  de  leur  descendants,  Rolland,  né  le  1er  mai  1559,  fils  de 
Briant  et  de  Marie  Germain,  alla  à  Paris  et  y  devint  célèbre  avocat 
Il  épousa  Françoise  Ogier,  et  ils  eurent  plusieurs  enfants,  entre  autres 
Jérôme  Bignon,  avocat  général  au  grand  conseil  et  ensuite  conseiller 
d'état,  dont  sont  sortis  les  célèbres  Bignon  qui  ont  fait  l'ornement  du 
parlement  de  Paris  et  des  académies.  Il  fut  précepteur  du  duc  de 
Vendôme,  composa  à  13  ans  un  Traité  des  Antiquités  romaines,  et  à 
•14  un  autre  ouvrage  intitulé  Y  Election  des  Papes.  La  branche  aînée  était 
celle  demeurée  à  Laval.  —  Armes  :  de  gueules  à  la  croix  d'argent,  eu  tor- 
tillée d'un  cep  de  vigne  au  naturel.  — (Mém.  gènèa.  mns.  Voir  Men 
et  Moréri,  t.  IV,  p.  19.)  (l.b.) 

1.  Ancienne  famille  de  Laval.  —  Nous  trouvons  dans  la  généalogie  : 
Jean  Beudin  vers  1350,  père  de  Jehanne,  mariée  en  1428  à  Pierre 
Letourneurs  ;  Guyonne  Beudin,  fille  de  René  Sr  de  Bari>é,  procureur 
fiscal  à  Laval,  épouse  en  1497  François  de  Launay  de  Beaulieu  : 
Florent  Beudin,  S1'  de  Barge,  avocat  et  sénéchal  de  Villiers,  épouse 
en  1600  Magdelcine  le  Cercler;  Catherine  B.  femme  de  Bidault  de 
Glatigné.  1720;  Catherine  Beudin,  femme  de  François  Foureau,  valet 
de  chambre  d'Henri  IV.  —  Armes  :  de  sinople  à  3  tulipes  d'or.  — 
{Mém.  généa.,  t.  IV.)  (l.  b.) 

2.  Armes:  d'argentà  un  pald'axur  chargé  d'un  cygned'argent  (L.  b.) 
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Air,  touchail  les  terres  données,  en  1566,  au  chapitre  ftaint- 
TugaJ  par  Pierre  le  Bauld,  alors  doyen,  par  acte  du  34  juin  l *">  1  fc, 
devanl  Roniieu,  notaire  :  les  chanoines  voulurent  bien  se  des- 
saisir d'une  partie  do  ce  lorrain  en  faveur  du  nouveau  couvent. 
Ils  y  mirenl  pour  conditions,  qu'aux  processions  de  La  Fête- 
Dieu,  à  celle  i\cs  Rameaux  el  aux  jours  Sainl  Pirmin  el  de  la 
translation  dos  reliques  de  Saint-Tugal,  ainsi  qu'à  toutes  autres 
processions  aux  quelles  ils  seraient  convoqués,  ils  accompagne- 
raienl  le  chapitre:  en  outre,  qu'au  jour  de  la  translation  dos 
reliques,  ils  présenteraient,  en  reconnaissance  de  ce  don,  un 
bouquet  d(4  fleura  au  chapitre.  Le  dimanche  19  octobre  de  la 
même  année,le  chapitre  de  Saint-Tugal  vint  en  l'église  do  la  Sainte- 
Trinité  en  procession  solennelle  et  générale.  On  y  chanta  une 
grande  messe  en  musique,  après  laquelle  on  alla  au  nouveau 
couvent  des  Capucins  pour  y  poser  la  première  pierre  de  l'église. 
Jacques  Arnould,  doyen  de  Saint-Tugal,  fit  la  bénédiction  des 
fondations,  et  Louis  Cazot,  seigneur  de  Vautorte,  posa  la  pre- 
mière pierre.  Les  Cordeliers  et  les  Jacobins,  qui  s'étaient  montrés 
opposants  à  l'établissement  d'un  nouveau  monastère  d'un  ordre 
de  Prêcheurs  dans  la  ville  de  Laval,  refusèrent  d'assister  à  cette 
bénédiction.  Après  avoir  accompagné  la  procession  jusqu'à  la 
porte  Kenaise,  ils  ne  voulurent  pas  aller  au  delà,  refusant  de 
passer  outre.  Les  Quarante-Heures  furent  célébrées  dans  l'église 
de  la  Sainte-Trinité.  Elles  commencèrent  le  samedi  25  octobre  et 
furent  terminées  le  mercredi  suivant.  Il  y  eut  indulgence  plé- 
nière  pour  tout  assistant  une  heure  en  prière,  étant  confessé  et 
communié  l.  L'église  fut  promptement  terminée.  Le  24  septem- 
bre 1(>22,  Charles  de  Beaumanoir-Lavardin,  évoque  du  Mans,  la 
consacra  et  la  mit  sous  l'invocation  de  Sainte  Geneviève2.  Leur 
terrain  fut  augmenté  en  1622.  Pierre  Cornilleau,  sieur  du  Cha- 
lellier.  syndic  et  contrôleur  de  leurs  bâtiments  et  Marie  Masson, 
sa  femme,  «  portés  de  zèle  et  de  dévotion  au  service  de  Dieu  et 
augmentation  de  sa  gloire,  »  trouvant  que  leur  enclos  avait  trop 
peu  d'étendue,  leur  firent  don  simple  et  irrévocable  d'un  champ 
situé  auprès  des  bâtiments,  à  l'entrée  de  l'église,  contenant  un 
journal  environ.  Tous  ces  terrains  relevaient  du  fief  du  prieuré 
de  Saint-Martin.  Louis  Blanchard,  alors  prieur,  accorda  gratui- 
tement l'indemnité  pour  tous  les  dons  qui  leur  avait  été  faits, 
réservant  seulementle  divin  service.  Frère  Ilyérosme, de  la  Flèche, 

1.  Nécrologe  Bcrsel  (l.  b.) 

2.  Le  Corvaisier  (l.  b.) 
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provincial  des  Capucins  de  la  province  de  Touraine,  lui  promit 
en  1625,  avec  la  permission  des  pères  définiteurs  de  l'ordre,  de 
faire  célébrer  pour  lui,  quand  il  plairait  à  Dieu  de  le  retirer  de  ce 
monde,  l'office  divin  à  tous  les  religieux  de  la  province,  de  même 
que  pour  les  frères  de  l'ordre  !. 

La  maison  ne  fut  fondée  que  pour  dix  religieux  :  elle  prit 
bientôt  un  grand  accroissement.  En  1650  ils  étaient  au  nombre 
de  quarante2. 

Au  mois  d'avril  1713,  les  Capucins  solennisent  avec  grande 
pompe  la  canonisation  de  Saint  Félix  de  Cantalice,  simple  frère 
quêteur  de  l'ordre.  Pendant  huit  jours,  il  y  eut  une  octave  de 
prédications  et  de  prières  pour  remercier  Dieu  des  vertus  qu'il 
avait  accordées  à  ce  saint  confesseur 3. 

Ils  augmentèrent  leurs  bâtiments  en  l'année  1717,  et  construi- 
sirent une  infirmerie.  La  première  pierre  fut  bénite  par  le  père 
gardien,  en  habits  sacerdotaux,  et  posée  par  Mr  Hardy  de  Lévaré, 
juge  au  siège  ordinaire  du  comté  et  maire  de  la  ville,  et  Mr 
Mathurin  Gaultier  de  Mérolles,  lieutenant  général  au  môme 
siège,  en  présence  de  MM.  les  échevins  de  l'Hôtel-de-Ville  et  du 
syndic.  Un  autre  de  leurs  bâtiments  fut  élevé  d'un  étage  pour  y 
placer  la  bibliothèque 4. 

Vers  1720,  leur  église  reçoit  de  nouvelles  décorations5. 
Une  grande  solennité  a  lieu  de  nouveau  dans  l'année  1749  au 
couvent  des  Capucins.  Benoit  XIV  avait,  en  1746,  canonisé  deux 
pères  appartenant  à  leur  ordre,  Saint  Joseph  de  Léonelle  et 
Saint  Fidèle  de  Sigmaringen.  Le  registre  capitulaire  du  chapitre 
de  Saint-Tugal  met  la  canonisation  de  ce  dernier  au  27  avril 
1731  ;  Bourjolly  parle  en  même  temps  des  deux.  Ce  ne  fut  que 
trois  années  après  la  canonisation  de  ces  deux  saints  que  les 
Capucins  de  Laval  se  mirent  en  devoir  de  la  solenniser.  On  y 
déploya  une  grande  magnificence  ;  dès  la  veille  les  couleuvrincs 
de  la  ville  et  le  son  des  cloches  de  toutes  les  églises  annoncè- 


1.  Titres  du  Prieuré  de  Saint-Martin  {Déclaration  du  Prieuré  de 
Saint-Martin  à  la  seigneurie  de  Laval  1749)  (l.  b.) 

2.  Le  Clerc  du  Flécheray  (l.  b.) 

3.  Mém.  de  Dame  Gigault.  —  Bourjolly  raconte  la  guérison  miracu- 
leuse d'un  de  ses  enfants  obtenue  par  l'intercession  de  ce  bienheu- 
reux saint  (l.  n.) 

4.  Mém.  de  Dame  Gigault.  —  La  bibliothèque  était  fort  nombreuse 
et  composée  d'ouvrages  choisis.  La  révolution  les  dispersa,  la  biblio- 
thèque de  la  ville  en  a  recueilli  un  grand  nombre  de  volumes  (L.  B. 

5.  Pichot  de  la  Gravcric  (l.  b.) 
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renl  la  fête  qui  devait  avoir  lieu  Le  premier  jour,  le  Lundi  19 
mai,  les  pères  Capucins  se  rendirent  dans  L'église  de  Saint- 
Tugal.  MM.  Les  chanoines  auxquels  appartenait  La  promulgation 

des  huiles  de    canonisation   dans    la    ville,  après    la    bénédiction 

ilos  bannières,  se  rendirenl  processionnellemenl  à  L'église  dos 
pères  Capucins,  où  ils  furenl  reçus  avec  le  cérémonial  d'usage. 
Pendanl  toute  cette  première  journée  MM.  de  Saint-Tugal célé- 
brèrent l'office,  et  dînèrent  au  réfectoire  de  La  communauté.  Le 
panégyrique  des  deux  bienheureux  saints  fut  prononcé  par  M. 
Frin,  chanoine.  Apres  La  bénédiction,  à  cinq  heures,  Les  chanoi- 
nes revinrent  à  Saint-Tugal accompagnés  parles  Capucins. 

Les  jours  qui  suivirent,  Le  clergé  des  paroisses  et  les  commu- 
nautés religieuses  vinrent,  tour  à  tour,  célébrer  la  béatitude 
des  deux  saints.  Le  mardi,  ce  furent  MM.  de  la  Trinité;  Mr  le  Pelle- 
tier, l'un  des  curés,  prononça  le  panégyrique,  qui  fut  trouvé  le 
mieux  et  le  plus  éloquent  de  tous  ceux  qui  furent  prononcés. 
MM.  de  Saint-Vénérand  vinrent  le  mercredi;  les  jours  suivants 
ce  furent  les  chanoines  de  Sainte-Catherine,  les  Jacobins  et  les 
Cordeliers. 

Le  dimanche  les  Capucins  célébrèrent  l'office  et  MM.  les  cha- 
noines de  Saint-Michel  terminèrent  le  lundi  l'octave  destinée  à 
honorer  les  vertus  et  le  bonheur  des  deux  personnages  aux- 
quels Sa  Sainteté  avait  cru  devoir  décerner  les  honneurs  de  la 
béatitude  céleste. 

Chaque  jour  la  communauté  invitait  à  un  banquet  le  clergé 
qui  venait  la  visiter.  Les  officiers  de  justice  reçurent  des  invita- 
tions pour  y  venir  prendre  part l. 

Aces  jours  de  fête  devaient  bientôt  succéder  des  jours  de  deuil, 
lue  grande  humiliation  vint  accabler  les  pères  Capucins.  Les 
controverses  religieuses  du  XVIIIe  siècle  occupaient  alors  les 
esprits  :  on  discutait  avec  animation  et  fureur.  Les  Capucins 
avaient  reçu  un  père,  nommé  François  Lannion,  que  son  esprit 
turbulent  et  une  trop  grande  liberté  d'opinion  dans  les  matières 
religieuses  avaient  forcé  de  sortir  du  diocèse  d'Angers. 

Monseigneur  de  Froullay,  évêque  du  Mans,  craignant  que  son 
séjour  dans  la  ville  et  ses  prédications  ne  pussent  produire  un 
mauvais  effet,  avait  demandé  son  renvoi  du  couvent  et  même  de 
son  diocèse. 

Le  provincial  voulut  prendre  le  parti  du  religieux  et  écrivit  à 
Monseigneur  une  lettre  peu  soumise. 

1.  M.  Pichot  de  la  Graverie  (l.  b.) 
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Monseigneur  de  Froullay  s'irrita  et  crut  y  voir  un  refus  d*o- 
beissance  à  ses  ordres.  Il  mit,  sur  le  champ,  la  communauté 
sous  l'interdit,  et  chargea  Mr  le  Pelletier,  curé  de  la  Sainte-Tri- 
nité, de  lui  transmettre  son  jugement.  Il  fut  défendu  aux  Capu- 
cins de  prêcher  dans  le  diocèse,  de  confesser  et  de  célébrer  la 
sainte  messe  ailleurs  que  dans  leur  couvent.  Deux  des  plus 
anciens  eurent  seuls  le  pouvoir  d'entendre  les  confessions,  mais 
seulement  dans  l'intérieur  du  monastère.  Ce  jugement  ne  laissa 
pas  que  de  produire  un  assez  mauvais  effet  dans  la  ville  ;  non 
pas  que  les  opinions  du  père  Lannion  y  fussent  partagées  ;  mais 
on  ne  comprit  pas  cette  sévérité  de  Monseigneur  l'évèque.  Toute 
la  faute  était  attribuée  au  provincial  seul  et  non  aux  pères  de 
Laval  que  l'on  considérait  comme  innocents,  et  supportant  la 
faute  de  leur  supérieur.  L'interdiction  dura  plus  de  deux  mois 
et  ne  fut  levée  qu'après  les  fêtes  de  Pâques  K 

Les  Capucins  étaient  un  ordre  prédicanl  ;  de  là  était  venu  l'ori- 
gine de  l'opposition  qu'ils  avaient  éprouvée,  lors  de  leur  arrivée 
à  Laval,  de  la  part  des  Cordeliers  et  des  Jacobins  qui  avaient  la 
même  fonction. 

Ils  furent  chargés  de  prêcher  la  mission  fondée  en  168o  par  la 
famille  Beaumont2,  qui  se  renouvelait  tous  les  dix  ans.  L'hôpi- 
tal Saint-Julien  devait  en  payer  les  frais,  la  fabrique  de  la  Sainte 
Trinité  fournissait  le  vin,  le  pain  d'autel  et  les  ornements  néces- 
saires. En  1749  on  leur  offrait  300  livres,  somme  inférieure  aux 
années  précédentes  ;  l'hospice  obéré  par  la  cherté  des  vivres  ne 
pouvait  subvenir  à  la  dépense  accoutumée. 


1.  Pichot  de  la  Graverie,  Maucourt  de  Bourjolly  (l.  b.) 

2.  «  Jean  Beaumont  S1'  de  la  Martinière  et  Renée  Chardon  son  épouse, 
le  17  novembre  1685,  en  présence  de  Rolland  le  Duc,  avocat  en  parle- 
ment, Sébastien  Frin,  Sr  du  Coudray  et  Jean  Frin,  S1'  de  la  Chauvi- 
nicre,  administrateurs  du  bien  des  pauvres  de  l'hôpital  Saint-Julien 
de  Laval,  lesdits  Beaumont  et  sa  femme,  portés  d'un  pieux  dessein 
de  contribuer  des  biens  que  Dieu  leur  a  donnés  à  rétablissement 
d'une  mission  perpétuelle  en  la  ville  de  Laval  de  dix  ans  en  dix  ans, 
donnent  par  don  entre  vifs  et  irrévocable  audit  hôpital  deux  rentes, 
l'une  de  60  1.  et  l'autre  de  101.  Douze  livres  seront  employées  aux 
besoins  et  assistance  des  pauvres  malades  de  l'hôpital  Saint- 
Julien  et  le  surplus  pour  la  mission  de  10  ans  en  10  ans.  La  mission 
sera  sous  le  bon  plaisir  de  mous,  l'illustrissime  et  révérendissime 
évoque  du  Mans,  en  l'église  paroissiale  de  la  Sainte  Trinité  de  Laval. 
Elle  sera  faite  par  20  prêtres  réguliers  ou  autres  que  mondit  soi- 
gneur du  Mans  voudra  envoyer,  pendant  le  tems  de  six  semaines.  Ils 
prêcheront  le  matin  à  5  heures,  à  10  h.  la  méditation  et  le  soir  aux 
heures  accoutumées  et  convenables.  Ils  feront  en  outre  le  caté- 
chisme et  les  autres  exercices  de  la  mission.  Sera  fait  recommanda- 
tion des  âmes  desdits  sieur  et  dame  Beaumont  à  la  première  et  der- 
nière prédication  de  la  mission.  »  [Mèm.  gènèal.  mns.,  t.  VI,p.  97.)  (l.  b.) 
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Dana    cea    missions.  Les  Capucins  déployaient  une  grande 

pompe.  Elles  s'ouvraieni   ordinairement    par  une   procession 

lérale  de  tous  les  clergés  de  La  \iii<i  réunis.  Lacroix  était 

portée  par  les  filles  des  meilleures  maisons;  leur  choix  faisait 

naître  des  jalousies,  c'était  à  qui  aurail  cel  honneur. 

En  1738,  demoiselle  Beaumonl  l,  fille  du  fondateur,  fut  choisie 
pour  Le  premier  jour  ;  Le  deuxième  ce  fut  La  fille  de  M'  Pichol  de 
La  Graverie*.  Il  n'était  que  marguiller;  M1'  Le  Long8,  maire  de  La 
ville,  s'offensa,  pensant  que  cel  honneur  appartenait  à  sa  famille; 
il  le  refusa  Lorsqu'il  lui  fut  proposé,  disant  qu'il  aurait  dû  être 
invité  l<i  premier. 

Pour  couper  courl  à  toutes  ces  rivalités,  les  pères  se  décidè- 
rent dans  la  suite  à  porter  la  croix  eux-mêmes:  cette  nouvelle 
produisit  Le  plus  mauvais  effet  dans  le  public,  le  caractère  jaloux 
de  M.  le  Maire  fut  blâmé  hautement. 

Ou  chantait  des  cantiques';  le  clergé  des  paroisses  se  montra 
mécontent  de  cette  innovation  Le  peuple  était  très  assidu 
aux  exercices  des  missions,  qui  se  terminaient  par  une  proces- 


1.  Jean  Beaumont  et  Renée  Chardon.  La  famille  Beaumont  était 
de  Laval,  éteinte  au  XVIIIe  siècle  (L.  b.) 

2.  Le  nom  des  Pichot  de  la  Graverie  a  si  souvent  été  cité  dans  ce 
travail  que  nous  voulons  donner  ici  une  note  généalogique  sur 
cette  ancienne  famille  de  Laval,  encore  existante.  —  On  trouve  dans 
l'aveu  du  lieu  de  la  Marchandière.  situé  paroisse  du  Buret,  rendu  à 
la  châtellenie  de  Meslay,  le  nom  de  Juliot  Pichot,  qui  en  était  proprié- 
taire au  22  février  1399.  Cet  aveu  est  au  trésor  de  Laval  et  prouve 
l'ancieuiieté  de  cette  famille.  Dans  l'acte  des  indemnités  données  par 
Guy  comte  de  Laval  et  Montfort,  aux  chanoines  de  Saint-Tugal,  de 
plusieurs  maisons  et  rentes  à  eux  léguées,  du  23  mai  1491,  (insérée 
dans  la  ivmembrance  de  1485,  fol.  240,)  on  voit  le  nom  de  M.  Jean 
Pichot.  chanoine  de  Saint-Tugal,  comme  donateur  à  ce  chapitre 
d'une  maison  appelée  le  Petit  Doyenné,  située  rue  du  Bourg-Chevreil. 
—  Nous  lisons  le  nom  de  Laurent  Pichot,  nommé  à  une  des  pré- 
bendes du  Cimetière-Dieu,  par  l'acte  de  fondation  du  chapitre  Saint- 
Michel,  du  16  novembre  1421.  Le  même  fut  chanoine  de  Saint-Tugal 
et  chapelain  du  Château  (9  décembre  1432.)  —  En  1556,  Louis  Pichot 
de  la  Poitevinière  et  son  épouse  Geneviève  Rapin,  achètent  des 
terres  dans  la  paroisse  de  Martigné.  —  Au  XVIIe  siècle  nous  trou- 
vons cette  famille  remplissant  à  Laval  des  charges  honorables.  — 
Lu  1723, Guy  Pichot  de  la  Poitevinière, obticntdes  provisions  d'unoffice 
de  secrétaire  du  roi  près  le  parlement  de  Toulouse.  —  En  1745,  René 
Pichot  de  la  Graverie  est  pourvu  de  l'office  de  juge  civil  du  siège 
ordinaire  de  Laval.  1776,  Pierre  Pichot  de  la  Graverie,  sénéchal  de 
Saint-Ouën.  —  Armes:  d'azur  à  l'oiseau  essorant  d'un  nuage  au 
centre  de  l'écu,  regardant  un  soleil  d'or  posé  à  droite,  une  mer  d'argent 
fit  abîme.  —  [Mérn.  généa.,  t.  IV,  p.  237.)  (l.  b.) 

3.  Armes:  d'or  au  lièvre  d'azur,  courant  en  bande,  accompagné  de 
2  épées  de  gueules,  posées  2  et  1.  —  (Armoriai  manuscrit.)  (l.  b.) 
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sion  générale,  où  les  hommes  et  les  femmes  étaient  conduits 
séparément  par  des  pères.  A  la  grande  messe  de  clôture,  on 
donnait  connaissance,  dans  la  chaire,  d'une  liste  de  restitutions, 
obtenues  par  la  mission,  et  le  père  gardien  remettait,  en  pré- 
sence de  Mr  le  Maire,  les  sommes  rendues  entre  les  mains  de 
Mr  le  Curé. 

Pendant  la  durée  de  la  mission,  il  se  faisait  des  conférences  à 
plusieurs  interlocuteurs,  dans  lesquelles  on  traitait  des  ques- 
tions de  droit  et  de  cas  de  conscience.  A  la  mission  qui  eut  lieu 
en  1738,  le  père  de  Belle-Isle  fut  le  plus  goûté  des  prédicateurs. 
Les  conférences  étaient  faites  par  le  père  provincial  et  le  père  Le 
Gallois. 

Le  couvent  des  Capucins  était  dans  une  des  plus  belles  situa- 
tions de  la  ville,  dominant  tout  le  faubourg  Saint-Martin,  le 
faubourg  de  Saint-Vénérand  et  le  bassin  où  coule  la  rivière,  dans 
une  grande  étendue.  Derrière  la  maison  conventuelle,  on  avait 
planté  un  bois  percé  d'allées  auquel  on  donna  le  nom  de  Bocage. 
Séparé  de  la  maison  par  la  révolution,  il  fut,  pendant  longtemps, 
au  commencement  de  ce  siècle,  le  siège  d'un  cercle  ou  société 
d'hommes  connu  sous  le  nom  de  «  Jardin  de  Beau-Soleil.  » 

Du  jardin,  portant  de  nos  jours  le  nom  de  Belle-Vue,  on 
voyait  la  rivière  serpenter  au  loin  au  milieu  des  prairies  cou- 
vertes des  toiles  du  commerce  de  Laval;  la  vieille  ville  placée  en 
amphithéâtre,  la  tour  du  vieux  château,  demeure  de  nos  anciens 
seigneurs,  le  château  neuf,  l'aiguille  de  la  grande  horloge, 
détruite  maintenant,  et  l'édifice  de  Saint-Tugal  produisaient  de 
la  terrasse  l'effet  le  plus  pittoresque. 

Les  pères  laissaient  au  public  la  liberté  de  se  promener  dans  leur 
jardin.  Les  habitants,  qui  n'avaient  pas  encore  de  promenades 
publiques  dans  leurs  murs,  profitaient  de  cette  bonne  volonté  et 
s'y  rendaient  en  foule.  Cette  complaisance  faisait  dans  la  ville 
beaucoup  d'amis  aux  Capucins. 

Le  couvent  des  Capucins  fut  fermé,  ainsi  que  les  autres  monas- 
tères, pendant  le  mois  de  février  1791  \ 

Un  an  plus  tard,  malgré  son  état  de  délabrement,  il  fut  assi- 
gné comme  lieu  de  réclusion  à  un  certain  nombre  de  prêtres  qui 


1.  Dom  Piolin  (Eglise  du  Mans  pendant  la  Révolution,  t.  I.)  —  Voici, 
d'après  Mr  S.  Bouliicr,  les  noms  des  Capucins  qui  occupaient  alors 
le  monastère.  François  Bourgeois,  Joseph-Marie  Férail.  François 
Boislève,  René-Anne  Mancel....,  Chambellan  du  Chambelland.  (Mé- 
moires Ecclésiastiques,  p.  409.)  (l.  b.) 
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avaienl  refusé  de  prêter  Le  serment.  L'église  fui  transformée  en 
dortoir. 
Le  jour  de  l'arrivée  des  prisonniers  Les  portes  furenl  ouvertes 

à  une  populace  insolente.  Elle  s'y  précipita  de  toutes  parts  ei 
passa  la  nuit  a  dévaster  ces  mêmes  jardins  donl  elle  avail  joui 
jadis  avec  tan!  de  Libéralité  '. 


I.  Dora  Piolin  [Eglise du  Mans  pendant  la  Révolution,  t.  I.)  (l.  b.) 
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V 

PRIEURÉ  CONVENTUEL  DE  STE-CATIIERINE 


CHANOINES  REGULIERS  DE  LA  CONGREGATION  DE  FRANCE. 
GÉNOVEFFAINS  —  TRAPPISTINES  ! 


Havoyse  de  Craon,  fille  de  Maurice,  deuxième  du  nom,  baron 
de  Craon,  et  d'Isabelle  de  Mayenne,  restée  veuve  en  1210,  de 
Guy  sixième,  sire  de  Laval,  avait  épousé  en  secondes  noces  un 
des  gentilshommes  de  son  mari,  nommé  Yves  le  Franc.  Au 
mois  de  septembre  1224,  Havoyse  acheta  de  Pierre  Johet,  ou 
suivant  d'autres  versions,  Pierre  Jehan  (Petrus  Johannes)  un 
terrain  près  la  ville  de  Laval,  dans  lequel  elle  fonda  un  lieu  con- 
sacré à  la  prière  (oratorium)  ;  elle  le  dédia  à  Dieu  et  à  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie,  mère  du  Sauveur  et  le  mit  sous  le  patro- 
nage de  Sainte  Catherine  vierge  et  martyre. 

Afin  que  le  service  de  Dieu  y  fût  entrenu  sans  discontinuité 
elle  le  donna  à  l'abbaye  de  la  Héale  en  Poitou  avec  la  condition 
d'y  avoir  toujours  quatre  chanoines  prêtres.  Pour  assurer  leur 
existence,  Havoyse  leur  fit  don  d'un  pré,  d'une  vigne,  d'un  pres- 
soir et  d'une  grange  avec  tous  les  droits  de  pressoirage  (pres- 
soragium)  qui  existaient  dans  le  fief  :  elle  leur  donna  la  maison 
qu'elle  venait  d'acheter  pour  leur  servir  de  logement  -. 

Elle  ajouta  encore  des  métairies  dans  les  paroisses  de  Montigné 
et  de  Nuilié,  un  moulin  sur  la  rivière  du  Vicoin  dans  la  paroisse 
de  Montigné,  des  vignes  près  Château-Gontier  auprès  du  bourg 
de  Bazouges,  avec  une  rente  de  40  sols  mançais  sur  la  terre  de 
Moncenault  et  20  sols  sur  la  taille  de  la  chàtellenie  de  Montigné, 


1.  Armes:  d'azur  à  une  Sainte  Catherine  d'or  (Cauvfû)  (l.  b.) 

2.  Charte  de  fondation  (Bourjolly)  (l.  b.) 
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payable  chaque  année  à  l'Angevine,  abandonnant  toutes  ces 

choses    aux    religieux    s;ins    piflll    retenir    pour    elle   m  pou/ 

héritiers. 

Si  à  l'êpOCpie  dite,  les  rentes  n'étaient    p;is   payées,  les    délen- 

teursdeces  fiefs  devaient  être  condamnés  è  dix  Sols  d'amende 
envers  les  chanoines.  Ils   curent,   en    outre   la    faculté  d'acheter 

tout  ce  qu'ils  voudraient,  dans  ses  tiefs  de  Moiicenaull  et  dans  la 
terre  qu'elle  venait  d'acheter  de  Pierre  Johel,  et  d'en  jouir  paisi- 
blement '. 

La  même  année,  Maurice,  évoque  du  Mans,  approuva  la  fon- 
dation de  Sainte-Catherine  et  conjointement  avec  les  chanoines 
de  Saint- Julien  du  Mans,  il  donna  des  statuts  aux  religieux  en- 
voyés par  L'abbé  de  la  Kéale  pour  desservir  le  prieuré  8. 

llavoyse  ne  jouit  pas  longtemps  de  son  œuvre.  Le  temps  de  sa 
mort  et  le  lieu  de  sa  sépulture  sont  diversement  rapportés  par 
les  généalogistes  de  la  maison  de  Laval.  Bourjolly,  d'après  la 
chronique  de  Sainte-Catherine,  malheureusement  perdue,  pré- 
tend que  cette  dame  mourut  en  1:224,  l'année  qu'elle  fondait 
Sainte-Catherine  et  qu'elle  fut  enterrée  dans  l'église  de  ce  prieuré. 

11  en  donne  pour  preuve  le  portrait  d'une  dame  que  l'on  voyait 
dans  une  verrière,  au  chœur  des  chanoines,  ayant  un  écusson 
qui  paraissait  devoir  être  :  de  gueules  à  six  coquilles  d'argent, 
posées  3.  2,  1,  qu'il  dit  avoir  été  les  armes  de  l'ancien  Laval  ;  à 
côté  se  voyait  un  autre  écusson  portant  ete  gueules  à  trois  lozan- 
gesiïor*. 

Le  Blanc  de  la  Vignolle,  plus  instruit  sur  la  maison  de  Laval, 
et  dont  les  recherches  sur  cette  famille  sont  antérieures  à  Bour- 
jolly d'un  demi-siècle,  mérite  plus  de  croyance.  Il  ne  met  la 
mort  d'IIavoyse  que  six  années  plus  tard  en  1230,  et  dit  qu'elle 
fut  enterrée,  avec  Yves  son  mari,  dans  l'église  de  l'abbaye  de 
Bellebranche.  Il  ajoute  que  dans  le  chœur  de  Sainte-Catherine, 
sur  une  vitre,  une  figure  de  femme  représentait  une  dame  de 
Mathefelon  avec  ses  armes  :  de...  à  6  écussons  de...  3,  2,  1.  Ces 
armes  ont  été  aisément  prises  pour  des  coquilles  et  ont  pu  induire 
en  erreur  Bourjolly.  Du  temps  d'Havoyse,  les  coquilles  n'étaient 
plus  depuis  longtemps  les  armes  de  Laval,  si  jamais  elles  l'ont 
été4. 


1.  Charte  de  fondation  (l.  b.) 

2.  Le  Blanc  de  la  Vignolle  (l.  b.) 

3.  Maucourt  de  Bourjolly  (l.  b.) 

4.  Le  Blanc  de  la  Vignolle.  (Mém.  manas.)  (l.  b.) 
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Ce  ne  fut  qu'en  1247  que  l'église  de  Sainle-Catherine  de  Laval 
fut  achevée.  Michel,  évèque  d'Angers,  vint  en  taire  la  consécra- 
tion le  23 juin,  du  consentement  et  en  présence  de  Geoffroy  de 
Loudon,  évèque  du  Mans,  qui,  de  son  côté,  consacra  l'autel  d'une 
chapelle  existant  sous  l'église ! 

Emma,  seule  fille  et  unique  héritière  de  la  maison  de  Laval, 
par  la  mort  de  Guyonnet2,  son  frère,  restée  veuve  de  Robert, 
comte  d'Alençon,  son  premier  mari 3,  et  en  secondes  noces  du 
connétable  de  Montmorency4,  épousa,  en  troisièmes  noces,  le 
seigneur  de  Toury 5.  Elle  lui  survécut  encore  et  pendant  son 
veuvage  elle  confirma,  en  1251,  tous  les  dons  que  sa  mère  avait 
faits  au  prieuré  de  Sainte-Catherine.  Ses  libéralités  continuèrent 
envers  les  chanoines.  En  1265,  elle  leur  donna  l'usage  du  bois 
dans  sa  forêt  de  Concise  pour  leur  chauffage,  celui  de  leurs 
domestiques,  pour  la  cuisson  de  leur  pain,  de  même  que 
pour  édifier  et  réédifier  les  maisons  de  leurs  enclos  «  viride 
»  nemus  ad  edlficandum  et  reedifficandum  pro  dicto  loco 
»  quantum  necesse  fuerit.  »  Le  ségrier  de  la  forêt  devait  leur 
marquer  le  bois.  Elle  leur  donna  aussi  une  maison  plus  rappro- 
chée de  la  ville  appelée  la  maison  de  l'Angle,  pour  faire  un  anni- 
versaire en  faveur  de  son  fils  Guy  VII. 

Guy  VII,  plus  tard,  confirma  les  dons  de  sa  mère.  11  reprit  la 
maison  de  l'Angle  et  en  compensation  il  donna  aux  chanoines, 
à  perpétuité,  la  peschairie  du  refoul  de  la  Chiffolière,  dans  la 
rivière  de  la  Mayenne  «  depuis  le  gué  du  Bourg-Chevreau  jus- 
»  qu'à  l'écluse  de  Boz,  pour  y  pescher  et  faire  pescher,  excepté, 
»  cependant,  les  rets  dormans,  avec  pouvoir  de  tendre  dans  cet 
»  endroit  un  congrier 6. 

Les  droits  d'usage  des  chanoines  dans  la  forêt  furent  souvent 
sujets  à  contestation  avec  les  seigneurs  de  Laval.  Une  transac- 
tion de  l'année  1494,  entre  Guy  XV  et  le  prieur  et  les  religieux, 
règle  les  droits  honorifiques  et  utiles  qui  peuvent  appartenir  au 
prieuré.  Il  y  est  dit  «  que  à  l'avenir  le  prieur  et  les  religieux 
»  jouiront  de  leur  usage  dans  la  forêt  sans  en  abuser  c'est  à 

1.  Maucourt  de  Bourjolly  (l.  b.) 

2.  Son  tombeau  est  au  chapiteau  de  l'église  de  Cleruiont,  chargé 
d'une  petite  épée  ;  il  existe  encore  (Bourjolly)  (l.  b.) 

3.  Mariage  qui  eut  lieu  en  1214  à  la  cour  du  roi  Philippe-Auguste 
(Bourjolly]  (L.  b.) 

4.  29  novembre  1220  (Bourjolly)  (l.  b.) 

5.  Baron  de  Saint-Fardeau  et  de  Puisaye  (Bourjolly)  il.  b.) 

0.  Sorte  de  filet  de  pèche.  —  Anciens  aocux  (Cab.  de  l'auteur)  (l.  b.) 
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»  savoir  à  bois  morl  el  à  morl  bois  el  bois  dérincé  pour  leur 
»  chauffage  ainsi  que  bois  verl  pour  les  réparations  el  entretene- 
»  menl  de  Leur  maison  *.  » 

i  ne  autre  sentence  rendue  à  la  table  de  marbre  du  Palais  de 
Paris,  entre  Guy  XIX  el  Geoffroy  Vincent,  prieur  'I»1  Sainte- 
Catherine,  Les  maintien!  dans  leur  droit,  et  ordonne  que  «  déli- 
»  vrance  sera  faite  de  bois  dans  la  forêt  de  Concise,  suivant  les 
»  anciens  droits  qui  leur  ont  été  accordés  ~.  » 

Madame  Charlotte  de  Nassau  3,  duchesse  de  la  Trémoille,  pro- 
curatrice de  Mgr  le  duc  son  fils  '*,  comte  de  Laval,  fait  le  M  juil- 
let 1629  un  reniement  portanl  »  qu'il  sera  délivré  aux  religieux 
»  de  Sainte-Catherine  24  cordes  de  bois,  la  corde  réglée  à  8  pieds 
»  de  long,  \  pieds  de  haut,  le  bois  coupé  de  4  pieds  de  longueur, 
i  chaque  corde  bien  et  dûment  remplie  :i.  » 

Les  chanoines  de  Sainte-Catherine  comptèrent  Jehanne  de 
Laval6,  reine  de  Sicile,  femme  du  roi  René,  au  nombre  de  leurs 
bienfaiteurs  :  elle  leur  donna  une  très  belle  relique  de  leur  hono- 
rée pa trône,  Sainte  Catherine.  A  la  fin  du  XVIIe  siècle  les  reli- 
gieux en  étaient  encore  possesseurs7.  Le  portrait  de  Jehanne 
était  peint  dans  une  des  verrières  du  chœur  des  chanoines. 

Les  revenus  de  Sainte-Catherine  avaient  considérablement 
augmenté  dans  ce  temps.  La  réputation  du  prieuré  était  telle  en 
1484  que  Sa  Sainteté  le  pape  Sixte  IV,  à  la  demande  de  Charles  VII, 
l'érigea  en  abbaye,  dignité  qui  fut  confirmée  par  son  succes- 
seur Alexandre  VI 8.  Un  incendie  qui  dévasta  la  maison  en  1776, 
détruisit  les  titres  qui  constataient  cette  érection.  On  eut  soin  de 
consigner  leur  perte  dans  le  procès-verbal  dressé,  le  lendemain 
du  sinistre,  par  les  officiers  de  Laval  et  qui  fut  enregistré  au 


1.  Anciens  titres  (Cab.  de  l'auteur)  (l.  b.) 

2.  Idem. 

3.  Princesse  d'Orange,  fille  de  Guillaume  de  Nassau  et  de  Char- 
lotte de  Bourbon-Montpensier,  épousa  en  1588  Claude,  duc  de  la 
Trémoille  (l.  b.) 

i.  Henri  de  la  Trémoille,  prince  de  Tarcnte,  né  en  1599,  succéda 
sous  le  nom  de  Guy  XXI  à  Guy  de  Laval,  XXe  du  nom,  tué  en  Hon- 
grie en  1605.  (Bourjolly,  p.  98,  t.  II.  (l.  b.) 

5.  Anciens  titres  (Cab.  de  l'auteur)  (l.  b.) 

6.  Fille  de  Guy  XIV  et  d'Isabeau  de  Bretagne,  née  à  Auray,  le  2 
novembre  1433,  mariée  à  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  en  1454,  morte 
sans  enfants  en  1498  (Bourjolly,  t.  I.)  (l.  b.) 

7.  Le  Blanc  de  ta  Vignolle  (l.  b.) 
-    An-liivcs  de  la  Mayenne  (L.  b.) 
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livre  capitulaire  des  chanoines.  L'officialité  du  Mans  possédait  les 
bulles  du  Saint-Père  contenant  l'érection  de  l'abbaye. 

L'élévation  du  prieuré  de  Sainte-Catherine  fut  vue  avec  déplaisir 
parl'abbé  de  la  Réale.  Elle  mettait  au  même  degré  d'honneur  que  lui 
un  prieur  soumis  à  son  abbaye  et  à  sa  nomination.  C'était  l'en- 
lever à  la  juridiction  de  son  abbaye  mère.  L'abbé  venait  de  nom- 
mer un  prieur.  Il  contesta  le  titre  de  l'abbaye  qui  venait  d'être 
donné  et  voulut  troubler  le  nouvel  abbé  dans  les  honneurs  et 
prérogatives  dont  il  devait  jouir  parla  dignité  qui  lui  était  con- 
férée. Il  allégua  que  cela  avait  été  fait  sans  son  consentement, 
nécessaire  et  indispensable,  disait-il,  pour  assurer  à  la  bulle  son 
exécution. 

L'abbé  de  Sainte  Catherine,  de  son  côté,  faisait  valoir  un  con- 
sentement verbal,  il  était  vrai,  que  lui  aurait  donné  l'abbé  de  la 
Réale  ;  mais  il  attestait  toutefois  qu'il  n'avait  point  reçu  cet  hon- 
neur sans  l'aveu  ni  l'assentiment  de  son  abbé. 

L'affaire  fut  portée  devant  le  Parlement  de  Paris.  Le  prieur  de 
Sainte-Catherine  fut  appelé  au  serment.  11  était  d'un  âge  avancé 
et  infirme,  cette  contestation  en  outre  lui  causait  une  grande 
sollicitude.  Au  moment  où  il  se  disposait  à  obéir  à  l'injonction 
du  Parlement  de  Paris,  une  attaque  d'apoplexie  l'enleva.  L'abbé 
de  la  Réale,  pour  éviter  de  nouvelles  contestations,  profita  de  cet 
événement  et  au  lieu  d'envoyer  à  Sainte-Catherine  un  prieur 
régulier,  c'est-à-dire  vivant  sous  la  règle  et  habitant  le  prieuré 
conventuel,  il  s'empressa  de  nommer  un  prieur  séculier,  pour 
posséder  ce  bénéfice  en  commende.  Depuis  ce  temps  la  maison 
fut  sous  le  pourvoir  d'un  prieur  commendataire,  ne  résidant 
plus  :  source  de  nouveaux  débats !. 

Le  nouveau  régime  introduit  dans  la  communauté  y  apporta 
du  changement  :  le  prieur  commendataire,  ainsi  qu'il  le  parait 
par  un  grand  nombre  d'actes,  se  réserva  la  jouissance  de  tous 
les  revenus  et  donna  seulement,  aux  religieux  résidants,  des 
pensions  en  argent,  vin,  grain,  cidre,  bois,  etc. 

De  ces  prétentions  naquirent  des  procès  entre  les  religieux  et 
le  prieur  commendataire.  En  1596,  il  y  eut  entre  eux  un  concordat 
ou  transaction  par  lequel  ils  reconnaissent  au  prieur  titulaire  le 
droit  de  régir  l'universalité  des  revenus  et  d'en  avoir  la  jouis- 
sance, à  condition  de  continuer  aux  religieux  ce  qui  leur  avait 
été  donné  jusqu'alors.  Le  prieur  titulaire  se  chargeait  d'acquitter 

1.  Archives  de  la  Mayenne  (l.  b.) 
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les  charges,  y  compris  les  réparations.  Il  recevait  à  cette  époque, 
obligations  déduites,  La  somme  de  2500  livres  de  revenu  de  son 
prieuré.  Ce  fui  ce  concordat  qui  Bervil  de  régie  dans  Là  suite 
pendant  1rs  <leu\  siècles  que  dura  cet  étal  de  choses. 

L;i  congrégation  des  chanoines  réguliers  de  France  prenait 
naissance  au  XVII6  siècle,  s  L'abbaye  de  Saint- Vincent  de  Senlis, 
sous  les  auspices  du  cardinal  <le  la  Rochefoucaud.  Trois  vertueux 
religieux,  Charles  Favre,  Beaudouin  ei  Branchu,  formèrent  le 
dessein  de  ramener  leurs  frères  à  l'étroite  observance  de  la 
règle1.  La  réforme  faisait  de  grands  progrès,  elle  ne  tarda  pas  à 
être  introduite  au  prieuré  de  Saint-Catherine  ;  ce  ne  fut  néan- 
moins que  du  consentement  du  prieur  titulaire,  qui  ne  voulut 
adopter  son  introduction  qu'à  condition  que  les  religieux  seraient 
soumis  au  même  traitement  qu'auparavant.  Les  lettres-patentes 
ne  turent  sollicitées  et  le  Roi  ne  les  octroya  qu'à  ce  titre. 

La  portion  du  revenu  laissée  par  le  prieur  titulaire  aux  reli- 
gieux conventuels  était  faible.  En  1686,  les  chanoines  lui 
demandent  un  accroissement  d'entretien.  C'était  alors  Mgr  de 
Caumartin,  mort  évoque  de  Blois.  Il  les  renvoya  à  la  transaction 
de  1596  et  à  l'arrêt  qui  les  mettait  en  possession  du  prieuré 
conventuel  et  les  soumettait  aux  clauses  et  stipulations  du  con- 
cordat. 

La  résignation  de  Mgr  de  Caumartin  fit  rentrer  la  maison  sous 
le  gouvernement  d'un  prieur  régulier  et  cesser  la  commende. 
Les  choses  changèrent  de  face  et  revinrent  à  l'esprit  de  la  con- 
grégation des  chanoines  réguliers,  c'est-à-dire  que  tout  fut  con- 
fondu. Devenus  réguliers,  les  prieurs  en  usèrent  à  l'instar  des 
abbés  réguliers  ;  il  n'y  eut  aucun  partage  entre  le  prieur  et  la 
communauté,  seulement  le  prieur  régissait  seul  les  biens  de  la 
maison  sans  aucune  intervention  du  chapitre.  Il  paraissait  seul 
dans  les  actes  sans  être  tenu  à  rendre  aucun  compte.  Lorsqu'il 
s'absentait,  le  prieur  claustral  avait  besoin  d'une  procuration 
pour  l'administration  du  temporel  et  agissait  au  nom  du  prieur 
titulaire2. 

Le  prieur,  pour  les  décimes  du  clergé,  était  imposé  à  part,  il 
payait  1070  livres,  et  la  communauté  250.  A  son  entrée  en  pos- 
session, il  pouvait,  s'il  le  jugeait  à  propos,  résilier  les  baux  don- 
nes par  ses  prédécesseurs.  Les  bulles  de  Rome  et  les  sentences 


1.  Ilermant.  Hist.  des  Ordres  religieux.  —  Le  Père  Hélyot  (l.  b.) 
?.  Mémoire  $W  Sainte-Catherine    (Archives  de  la  Mayenne)  (l.  b.) 
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de  l'officialité  du  Mans,  enjoignaient  aux  religieux  de  rendre 
obéissance  au  prieur  comme  au  supérieur. 

Comme  les  abbés  et  prieurs  en  titre,  le  prieur  de  Sainte- 
Catherine  prenait  possession  de  l'autel,  de  la  première  place  du 
chœur,  de  la  maison  priorale,  distincte  de  la  communauté,  à 
raison  de  l'ancienne  érection  en  abbaye. 

Il  avait  le  droit  de  porter  la  croix  pastorale,  l'anneau  et  la 
mozette  ;  la  congrégation  lui  avait  reconnu  ces  prérogatives 
comme  attachées  au  titre  et  à  la  personne  des  prieurs. 

Le  prieur  de  Sainte-Catherine  était  en  grande  considération 
près  des  seigneurs  de  Laval.  On  trouve  fréquemment  son  nom, 
en  qualité  de  témoin,  dans  les  actes  les  plus  solennels  cle  cette 
maison.  Guy  VIIe  choisit  le  prieur  de  Sainte-Catherine  pour  un 
de  ses  exécuteurs  testamentaires. 

En  1480  il  prétendit  au  titre  de  curé-prieur,  et  en  cette  qulité 
s'arrogea  le  droit  de  tenir  une  école  publique  pour  y  instruire 
les  enfants  de  son  fief.  Il  eut  un  long  procès  à  soutenir  conlre 
les  chanoines  de  Saint-Tugal  auxquels  seuls,  par  leur  charte  de 
fondation,  appartenait  ce  droit  concédé  par  les  seigneurs  de 
Laval. 

Dans  les  temps  de  maladies  contagieuses,  assez  fréquentes  à 
Laval  aux  XVIe  et  XVIIe  siècles,  le  prieur  de  Sla-Catherine  rendit, 
comme  les  autres  communautés  de  la  ville,  les  plus  grands  ser- 
vices à  la  classe  malheureuse  des  habitants.  On  élevait  des  tentes 
dans  la  cour,  sur  le  préau,  devant  l'église  où  des  secours  de 
toute  nature  étaient  distribués  l. 

Les  bâtiments  du  prieuré  n'offraient  rien  de  remarquable. 
L'église,  assez  ordinaire,  était  garnie  de  boiseries  du  haut  en 
bas.  Suivant  la  chronique  de  Le  Doyen  elle  aurait  été  construite, 
ainsi  que  le  cloitre  et  le  réfectoire,  à  la  fin  du  XVe  siècle.  Elle  fut 
démolie  en  1790  Son  entrée  était  en  face  du  portail  actuel.  Au 
dessous  il  paraît,  suivant  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus,  qu'il  y 
avait  une  chapelle  souterraine  ou  crypte.  A  l'entrée  de  la  cour, 
se  voit  encore  le  logement  que  M.  le  prieur  occupait  lorsqu'il 
résidait  dans  son  prieuré.  Il  se  compose  d'un  corps  de  logis  avec 
deux  pavillons  latéraux,  construction  paraissant  appartenir  au 
XVIe  siècle.  Le  pavillon  de  droite  est  carré  avec  un  second 
étage  formant  saillie.  L'autre,  de  gauche,  est  octogone.  Le  reste 
des  bâtiments  servait  au  logement  de  la  communauté.  Le  cloitre 


I.  Titres  <iu  prieure  (te  Saint-Martin  il.  b.) 
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fût,  pour  la  plus  grande  partie,  reconstruit  en  1693,  suivant  une 
demande  adressée  par  Le  prieur  claustral  au  seigneur  de  Laval, 
ru  délivrance  de  bois  propre  à  bâtir  et  à  édifier  deux  côtés  du 
cloître  '. 

Surlerapporl  du  nommé  Meignan,  charpentier-expert,  il  fut 
délivré  à  Nicolas  Simon,  prieur  claustral,  procureur  du  père 
Rodoyer,  prieur  commendataire,  quatorze  pieds  de  chênes  pour 
La  réparation  du  cloître:  on  lui  donna  en  outre  soixante-huit 
pieds  de  fouteaux  et  fouterelles,  creux  et  corbellés,  faisant  en 
tout  trente  charretées  de  bois  pour  le  chauffage  de  l'année 

L'enclos  était  étendu  ;  auprès  de  L'église,  du  côté  de  la  ruelle 
qui  allait  à  La  Croix-Rouge,  était  un  préau  planté  de  grands 
arbres,  dont  le  public  avait  la  jouissance. 

Vers  la  fin  du  XVIIe  siècle,  il  y  avait  à  Sainte-Catherine  quatre 
chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France. 

Suivant  le  Clerc  du  Flécheray  la  mense  valait  1200  livres,  et  le 
prieur  titulaire  jouissait  d'un  revenu  de  2000  livres.  La  suite  du 
temps  avait  formé  autour  du  prieuré  un  fief  qui  s'étendait  dans 
les  paroisses  de  Grenoux,  de  la  Sainte-Trinité  de  Laval,  Aves- 
nières,  Changé,  Louverné,  Chàlons,  Gennes  et  Saint-Berthevin. 
Son  produit  moyen  pouvait  s'évaluer  à  la  somme  de  62  livres 
13  sols  4  deniers. 

Les  immeubles  qu'il  possédait  par  l'acte  de  fondation  se 
montaient  suivant  les  déclarations  de  1790  à  la  somme  de  5300 
livres.  Outre  ces  immeubles  dus  à  la  munificence  des  seigneurs 
de  Laval,  d'autres,  relevant  de  plusieurs  seigneuries,  leur 
avaient  été  donnés  par  divers  particuliers.  Ils  étaient  affermés 
par  baux,  en  1790,  la  somme  de  7615  livres. 

En  totalité  le  revenu  du  prieuré  pouvait  être  évalué  à  la  som- 
me de  12.915  livres. 

Les  chanoines  relevaient  de  la  chàtellenie  de  Laval  au  divin 
service. 

On  remarque,  parmi  les  immeubles  que  le  prieuré  devait  à  la 
libéralité  d'Havoyse,  deux  closeries,  dans  les  paroisses  de  Gre- 
noux et  de  la  Trinité,  dont  l'une  devait  fournir  par  redevance 
«  douze  bons  fromaiges  de  lait  ou  douze  plats  de  crème  battue,  » 
une  autre  «  six  bons  fromaiges  de  lait  ou  un  plat  de  bon  lait 
battu.  » 

Le  seigneur  de  Champfleury,  en  Arquenay,  devait  sur  le  do- 


I.  Anciens  litres.  (Cab.  de  l'auteur)  (l.  b.) 
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maine  de  la  Buffetière  «  deux  livres  de  cire  et  28  sols  en  argent,  » 
en  raison  d'un  anniversaire,  célébré  en  réglise  de  Sainfe-Cathe- 
rine,  pour  le  repos  de  l'âme  du  seigneur  d'Arquenay  «  et  pour 
»  le  pain  et  la  paille  que  le  prieur  doit  fournir  aux  chiens  et  le 
»  logement  du  chiennetier,  quand  le  seigneur  de  Ghampfleury 
»  alloit  chasser  au  Daviet,  paroisse  de  Chailland.  » 

Lorsque  la  révolution  de  1789  éclata,  il  n'y  avait  plus  que  deux 
religieux  à  Sainte-Catherine  avec  le  prieur  claustral.  Au  commen- 
cement de  1791,  ils  partirent,  emportant  avec  eux  le  mobilier  de 
leurs  chambres  et  les  effets  à  leur  usage  personnel  que  la  muni- 
cipalité de  Grenoux  leur  abandonna. 

Le  10  juin  de  cette  année,  la  vente  du  mobilier  fut  faite.  On 
avait,  dès  les  premiers  jours  de  ce  mois,  fait  partir  pour  Paris  et 
adressé  au  directeur  de  la  Monnaie,  une  caisse  d'argenterie, 
sortant  des  communautés  de  la  ville.  Il  était  parti  du  trésor  de 
Sainte-Catherine  : 

Un  bras  d'argent  doré. 

Un  bassin  d'argent  doré,  relevé  en  bosse  avec  la  tète  de  Saint- 
Jean-Baptiste  en  relief. 

Un  ostensoir  en  vermeil  garni  de  pierreries. 

Un  reliquaire  d'argent  doré,  en  forme  de  statue  représentant 
Sainte  Catherine. 

Après  avoir  essayé  d'installer  le  séminaire  du  diocèse  de 
Laval  dans  le  pensionnat  des  Ursulines,  le  directoire  du  dépar- 
tement, par  un  arrêté,  le  plaça  provisoirement  dans  la  maison 
de  Sainte-Catherine.  Il  eut  pour  supérieur  Guilbert,  qui  apos- 
tasia  à  la  fin  de  1793. 

Lorsque  le  culte  fut  aboli,  on  y  établit  un  hôpital  militaire  qui 
porta  le  nom  d'Hospice  de  la  Fraternité.  Ce  fut  ensuite  une 
caserne  de  vétérans. 

Enfin  en  1793,  Sainte-Catherine  fut  vendu  nationalement.  On 
démolit  l'église;  la  municipalité,  dans  sa  séance  du  24  juillet 
1793,  délégua  un  de  ses  membres,  pour  faire  acquisition  de  ce 
qui  pourrait,  dans  la  boiserie,  convenir  à  décorer  l'église  de  la 
Sainte-Trinité,  convertie  en  temple  de  la  Raison. 

Ainsi  mutilé,  le  prieuré  est  converti  en  loge  de  francs-maçons, 
et  conserve  cette  distinction  dernière  jusqu'au  jour  où  l'œuvre 
de  la  pieuse  Havoyse  de  Laval  redevient  un  lieu  de  prières  et  de 
sanctification. 

Une  colonie  de  Trappistines,  appelée  par  demoiselle  Marie  Le 
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Tourneurs  de  La  Horde1,  vint  Le  18  novembre  1  si  s  prendre  pos- 
session de  la  maison  el  y  planter  sa  croix,  l.-s  exercices  de  reli- 
gion, si  longtemps  interrompus,  reprennent  .-dors  au  prieuré  de 
Sainte-Catherine1. 


1.  Fille  de  Gilles  Mathuriu  Le  Tourneurs  de  la  Borde  et  do  Mar- 
guerite-Marie Foureau  (l.  b.) 

2.  lTn  bref  de  8a  Bainteté  Pic  VII  approuva  rétablissement  du 
monastère  de  Notre-Dame  de  Grâce  des  religieuses  de  l'observance 
de  la  Trappe  réformée  de  Mr  de  Rancé.  Ces  religieuses  venaient  du 
monastère  de  l'Eternité,  à  Darfeld,  en  Westphahe.  Après  un  séjour 
de  quarante  ans,  ces  saintes  filles,  logées  trop  étroitement  à  Sainte- 
Catherine,  cherchèrent  un  autre  asile.  Kilos  se  construisirent  dans  la 
paroisse  d'Avesnières  un  nouveau  lieu  de  retraite  qui  est  aujourd'hui 

•uvent  de  la  Coudre  (l.  b.) 
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PRIEURS  DE  SAINTE  CATHERINE 

Les  prieurs  qui  gouvernaient  le  prieuré  de  Sainte-Catherine 
pendant  les  premières  années  de  son  existence  nous  sont  incon- 
nus. Les  pièces  qui  mentionnent  leur  présence  ne  donnent  point 
leurs  noms  et  ne  les  désignent  que  par  leur  titre  de  Prieur.  La 
liste  que  nous  donnons  est  donc  loin  d'être  complète. 

1°  1492  François  Aisne  ou  Lesné 

Prieur  d'Olivet  et  de  Sainte-Catherine. 

Le  prieuré  d'Olivet,  comme  celui  de  Sainte-Catherine,  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  la  Kéale.  La  chronique  en  vers  de  Le  Doyen 
donne  sa  mort  en  l'année  1508,  ainsi  : 

Et  de  juillet  en  celluy  an 
Vingt  huistième,  à  grant  ahan 
Rendit  l'âme  Francoys  Aisne 
Prior  Saincte  Catherine 
Ung  homme  lectré,  bien  savant 
Et  qui  avoit  mys  en  avant 
Grands  deniers  à  édifier 
L'église,  dortouers  et  moustier 
Portes  de  fer  et  parement 
Pupitres,  cloaistres  et  bastiment. 

On  a  plusieurs  actes  de  ce  prieur.  En  1493,  il  termine  avec 
le  prieur  de  l'abbaye  de  Marmoutiers,  pour  le  prieuré  de  Louvi- 
gné,  un  procès  concernant  la  métairie  des  Roches  dans  la  même 
paroisse1.  L'acte  est  du  dernier  jour  de  juin  de  l'année  1496,  sous 


1.  Universis  pntcs  litteras  inspecturis  Francisais,  humilis  abbas 
monastcrii  Beatao  Katharinae  prope  Làvallem  totus  que  ejusdem  loci 
convcntus  et  Jolies  Lesnc,  David  Lesne  et  Franciscùs  Perrier, 
prioratus  collegialis  et  curatus  de  Oliveto,  <*aii,,,ls  ordinis  sM  Aug. 
Cenom.   Dioc.   salutem.    Finem  litibus  inter  coaventum  maj.    mo- 
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le  sceau  <lc  L'abbaye  <le  Sainte  Catherine.  François  y  prend  le 
titre  tic  --  Hurnilis  abbas  Monasterii  Beatae  Katharinae  prope 
lavallem.  »  Le  sceau  de  L'abbaye  représente  une  Sainte  Cathe- 
rine avec  les  instruments  de  son  martyre  :  au  dessous, l'écusson 
des  armes  de  L'abbé  surmonté  d'une  crosse.  Autour  est  écrit: 
<  s.  Francisci  abbatis  monasterii  sctœ  Katharinx.  »  L'écusson 
esl  :  Au  I"  et  i e  de...  au  chevron  de...  acccompagné  de  3  crois- 
sant* de...  i}  en  chef,  1  en  pointe  ;  au  2e  et  3e  au  lion  de... 

_'  Fb  \nçois   Perrier 

Dans  la  charte  que  nous  venons  de  citer,  il  est  désigné  comme 


aasterii  nec  noa  inter  priorem  de  Luvigneio,  alias  de  Lupiniaco, 
imponere  cupientes,  jus  per  nos  pretensum  ad  causam  nostri  prio- 
ratus  de  Oliveto  super  medietariam  des  Roches  eidem  priori  Saucti 
Martini  transportavimus,  cessinius,  trastulimus,  etc.  —  Actum  in 
capitulo  nostro  sub  sigillis  nostris  die  penultima  mensis  Junii,  anno 
Dni  1496.  —  Scellé  en  cire  brune  sur  lacs  de  parchemin.  —  François 
Lesné,  licencié  en  décrets.  (Cartulaire  de  Marmoutiers).  Sceau  des- 
siné. {Bibliothèque  Nationale).  —  Nous  donnons  ici  une  figure  du 
sceau  de   Sainte-Catherine,  d'après  un   croquis  de  M.  Louis-Julien 


M  or  in  de  la  Beauluère,  pris  sur  l'original,  scellant  la  pièce  ci-dessus 
mentionnée.—  11  est  inutile  d'ajouter  que  cette  figure  est  purement 
théorique,  et  que  nous  avons  dû  adopter,  pour  certaines  parties, 
notamment  les  lettres  de  la  légende  et  les  lions  des  armoiries,  un 
dessin  conventionnel  (l.  b.) 
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prieur  claustral  et    en    même  temps    comme    curé   d'Olivet. 
«  Prioratus  colley ialis  et  curalus  de  Olive to.  » 

3°  François  de  Laval 

Abbé  de  Paimpont  et  du  Tronchet,  fils  naturel  de  Guy  XVI, 
seigneur  de  Laval,  légitimé  en  mars  1539.  François  1er  le  nomme 
évoque  de  Dol  en  15:28  ou  1523,  suivant  la  Gallia  Christiana 
(Velus.)  Il  fut  le  premier  à  employer  le  marbre  de  Saint-Berthe- 
vin  près  Laval,  dont  il  avait  fait  la  découverte,  et  en  fit  faire  un 
bénitier  soutenu  par  une  figure  d'ange,  qui  était  placé  dans  le 
chœur  de  l'église  de  Sainte-Catherine  et  portait  la  date  de  1547. 

Le  vice  de  sa  naissance  le  fit  voir  avec  peine  par  le  chapitre  de 
la  cathédrale  à  la  tète  du  diocèse  de  Dol.  En  1530,  il  n'était  pas 
encore  sacré.  Les  chanoines  en  vinrent  au  point  de  lui  refuser 
l'entrée  du  chœur.  François  se  retira  dans  une  chapelle  dédiée  à 
Saint  Sébastien  ;  il  la  fit  orner  et  embellir  et  y  célébrait  l'office 
divin  tandis  que  le  chapitre  lui  répondait  du  chœur.  Lorsqu'il 
fut  sacré  évêque,  il  fut  supplié  par  les  chanoines  de  prendre  sa 
place  au  chœur  ;  il  refusa  constamment  malgré  des  instances 
réitérées  d'y  mettre  le  pied,  et  les  obligea  toujours  à  venir  le 
chercher  avec  la  croix  et  la  bannière  dans  la  chapelle  où  il  avait 
choisi  sa  place  et  érigé  son  trône. 

François  de  Laval  mourut  en  1554  ou  1555,  au  prieuré  de 
Sainte-Catherine  ;  son  corps  fut  transporté  à  Dol  et  enterré 
dans  la  cathédrale.  On  voyait  cette  épitaphe  sur  son  tombeau  : 

Messire  François  de  Laval,  évêque  de  Dol,  abbé  de  Paimpont 
et  du  Tronchet,  qui  fonda  céans  12  obits,  décédé  le  2  juillet,  dort 
ici.  Requiescat  in  pace !. 

4°  1560  Vénérable  et  discret  maître  Manace 

Chanoine  de  Paris,  prieur  titulaire.  Indemnise  les  religieuses 
de  Patience  pour  le  don  de  la  Mellerie  fait  par  Ambroise  Amy. 

5°  1584  Geoffroy  Vincent 

Doit  avoir  été  prieur  claustral.  On  le  retrouve  encore  en  16:23. 

6°  1596  Dufour 

Conseiller  clerc  au  parlement,  prieur  titulaire. 

En  1596,  il  fait  avec  la  communauté  le  concordat  concernant  la 


1.   Dom  Morice.  —   Monographie  tir   l'Eglise  Cathédrale  de   Dol. 
[Journal  de  Rennes,  22  fév.  1851)  (l.  b.) 
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régie  et  la  jouissance  de  La  totalité  des  revenus.  Le  prieur  liiu 
làire  esl  maintenu  dans  le  droit  de  jouir  et  de  gouverner  les 
biens  du  prieuré,  à  la  charge  par  son  fermier  de  donner  aux 
religieux  ce  qui  Leur  avait  été  fourni  jusqu'à  ce  jour. 

7°  1641  Messhv  Nicolas  m  Tiudebt  ' 

[1  prétend  avoir  par  concession  des  seigneurs  de  Laval,  fon- 
dateurs, le  droit  de  four  à  ban  et  celui  de  contraindre  les  sujets 
du  fief  du  prieuré  à  venir  y  cuire  leurs  pains  ■. 

8°  1674  Henri  de  Caumvrtin3 

Prieur  titulaire.  La  réforme  était  introduite  dans  le  prieuré. 
Les  religieux  avaient  le  titre  de  chanoines  réguliers  de  Sainte- 
Catherine.  Ils  demandent  en  1686  à  leur  prieur  un  accroissement 
d'entretien.  M.  de  Caumartin  les  renvoya  au  concordat  de  1596. 
Nommé  à  Tévêché  de  Blois  en  1706,  il  résigne  son  prieuré. 

9°  1693  Frère  Nicolas  Simon 

Prieur  claustral. 

10°  1706  Pierre  Kodoyer  ou  Rodoger 

Assistant  supérieur  de  la  congrégation  de  Sainte-Geneviève, 
fut  prieur  titulaire  par  résignation  du  précédent. 

11°  1734  N...  Mesnager 

Il  résigne  à  son  neveu  en  1734  avec  l'agrément  de  l'abbé  de 
Sainte-Geneviève,  se  réservant  seulement  une  pension.  L'acte 
dit  qu'il  est  de  notoriété  publique  que  le  prieuré  de  Sainte- 
Catherine  de  Laval  vaut  au  moins  mille  écus  au  prieur  titulaire, 
toutes  charges  acquittées.  La  totalité  du  revenu  se  montait  à 
7000  livres. 

1-2°  1746  Michel   Mesnager 

Prieur  titulaire  par  résignation  du  précédent  :  il  fait  aveu  le 
9  octobre  1746  au  comté  de  Laval  pour  ce  qu'il  tient  du  seigneur. 

13°  1771  Pierre  Maillac  ou  Maillard 

Prieur  titulaire. 


1.  Armes  :  d'or  à  3  losanges  d'azur,  mis  en  fasce,  au  chef  de  même, 
charge  de  3  besants  d'or.  (l.  b.) 

?.  Le  Blanc  de  la  Vignolle,  Commentaire  manuscrit  sur  la  Coutume 
du  Maine,  (Bibliot.  de  Laval)  (l.  b.) 

3.  Armes  :  d'azur  à  3  fasces  d'argent  (La  Chesuaye)  (l.  b.) 
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14°  1776  Mathieu  Marie  Lasnier 

Nommé  en  1776  (Almanach  du  Mairie^  prieur  titulaire.  Il  résigne 
en  1778,  retenant  une  pension  de  4000  livres.  Quinze  notables 
habitants  de  Laval  attestent  que  les  revenus  du  prieuré  valent 
8000  livres  au  prieur  titulaire.  Cette  attestation  fut  nécessaire 
pour  que  les  bulles  de  résignation,  obtenues  de  Rome,  fussent 
homologuées  au  Parlement. 

15°  1789  Guillaume  le  Febvre 

Chanoine  régulier.  Assistant  général  de  l'abbé  de  Sainte-Gene- 
viève de  Paris.  Il  prend  possession  le  13  février  1789,  et  donne 
procuration  à  Pierre  Arnold  Bartholyns,  prieur  claustral,  pour 
faire  la  déclaration  demandée  des  biens  du  prieuré,  par  le  décret 
de  l'Assemblée  Constituante. 

16°  1790  Pierre  Arnold  Bartholeyns 

Prieur  claustral  ;  était  en  même  temps  prieur  commendataire 
de  Saint-Komain  d'Aussenaye-la-Haye  au  diocèse  de  Nevers.  Il 
n'adhéra  point  au  schisme  au  moment  de  la  révolution  et  quitta 
Laval. 

Les  deux  chanoines  qui  se  trouvaient  à  Sainte-Catherine  au 
moment  de  la  révolution  étaient  : 

1°  Aubin  Léon  Bouton  ' 

2°  Urbain  Second  Le  Gillon  d'Hagrinsart 

Ancien  prieur  d'une  maison  de  l'ordre  et  ancien  curé.  Resta  à 
Laval  jusqu'en  92  et  enfermé  aux  Capucins.  Sans  doute  déporté  \ 


1.  Quitta  Laval  et  n'adhéra  point  au  schisme  (l.  b.) 

2.  Le  10  juin  91,  on  vendit  le  mobilier  du  couvent  après  la  sortie 
des  religieux.  —  Nous  placerons  ici  un  état  des  revenus  de  Sainte- 
Catherine,  emprunté  à  une  courte  notice  sur  cette  communauté,  parue 
le  6  décembre  1843  dans  le  Mémorial  de  la  Mayenne,  t.  III,  p.  205.  — 
En  1789,  le  prieuré  de  Sainte-Catherine  avait  un  revenu  d'environ 
15.000  L,  y  compris  les  subsides  et  quelques  parties  de  bois,  qui, 
mises  en  coupes  réglées,  formaient  dans  le  cours  de  dix  ans  une  res- 
source assez  importante  : 

Voici  la  liste  des  biens  qui  en  dépendaient  : 
1°  Le  prieur  de  Sainte-Catherine  recevait  chaque  année  des  soi- 
gneurs de  Laval  2i  cordes  de  bois  estimées  288  1. 
2°  Le  champ  du  Râteau  et  la  prairk'  Sainte-Uatlierin<\  550 
3°  La  closerie  de  la  Racinière  en  Grenoux.  600 
4°  Un  jardin  sur  le  bord  du  ruisseau  du  Râteau.  -l\ 
•V  Un  petit  jardin  près  le  parterre  du  prieuré,  12 
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II 

PROCÈS-VERBAL 

DE    L'iNGENDIE    DU    PRIEURÉ    DE    SAINTE-CATHERINE 

(46  janvier  1776.) 

L'an  177(>,  le  16e  jour  du  mois  de  janvier,  Nous,  Jean-Joseph 
de  Launay  des  Cepeaux,  juge  de  police  du  siège  ordinaire  de  la 
Comté  Pairie  de  Laval,  nous  sommes,  à  la  réquisition  verbale  de 
maître  Pierre  Mailhac  prieur  titulaire  et  claustral  du  prieuré  de 
Sainle-Catherinede  Lavaly  demeurant,  transporté,  assisté  de  maî- 


6°  La  closerie  de  la  Bourinière,  paroisse  de  la  Trinité,  600 

7°  Une  maison  rue  Renaise  à  Laval,  600 

8°  Un  emplacement  de  maison  avec  cave  rue  du  Pin-Doré,  60 

9°  La  métairie  de  la  Crepelière  en  Montigné,  750 

10°  Le  moulin  et  métairie  de  Rançon,  en  Nuillé-sur- Vicoin,  900 

11°  La  closerie  de  la  Chapronière  en  Ahuillé,  100 
1-2°  Les  métairies  des  Grands-Alleux  et  de  la  Ghaigne  en 

Chalons  et  Gennes,  625 

13°  La  métairie  des  Petits-Alleux  et  la  closerie  de  la  Piochère,  375 

14°  Les  étangs  des  Alleux,  190 
15°  Les  métairies  des  Vaux,  TEglanière,  la  Servinière,  et 

la  Rouairie,  en  Saint-Berthevin,  2.050 

16°  Le  moulin  du  Cleray,  même  commune,  360 

17°  La  métairie  de  la  Toulière  en  Astillé,  940 

18°  La  métairie  de  Laineurie  en  Cossé,  550 

19°  La  métairie  de  la  Granjutière  en  Changé,  300 

20°  La  closerie  de  la  Barberie  en  Changé,  275 
21°  La  closerie  de   Sainte-Catherine,  vignes   dépendantes 

en  Bazouges  près  Château-Gontier,  400 

Terres,  vignes,  prés,  en  Saint-Laurent-des-Mortiers,  10& 

23°  La  métairie  de  la  Malthière  en  Beaulieu,  240 

24°  La  métairie  de  Montbrault  en  Arquenay,  2.400 

25°  La  closerie  du  Quartier  en  Saint-Berthevin,  100 

26°  Une  maison,  jardin  et  champ  près  Beauregard,  51 

27°  Deux  champs,  le  grand  et  petit  Montusson,  55 
Des  rentes  foncières  ou   féodales  dues  annuellement  au 

prieuré,  1.468 
Les  rentes  en  grains  se  montant  à  483  boisseaux  de  seigle 

à  2  fr.  966 


Total  :  15.920  1. 

Sur  cette  somme  il  était  dû  à  l'hôpital  de   Laval  103  bois- 
seaux de  seigle  ou  206 


Restait  net  15.723 

(L.    B.) 

16 
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tre  Pierre  Aubry  notre  greffier,  en  ladite  maison  de  Sle-Catherine.  où 
étant  arrivés  nous  avons  trouvé  ledit  sieur  prieur  qui  nous  a  dit 
que  le  jour  d'hier  sur  les  8  heures  et  demie  du  soir,  un  domes- 
tique ayant  aperçu  une  clarté  extraordinaire  dans  sa  chambre, 
dans  son  cabinet  et  dans  sa  bibliothèque,  vint  lui  demander  la 
clef  pour  aller  voir  d'où  elle  provenait  ;  qu'à  peine  le  domestique 
eut  ouvert  la  porte,  qu'il  annonça  par  ses  cris  que  ces  apparte- 
nons étoient  embrasés  ;  qu'à  l'instant  ledit  sieur  prieur  et  ses 
confrères  demandèrent  les  secours  convenables,  mais  que  les 
planchers  inférieurs  et  supérieurs  de  ces  appartemens  et  les  toits 
s'étant  trouvés  enflammés  au  moment  où  nous  arrivions,  et  que 
le  vent  qui  souffloit  avec  impétuosité  portant  les  flammes  vers 
l'autre  corps  de  bâtimens,  nous  aurions  requis  ledit  sieur  prieur 
de  consentir  que  l'on  coupât  la  charpente  au  ras  du  mur  de  ce 
second  corps  de  bâtimens  qui  le  sépare  du  premier  pour  arrêter 
les  progrès  des  flammes  et  sauver,  s'il  étoit  possible,  ledit  second 
corps  de  bâtimens  et  l'église,  à  quoi  il  auroit  consenti,  après 
avoir  vu  et  examiné  par  lui  même  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre 
moyen  de  prévenir  l'incendie  du  second  bâtiment,  qu'ayant  pris 
l'avis  de  maîtres  Renou,  Raveneau  et  Fremond,  nous  aurions  fait 
couper  ladite  charpente,  et  que  nous  serions  enfin  parvenu  sur 
les  quatre  heures  du  matin  à  éteindre  le  feu.  que  les  toits  et 
charpentes  de  la  maison  priorale  sont  presque  entièrement 
brûlés,  coupés,  cassés  et  hors  d'état  de  servir,  que  les  planchers 
sont  totalement  abatus,  de  sorte  qu'à  quelques  morceaux  de 
bois  informes  près,  il  ne  reste  que  les  quatre  murs  qui  ont  encore 
beaucoup  souffert  de  l'activité  et  de  la  violence  du  feu,  que  les 
boiseries,  meubles,  linges,  habits  et  autres  effets  en  grand 
nombre  ont  été  consumés  par  le  feu,  que  la  bibliothèque, 
qu'il  avoit  enrichie  chaque  année  d'un  nombre  considérable  de 
livres  choisis,  a  été  entièrement  consumée  par  le  feu,  ainsi  que 
les  registres,  baux,  titres  nouveaux  et  plusieurs  autres  titres  et 
papiers  concernans  la  maison,  entre  autres  les  titres  de  la  dona- 
tion de  la  Noblerie  possédée  par  Robin  Cornu,  et  le  titre  d'érec- 
tion du  prieuré  de  Sainte-Catherine  en  abbaye  par  la  Reine  de 
Sicile,  confirmée  par  bulle  de  N.  S.  P.  le  Pape  Alexandre  VI.  Tous 
lesquels  dégâts  et  pertes  il  évalue  à  la  somme  de  vingt-huit  à 
trente  mille  livres.  Dont  et  de  tout  quoi  nous  avons  décerné 
acte  audit  sieur  prieur  et  rédigé  le  présent  procès-verbal  en 
ladite  maison  et  les  dits  jour  et  an  que  dessus. 

De  Launay  Descepeaux.  Aubry. 

(Archives  de  la  Mayenne,  B.  947.)     (j.-m.  r.» 
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LE    CIMETIÈRE- DIEU 

SAINT-MICHEL    DU    CIMETIÈRE  -  DIEU 

AUJOURD'HUI    SAINT-MICHEL  1 


C'est  au  milieu  des  troubles  qui  désolèrent  la  France  au 
commencement  du  XVe  siècle  que  la  ville  de  Laval  s'enrichit 
d'une  nouvelle  fondation  religieuse,  le  Chapitre  collégial  de 
Saint-Michel  du  Cimetière-Dieu.  Son  origine  remonte  au  XIIIe 
siècle. 

Les  Ouvrouïn2  furent  une  famille  importante  du  comté  de 
Laval  qui  s'éteignit  dans  la  maison  de  Feschal  par  le  mariage  de 
Jehanne  Auvray  ou  Auvré,  fille  de  Michelle  Ouvrouïn  et  de 
Pierre  Auvré,  avec  Ollivier  de  Feschal.  Leur  demeure  était  au 
fief  du  Manoir,  situé  rue  de  Paradis,  qui,  du  nom  de  ses  proprié- 
taires, avait  reçu  le  nom  de  Manoir  Ouvrouïn  3. 

Jehan  Ouvrouïn  vivait  vers  la  fin  du  XIIIe  siècle.  Il  donna  à 
l'aumônerie  de  Saint-Julien,  pour  servir  de  cimetière  aux  pau- 
vres des  paroisses  de  la  Sainte  Trinité  et  de  Saint-Melayne,  une 


1 .  Armes  :  d'azur  à  un  Saint  Michel  d'or,  terrassant  un  diable  de 
même  (Cauvin)  (l.  b.) 

2.  Voir  notes  et  éclaircissements  sur  la  famille  Ouvrouïn  (Guil- 
laume le  Doyen,  p.  303-308)  (L.  b.) 

3.  Généalogies  des  Ouvrouïn  et  Feschal  (Manuscrits  de  l'auteur). — 
La  maison  du  Manoir  passa  des  Ouvrouïn  aux  Arnoul  qui  la  vendi- 
rent en  1635  au  Sr  de  Faverolles  pour  la  somme  de  15  cà  16  mille 
livres.  Jean  Ouvrouïn,  avocat,  y  avait  voulu  faire  une  petite  forte- 
resse et  des  tours  qui  furent  démolies  par  Guy  X.  Ce  seigneur  l'avait 
fait  même  prisonnier  et  conduire  au  château  de  Vitré,  mais  Jean, 
fils  de  France,  duc  de  Normandie  et  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  prit 
le  parti  dudit  Ouvrouïn  et  le  différend  fut  calmé.  Il  convient  de 
remarquer  que  ce  mot,  avocat,  doit  signifier  vidame  (Le  Blanc  de  la 
Vignolle)  (l.  b.) 
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portion  de  terre  dans  son  domaine  du  Manoir.  L'éloignement 
des  cimetières  de  Notre-Dame  de  Priz  et  de  Saint-Melaine  et 
le  voisinage  du  terrain  que  Jehan  Ouvrouïn  concédait,  rendit 
bientôt  ce  dernier  commun  à  toute  la  ville.  Sa  destination  pre- 
mière pour  l'usage  seulement  des  pauvres  défunts  de  l'Hôtel- 
Dieu,  lui  avait  fait  donner  le  nom  de  Cimetière- Dieu l. 

L'éloignement  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Melayne  engagea 
Jehan  Ouvrouïn  à  construire  dans  ce  lieu  une  chapelle  dans 
laquelle  on  pût  célébrer  la  sainte  messe.  Pour  que  le  public  pût 
en  profiter,  il  la  fit  édifier  en  dehors  de  l'enceinte  de  sa  demeure, 
dans  le  cimetière  même,  sur  le  bord  du  chemin  qui  conduisait  à 
Saint-Melayne.  Il  la  mit  sous  l'invocation  de  l'archange  Saint- 
Michel,  nom  qu'elle  conserva  même  lorsqu'elle  fut  élevée  au 
titre  de  collégiale.  11  y  joignit  un  revenu  suffisant  pour  l'entre- 
tien d'un  chapelain 2. 

Pierre  Guillaume  Ouvrouïn,  son  fils,  évêque  de  Rennes  en 
1328,  par  son  testament  du  27  mai  1347,  fit  choix  de  la  chapelle 
du  Cimetière-Dieu  pour  le  lieu  de  sa  sépulture,  devant  l'autel  de 
Saint  Michel,  et  y  fonda  quatre  chapellenies,  dont  l'une  en  l'hon- 
neur de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  pour  laquelle  il  assura  un 
revenu  de  trente  livres,  une  autre  en  l'honneur  de  l'apôtre 
Saint  Pierre,  son  patron  ;  la  troisième,  de  l'apôtre  Saint  André 
et  la  dernière  pour  les  défunts.  A  chacune  de  ces  trois  dernières, 
il  n'assigna  qu'un  revenu  de  vingt  livres.  Il  donna  à  la  chapelle- 
nie  de  la  Sainte  Vierge  la  prééminence  sur  les  autres,  et  ordonna 
que  le  chapelain  célébrât  par  semaine  cinq  messes,  une  de  la 
bienheureuse  Vierge,  une  des  anges  et  les  autres  pour  les  morts,, 
lui  laissant  chaque  année  «  une  robe  convenable  à  son  état,  qui 
»  lui  sera  donnée  par  son  frère  ou  ses  héritiers  sur  les  biens 
»  qu'il  laissera.  » 

Le  chapelain  de  Saint-Pierre  devait  dire  par  semaine  quatre 
messes  en  l'honneur  du  saint  apôtre,  et  une  pour  les  morts  ; 
quant  au  chapelain  de  Saint-André,  il  devait  dire  quatre  messes 
de  ce  saint  et  une  du  Saint-Esprit. 

Ces  bénéfices  ne  pouvaient  être  donnés  qu'à  des  prêtres  qui 
ne  jouissaient  encore  d'aucun  autre  :  «  nulla  alia  bénéficia  eccle- 
siastica  obtinentibus  »  sans  pouvoir  en  faire  remplir  les  charges 


1.  Mémoires  manuscrits  deMcTouschard,  juge  des  exempts  à  Laval, 
sur  le  chapitre  de  Saint-Michel  (l.  b.) 

2.  Mémoire  manuscrit  de  Me  Touschard  (l.  b.) 
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par  d'autres  «  qui  tenebuntur  in  dictis  capellaniis  desservire  ac 
personnaliter  residere*.  »  Ils  ne  pouvaient  se  faire  dispenser  par 
L'évoque  même,  à  moins  d'affaires  de  La  plus  grande  importance 

Un  autre  Guillaume  Ouvrouïn,  évéque  de  Léon,  peut-être  Le 
même  « j u<^  Pierre  Guillaume,  <-\  < *< { ne  de  Hennés,  avait  peu 
avant  ce  temps,  fondé  deux  chapellenies  dans  la  chapelle  du 
Cimêtière-Dieu,  en  y  attachant  un  revenu  suffisant  pour  leur 
entretien,  comme  on  le  voit  par  des  lettres  patentes  du  7  octobre 
1366,  de  Louis  Ier  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine.  Ce  point 
d'histoire  des  évoques  de  Hennés  et  de  Léon  est  très  obscur.  Ces 
deux  sièges  furent  occupés  par  deux  évoques  du  même  nom, 
presque  dans  le  même  temps  ;  est-ce  le  même  individu  qui  fut 
transféré  du  siège  de  Léon  à  celui  de  Hennés  ?  La  Gallia  Chris- 
tiana  (Vêtus)  fait  mention  de  Guillaume  Ouvrouïn,  évêque  de 
Léon  ;  dom  Morice,  dans  le  catalogue  des  évêques  de  ce  siège, 
semble  le  révoquer  en  doute.  Nous  avons  le  testament  de  l'évê- 
que  de  Hennés,  Pierre  Guillaume,  par  lequel  il  fonde  les  quatre 
chapellenies  de  Saint-Michel  ;  les  ajouta-t-il  à  deux  qu'il  avait 
précédemment  fondées,  nous  serions  porté  à  le  croire. 

Guillaume  Ouvrouïn,  l'évêque  de  Rennes,  suivant  ses  der- 
nières volontés,  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Michel.  Une 
statue  en  marbre  blanc  était  sur  son  tombeau.  Dans  le  temps  de 
la  révolution,  elle  fut  enlevée  et  lors  du  rétablissement  du  culte, 
en  1804,  elle  fut  replacée  dans  l'église  de  la  Sainte-Trinité. 

Jehan  Ouvrouïn,  IVe  du  nom,  neveu  de  l'évêque  de  Rennes, 
fut  l'exécuteur  testamentaire  de  son  oncle.  A  la  prière  de  Fran- 
çois Ouvrouïn,  évêque  de  Bayeux3,  il  créa  un  nouveau  chapelain, 
H  pour  obéir  aux  dernières  volontés  de  l'évêque  de  Rennes  et  de 
Jehan  Ouvrouïn  son  ayeul,  il  les  fit  convertir  en  un  chapitre  en 
forme 4. 

Les  revenus  étaient  insuffisants  pour  l'entretien  du  collège  de 
chanoines  que  l'on  voulait    fonder   au  Cimetière-Dieu.   René 


1.  Me  Touschard  dit  dans  ses  mémoires  :  «  Il  y  a  deux  espèces  de 
chanoines,  les  uns  appelés  Cathedrans  quasi  Cathedras  assidentes,  les 
autres  Conventalores  ou  Collégiant  tenus  es  lieux  où  il  n'y  a  Cathé- 
drale  et  vivent   tous   en  commun d'où  ils  ont  pris  le  nom  de 

Canonici  a  canone,  qui  ne  dépendaient  que  de  l'évêque.  Les  chanoines 
de  Saint-Michel  sont  de  ces  derniers.  »  (l.  b.) 

2.  Testament  de  Pierre  Guillaume  Ouvrouïn  (D.  Piolin,  V,  82)  (l.b.) 

3.  La  généalogie  Quatrebarbes,  ainsi  que  le  Corvaisier,  donnent 
François  Ouvrouïn,  fils  de  Jean  IV,  comme  évêque  de  Bayeux,  la 
Gallia  Christiana  (Vêtus)  n'en  fait  pas  mention  (l.  b.) 

i.  Généalogie  de  Quatrebarbes  (l.  b.) 
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Ouvrouïn,  fils  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Courceriers1,  les  aug- 
menta en  ajoutant  trente  livres  tournoys  de  rente  perpétuelle 
aux  soixante  et  dix  déjà  données  par  son  père.  Le  revenu  du 
collège  fut  ainsi  porté  à  cent  livres. 

La  mort  empêcha  Jean  et  René  d'exécuter  leur  pieux  dessein 
et  de  mettre  la  dernière  main  à  l'achèvement  de  l'œuvre  qu'ils 
avaient  entreprise.  Jeanne  Ouvrouïn,  dame  des  Roches  et  de 
Poligné,  fille  de  Jean  et  sœur  de  René,  leur  principale  héritière, 
fut  appelée  à  son  accomplissement,  «  désireuse,  elle-même, 
»  d'accroître  le  service  divin  dans  la  ville  de  Laval,  où  il  n'y 
»  avait  qu'un  collège  et  une  grande  multitude  de  peuple  *,  » 
Jeanne  aurait  eu  l'intention  de  placer  dans  son  château  de 
Poligné  le  collège  qu'elle  voulait  fonder.  Elle  en  fut  empêchée 
par  les  guerres  qui  dans  ce  temps  désolaient  le  Maine,  occupé 
par  les  ennemis  de  la  France.  Elle  préféra  le  placer  près  de  la 
ville,  où  un  refuge  lui  était  assuré  en  cas  de  surprise,  en  atten- 
dant que  des  temps  plus  tranquilles  lui  permissent  de  le  trans- 
férer près  d'elle.  L'exemple  des  chanoines  des  Trois-Maries, 
chassés  de  Montsûrs  par  les  Anglais,  était  tout  récent  sous  ses 
yeux. 

Par  lettres  du  premier  février  4421,  Jeanne  Ouvrouïn,  dame 
des  Roches,  convertit  les  quatre  chapellenies  «  ordonnées  être 
»  desservies  en  la  chapelle  Saint-Michel,  construite  par  révérend- 
»  père  en  Dieu  Pierre  Ouvrouïn,  évêque  de  Rennes  et  les  deux 
»  ordonnées  par  mgr  Ouvrouïn,  évêque  de  Léon,  pour  être 
»  desservies  dans  la  même  église,  ainsi  que  celle  fondée  par  son 
»  père,  en  autant  de  prébendes  »  auxquelles  elle  en  ajouta  une 
huitième. 

Se  réservant  comme  dame  de  Poligné,  et  à  ses  héritiers  à  cette 
terre,  «  toutes  et  quantes  fois  »  les  prébendes  viendront  à  vaquer, 
le  droit  de  patronage  et  présentation,  elle  en  donna  la  collation 
à  révérend-père  en  Dieu  Mgr  l'évêque  du  Mans  et  à  ses  succes- 
seurs. 


1.  La  généalogie  de  Quatrebarbes  ne  parle  pas  de  René  :  Ce  doit 
être  Jean,  évêque  de  Léon.  [Généalogie  Ouvrouïn,  Manuscrit  de  l'au- 
teur). —  Courceriers,  illustre  maison  du  Maine,  tirant  son  nom  de  la 
terre  de  Courceriers  (Curia  Cesaris)  en  Saint-Thomas-de-Courceriers. 
Le  plus  ancien  connu  est  Cesbron  de  Courceriers,  vivant  en  1260. 
Jeanne,  dont  il  est  ici  question,  était  fille  d'honneur  de  Jeanne  de 
Lavai,  femme  de  Guy  XII.  — Armes:  de  gueules  à  3  quintefeuilles 
percées  d'or  2eM.  —  (tiist.  généal.,  t.  IV,  p.  33,  manuscrit  de  l'au- 
teur) (l.  b.) 

2.  Titre  de  fondation,  1421  (l.  b.) 
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Jeanne  obligea  les  chanoines  à  être  continuellement  sur  les 
lieux,  «  el  au  cas  qu'ils  n'y  feront  résidence  continuelle  el  per 
»  pétuelle  L'espace  de  deux  mois,  ils  perdront  incontinenl  leurs 
»  chanoineries  et  seront  privés  de  leurs  prébendes  et  Le  patron 
»  pourra  ou  présenter  d'autres.  » 

Elle  fil  construire  pour  chaque  chanoine  une  maison  autour 
du  Cimetière-Dieu,  assez  près  delà  chapelle,  et  donna  à  chacun 
une  portion  de  jardin  clos  de  murs,  contiguë  à  la  maison  qu'ils 
habitaient. 

Le  22  novembre  suivant,  Adam  Chastelain,  évoque  du  Mans, 
après  une  enquête  faite  sur  les  lieux  par  Jacques  de  Vernay, 
licencié  es  lois,  son  conseiller,  érigea  par  décret  l'église  de  Saint- 
Michel  en  collégiale  et  les  chapelains  reçurent  le  titre  de  cha- 
noines. Ils  obtinrent,  en  1446,  du  roi  Louis  XI,  étant  à  Orléans, 
des  lettres-patentes  de  confirmation  :  on  lui  paya  pour  indem- 
nité la  somme  de  200  écus  d'or1. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir,  à  cause  de  leur  longueur, 
donner  ici  les  constitutions  que  Jeanne  imposa  aux  chapelains 
de  Saint-Michel  en  les  érigeant  en  collégiale.  Avec  les  devoirs 
qu'elle  leur  imposa,  l'acte  contient  une  longue  énumération  des 
rentes  et  biens  fonds  dont  cette  pieuse  dame  les  dota  pour  leur 
entretien  et  leurs  honoraires,  pour  obéir  aux  volontés  qui  lui  ont 
été  laissées  par  ses  aïeux  Le  revenu  se  montait  à  cent  livres 
par  an 2. 

Jeanne  Ouvrouïn  augmenta,  par  un  testament  du  premier 
février  1422,  la  fondation  de  Saint-Michel  d'une  nouvelle  cha- 
pellenie,  qu'elle  chargea  de  trois  messes  par  semaine.  Elle  s'en 
réserva  la  présentation  en  donnant  la  collation  à  Mgr  l'évêque 
du  Mans.  Ce  chapelain,  d'après  la  volonté  de  la  testatrice,  fut 
chargé  de  l'office  de  sacristain  ou  «  ségrétain.  »  Jean  d'Hierray, 
évèque  du  Mans,  approuva  cette  nouvelle  fondation  le  7  janvier 
1446.  Elle  légua  au  chapitre  une  somme  de  quarante  livres  pour 
employer  en  ornements  et  réparations  de  la  chapelle  et  pour 
faire  chasubles  et  dalmatiques,  étoles  «  fanons  et  chapes,  toutes 
»  et  chacunes  ses  robes  de  soie  qui  lui  sont  demeurées  de  son 
»  très  cher  et  honoré  époux  Mr  des  Roches  et  de  son  frère  le 
»  seigneur  de  Poligné,  excepté  un  dais  blanc  qu'elle  donne  à 
»  l'église  de  la  Sainte-Trinité  de  Laval  pour  être  employé  en  une 
»  chapelle.  »  Elle  donna  au  Cimetière-Dieu  «  un  bréviaire  en 


1.  Mémoire  de  Me  Touschard  (l.  b.) 

?.  Titres  de  fondation.  Décret  d'Adam  Chastelain  (l.  b. 


232  COMMUNAUTÉS    DE    LAVAL 

»  une  colonne,  non  noté,  à  être  attaché  et  enchainé  en  la  dite 
»  église  et  un  autre  bréviaire  noté,  un  bon  et  beau,  qui  est  à 
»  l'usage  de  Léon  en  Bretaigne  comme  semble,  sauf  aux  béné- 
»  ficiers  en  la  dite  église  à  le  échanger  avec  un  autre  et  con- 
»  vertir  qui  soit  à  l'usage  du  Mans l.  » 

L'époque  de  la  mort  de  Jeanne  est  ignorée  ;  elle  fut  enterrée 
dans  l'église  de  Saint-Michel  du  Cimetière-Dieu. 

C'est  à  cette  époque  que  fut  faite  l'église  que  nous  voyons 
aujourd'hui  en  remplacement  delà  chapelle  qu'avait  édifiée  jadis 
Jean  Ouvrouïn.  Vers  1423  on  commença  par  ajouter  le  chœur. 

Un  chanoine  nommé  André  le  Gay,  s'employa  activement  à  ce 
premier  agrandissement.  Au  dire  de  Guillaume  le  Doyen,  ce 
chanoine  fut  un  grand  amateur  de  constructions.  Il  avait  fait 
bâtir  dans  toute  la  rue  du  Manoir2  des  maisons  jusqu'au  Cime- 
tière-Dieu. Il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé3  et  vit,  de  son 
temps,  compléter  l'église  de  Saint-Michel  par  la  construction  de 
la  nef. 

Le  cueur  du  Cymetière-Dieu 
De  ce  temps  fut  faict  en  ce  lieu, 
Edifié  par  les  chanoines 
Et  fondeurs  qui  prindrent  peines, 
Dont  motif  fut  l'un  d'eulx  moult  gay 
Nommé  messire  André  Le  Gay 
Luy  mesme,  avant  que  mourir 
La  nef  d'église  vit  bastir 
Chaëres,  orgues,  plusieurs  imaiges 
Car  avait  revenus  et  gaiges  ; 
Cent  ans  avait  le  bon  seigneur 
Quant  l'âme  rendit  par  honneur. 

(Le  Doyen,  Chronique  métrique.) 

Le  dimanche  28  mai  1458,  Monseigneur  l'évêque  du  Mans, 
Martin  Berruyer,  vint  à  Laval  faire  la  dédicace  de  la  nouvelle 
église  du  Cimetière-Dieu.  Il  consacra  les  autels,  dont  le  principal 
fut  dédié  à  Dieu  et  mis  sous  l'invocation  de  l'archange  Saint 
Michel,  le  deuxième,  du  côté  de  l'évangile  à  Saint  Jean-Baptiste, 
le  troisième,  du  côté  de  l'épître  à  Saint  Mathurin,  dans  la  nef, 
un  quatrième  fut  consacré  à  la  Vierge  mère  du  Sauveur  et  un 


1.  Testament  de  Jeanne  Ouvrouïn  (l.  b.) 

2.  Rue  de  Paradis  (L.  b.) 

3.  Aujourd'hui  11  de  juillet  maistre  Jehan  le  Jay,  doyen  de  Laval 
et  chanoine,  ancien  du  Cymetière-Dieu  et  curé  de  Ruillé-de-Grave- 
lais,  recessit  ab  humants  au  dit  an  (1532).  —  Le  Doyen,  p.  27-2  (l.  b.) 
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cinquième  à  Sainte  Anne,  il  y  eut  une  grande  foule  de  monde  à 
cette  dédicace.  Ony  vil  entr'autres,  parmi  l'assistance,  Biaise 
Louvel,  doyen  do  Saint-Tugal  '. 

La  mémoire  de  cette  dédicace  fui  conservée  dans  le  chapitre. 
Le  28  mai  du  chaque  année  Les  chanoines  fêtaient  avec  grande 
pompe  L'anniversaire  «lu  La  dédicace  de  Leur  église.  Cet  usage  se 
conserva  jusqu'à  l'année  L763,  époque  ou  Mgr  de  Froullay, 
évêque  du  Mans,  remit,  la  célébration  de  certaines  fêtes  au 
dimanche  qui  suivrait  le  jour  où  elles  se  rencontreraient.  La  fête 
de  la  dédicace  de  l'église  Saint-Michel  fut  reportée  au  dimanche 
dans  l'octave  de  l'Ascension. 

Michelle  Ouvrouïn,  fille  de  Jean  IV  et  de  Jeanne  de  Courceriers, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  sœur  de  Jeanne  Ouvrouïn, 
dame  des  Roches,  principale  fondatrice  du  chapitre  du  Cimetière- 
Dieu,  épousa  Pierre  Auvray,  seigneur  de  la  Guenaudière,  dont 
elle  eut  une  fille  unique,  Jeanne  Auvray,  qui  fut  héritière  de 
Jeanne  des  Hoches  sa  tante.  Jeanne  Auvray  fut  mariée  à  Ollivier 
de  Feschal,  deuxième  du  nom,  seigneur  de  Marboué,  du  Bour- 
geau,  de  la  Mascheferrière,  de  Chemeré-le-Roi,  de  la  Gahardière, 
etc.. 

Ollivier  avait  succédé  comme  gouverneur  de  Laval  à  Lancelot 
Frezeau,  chevalier,  seigneur  de  la  Frezelière.  Il  vivait  en  1441  ; 
c'est  cet  Ollivier  qui  fut  témoin,  au  milieu  de  la  ville  de  Laval, 
du  combat  qui  eut  lieu  en  1444  2,  entre  Finot,  seigneur  de  Breti- 
gnolles  et  Arthus  de  Cliffeton,  chevalier  anglais,  qui  fut  vaincu 
et  perdit  la  vie  dans  ce  combat.  C'est  par  cette  alliance  que  la 
famille  Ouvrouïn  s'éteignit  dans  celle  de  Feschal  et  non,  comme 
on  l'a  dit  plusieurs  fois,  par  une  alliance  de  Jeanne  des  Roches 
avec  un  Feschal 8. 

Olivier  de  Feschal  fit  son  testament  le  13  février  1465  ;  il  dési 
gna  l'église  d'Astillé  pour  son  lieu  de  sépulture,  et  donna  à  per- 
pétuité, au  collège  et  chapitre  du  Cimetière-Dieu,  quatre  livres  de 
rentes  que  lui  devait  Jean  le  Charretier,  sur  son  lieu  de  la  La- 
merie  en  Bonchamp,  pour  quatre  anniversaires  par  an,  et  en  outre 
quinze  livres  une  fois  payées  pour  aider  à  la  réparation  de  l'église4. 

1.  Mémoire  de  Me  Touschard.  —  Ce  mémoire  est  de  la  main  de  Me 
Pierre  Touschard,  juge  royal  à  Laval,  mort  le  18  avril  1739.  Cette 
pièce  est  d'une  écriture  illisible,  elle  fut  faite  pour  un  procès  qui  eut 
lieu  en  1714,  entre  le  chapitre  de  Saint-Michel  et  le  prieur  de  Saint- 
Vénérand  (l.  b.) 

2.  Voir  G.  le  Doyen...,  p.  72  (l.  b.) 

3.  Généalogies  Ouvrouïn  et  Feschal  (Manuscrits  de  l'auteur)  (l.  b.) 

4.  Testament  d'Olivier  de  Feschal  (l.  b.) 
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René  de  Feschal,  fils  aine  d'Ollivier  et  de  Jeanne  Auvray,  imita 
les  bons  et  pieux  exemples  des  Ouvrouïn,  ses  aïeux,  et  fut 
comme  euxundes  bienfaiteurs  du  Cimetière-Dieu. Le  13 avril  131 2, 
il  donna  au  chapitre  une  rente  de  64  charges  de  blé,  moitié 
froment,  moitié  seigle,  rendues  dans  les  greniers  des  chanoines, 
et  affecta  au  paiement  de  cette  rente  64  fermes,  «  se  retenant  fief 
»  et  seigneurie,  sur  ses  soixante  et  quatre  charges  de  blé,  avec 
»  un  denier  de  devoir  requérable  une  fois  la  vie  durant  seule- 
»  ment  du  chanoine  qui  sera  nommé  pour  homme  vivant  et  mou- 
»  rant.  »  René  mourut  en  1518,  le  6  juillet  et  fut  enterré  sui- 
vant ses  dernières  volontés  dans  le  chœur  de  l'église  de  Saint- 
Michel1. 

La  fondation  de  René  de  Feschal,  destinée  à  être  convertie  en 
pain  pour  la  nourriture  des  chanoines,  fut  appelée  le  pain  du 
chapitre.  L'acte  porte  que  si  les  64  charges  ne  sont  pas  délivrées 
au  chapitre,  il  leur  sera  donné  ses  terres,  seigneuries,  fief  et 
rentes  de  la  Coconnière  et  de  la  Motte  d'Aron,  pour  qu'ils  en 
jouissent  comme  de  leurs  autres  biens.  Chaque  année  le  chapitre 
célébrait  un  anniversaire  à  note  pour  René,  comme  bienfaiteur*. 

Jean  de  Feschal,  petit-fils  de  René,  soutint  contre  le  chapitre 
un  procès  au  sujet  des  legs  de  son  ayeul.  Les  chanoines  obtin- 
rent contre  lui  des  lettres  royales.  Depuis  la  mort  de  René,  la 
rente  de  64  boisseaux  n'avait  pas  été  payée.  Jean  donna  procu- 
ration à  François  de  la  Pommeraye3,  qui,  le  3  décembre  1524, 
transigea  avec  le  chapitre  en  présence  de  Guillaume  Braudin, 
sieur  de  la  Salle  et  de  François  Milliand,  bachelier  ès-lois.  La 
rente  fut  assignée  sur  la  Coconnière  et  d'autres  lieux  *. 

Les  chanoines  augmentent  leur  église  d'une  sacristie,  en  l'an- 
née 1490.  Les  paroissiens  de  Saint-Melayne,  déjà  jaloux  d'une 
église  qui  portait  préjudice  à  l'église  paroissiale,  en  attirant  les 
habitants  du  Pont-de-Mayenne,  ou  par  tout  autre  motif,  préten- 
dirent avoir  la  propriété  du  terrain  sur  lequel  les  chanoines  bâtis - 

1.  Guillaume  le  Doyen  (l.  b.) 

2.  Anciens  titres  (Cabinet  de  l'auteur)  (l.  b.) 

3.  François  de  la  Pommeraye,  écuyer,  seigneur  du  Verger,  en 
Montigné,  contrôleur  des  finances  de  Guy  XVI,  mari  de  Guillcmine 
Courte.  —  Les  la  Pommeraye  étaient  originaires  de  Bretagne  — 
La  branche  venue  au  Maine  s'éteignit  au  commencement  du  XVIIe 
siècle,  dans  la  personne  de  Jeanne,  seule  héritière  de  sa  maison. 
dame  de  la  châtellenie  d'Entramnes,  du  Verger,  etc.,  etc..  mariée  à 
François  de  Byragues.  —  Armes  :  de  gueules  à  3  grenades  d'or  (L.  b.) 

4.  Généalogie  de  Quatrebarbes.  —  Voir  sur  la  Coconnière,  G.  le 
Doyen,  p.  163  (L.  b.) 
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Bai  en  I  el  même  celui  où  L'église  était  construite.  Ils  se  portèrent 
à  la  dernière  extrémité  en  démolissant  les  travaux  du  chapitre. 

Cette  affaire  violente  fui  portée  devant  l<i  Parlement  de  Paris. 
in  arrêt  débouta  les  habitants  de  leurs  prétentions  et  les  obligea 
a  reconnaître  que  L'emplacement  de  L'église  et  de  La  sacristie;  ne 
Leur  appartenait  point,  mais  bien  aux  chanoines,  et  que  ces  der- 
niers avaient  lous  droits  sur  ces  lieux,  pour  y  bâtir  ou  faire  ce 
que  bon  leur  semblerait.  En  outre,  ils  furent  condamnés  à  remet- 
Ire  ce  qu'ils  avaient  démoli  dans  le  même  état  qu'avant,  et  à 
payer  dix  livres  d'amende  aux  chanoines  et  dix  livres  à  René  de 
Feschal,  seigneur  de  Poligné  et  de  Marbouë.  Jean  Bourré1, 
seigneur  du  Plessis-Bourré  et  de  Jarzé,  conseiller  maître  des 
comptes,  seigneur  de  la  châtellenie  d'Entramnes,  les  servit  en 
soutenant  leurs  droits  auprès  du  roi 2. 

Le  Doyen  raconte  ainsi  cet  événement  dans  sa  chronique 
métrique,  année  1492  : 

Et  le  jour  de  l'Ascension 

Dont  veulx  cy  faire  mension 

D'un  exploit  qui  ne  fust  pas  jeu 

Et  fust  au  Cymetière-Dieu 

Par  aulcuns  serviteurs  de  paine 

Qui  demouroit  à  Sainct-Melayne 

Et  abatirent,  pour  mal  faire 

La  maison  du  Revaistuère 

Qui  estoit  comme  presque  faicte  ; 

Ceulx  de  la  ville  d'une  traicte 

Qui  avoint  droict  au  cymetière 

Donnèrent  en  couraige  deffaire 

L'édifice  et  tomber  par  terre 

Ce  qui  fust  faict  :  dont  vint  grant  guerre. 

Puis  messieurs  envoyèrent  quérir 
Un  mandement  juc  à  Paris 
Ou  firent  escripre  tel  divis 
Que  bon  leur  sembla  par  le  Roy 
Dont  fusmes  mis  en  mal  arroy. 
Car  à  tous  ceulx  de  Saint-Melayne 
Mille  francs  cousta  de  leur  layne 
Par  les  motifs  de  Marbouë 
Et  aussi  maître  Jehan  Bourré. 

L'église  de  Saint-Michel  était  belle,  elle  avait  un  chœur  entouré 

1.  Jehan  Bourré  avait  acheté  la  terre  d'Entramnes,  le  28  juin  1482, 
de  Jehan,  vicomte  de  Rochechouart.  —  Bourré  portait  :  d'argent  à  la 
bande  fuselée  de  gueules  de  5  pièces  (l.  b.) 

2.  Mémoire  de  Me  Touschard  (l.  b.) 
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de  stalles  et  séparé  de  la  nef  par  une  balustrade  très  riche.  Au 
milieu  du  chœur  était  un  autel  à  la  romaine  ;  il  y  avait  un  orgue 
au  bas  de  l'église. 

En  1763,  on  y  ajouta  deux  chapelles  latérales.  Le  premier  mai, 
la  première  pierre  fut  posée  par  haut  et  puissant  seigneur, 
messire  Jean-Baptiste-Joachin  Colbert1,  marquis  de  Croisy, 
Sablé,  Bois-Dauphin,  comte  de  la  Barre,  baron  de  Prince,  seigneur 
châtelain  de  Torcé,  Précigné,  de  la  Géraudière,  Poligné,  Marboué, 
etc.,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  capitaine  de  la  porte 
de  Sa  Majesté,  gouverneur  de  Crécy  en  Berry,  et  par  haute  et 
puissante  dame  Henriette-Bibienne  de  Franquetot,  son  épouse. 
Ils  furent  représentés  par  Mr  Joseph  Martin  de  la  Blanchardière 2, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  au  siège  de  l'élection  de  Laval, 
sénéchal  des  fiefs  et  seigneurie  de  Poligné  et  par  dame  Thérèse 
le  Clerc  son  épouse. 

Ces  deux  chapelles  furent  terminées  dans  la  même  année  ; 
Mr  Etienne  Couannier,  curé  de  la  Sainte-Trinité,  et  doyen  rural 
de  Laval,  désigné  par  monseigneur  l'évèque  du  Mans,  en  fit  la 
bénédiction  le  28  septembre  1763,  et  les  dédia  l'une  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus,  et  l'autre  à  la  Sainte  Vierge,  mère  du  Sauveur3. 

Le  chapitre  n'avait  point  le  droit  de  conserver  le  Saint-Sacre- 
ment dans  son  église.  Les  chanoines  font,  le  4  août  1614,  une 
requête  à  monseigneur  l'évèque  du  Mans,  pour  qu'il  leur  soit 
permis  de  jouir  de  ce  privilège.  Ils  lui  exposèrent  :  «  que  leur 


1.  Liste  des  seigneurs  de  Poligny:  Pendant  les  XIIIe  efc  XIVe  siècles, 
les  Ouvrouïn,  1446  Jehanne  Ouvrouïn. —  1559-1568,  Louis  de  Feschal. 

-  1570-1600,  Olivier  de  Feschal.  —  1607-1618,  la  dame  de  Poligny 
est  protestante  et  ne  présente  plus  aux  bénéfices  qui  dépendent 
dudit  Jieu.  —  1626,  René  de  Montbourcher,  chevalier,  seigneur  de 
Poligné  et  du  Bordage.  —  1653,  le  seigneur  du  Bordage,  seigneur  de 
Poligny.  —  1689-1696.  René  de  Montbourcher,  marquis  du  Bordage, 
seigneur  du  Lion-d'Angers,  Poligny,  etc.  —  1707,  Henriette  de  Mont- 
bourcher, dame  de  Poligny,  épouse  de  François  de  Franquetot.  mar- 
quis de  Coigny,  etc.  —  1728-1738,  François  de  Franquetot,  marquis 
de  Coigny,  maréchal    de  France.  —   19    mars   1754,  Marie-Josèphe 

de  Nevel.  comtesse  de  Coigny,  veuve  de  Jean  Ant.-François 

de  Franquetot,  tutrice  de  ses  trois  garçons.  —  29  novembre  1755, 
Jean-Baptiste-Joachim  Colbert,  marquis  de  Croisy,  Sablé,  Poligny. 
etc.  —  1770,  Idem.  —  1785,  Jean-Baptiste  Duchemm  de  Mottejean, 
seigneur  de  Poligny.  —  (Note  duc  à  l'obligeance  de  M1'  l'abbé 
Angot)  (l.  b.) 

2.  Fils  de  François  Martin  de  la  Blanchardière  et  de  Renée  Salmon 
du  Griffon,  né  en  1716,  mort  en  1770,  époux  dé  Thérèse  le  Clerc  du 
Moulin.  —  Armes  :  d'argent  à  un  pal  d'azur,  chargé  d'un  cygne  d'ar- 
gent. —  (Mém.  généal.,  t.  1,  p.  159,  manuscrit  de  l'auteur)  (l.  b:) 

3.  Mémoire  de  Me  Touschard  (l.  b.) 
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•  chapitre  étail  composé  de  huil  chanoines,  quatre  chapelains 
»  prêtres  el  deux  choristes,  que  journellement  Le  service  divin 
»  était  fa.it  dans  leur  église:  qu'ils  ne  possédaient  aucun -ciboire 

»  et  que  pour  La  plus  grande  excitation   à   La  dévotion,  ils  lui 

•  demandaient  à  être  autorisés  d'en  avoir  un,  attendu,  a jou- 
»  taient-ils,  que  aucuns  chanoines  désirenl  y  faire  fondations  de 
»  messe  de  Saint-Sacrement.  » 

M1  Peslier,  prieur  euro  de  Saint-Vénérand,  forma  opposition  à 
cette  demande  du  chapitre.  Malgré  ses  réclama  lions  l'autorisât 
lion  lui  fut  accordée,  sans  toutefois  porter  préjudice  aux  droits 
recloriaux  de  M.  le  prieur,  et  pourvu  que  le  Saint-Sacrement  fût 
expose  de  manière  à  être  vu  de  tout  le  peuple  et  en  lieu  décem- 
ment et  convenablement  orné. 

Le  Saint-Sacrement  depuis  ce  temps  était  exposé  dans  l'église 
do  Saint-Michel  a  la  vénération  des  fidèles  au  moyen  d'une 
suspension  '. 

Julien  Ixoseau,  chanoine,  comparait  pour  représenter  le  cha- 
pitre du  Cimetière-Dieu  de  Laval,  le  samedi  2  août  de  cette 
année  (1614)  à  l'assemblée  préparatoire  du  clergé  qui  se  réunit 
au  Mans,  au  manoir  épiscopal,  sous  la  présidence  du  révérend 
évoque,  pour  la  nomination  des  députés  aux  Etats  généraux  du 
royaume2. 

Le  droit  de  litre  et  de  ceinture  avec  écussons,  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur  de  l'église  de  Saint-Michel,  appartenait  aux 
seigneurs  de  Poligné. 

Lorsque  ces  seigneurs  se  laissèrent  aller  au  XVIe  siècle  à 
l'erreur  qui  se  répandit  en  France  et  embrassèrent  la  religion 
prétendue  réformée,  ils  durent  enlever  les  marques  de  leur 
droit  de  seigneurie  sur  le  chapitre.  Deux  arrêts  du  Parlement 
des  24  avril  et  17  juin  1660,  ordonnent  «  d'ôter  et  reblanchir  les 
»  litres  et  ceintures  que  le  seigneur  de  Poligné,  faisant  profes- 
»  sion  de  la  religion  prétendue  réformée,  avait  fait  apposer  en 
»  l'église  du  Cimetière-Dieu  de  Laval,  avec  défense  d'en  plus 
»  mettre  tant  qu'il  serait  de  la  religion  prétendue  réformée,  » 
mais  leur  maintiennent  le  droit  de  présentation. 

Les  seigneurs  de  Poligné  ayant  abandonné  la  réforme  pour 
rentrer  au  sein  de  la  religion  catholique,  la  litre  et  la  ceinture 
reparurent  de  nouveau.  On  en  voit  encore  les  vestiges. 

Les  chanoines  de  Saint-Michel  formaient  une  collégiale  reconnue 


.-j 


1.  Mémoire  de  M8  Touschard  (l.  b, 

2.  Cauvin  (l.  b.) 
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par  le  pape  Nicolas  en  1452.  Ils  étaient  canonici  conventatores 
collectantes,  vivant  sous  une  règle  commune  sans  faire  de 
vœux  et  sans  être  attachés  à  une  cathédrale.  Il  n'y  avait  point 
de  dignitaires.  Une  des  prébendes  avait  en  1440  été  annexée  à  la 
cure  de  Saint-Melayne. 

Des  droits  de  préséance  soulevaient  souvent  des  contestations 
avec  les  membres  du  clergé  de  la  ville.  Un  concordat  réglait  en 
1597  les  rangs  que  devaient  occuper  aux  sépultures  les  chanoi- 
nes de  Saint-Tugal  et  ceux  de  Saint-Michel,  de  même  que  les 
curés  de  la  Sainte-Trinité  et  celui  de  Saint- Vénérand.  Les  cha- 
noines de  Saint-Michel  prétendaient  avoir  le  pas  sur  les  curés  de 
la  Trinité  et  marcher  après  les  chanoines  de  Saint-Tugal. 

Dans  une  assemblée  du  bureau  de  charité  de  l'année  1739,  les 
députés  du  chapitre  de  Saint-Michel  voulurent  signer  après  MM. 
de  Saint-Tugal  et  avant  les  curés  de  la  Trinité.  Ces  derniers 
voulurent  maintenir  leur  droit  el  signèrent  les  premiers.  MM.  du 
Cimetière-Dieu  refusèrent  leur  signature  et  se  retirèrent. 

Le  service  pour  la  mort  du  roi  Louis  XV  donna,  en  1774,  lieu 
à  une  délibération  capitulaire  à  Saint-Michel  assez  curieuse  pour 
que  nous  en  donnions  un  extrait.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

«  Le  mardi  10  mai  1774,  sur  les  trois  heures  de  l'après-midi, 
»  mourut  à  Versailles  Louis  XV,  dit  le  Bien-Aimé,  roi  de  France 
»  et  de  Navarre,  âgé  de  64  ans  3  mois  moins   trois  jours,  après 

»  un  règne  de  59  ans MM.  les  officiers  de  ville  avaient 

»  envoyé  des  billets  pour  que  le  13  on  sonnât  les  cloches  de 
»  toutes  les  églises  de  la  ville,  depuis  six  heures  jusqu'à  sept. 
»  MM.  de  Saint-Tugal  ont  fait  leur  service  où  lesdits  officiers  ont 
»  assisté.  Comme  il  paraissait  y  avoir  de  l'affectation  à  faire 
»  sonner  toutes  les  cloches  la  veille  d'un  service  fajt  dans  un 
»  chapitre  dont  le  nôtre  est  absolument  indépendant,  nous  avons 
»  cru  devoir  célébrer  notre  service  le  même  jour  et  à  la  même 
»  heure,  afin  que  le  son  de  la  veille  fut  également  pour  annon- 
»  cer  la  cérémonie,  qui  devait  se  faire  en  notre  église,  de  ma- 
»  nière  que,  par  ce  moyen,  nous  soyons  censés  n'avoir  fait  son- 
»  ner  que  pour  nous  mêmes,  sans  reconnaître  aucune  supériorité 
»  à  MM.  de  Saint-Tugal.  » 

Les  chanoines  voulurent,  en  1713,  innover  une  procession  de 
la  Fête-Dieu  à  la  chapelle  de  la  Coconnière.  M.  le  prieur-curé 
sans  employer  les  moyens  d'assignation,  leur  remontra  seule- 
ment que  ce  serait  empiéter  sur  les  droits  de  sa  cure.  Le  chapi- 
tre se  désista  et  la  procession  n'eut  pas  lieu. 

La  présentation  aux  prébendes  vacantes  appartenait  au  soi- 
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gneur  et  propriétaire  du  château  de  Poligné,  suivant  la  réserve 
qu'avaienl  faite  Les  fondateurs. 

En  1777,  messire  Jean-Baptiste  Golbert,  veuf  de  dame  Hen- 
riette Bibienne  de  Pranquetot,  décédée  à  Paris  Le  1 1  février  1772, 
était,  comme  seigneur  de  Poligné,  présentateur.  Jean-Baptiste 
mourut  Le  26  août  1777,  ne  Laissant  aucun  héritier  de  son  nom, 
André  Thérèse  Colbert,  son  fils,  comte  de  Pressigné,  colonel 
honoraire,  sous-lieutenant  de  gendarmerie,  étant  mort  en  jan- 
vier 1770.  âgé  di1  28  ans,  sans  avoir  été  marié. 

Un  pompeux  service  fut  célébré  pour  chacun  de  ces  illustres 
défunts,  en  raison  de  leur  titre  de  seigneurs  de  Poligné  et  de 
fondateurs  du  chapitre.  En  1772  à  celui  qui  eut  lieu  pour  mada- 
me la  marquise  de  Colbert,  vu  la  misère  qui  se  faisait  sentir  de 
toutes  parts,  le  prix  qu'on  aurait  employé  pour  le  catafalque  fut 
converti  en  une  aumône  qui  fut  donnée  au  bureau  de  charité 
de  Saint-Vénérand. 

En  1777,  au  service  de  Mr  le  marquis  de  Golbert,  dès  cinq 
heures  du  matin,  le  17  septembre,  jusqu'à  sept  heures  du  soir, 
les  cloches  du  chapitre  ne  cessèrent  de  sonner  ;  le  lendemain 
toute  la  population  de  la  ville,  les  officiers  du  siège  de  Poligné, 
assistèrent  au  service.  Le  clergé  des  paroisses,  les  communautés 
de  la  ville  y  envoyèrent  des  députations.  Mr  Hanuche,  l'un  des 
chanoines,  y  prononça  une  oraison  funèbre  du  défunt. 

La  mort  du  dernier  seigneur  de  Poligné  laissait  le  chapitre 
sans  présentateur.  Le  3  novembre  1778,  les  chanoines  adressè- 
rent au  roi  Louis  XVI  une  requête  à  l'effet  d'obtenir  son  consen- 
tement à  la  nomination  d'une  semi-prébende  vacante.  Un  acte 
donné  à  Versailles  le  17  janvier  de  l'année  1779,  confirme  la 
nomination  de  l'abbé  Duchesne  ;  plus  tard  cette  nomination  du 
roi  martyr  est  devenue  une  des  dernières  illustrations  du  chapi- 
tre, François  Duchesne  étant  mort  sur  l'échafaud  de  1793,  con- 
fesseur de  la  foi. 

Poligné,  en  1781,  passe  entre  les  mains  de  M.  Duchemin  de 
Motlejean  !.  Par  cette  acquisition  il  devint  présentateur  des  pré- 
bendes du  chapitre.  Un  acte  public,  dressé  par  un  notaire  de 
Laval,  nous  a  conservé  le  mode  de  présentation.  Il  est  ainsi 


1.  Jean-Baptiste  Duchemin  de  Mottejean,  écuyer,  seigneur  du 
Verger,  de  l'Epine  et  de  Poligny,  naquit  le  17  décembre  1716  et 
mourut  en  son  château  de  Poligny.  le  22  mai  1797,  âgé  de  80  ans 
•'I  mois  5  jours.  Il  avait  été  capitoul  de  Toulouse  et  se  maria  trois 
fois:  1"  a  Marie-Josephe  Duchemin  de  la  Frogerie,  sa  cousine; 
2°  a  Jeanne  du  Bois  de  la  Blandinière  ;  3°  à  Marie  Delphine  Chon.  — 
[Mérh.  unirai.,  t.  I,  manuscrit  de  l'auteur)  (l.  b.) 
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conçu  :  Par  devant  nous,  Jean-Baptiste  Josset,  notaire  royal 
»  apostolique  du  diocèse  du  Mans,  etc.,  au  siège  royal  de  Laval, 
»  y  demeurant,  paroisse  de  Saint- Vénérand,  soussigné,  fut  pré- 
»  sent  messire  Jean-Baptiste  Duchemin  de  Mottejean,  écuyer, 
»  seigneur  de  la  terre,  fief  et  seigneurie  de  Poligné,  demeurant 
»  en  sa  maison  de  l'Epine,  paroisse  d'Avesnières..  .  » 

La  révolution,  déjà  dans  les  esprits,  s'accomplissait  avec 
vitesse.  L'orage  révolutionnaire  grondait  et  précipitait  les  Fran- 
çais dans  l'abîme.  Louis  XVI  pour  satisfaire  aux  vœux  du  peuple, 
faisait  appel  à  la  France  et  à  ses  institutions  nationales. 

«  A  la  requête  de  Mr  le  procureur  du  roi  au  baillage  royal  de 
»  Laval,  en  vertu  des  lettres  du  roi,  données  à  Versailles  le  24 
»  janvier  1789,  pour  la  convocation  et  assemblée  des  Etats 
»  Généraux  du  royaume,  y  joints,  et  de  l'ordonnance  de  Mr  le 
»  sénéchal  du  Maine,  rendue  en  conséquence  le  1er  février  1789, 
»  le  chapitre  de  l'église  collégiale  de  Saint-Michel  est  assigné 
»  par  Hureau,  huissier,  à  l'effet  de  comparoir  devant  lui  pour 
»  assister  à  l'assemblée  des  trois  états  qui  sera  tenue  dans  la 
»  ville  du  Mans,  le  16  mars  1789,  de  concourir,  avec  les  autres 
»  députés  du  même  ordre,  à  la  rédaction  des  cahiers  de  dolé- 
»  ances,  plaintes  et  remontrances  et  autres  objets  exprimés  en 
»  la  dite  ordonnance  et  de  procéder  à  la  nomination  des  députés 
»  qui  seront  envoyés  aux  Etats  Généraux  ...» 

Monsieur  Mathurin  Gaultier  de  Mérolles  \  un  des  chanoines, 
est  député  par  le  chapitre  pour  le  représenter  à  l'assemblée  du 
Mans. 

Pour  obéir  aux  lettres  patentes  du  roi  des  9  octobre  et  18 
décembre  1789,  ordonnant  une  contribution  extraordinaire  et 
patriotique  du  quart  du  revenu  au  dessus  de  400  livres,  le  cha- 
pitre déclare  qu'il  possède  un  revenu  de         19.723  1.  19  s.  1  d. 

Que  ses  charges  se  montent  à  8.758  1.     9  s. 

Que  le  reste  est  de  10.965  1.  10  s.  1  d. 

Dont  le  quart  est  de  2.741  1.    7  s.  6  d. 

La  France  était  déjà  en  proie  au  torrent  qui  l'emportait  à  sa 
ruine.  Les  chanoines  de  Saint-Michel,  fidèles  à  leurs  devoirs, 
s'animaient  entre  eux  à  l'union  et  à  l'exacte  observation  des  lois 
que  leur  charge  leur  imposait.  Les  dernières  de  leurs  délibéra- 
tions des  mardis  21  et  mercredi  22  septembre  1789,  consignas 
sur  leurs  registres,  portent  l'empreinte  de  la  piété  et  de  la  tran- 

1.  Il  était  fils  de  Mathurin  Gaultier  de  Mérolles,  licutenaut  général 
à  Laval  (l.  b.) 
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quillité  d'espril  dont  ils  étaienl  animés  au  milieu  de  L'efferves 
cencequi  régnait  de  tous  côtés.  Nous  aimons  à  citer  une  partie 
de  ci's  documents  que  le  vénérable  chapitre  ne  soupçonnait  pas 
devoir  être  sa  dernière  décision  capil.ulaire. 

«  Le  chapitre  de  L'église  collégiale  de  Saint-Michel  de 

»  Laval,  ordinairement  assemblé  après  la  grande  messe,  au  son 
>  de  la  cloche,  au  lieu  et  manière  accoutumée,  es  personnes 

»  Le  premier  jour  on  s'est  occupé  du  spirituel  et  on  s'est 
»  mutuellement  exhorté  à  l'union  et  à  la  charité  fraternelle,  à 
»  l'exactitude  à  assister  à  l'office  et  à  la  fidèle  observation  des 
»  lois  de  l'Eglise  dans  la  célébration  du  service  divin,  et  on  a 
»  ensuite  fait  lecture  des  statuts. 

»  Le  second  jour,  après  la  lecture  des  statuts  on  s'est  occupé 
»  du  temporel  ;    on  a  procédé  à  la  distribution    des  charges 

Peu  de  jours  après  le  chapitre  n'existait  plus  et  le  19  août 
1791  l'église  était  fermée  et  vendue  avec  les  biens  des  chanoines, 
les  ornements  et  les  vases  sacrés. 

Huit  chanoines  et  quatre  chapelains  semi-prébendés  compo- 
saient le  chapitre  de  Saint-Michel.  Une  de  ces  prébendes  appar- 
tenant de  droit  au  curé  de  Saint-Vénérand,  il  n'y  avait  en  réalité 
que  sept  chanoines.  Aucun  ne  donna  dans  la  Révolution,  tous 
refusèrent  le  serment  que  l'on  demandait  au  clergé.  L'un  d'eux 
fut  un  des  quatorze  martyrs  qui  moururent  confesseurs  de  la 
foi  sur  la  place  de  Laval,  le  21  janvier  1794. 

Les  derniers  chanoines  que  la  Révolution  trouva  fidèles  à  leurs 
devoirs  à  Saint-Michel  étaient  : 

1°  Jacques  Poisson,  du  diocèse  d'Angers,  présenté  le  1er  juillet 
1769,  par  le  marquis  de  Golbert,  nommé  par  Louis  XV  à  Gom- 
piègne,  le  30  du  même  mois !. 

2°  Mathurin  Gaultier  de  Mérolles,  présenté  par  le  marquis  de 
Colbert,  le  24  février  1770,  nommé  par  Louis  XV  à  Versailles,  le 
4  mars  suivant.  Prescrit  le  28  août  1792,  âgé  de  49  ans 2. 

3°  Augustin  Jean  Benoit  d'Avrillé  des  Essarts.  Il  était  succes- 
seur de  Jacques  Laffite,  de  Paris.  Présenté  par  le  marquis  de 
Colbert,  le  2  juillet  1776  et  nommé  par  Mgr  de  Grimaldi,  évoque 


1.  Jacques  Poisson,  doyen  d'âge.  Il  était  très  décrépit  et  ne  fut 
point  incarce'ré  (Mém.  ecclés.,  I.  Boullier)  (l.  b.) 

2.  Emigré,  passa  le  temps  de  la  Révolution  en  Allemagne.  A  son 
retour,  sa  raison  était  aliénée  et  il  se  croyait  évoque  de  Munster.  — 
Mort  en  1813  (Mém.  ecclés.,  I.  Boullier)  (l.  b.) 

17 
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du  Mans,  le  10  du  même  mois.  Il  partit  pour  Paris  sans  passe- 
port en  1792,  âgé  de  48  ans  l. 

4°  Jean-Thérèse-Marie-Joseph  Frin  de  Saint-Germain,  nommé 
par  Mgr  Jouffroy  de  Gonssans,  évêque  du  Mans, le  5  avril  1783  -. 

5°  Louis  Fouquerel,  de  Château-Gontier,  alors  du  diocèse 
d'Angers,  nommé  par  Mgr  de  Gonssans  le  16  février  1785,  âgé 
de  35  ans  8. 

6°  Nicolas  Matagrin,  nommé  par  Mgr  de  Gonssans,  le  13  sep- 
tembre 1785,  âgé  de  31  ans  4. 

7°  Paul  le  Mercier,  né  à  Laval,  paroisse  de  Saint-Vénérand, 
nommé  par  Mgr  de  Gonssans,  le  15  novembre  1785,  fut  enfermé 
à  Patience  le  14  avril  1793,  traîné  à  Rambouillet  au  mois  d'octo- 
bre suivant,  mort  dans  la  prison  âgé  de  74  ans  5. 

8°  Alexandre  Marin  Guérin  de  la  Roussardière,  prieur  de  Saint- 
Vénérand,  chanoine  de  droit  de  Saint-Michel. 

Les  chanoines  semi-prébendés  étaient  : 

1°  Jean  Noël  le  Ray,  présenté  par  le  marquis  de  Colbert,  le  24 
septembre  1772,  nommé  par  Louis  XV  à  Fontainebleau 6. 

2°  Michel-François  Raimbault,  présenté  par  le  marquis  de 
Colbert,  le  8  août  1776,  nommé  par  Mgr  de  Grimaldi 7. 


1.  Né  à  Laval.  Passa  le  temps  de  la  révolution  à  Paris  et  continua 
d'y  demeurer  ensuite.  Revint  à  Laval,  prêtre  habitué  à  Saint- Véné- 
rand.  Mort  en  1816  {Mém.  ecclés.,  I.  Boullier)  Fils  de  Nicolas  d'Avrillé 
des  Essarts  et  de  Nicole  Gaultier  {Mém.  généal.,  t.  IV  (l.  b.) 

2.  Déporté  en  Angleterre,  rentré  au  Concordat.  Desservant  de  la 
paroisse  de  Saint-Isle.  Mort  en  1806  (Mém.  ecclés.,  I.  Boullier)  Né  à 
Laval  en  1716,  le  16  novembre.  Fils  de  Joseph  Frin  de  Saint-Germain 
et  de  demoiselle  Anne  Beuscher  (Mém.  généal., t.  III)  (l.  b.) 

3.  Déporté  en  Angleterre,  rentré  avec  Nicolas  Matagrin,  contraint 
de  retourner  en  Angleterre,  où  il  mourut  avant  la  paix  rendue  à 
l'Eglise  (31cm.  ecclés.,  I.  Boullier)  (l.  b.) 

4.  Ancien  vicaire  de  Saint-Vénérand.  Né  à  Laval  en  1752.  Arrêté 
dans  une  émeute  en  91.  Déporté  en  Angleterre,  rentré  à  l'époque  du 
18  fructidor  :  obtint  la  permission  de  rester  chez  sa  mère  avec  des 
gardes.  Mort  peu  après  (Mém..  ecclés.,  I.  Boullier)  Fils  de  Nicolas- 
Jcan-Charles  Matagrin,  écuyer,  et  de  demoiselle  Duchemin  du  Clos. — 
Les  Matagrin  sont  originaires  de  Troyes,  où  ils  étaient  consuls  et 
conseillers  en  la  chambre  de  l'échevinage.  Etablis  à  Laval  au  com- 
mencement du  XVIIIe  siècle.  —  Armes  :  d'azur  à  la  fasce  d'or  accom- 
pagné de  3  molettes  de  même  2  et  i.  (Mém.  généal.,  t.  III)  (l.  b.) 

5.  Né  en  1721  (L.  b.) 

6.  Né  en  Bretagne.  Chargé  de  desservir  l'église  de  Saint-Melaine, 
Déporté  et  mort  pendant  la  révolution  (Mém.  ecclés.)  (l.  b.) 

7.  Né  à  Laval.  Déporté,  mort  peu  de  jours  après  son  arrivée1  a 
Jersey  (Mém.  ecclés.)  (l.  b.) 
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:r  Mailnirin  Chevreul,  Qômnié  le  ï  juiUel  l".s:;  par  Mgr  de 
Gonssans  '. 

4°  François  Duchesne,  né  à  Laval,  paroisse  de  Saini-Vénérand, 
La  s  janvier  1736,  présenté  par  Les  chanoines  Le  3  novembre  1778, 
nommé  par  Louis  XV]  Le  LTjanvier  1779,  entré  à  Patience  le  ±1 
octobre  1793,  restée  cause  de  ses  infirmités,  mis  à  mort  avec  les 
quatorze  prêtres  pour  sa  fidélités  la  foi  catholique  le  21  janvier 
1794,  âgé  de  58 ans8. 

Là  maison  de  Saint-Michel  fut  vendue  nationalement  et 
achetée  par  M.  Dolsegaray.  Les  bâtiments  furent  affermés  sépa- 
rément  el  l'église  transformée  en  écurie  et  en  greniers  à  four- 
rages. 

La  tourmente  révolutionnaire  passée,  elle  fut  une  des  premiè- 
res rendue  au  culte.  Un  bail,  avec  l'autorisation  et  sous  la  direc- 
tion de  L'administration  du  département  de  la  Mayenne,  fut  passé 
en  décembre  1800,  moyennant  72  livres,  devant  maître  Josset, 
notaire  à  Laval,  entre  l'acquéreur  et  une  réunion  de  pieuses 
personnes  représentées  par  MM.  Duchemin  de  Vaubernier  et 
Deschamps  de  la  Bellangerie.  Après  des  réparations  exécutées 
au  moyen  de  quêtes  faites  parmi  les  fidèles,  elle  fut  ouverte  au 
culte  vers  le  commencement  de  1801,  jusqu'au  jour  où  les  répa- 
rations que  l'on  faisait  à  l'église  Saint-Vénérand  permirent  d'y 
rétablir  le  culte. 

L'église  de  Saint-Michel, abandonnée  de  nouveaulorsque  l'église 
paroissiale  fut  rendue  définitivement  au  culte,  resta  une  seconde 
fois  livrée  à  la  profanation. 

On  s'en  servit  sous  la  fin  de  l'Empire  comme  lieu  de  dépôt  pour 
les  prisonniers  de  guerre  que  le  gouvernement  envoyait  à  Laval  ; 
on  les  y  installa  :  grand  nombre  y  succomba  à  la  maladie  et  le 
regret  du  pays  en  enleva  une  grande  partie. 

Elle  reprit  son  antique  splendeur  par  l'établissement  des 
pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  qui  vinrent  s'installer  le  6  mai 
1816  dans  l'ancienne  demeure  des  chanoines,  sous  le  nom  de 
Missionnaires. 

Parmi  les  chanoines  de  Saint-Michel  on  distingue  : 

Nicolas  ou  Joseph  Beaudouin,  qui  consacra  une  longue  vie  à  la 


1.  Né  à  Laval  en  1755.  Déporté  en  Angleterre,  y  resta  après  la 
révolution.  Mort  en  4810  (Mêm.  ecclés.)  (l.  b.) 

2.  Fils  de  Jean  Duchesne  et  de  Renée  Rozière.  Fut  d'abord  régent 
du  collège  de  Laval.  Il  avait  une  grande  réputation  de  sainteté, 
menait  la  vie  d'un  anachorète  {Mêm.  ecclés.)  (l.  b.) 
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pratique  exacte  et  uniforme  des  devoirs  de  son  état,  et  à  l'étude 
de  la  science  ecclésiastique  qu'il  avait  la  réputation  de  posséder 
dans  un  haut  degré.  11  est  auteur  de  plusieurs  dissertations 
estimées,  sur  quelques  points  assez  délicats  de  la  liturgie.  Il  a 
aussi  fait  uri  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  «  De  Véducation  d'un 
jeune  seigneur.  »  Paru  en  1729  il  traite  à  la  fin  de  la  question 
suivante  :  «  Savoir  si  l'éducation  des  familles  doit  être  préférée  à 
celle  des  collèges.  »  (Nouvelles  recherches  sur  la  France.  Paris- 
Hérissantl766,  p.  425.) 


PIÈGES  RELATIVES  AU   CIMETIERE-DIEU 


TESTAMENTUM 

DD.     GU1LLELMI     OUVROUÏN     UNIUS     EX      FUNDATORIBUS      COLLEGII     SANCTI 
MIGHAELIS   LAVALLENSIS.    ANNO    1347. 

In  nomine  Patris  et   Filii  et  Spiritus  Sancti.  Amen. 

Notum  universis  quod  nos  Guillelmus  miseratione  divina  epis- 
copus  Rhedonensis  per  Dei  gratiam  sanse  mentis,  licet  in  corpore 
infirmitatem  patiamur,  considérantes  quod  nihil  est  certius 
morte,  nihil  vero  incertius  hora  mortis,  volentes  pro  salute  et 
remedio  animae  nostrœ  de  bonis  a  Deo  nobis  colla  lis  disponere, 
ac  etiam  ordinare,  in  modum  qui  sequitur  nostrum  condimus 
testamentum,  et  si  non  valeat  ut  testamentum,  volumus  quod 
valeat  ut  ultima  voluntas,  vel  more  codicillorum  teneat  vices  de 
jure,  vel  consuetudine  melius  valere  poterit  et  debitur. 

Et  in  primis,  ut  verus  et  fidelis  catholicus  fidem  catholicam 
confitemur  et  tenemus  fidei  orthodoxse  doctrinam  quam  Ecclesia 
prasdicat  et  docet.  Commendamus  animam  nostram  Domino 
nostro  Jesu  Christo,  et  beatae  Marias  Virgini  Matri  ejus,  ac  beato 
Micliaeli  Archangelo,  beato  Petro  Apostolo  patrono  nostro  et 
nostra?  Rhedonensis  Ecclesiae,  et  toti  curise  cœlesti. 

Et  si  contingat  nos  Rhedonensibus  vel  locis  circumvicinis 
decedere,  eligimus  corpus  nostrum  deportari  ad  domum  fratrum 
pnedictorum,  et  quod  ibi  liant  funeralia  et  officium  pro  remedio 
animae  nostras  more  consueto  :  quodque  corpus  nostrum  infra  dimi- 
dium  annum  post  decessum  nostrum  portari  volumus  ad  capel- 
lam  beati  Michaelis  in  cœmeterio  Dei  prope  Lavallum  Cenoma- 
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nensis  diocesis,  in  qua  nostram  eligimus  sepulturam  ante  altare 
beati  Michaelis,  in  qua  capella  volumus  et  prascipimus  desuper 
omnibus  bonis  nostris  mobilibus  et  immobilibus  quibuscumque 
quatuor  capellas  fundari  et  dotari  pro  remedio  animae  nostras, 
parentum,  benefactorumque  nostrorum  per  fratrem  et  execu- 
tores  nostros  inferius  nominandos  ;  quarum  una  fundabitur  in 
honore  beatas  Marias  Virginia,  valons  trigenta  librarum  annui 
reditus;  alia  vero  in  honore  beatri  Pétri  apostoli  patroni  nostri  ; 
tertia  vero  in  honore  beati  Andréas  Apostoli  ;  et  quarta  pro 
defunctis,  quarum  ultimarum  trium  capellaniarum  quolibet 
dotabitur  de  vigenti  quinque  libris  annui  reditus. 

In  Ecclesia  siquidem  beatas  Marias  de  Lavalle,  diocesis  Geno- 
manensis,  per  dictos  fratrem  et  executores  nostros  inferius  depu- 
tandos,  duo  anniversaria  quolibet  anno  facienda,  fundari  volu- 
mus, unum  videlicet  in  die  obitus  nostri,  et  aliud  in  die  déposi- 
tions corporis  nostri  et  sepulturas  in  capella  santi  Michaelis 
supradicta  de  quadraginta  solidis  annui  reditus,  vigenti  solidis 
pro  quolibet  anniversariorum  prasdictorum  reditus  superius 
descriptos  volumus  per  fratrem  nostrum  germanum  executores 
nostros  infra  scriptos  nostris  sumptibus  et  expensis  admortizari 
procurari,  ordinantes  et  volentes  capellaniarum  prasdictarum 
collationem  ad  Johannem  Ouvrouïn  fratrem  nostrum  et  hasredem 
ipsius  principalem  successive  futuris  temporibus  pertinere. 

Atque  de  dictis  capellaniis  non  nisi  sacerdotibus  nulla  alia 
bénéficia  ecclesiastica  obtinentibus  valeat  providere,  qui  tene- 
buntur  in  dictis  capellaniis  deservire  et  personaliter  residere 
absque  eo  quod  cum  ipsis  vel  eorum  altero  loci  ordinarium  aut 
aliter  quoquo  modo  possit  super  non  residentia  dispensari  ; 
quamresidentiampersonalemfacere,juxtaordinationem  nostram 
inferius  declarandam  quUibel  capellaniis  prasdictarum  capellania- 
rum in  sua  receptione  et  nova  institutione  jurare  tenebitur. 

Si  vero  prasdictos  capellanos  velaliquem  eorumdem  per  octo  dies 
continuos  aprasdictis  capellaniis  a  residentia contingatabsentari. 
illum  vel  illos  se  sic  absentantes,  infirmitatis  vel  alia  probabili  et 
necessaria  causa  dun taxât  excepta, prasdictis  capellaniis  seu  capel- 
lania  a  jure  die  competenti  eo  ipso  volumus  esse  privât  uni  et 
privatos  canonice. 

Capellanus  siquidem  capellanias  beatas  Maria)  supradicta*,  quem 
inter  ceteros  dictas  capellas  capellanos  volumus  esse  principalem, 
quinque  missas,  unam  beatas  Marias  Virginis,  et  unam  de  Ange- 
lis,  reliqua  s  pro  defunctis  celebrare  qua  libethebdomad  a  teneatur. 
Volumus  tamen  quod  capellanus  dictas  capellanise  beatas  Maria1 
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annis  singulis  vila  Bibi  constante  de  el  super  patrimonio  nostro 
per  fratrem  nostrum  praedicturo  vel  ejus  haeredem  principalerp 
habeal  unam  t'obam  competentem. 

Capellanus  vero  capellaniae  Bancti  Pétri  Bupradictae  qualibêt 
hebdomada  in  beati  Pétri  quatuor,  in  beati  Michaelis  Archangen" 
bonorem  unam,  ac  pro  defunctis  quamdam  aliam  tnissas  teneatur 
celebrare. 

Porro  capellanus  capellaniae  Sancti  A.ndreae  supradictœ  (in) 
Dei  et  sancti  Andréas  honorem,  quatuor,  et  de  Sancto  Spiritu 
unam,  ac  pro  defunctis  quamdam  aliam  missas  qualibêt  hebdo- 
mada  perpetuis  temporibus  teneatur  celebrare. 

Praecipimus  (juoque  in  singulis  aliis  ecclesiis  et  prioraiibus 
dictée  villse  de  Lavalle  et  suburbiorum  ejusdem  unum  anniversa- 
rium  celebrari  et  dotari  ad  valorem  quinque  solidorum  anno 
quolibet  perpetuo  faciendum  pro  remedio  animae  nostrae  et 
parentum,  et  nihilominus  quod  die  qua  corpus  nostrum  in  dicta 
capella  sancti  Michaelis  contigerit  sepelire,  cuilibet  pauperi 
ibidem  accedenti  unus  panis  valoris  duorum  denariorum  et  de 
meliori  vino  quod  in  patrimonii  nostri  vineis  crevit  totidem 
erogari,  volentes  illud  idem  fieri  anno  quolibet  dicta  die  usque 
ad  terminum  revolutum. 

Ordinamus  insuper  unum  anniversarium  de  novo  in  nostra 
Rhedonensi  Ecclesia  in  die  nostri  obitus  pro  salute  animas  nostrae 
perpetuo  solemniter  celebrari,  illudque  de  triginta  solidis,  annui 
reditus,  in  canonicos,  capellanos,  et  clericos  dividendis,  in  et  de 
bonis  nostris  ultra  aliud  anniversarium  fundatum  inibi  per  nos 
jampridem  fundari  et  dotari. 

Item  praecipimus  quod  in  sancti  Melanii  et  Georgii  Rhedonen- 
sium,  sancti  Pétri  de  Rolleyo  et  sancti  Sulpicii  monasteriis 
singulis  diœcesis  Rhedonensis  unum  anniversarium  anno  quo- 
libet fieri  solemniter  ut  est  moris,  ac  de  vigenti  solidis  annui  redi- 
tus dotari  et  fundari  ;  volentes  etiam  quod  singulis  annis  aliis 
ecclesiis  civitatis  et  suburbiorum  rhedonensium  quinque  solidi 
annui  reditus  de  et  super  bonis  nostris  assignentur  ;  pro  quibus 
rectores  et  ministri  qui  pro  tempore  fuerint,  quilibet  in  sua 
ecclesia  teneatur  unum  anniversarium  solemniter  celebrare 
annuatim  pro  nostrae  nostrorumque  parentum  animarum  reme- 
dio et  salute... 

Datum  in  hospitio  habitationis  nostrae,  anno  a  Nativitate 
Domini  1347,  indictione  xv,  die  27  mensismaii,  Pontificatusprae- 
fati  SS.  Patris  ac  domini  nostri  démentis  Sexti  anno  v  ;  pnesen- 
tibus  discretis  viris  Johanne  de  Bona...  Exeno  Heleur,  clericis 
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Cenomanensis  diocesis,  testibus  ad  praemissa  vocatis  specialiter 
et  rogatis. 

Avec  l'attestation  de  Maurice  Fabri,  notaire  apostolique. 


II 
FONDATION  DU  CHAPITRE  DE  SAINT-MICHEL  DE  LAVAL 

16   NOVEMBRE    1421 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  : 

Jeanne  Ouvrouïn  dame  des  Hoches  et  de  Poligné,  héritière 
seule  et  pour  le  tout  de  feu  messire  Jean  Ouvrouïn,  mon  frère 
germain  et  exécutrice  de  son  testament,  salut  en  Notre  Seigneur; 
savoir  faisons  que  comme  feu  notre  cher  seigneur  et  père  Jean 
Ouvrouïn,  seigneur  de  Poligné,  du  consentement  de  notre  très 
chère  mère  Jeanne  de  Courceriers,  sa  compaigne,  eut  ordonné 
par  son  testament  la  somme  de  70  1.  de  rente  être  prins  sur  les 
conquets  de  nos  dits  père  et  mère,  pour  être  employée  et  con- 
vertie en  la  fondation  et  ordonnance  d'un  collège  être  ordonnée 
en  la  chapelle  de  Saint-Michel  du  Cimetière-Dieu  par  forme  de 
certaines  ordonnances  de  chapelles  ordonnées  par  nos  prédéces- 
seurs être  desservies  dans  la  dite  chapelle  pour  dire  collégiale- 
ment  certain  service  divin  à  note  par  chacun  jour  à  toujours 
mes  :  c'est  à  savoir  Matines,  Messe,  Vespres  et  Complies,  tout  à 
note,  et  pour  le  soustenement  dudit  service  eut  ordonné  le  dit 
testateur  six  deniers  par  chacun  jour  être  distribuez  aux  dits 
chanoines  ou  chapelains  présens  audit  service,  ainsi  que  plus  à 
plein  peut  apparoir  par  la  teneur  du  testament  de  notre  dit  feu 
seigneur  et  père,  et  depuis  notre  dit  frère,  seigneur  de  Poligné, 
l'héritier  principal  de  nos  dits  père  et  mère  considérant  la  dite 
ordonnance  être  salutaire  pour  lui  et  nos  prédécesseurs  et  que 
ladite  rente  assignée  par  mes  dits  père  et  mère  à  la  fondation  et 
sustentation  dudit  collège  ne  suffisoit,  en  confirmant  icelle  par 
son  testament  derrain,  et  afin  que  ledit  collège  y  soit  fondé  et 
institué  comme  dit  est  de  sept  chapelles  ordonnées  par  ses  pré- 
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décesseurs  être  desservies  en  ladite  chapelle,  Lesquelles  chapelles 
ne  furent,  oncques  décrétées  ;  notre  dit  frère  à  l'augmentation  de 
ladite  fondation,  ordonna  30  1.  tournois  do  rente  perpétuelle  être 
ajoutée  o  les  70  1.  et  ainsi  La  somme  est  de  100  l.  de  rente,  ainsi 
que  peut  aparoir  par  le  testament  de  notre  dit  frère,  et  pour  ce 
que  sur  toutes  choses  désiderans  le  salut  des  âmes  de  nos  dits 
père,  mère,  frère  et  autres  nos  prédécesseurs  et  aussi  accomplir 
et  parfaire  leurs  pitéables  et  salutaires  voulontés  et  ordonnances 
et  le  service  divin  être  accru  mêmement  dans  la  ville  de  Laval, 
où  il  n'a  que  un  collège,  et  y  a  une  grande  abondance  de  peuples. 

A  l'honneur  et  louange  de  la  Sainte  Glorieuse  Trinité,  un  Dieu 
en  trois  personnes,  de  la  glorieuse  et  benoite  Vierge  Marie  mère 
de  Dieu,  de  Saint  Michel  et  de  toute  la  benoite  cour  de  Paradis, 
voulons  et  ordonnons  les  dites  sept  ordonnances  de  chapelles 
dessus  dites  faites  par  nos  prédécesseurs,  être  converties  en 
sept  prébendes  et  une  de  nouvelle  y  être  fondée,  et  ainsi  seront 
chanoines  et  prébendez,  et  combien  que  nos  dits  prédécesseurs 
ordonnassent  que  la  collation  et  toute  disposition  de  cinq  d'icel- 
les  et  leur  appartinsent  et  à  leurs  successeurs  et  héritiers. 

Toutefois  voulons  et  ordonnons  que  le  droit  de  patronaige  et 
présentation  à  nous  et  à  nos  successeurs,  seigneurs  de  Poligné, 
de  toutes  et  chacunes  les  8  chanoineries  et  prébendes  et  à  révé- 
rend père  en  Dieu  monseigneur  l'évêque  du  Mans  et  à  ses  suc- 
cesseurs la  collation  et  provision  compète  et  appartienne  perpé- 
tuellement et  pour  l'ordonnance  du  service  divin  être  dit,  fait  et 
célébré  en  la  forme  et  manière  de  soi  portées  par  les  dits  cha- 
noines par  notre  certaine  science  et  voulonté  délibéré,  par  mur 
conseil  d'éclairez  et  prudes  hommes  en  suivans  les  pourpons  et 
voulontez  de  nos  dits  prédécesseurs,  voulons  et  ordonnons  les 
choses  qui  ensuivent. 

Et  premièrement  que  combien  qu'il  y  ait  par  les  rapports  de 
plusieurs  ordonnances  de  sept  chapelles  ordonnées  être  desser- 
vies en  la  chapelle  de  Saint-Michel,  construite  par  mon  ayeul 
second  et  révérend-père  en  Dieu  Pierre  Ouvrouïn,  évêque  de 
Rennes,  mon  oncle,  desquelles  sept  mes  dits  ayeul  et  oncle 
en  ordonnèrent  cinq  et  révérend-père  en  Dieu  monseigneur 
Jean  Ouvrouïn,  évêque  de  Léon  deux  êtres  desservies  en  ladite 
chapelle. 

Item  je  veil  et  ordonne  qu'il  y  ait  huit  chanoines  et  prébendez 
qui  soient  tenus  perpétuellement  et  continuellement  sur  le  lieu 
et  au  service  ordonné  et  faire  le  service  divin  cy  après  déclairé, 
c'est  à  savoir  dire  à  notes  chacun  jour  Matines,  Messe,  Vespres 
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et  Complies,  tout  à  notes,  et  ne  pourront  être  conferrés  sinon  à 
prêtres. 

Item  je  veil  et  ordonne  que  aux  fêtes  de  tous  les  dimanches  de 
Tan  et  toutes  les  fêtes  que  l'on  fait  service  double  selon  l'usage 
du  Mans  les  dits  chapelains  seront  tenus  dire  à  notes,  prime, 
tierce,  sexte  et  none  outre  le  service  dessus  déclairé. 

Item  je  veil  et  ordonne  que  chacun  chanoine  soit  tenu  être 
semainier  en  son  ordre,  dire  la  messe,  commencer  et  finir  ma- 
tines, la  messe,  vespres  et  complies  et  les  autres  heures  et  y 
servir  comme  semainier  ainsi  comme  est  accoutumé  à  faire  es 
autres  esglises  collégiaux  ou  diocèse  du  Mans  à  ceux  qui  sont 
semainiers. 

Item  pour  ce  que  les  dites  chapelles  ou  nommées  chapelles 
étaient  chargées  selon  l'ordonnance  de  nos  prédécesseurs, 
d'aucunes  messes  être  dites  par  semaine,  je  veil  que  chacune 
semaine  chacun  en  outre  les  messes  et  services  dessus  déclairés 
chacun  des  dits  chanoines  soit  tenu  de  dire  une  messe  de 
Requiem  pour  mes  dits  prédécesseurs  et  successeurs,  et  pour  ce 
que  celui  qui  sera  semainier  ne  pourroit  dire  icelle  messe  en  la 
dite  semaine  qu'il  sera  semainier,  s'il  ne  la  fait  dire  par  autre, 
il  sera  tenu  la  dire  et  recouvrer  en  la  semaine  prochaine  subsé- 
quente. 

Item  je  veil  et  ordonne  que  les  dits  chanoines  soient  tenus 
faire  résidence  continuelle  et  personelle  sur  le  dit  lieu  et  ou  dit 
service,  et  ou  cas  qu'ils  ne  la  feroient  el  que  ils  ne  résideroient 
pas  l'espace  de  deux  mois  continuels  ou  par  intervalle,  inconti- 
nent ils  perdront  et  seront  privez  de  leurs  chanoineries  et  pré- 
bendes et  en  demoureront  privez,  et  pourra  le  dit  Patron  pré- 
senter autre  aux  dites  chanoineries  d'iceux,  qui  ainsi  se  absen- 
teront, réserve  audit  Patron  sur  ce  à  dispenser  pour  la  première 
fois  à  chacun  chanoine. 

Item  je  veil  et  ordonne  pour  ce  que  feue  madame  Jeanne  de 
Gourceriers,  dame  de  Poligné,  ma  mère  avoit  ordonné  par  son 
testament  120  1.  pour  acquérir  rente  et  icelle  rente  ou  cas  que 
collège  y  seroit  fait  être  convertie  icelle  rente  pour  faire  dire  et 
célébrer  à  toujours  mes  par  chacun  an  sept  anniversaires  pour  le 
salut  et  remède  de  son  âme  et  de  ses  parents  et  amis,  je  veil  en 
augmentant  et  accroissant  la  bonne  voulonté  de  madame  ma 
mère  lesdits  chanoines  perpétuellement  soient  tenus  à  mes  tou- 
jours dire  et  célébrer  en  la  fin  de  chacun  mois  après  l'office  de 
complies,  vigiles  des  morts  à  note  en  la  dite  chapelle  et  lende- 
main premier  jour  du  mois  ensuivant   à  l'heure  de  prime   la 
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messe  de  Requiem  tout  6  noie,  et  veil  b  chacun  des  prescris  de 
la  dite  anniversaire  par  égale  distribution  20  s.  être  distribuez 

comme  après  cela  sera  déclaré  plus  à  plein. 

[temje  veil  et  ordonne  que  des  dites  prébendes  toutefois  et 
quaiiie  fois  qu'elles  vacqueront  Le  droit,  de  patronage  et  présen- 
tation me  appartienne  comme  dame  de  Poligné  el  a  mes  héritiers 
et  successeurs  à  la  dite  terre,  et  à  révérend-père  en  Dieu  Mgr 
révêque  (\\\  Mans  et  à  ses  successeurs  la  collation. 

Item   pour  le  soustenement  dudit  service ,  je  veil   et 

ordonne  combien  que  monditpère  ne  eut  ordonne  que  six  deniers 
à  chacun  chanoine  par  chacun  jour,  je  veil  établir  et  ordonne 
que  chacun  chanoine  aura  et  percevra  pour  être  à  matines  qua- 
tre deniers  à  la  messe,  quatre  deniers  à  vespres  et  à  complies 
quatre  deniers  et  ainsi  aura  chacun  chanoine  par  distribution 
quotidienne  1:2  deniers  par  chacun  jour. 

Item  je  veil  et  ordonne  que  chacun  chanoine  ait  groux  de  la 
valeur  de  10  1.  ou  environ,  lesquelles  je  ay  livrées  et  ordonnées 
ainsi  que  après  sera  déclairé  et  ordonné. 

Item,  je  veil  et  ordonne  que  tout  le  résidu  qui  demourera  par 
chacun  an  de  rentes  et  revenus  dudit  collège  en  outre  les  distri- 
butions à  chacun  chanoine  assignées  comme  dit  est,  soit  mis  en 
trésor  et  converti  au  proufît  dudit  collège  en  acquêts  et  hérita- 
ges ou  autrement,  et  pour  ce  que  seroit  inutile  et  vain,  faire 
l'ordonnance  dessus  déclairée  sans  ce  qu'elle  fut  substenue  et 
duement  substentée  par  les  ministres. 

Je  Jeanne  Ouvrouïn,  dame  des  Roches  et  de  Poligné  dessus  et 
premier  nommée  et  afin  que  les  dessus  nombrez  chanoines  et 
ministres  du  service  divin  dessus  déclairés  puissent  avoir  leur 
vie  et  substentationpour  faire  le  dit  service  divin  et  aussi  accom- 
plissans  les  ordonnances  de  mes  dits  seigneurs  père  et  mère  et 
de  mondit  frère,  je  assigne,  cède  et  transporte  dez  maintenant 
pour  l'assignement  des  dits  100  1.  de  revenans  par  chacun  an 
perpétuellement  et  autres  rentes  et  ordonnances  contenues  en 
ma  dite  ordonnance  tous  et  chacuns  les  héritaiges,  domaines, 
cens,  féages,  seigneuries  qui  s'ensuyvent,  lesquelles  pour  hono- 
rable et  circonspecte  personne  Me  Jacques  de  Vernay,  licencié  en 
loix,  commissaire  et  conseiller  du  révérend-père  en  Dieu  et 
seigneur  Mgr  l'évêque  du  Mans  ont  été  parvues,  visitées  et  fait 
apprécier  en  valeur  annuel  et  perpétuel  montant  à  la  somme  et 
valeur  de  100  1.  de  rente  et  plus. 

S'ensuit  la  déclaration  et  appréciation   faite  par  jurez  par 
devant  honorable  homme  et  saige  Me  Jacques  de  Vernay,  licen- 
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cié  en  loix  des  choses  heritaux  lesquelles,  je  Jeanne  Ouvrouïn, 
dame  des  Roches  et  de  Poligné,  baille  et  assigne  en  assiète  au 
collège  que  je  entends  fonder  au  Cimetière-Dieu  pour  l'âme  de 
Mgrs  mes  prédécesseurs  et  par  l'ordonnance  des  testamens  de 
mes  dits  feu  père,  mère  et  frère  pour  les  sommes  et  apprécia- 
tions après  déclarées. 

Et  premièrement  le  lieu  de  la  Saulaye  en  la  paroisse  de  Mont- 
fouilloux,  contenant  50  journeils  de  terre,  journeil  à  cinq  hom- 
mes faucheurs  de  prés  avecque  les  chesnays  et  bois  taillis  ;  les- 
quelles choses  sont  tenues  à  foi  et  hommaige  simple  et  5  s.  de 
devoir  de  l'abbaye  de  Fontaine-Daniel  et  est  le  rachapt  abourné 
à  20  s.  et  doivent  outre  à  Jean  le  Cornu  4  s.  1  d.  de  rente,  au 
prieur  de  Saint-Martin  5  s.  4  d.  de  rente,  lesquelles  choses  ont 
été  appréciées  par  messire  Michel  Brochart,  par  Jean  de  la  Fon- 
taine, Jean  de  la  Tesnerie,  Jean  Hamelin,  métayer  dudit  lieu, 
Jean  Laisné,  chacun  journeil  de  terre  à  2  s.,  hommées  de  pré  à 
10  s.  et  les  bois  taillis  à  5  s.  de  rente,  ainsi  est  que  toutes  les 
dites  choses  valent  12  1.  10  s.  Pour  l'hommaige  et  devoir  dus  à 
Fontaine-Daniel,  et  pour  les  autres  devoirs  qui  ne  montent  qu'à 

19  s.  5  d.  tant  pour  ce  que  la  chose  demeure  en  meilleure  assiete 
40  s.  Si  demeure  à  clair  que  les  dites  choses  sont  appréciées, 
tous  devoirs  et  charges  rabattus  10  s.  de  rente  pourvu  que  les 
maisons  du  dit  lieu  qui  pour  présent  sont  ruineuses,  soient  mises 
à  suffisante  réparation. 

Le  lieu  de  la  Croissonnière  sis  en  la  paroisse  de  Louverné, 
lequel  contient  deux  maisons  avec  estraige,  une  chesnaye,  envi- 
viron  l'estraige  qui  contient  deux  journeils  de  terre,  50  journeils 
de  terre  labourable,  journées  à  sept  hommes  faucheurs  de  pré, 

20  journées  de  landes  ;  lesquelles  choses  sont  tenues  à  foy  et 
hommage  du  seigneur  du  Plessis  d'Anthenaise,  et  lui  est  dû 
10  s.  de  taille  et  un  septier  de  froment  de  fromentaige  mesure 
de  Laval  au  vayer  de  la  Coconnière  ;  lesquelles  choses  prisées 
par  les  dessus  dits  jurez,  chacun  journeil  de  terre  3  s.,  journeil 
de  landes  12  d.,  journée  de  pré  à  10  s.  et  la  dite  chenaye  20  s.  Si 
est  ce  que  toutes  les  dites  choses  valent  12  d.  10  s.  et  à  déduire 
les  charges,  c'est  à  savoir  pour  l'hommaige  10  s.  et  pour  le 
devoir  20  s.  et  pour  le  fromentaige  30  s.  Si  demeure  que  tout 
rabatu  le  dit  lieu  vaut  à  clair  10  1.  de  rente. 

Le  lieu  de  la  Chabocière  en  la  paroisse  de  Changé,  contient  les 
maisons,  estraiges,  courtils  et  vergiers,  60  journeils  de  terre 
labourable,  journée  à  12  hommes  faucheux  de  pré,  30  journeils 
de  terre  non  labourables  en  vallées  et  5  journeils  de  bois  taillis. 
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lesquelles  choses  sonl  tenues  de  la  dame  de  Villiers  en  sa  terre 
de  Ghamboz,  el  lui  en  est  dû  <>  s.  de  devoir,  et  un  fanneur  et  un 
vendangeur  par  un  jour  el  là  boisseaux  d'avoine  d'avent  à  Saint- 
Ouaïn  et  au  prieur  de  Changé,  une  mine  de  seigle  mesure  de 
Laval,  et  ma  main 3  s.  pour  lesquelles  choses  appréciées  parles 
dessus  dits  cl  par  Jean  le  Lièvre  mestayer  du  dit  lieu,  chacun 
journeil  de  terre  labourable  à  3  s.  et  ceux  non  labourables  à  12  d. 
et  journée  de  pré  10  s.  et  les  taillis  à  40  s.  Si  est  en  somme  que 
toutes  les  dites  choses  valentl8  1. 10  s.  et  déduites  les  charges  des- 
sus dites,  c'est  à  savoir  6  d.  pour  le  devoir  à  Chamboz  et  pour  fan- 
neur et  vendangeur  audit  lieu  2  s.  et  12  b°  d'avoine  15  s.  et  pour 
la  mine  de  seigle  10  s.  et  3  s.  à  la  main  de  madame  qui  valent 
en  somme  3  1.  et  pour  ce  que  les  choses  demeurent  en  assiete 
de  plus  grande  valeur  en  est  rabatu  jusqu'à  70  s.  Si  est  ce  que  le 
dit  lieu  est  apprécié  tout  rabattu  15  1.  de  rente. 

Le  lieu  de  Chevaigné  sis  en  la  paroisse  de  Changé,  contient 
55  journeils  de  terre  labourable,  14  journeils  de  landes,  journée 
à  7  hommes  faucheux  de  pré,  avec  un  peu  de  chesnaye  et  étrage 
et  maisons  :  lequel  lieu  est  tenu  en  ma  nuesse  à  6  s.  de  devoir 
es  vers  fiefs  de  Saint-Ouoïn,  et  ont  été  appréciés  les  dites  choses 
dessus  dites  par  les  jurez  dessus  dits  et  Guillaume  de  la  Baste, 
mestayer  dudit  lieu,  chacun  journeil  de  terre  labourable  3  s.  6  d., 
journeil  de  landes  18  d.,  journée  de  pré  10  s.  et  le  bois  20  s.  de 
rente.  Si  est  toute  somme  que  les  dites  choses  valent  13  1.  10  s. 
et  rabatu  pour  le  devoir  et  outre  jusqu'au  parfait  de  30  s.  pour 
toujours  augmenter  l'assiete  des  dites  choses,  si  est  que  le  dit 
lieu  est  et  demeure  par  appréciation  à  12  1.  de  rente. 

Le  lieu  de  la  Brezeraie  paroisse  de  Courbeveille,  contenant 
l'estrage  où.  il  y  a  deux  maisons  avec  les  courtils  et  vergiers, 
40  journeils  de  terre  labourable,  journée  à  9  hommes  faucheurs 
de  pré  ou  environ  et  droit  du  féage  et  landes  de  Cornet  pour 
pâturer  o  leurs  avouers  dudit  lieu  et  cueillir  litière,  lequel  lieu 
est  tenu  à  foy  et  hommage  simple  de  madame  de  Laval  en  sa 
terre  de  Courbeveille,  et  lui  en  est  dû  de  devoir  chacun  an  17  s. 
6  d.  à  l'Angevine  et  3  bouttes  d'aveine  et  à  chacune  boutte  3  d. 
et  valent  les  dittes  bouttes  4  boissiaux  comble,  mesure  du  dit 
lieu  de  Courbeveille  et  12  chevalerets  qui  sont  boissiaux  rez  à  la 

dite  mesure,  et  est  dû  à seigneur  de  la  Patrière  3  bouttes 

d'avoine  et  à  chacune  boutte  3  d.  et  à  la  fabrice  dudit  lieu  de 
Courbeveille  le  jour  de  Pâques  aux  paroissiens  qui  sont  ami- 
nistrez  G  pots  de  vin,  lesquelles  choses  appréciées  par  messire 
Michel  Brochart  et  Jean  Pinczon,  prêtre,  Jean  Laisné,   Perrot 
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Flasquin  et  Pierre  Fouleur  jurez  à  ce  appelez,  journeil  de  terre  à 
5  s.  et  journée  de  pré  à  10  s.  Si  est  en  toute  somme  que  les  dites 
choses  valent  14  1.  10  s.  et  les  charges  rabatues,  c'est  à  savoir 
pour  l'hommage  10  s.  pour  debvoir,  17  s.  6  d.  pour  les  3  bouttes 
et  9  d.  dus  à  la  Patrière  6  s.  9  d.  et  pour  les  6  pots  de  vin  5  s.  et 
pour  les  charges  dessus  dites  rabattues  qui  valent  61  s.  les  dites 
choses  demeurent  à  la  valeur  de  l'appréciation  des  dits  jurez 
9  1.  9  s. 

Le  lieu  de  la  Motte  Marcoul,  sis  en  la  paroisse  d'Ahuillé,  con- 
tient les  maisons,  étrages  et  courtils  avec  un  chesnaye  montant 
3journeils  de  terre  ou  environ,  29  journées  de  terre  labourable, 
journée  à  6  hommes  faucheurs  de  pré;  lesquelles  choses  sont 
tenues  à  foy  simple  de  Maurice  de  la  Pommeraye  et  lui  en  est 
deub  15  s.  de  debvoir,  et  icelles  appréciées  par  les  dessus  dits  et 
par  Macé  Durand  mestayer  dudit  lieu  et  Perrot  Durand  son  fils 
jurez,  journeil  de  terre  4  s.  journée  de  pré  10  s  la  chesnaye  20  s. 
valent  en  toute  somme  9  1.  16  s.  et  rabatu  pour  l'hommage  10  s. 
et  15  s.  pour  debvoir,  les  dites  choses  valent  et  sont  appréciées 
tout  rabattu  8  1.  11  s. 

Le  lieu  de  la  Haye,  sis  en  la  paroisse  d'Ahuillé,  contient  une 
maison,  46  journeils  de  terre  labourable,  journée  à  6  hommes 
faucheurs  de  prez,  et  est  tenu  à  foy  et  hommage  de  Me  de  Laval 
en  sa  seigneurie  de  Courbeveille,  et  lui  en  est  deub  22  s.  de  deb- 
voir à  l'Angevine  et  3  bouttes  d'avoine  et  o  chacun  bouttes  3  d. 
au  seigneur  de  la  Patrière  et  un  sextier  de  seigle  mesure  de 
Gossé  à  l'abbé  et  couvent  de  Clermont.  Les  choses  dessus  dites 
appréciées  par  Robert  Raffray,  métayer  dudit  lieu,  Guillaume  le 
Bigot  et  autres  jurez  dessus  nommez,  journeil  de  terre  pour  4  s. 
journée  de  pré  à  10  s.  ainsi  vaut  11  1.  et  sur  ce  déduit  les  charges 
c'est  à  savoir  pour  hommage  10  s.  pour  debvoir  22  s.  et  pour 
chacune  boutte  2  s.  valent,  12  s.  et  10  d.  qui  sont  dus  o  les  dites 
bouttes,  et  pour  le  dit  sextier  de  seigle  30  s.  Si  est  que  toutes  les 
dites  charges  valent  75  s.  6  d.  et  icelles  déduites  demeure  que  le 
dit  lieu  est  apprécié  par  les  dits  jurez  7  1.  4  s.  6  d. 

Le  lieu  de  Pincson  sis  en  la  paroisse  d'Ahuillé,  contient  45  jour- 
neils de  terre  labourable,  journées  à  8  hommes  faucheurs  de  pré 
avec  les  maisons,  estraiges,  courtils  et  vergïers,  lesquelles 
choses  sont  tenues  à  foy  simple  de  Me  de  Laval  en  sa  seigneurie 
de  Ahuillé,  et  lui  en  est  deub  10  s.  de  taille  et  3  bouttes  d'avoine 
et  o  chacun  boutte  3  d.  au  seigneur  de  la  Patrière,  sauf  et  réserve 
qu'il  y  a  des  dites  choses  une  pièce  de  terre  nommée  rOusrhe 
Guitet  qui  est  tenue  au  seigneur  de  la  Macheferierre  à  1:2  s.  de 
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debvoir  sans  foy  el  [celles  appréciées  par  Les  dessus  dits  jurez 
et  Guilleaume  le  Bigot  avocat  en  cour  Laye  qui  les  m  tenues  et 
encoie  tient  à  ferme  chacun  journeil  de  terre  à  4  s.  et  journée  de 
pré   10  s.  valent  en  somme  131.  toutes  les  charges  rabatues, 

c'est  à  savoir  pour  hommage  10  s.,  10  s.  pour  debvoir  et  pour 
1rs  boni  les  cl  deniers  o  iceux  13  s.  6  d.  et  pour  le  debvoir  du  à 
la  Macheferrière,  si  est  ce  que  les  dites  charges  montent  en  som- 
me 34  s.  (>  d.  ci  pour  toujours  valider  l'assiette  en  est  rabatue 
jusqu'à  40  s.  ;  si  demeure  que  le  dit  lieu  est  apprécié  à  clair  et 
toul  rabatu  11  1.  de  rente. 

La  moitié  par  indivis  de  la  Herpinière,  sis  en  la  paroisse  d'A- 
huillé,  contenant  icelle  moitié  15journeils  de  terre  labourable, 
journée  à  3  hommes  faucheurs  de  pré  ou  environ,  avec  la  moitié 
des  maisons  et  estrage,  tenue  icelle  à  foy  simple  du  seigneur  de 
la  Macheferrière  et  doit  toute  la  chose  au  seigneur  de  la  Mache- 
Ferrière  et  à  Me  d'Ahuillé  et  au  seigneur  de  la  Patrière,  à  chacun 
3  bouttes  d'avoine  et  o  chacune  boutte  3  d.  et  aux  chanoines  de 
Mgr  Saint  Thugal  de  Laval  30  s.  de  rente  ;  desquels  debvoirs  et 
charges  j'ay  accoutumé  payer  la  moitié  ;  lesquelles  choses  appré- 
ciées par  les  dessus  dits  et  le  dit  Guillaume  le  Bigot  qui  par 
ancien  tems  a  tenu  les  dites  choses  à  ferme,  journeil  de  terre  à 
5  s.,  journée  de  pré  à  10  s.  vaut  le  tout  105  s.  et  déduites  les 
charges,  c'est  à  savoir  5  s.  9  d.  pour  hommage,  2  s.  6  d.  pour 
debvoir  et  pour  3  bouttes  et  9 1.  10  s.  et  9  d.  et  pour  la  moitié 
des  dits  30  s.,  15  s.,  si  est  que  pour  les  dites  charges  de  ladite 
moitié  vaut  30  s.  et  partant  demeure  pour  la  moitié  dudit  lieu 
par  l'appréciation  des  dits  jury  à  75  1.  de  rente. 

Le  lieu  de  la  Gandonnière,  sis  en  la  paroisse  de  Montigné, 
contient  50  journeils  de  terre  labourable,  journée  à  8  hommes 
faucheurs  de  pré,  avec  les  maisons,  estrages,  courtils  et  ver- 
giers,  tenu  ledit  lieu  en  ma  nuesse  de  15  s.  6  d.  de  debvoir,  et 
doit  outre  le  dit  lieu  2  boisseaux  de  seigle  de  rente  mesure  de 
Montigné  au  prieur  de  l'Hermitage  et  des  dites  choses  prescis 
par  les  jurez  dessus  dits  et  par  le  métayer  dudit  lieu,  journeil 
de  terre  4  s.,  journée  de  pré  10  s.  ainsi  vaut  le  tout  14  1.  de  rente, 
et  les  charges  rabatues  c'est  à  savoir  pour  le  devoir  15  s.  6  d., 
duquel  au  tems  à  venir  sera  poié  à  ma  main  6  d.  à  toujours  et 
tenues  les  dites  en  ma  nuesse  indemnéeset  pour  toujours  mieux 
augmenter  l'assiete  en  est  rabatue  jusqu'à  20  s.  de  rente  et  pour 
les  dits  2  boisseaux  de  bled  7  s.  6  d.  Si  est  que  la  dite  métairie 
demeure  à  clair  et  en  valeur  par  assiette  tout  rabatu  12  1. 
12  s.  6d. 
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Le  lieu  de  la  Réauté  en  la  paroisse  de  Saint-Ceneré,  non  garni 
de  maison  contient  15  journeils  de  terre  labourable,  35  journeils 
de  landes,  journée  à  4  hommes  faucheurs  de  pré  ou  environ, 
une  tousche  de  bois,  tenues  les  dites  choses  à  foy  lige  du  sei- 
gneur de  Gresse  et  lui  en  est  deub  8  s.  de  debvoir  et  5  boisseaux 
d'avoine  appelés  boisseaux-villes,  et  valent  5  boisseaux  mesure 
de  Laval,  et  en  est  deub  outre  2  s.  de  rente  à  l'église  dudit  lieu 
de  Saint-Ceneré,  lesquelles  choses  ont  été  appréciées  par  Jean 
Ferrant  qui  tient  les  dites  choses  à  métayer  et  autres  jurez  des- 
sus dits,  journeil  de  terre  lun  par  l'autre  à  12  s.  et  journée  de 
pré  à  7  s.  6  d.  Si  est  en  somme  que  toutes  les  dites  choses  valent 
6 1.  10  s.  et  à  déduire  les  charges  dessus  dites  c'est  à  savoir  pour 
hommage  10  s.  de  rente  et  pour  devoir  8  s.  et  pour  avoine  6  s. 
3  d.  et  2  s.  à  l'église  dudit  lieu  de  Saint-Ceneré  :  si  est  que  les 
dites  charges  valent  26  s.  3  d.  par  ce  demeure  à  103  s.  9  d.  et 
pour  plus  sûrement  fonder  est  remis  à  100  s.  de  rente. 

Le  lieu  de  la  Mautruère,  sis  en  la  paroisse  de  Louverné,  con- 
tenant une  maison  toute  neuve,  30  journeils  de  terre  labourable, 
journée  à  5  hommes  faucheurs  de  prés  et  4  journées  de  bois 
taillis  tenant  de  Louverné  sans  foy  à  5  s  de  devoir  et  a  été  le  dit 
lieu  apprécié  par  Jean  Carré,  Jean  de  la  Fontaine,  Jean  Laisné 
et  par  Jean  Reverdy,  chacun  journeil  de  terre  à  3  s.,  journée  de 
pré  à  7  s.  6  d.  et  les  taillis  à  20  s.,  ainsi  est  que  toutes  les  dites 
choses  valent  7  1. 10  s.  6  d.  et  rabattus  pour  les  devoirs  dessus 
dits  5  s.,  demeure  7  1.  5  s.  6  d.  et  pour  toujours  mieux  fonder  la 
chose  est  tout  remis  à  7  1.  de  rente. 

Le  lieu  de  la  Tisonnière,  sis  en  la  paroisse  d'Avesnières,  près 
les  faux  bourgs  de  Laval,  contient  le  dit  lieu  les  maisons  avec 
estrages  et  jardins,  20  journeils  de  terre  labourable  et  journée 
à  7  hommes  faucheurs  de  pré  ou  environ,  tenues  les  dites  choses 
en  ma  nuesse  à  5  s.  de  devoir  et  au  commandeur  et  hôpital  de 
Thévalles  2  s.  6  d.  de  debvoir  et  2  chapons  de  rente  à  cause  de 
deux  journeils  de  terre  mis  et  apprécié  à  5  s.  de  rente  et  les 
prés  dessus  dits  à  6  1.  de  rente.  Valent  les  dites  choses  11 1.  de 
rente,  et  à  déduire  les  charges  dessus  dites  valant  7  s.  6  d.,  deux 
chapons  et  pour  ce  rabatu  25  s.  de  rente,  le  dit  lieu  demeure  en 
valeur  tout  rabattu  à  clair  10  1.  de  rente. 

Item  pour  soutenir  le  luminaire  de  ladite  Eglise,  je  donne, 
quitte,  laisse  et  transporte  aux  dits  chanoines  et  leurs  futurs 
successeurs  le  lieu  de  la  Chaloperie,sis  en  la  paroisse  d'Argent  ré. 
ainsi  qu'il  se  poursuit  et  comporte  en  ses  appartenances  tant  mai- 
sons, terres,  prés,  pâtures  comme  autres  choses  quelconques. 
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Le  lieu  de  la  Cour  Porchère,  sis  en  la  paroisse  de  Martigné, 
contienl  Le  herbergement,  estrage,  courtils  et  vergiers,  &0  jour- 
neils de  terre  et  journées  à  >>  hommes  faucheurs  de  pré  et  un 
journeil  el  plus  de  bois  exploitable  tenant  les  dites  choses  à  foy 
et  hommage  simple  de  M'1  de  Laval  la  jeune,  et  lui  est  deub  3  s. 
4  d.  de  devoir  au  jour  do  la  mi  aoûl  ;  et  journeil  de  terre  appré- 
cié à  s.  de  rente,  journée  de  pré  à  7  s.  6  d.  de  rente  et  le  bois  à 
B  s.  de  rente,  toutes  les  dites  choses  valent  8  1. 2  s.  6  d.  et  déduit 
pour  les  charges,  c'est  à  savoir  pour  l'hommage  10  s.  et  pour 
devoir  2  s.  6  d.  déduites  les  dites  charges,  demeure  à  clair  et  en 
valeur  par  appréciation  7  1.  9  s.  2  d. 

Item  en  outre  les  choses  dessus  déclairées  et  données  pour  la 
solution  et  satisfaction  des  distributions  dessus  dites,  je  laisse, 
assigne,  cède  et  transporte  les  choses  qui  ensuivent. 

Pour  la  première  prébende 

Et  premièrement  baille  et  assigne  outre  le  gros  d'une  des  dites 
huit  prébendes,  laquelle  je  veil  que  tienne  un  appelé  Goquillon  : 
1°  sur  le  lieu  de  la  Noë-Auguin,  que  tient  Choupelin,  contenant 
30  journeilsde  terre  labourable,  journées  à  3  hommes  faucheurs 
de  pré  baille  à  la  rente  de  dix  sextiers  de  seigle  de  rente  et  2  de 
froment  mesure  de  Laval. 

Item  sur  le  lieu  de  la  Souveterie,  sis  en  la  paroisse  de  Lou- 
verné,  contenant  2  maisons,  estraiges  et  vergiers,  30  journeils 
de  terre  labourable,  journée  à  7  hommes  faucheurs  de  pré,  7  1. 
de  rente  et  une  charretée  de  foin  rendue  à  Laval. 

Item  sur  Ghenot  Chamail,  à  cause  d'un  courtil  au  Panlivar 
ou  Clos  au  Voier,  contenant  journée  à  3  hommes  bescheurs 
baillé  à  la  rente  12  s.  de  rente. 

Item  sur  Jean  Rossigneul  de  la  Rivière,  à  cause  d'un  courtil 
au  Panlivard  ou  dit  Cloux  au  Voier,  contenant  journée  à  2  hom- 
mes bescheurs,  baillé  à  la  rente  9  s.  de  rente. 

Pour  la  deuxième  prébende 

Item  je  baille  et  assigne  outre  le  gros  de  la  2e  prébende  laquelle 
je  veil  que  tienne  et  possède  messire  Raoul  le  Cornu  :  1°  sur  la 
courtillerie  que  tient  Godefroy  en  la  paroisse  de  Saint-Melayne, 
contenant  2  journeils  et  demi  de  terre,  demi  journée  de  pré  avec 
un  petit  vieil  estraige  baillée  à  la  rente  40  s.  de  rente. 

Item  sur  le  lieu  de  la  Grathuizière  que  tient  Barbé  7  s.  6  d.  de 
rente. 

Item  sur  la  Pichonnière  que  tient  Barbé,  7  s.  6  1.  de  rente. 

18 
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Sur  un  courtil  qui  est  sis  en  la  ville  de  l'Huisserie,  10  1.  de 
rente. 

Pour  la  troisième  prébende 

Item  je  baille  et  assigne  outre  le  gros  de  tierce  prébende  que 
je  veux  que  tienne  un  appelle  messire  Michel  Chesnez  1°  sur  la 
maison  d'André  Bachot,  aux  hoirs  à  la  Kicharde  sis  en  la  ville  de 
Laval,  10  s.  de  rente. 

Item  je  baille  et  assigne  sur  la  maison  de  feu  Guillebaut,  sise 
au  pont  de  Mayenne,  20  s.  de  rente. 

Sur  les  maisons  aux  héritiers  de  feu  Geoffroy  le  Marouiller, 
sises  audit  Pont  de  Mayenne,  20  s.  de  rente. 

Sur  une  place  de  maison  sise  près  la  maison  de  feu  Louvigné 
au  Tertre  Mauvoisin  qui  a  été  quittée  pour  10  s.  de  rente  qu'elle 
devait  de  ancienneté. 

Pour  la  quatrième  prébende 

Item  je  baille  et  assigne  outre  le  gros  de  quarte  prébende  que 
je  veil  que  tiennne  et  obtienne  maître  Laurent  Pichot  1°  sur  une 
maison  et  courtil  sis  derrière  le  manoir  Ouvrouïn,  que  tienne 
Georges  Bizoul,  Macé  Houdant  et  les  héritiers  feu  Georges  Fres- 
lon  et  sont  en  cette  obligation  4  quartiers  de  vignes  qui  sont  à  la 
Pennetière,  60  s.  de  rente. 

Item  sur  une  maison  qui  fut  à  feu  messire  Jean  le  Fort  et 
depuis  à  Robin  Ricoul,  sis  oudit  pont  de  Mayenne,  laquelle  mai- 
son tient  de  présent  Jean  Guillet,  à  cause  de  sa  femme  par  avant 
femme  dudit  Ricoul,  laquelle  maison  fut  anciennement  baillée  à 
19  s.  de  rente. 

Item  sur  le  lieu  de  la  Moutonnière,  sis  en  la  paroisse  de  Changé, 
contenant  les  maisons  avec  les  estrages,  courtils  et  vergiers,  un 
quartier  de  vignes,  20  journeils  de  terre  labourable,  6  journeils 
de  landes,  6  journées  à  hommes  faucheurs  de  pré,  les  dites 
choses  baillées  à  la  rente  3  sextiers  de  seigle  mesure  de  Laval. 

Item  sur  le  lieu  de  la  Béhaudière  en  la  paroisse  de  Bonchamps 
qui  est  un  domaine  entier  une  mine  de  froment,  mesure  de 
Laval. 

Item  3  quartiers  de  vignes  sis  près  le  Cimetière-Dieu. 

Pour  la  cinquième  prébende 

Item  baille  et  assigne  outre  le  gros  de  la  5e  prébende  que  je 
veil  que  tienne  un  appelle  Cholloit.  1°  le  domaine  des  Graveux, 
sis  en  la  paroisse  de  Bonchamps  qui  est  un  beau  domaine  entier 
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baillé  à  renie  tenu  à  foy  et  hommage  <le  moi  h  est  Ladite  rente 
indemnée  d'ancienneté  à  \i  sextiers  de  seigle  mesure  de  Laval. 
Item  sur  certaines  terres  sises  en  La  paroisse  de  Grenoux, 
baillées  à  La  pente  7  journeils  de  terre  et  journée  à  3  hommes 
faucheurs  de  pré  sis  en  une  pièce,  (><)  s.  de  rente. 

Pour  la  sixième  prébende 

Item  baille  et  assigne  outre  le  gros  de  la  G0  prébende  que  je 
veil  que  tienne  un  appelle  messire  Estienne  du  Tertre  sur  le  lieu 
de  la  Rouabière,  sis  en  la  paroisse  de  la  Bazouge  de  Chemeré, 
auquel  lieu  y  a  beau  hébergement,  un  journal  de  bois  exploi- 
table, un  estang  contenant  3  journeils  de  terre,  44  journeils  de 
terre  labourable  journée  à  iO  hommes  faucheurs  de  pré  et  est 
tenu  à  foy  et  hommage  du  seigneur  de  Sougé  ;  7  sextiers  de 
froment  et  4  de  seigle,  soixante  boisseaux  d'avoine  menue  :  le 
tout  de  rente  mesure  de  Laval  :  et  fut  le  lieu  baillé  à  cette  rente 
anciennement,  de  laquelle  rente  foy  et  hommage  est  du  au 
seigneur  de  Sougé  comme  du  fonds. 

Pour  la  septième  prébende 

Item  baille  et  assigne  outre  le  gros  de  la  7e  prébende  que  je 
veil  que  tienne  un  appelle  Hoquedé.  1°  le  domaine  du  Bois-Bes- 
nard  sis  en  la  paroisse  d'Astillé,  contenant  le  hébergement  avec 
les  bois  et  vergiers,  35  journeils  de  terre  labourable,  journée  à 
13  hommes  faucheurs  de  pré,  tenues  les  dites  choses  du  sr  de  la 
Ragotière  sans  foy  et  12  s.  de  devoir  et  aux  seigneurs  de  Mon- 
chevrier  et  de  la  Patrière  3  bouttes  d'avoine  et  o  chacun  boutte 
3  d.  Si  est  aux  dits  seigneurs,  6  bouttes  et  18  d.  et  toutes  les 
charges  dessus  dites  déduites  et  rabatues  par  droit  de  ranezon 
à  Guillaume  Atibart  métayer  dudit  lieu,  ledit  lieu  demeure  par 
leur  appréciation  à  10  1.  de  rente. 

Item  une  maison  et  courtil  avec  un  quartier  de  vignes  sises 
près  le  Cimetière-Dieu. 

Item  s'ensuyt  la  déclaration  des  choses  que  je  baille  et  assigne 
pour  les  gros  de  chacune  des  dites  huit  chanoineries. 

Pour  la  première  prébende 

Sur  le  lieu  de  la  Triboulière,  sis  en  la  paroisse  de  Grenoux, 
pour  la  prébende  dudit  Goquillon,  7  sextiers  de  seigle  et  5  de 
froment,  le  tout  mesure  de  Laval,  lequel  lieu  contient  15  jour- 
neils de  terre  labourable,  journée  à  30  hommes  faucheurs  de  pré 
et  est  chargé  outre  de  40  s.  aux  chanoines  de  Saint-Tugal. 
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Sur  les  choses  de  feu  Jean  Dupont  en  la  paroisse  d'Avesnières 
qui  contiennent  là  journeils  de  terre,  une  journée  de  pré,  2  quar- 
tiers de  vignes  avec  le  pressoir,  maisons  et  estrage  20  s.  de 
rente  de  la  somme  de  40  s.  qui  sont  dus. 

Item  sur  la  maison  à  la  Ghamelière  ou  Val  de  Mayenne  de 
Laval,  25  s.  de  rente. 

Item  sur  une  autre  maison  que  tient  Theberge  ou  dit  lieu  du 
Vau  de  Mayenne,  15  s.  de  rente. 

Pour  la  deuxième  prébende 

Item  pour  la  deuxième  prébende  que  je  veil  que  tienne  mes- 
sire  Estienne  du  Tertre  sur  le  lieu  de  la  Grange,  paroisse  de 
Bazougers  qui  est  baillée  à  rente  6  sextiers  de  seigle  mesure  de 
Laval  et  75  s.  de  rente. 

Sur  le  lieu  du  Raffray  paroisse  de  Saint-Berthevin,  2  sextiers 
de  seigle  mesure  de  Laval. 

Pour  la  troisième  prébende 

Item  pour  le  gros  de  la  3e  prébende  que  je  veil  que  tienne 
messire  Raoul  le  Cornu,  prêtre,  sur  le  lieu  du  grand  Gouldray  en 
la  paroisse  de  Bonchamps  baillé  à  la  rente  de  100  s.  de  rente. 

Item  sur  la  Petite  Valette  paroisse  d'Argentré,  2  sextiers  de 
bled  de  rente,  mesure  de  Laval. 

Pour  la  quatrième  prébende 

Item  pour  la  4e  prébende  que  je  veil  que  tienne  Michel  Ghesnel 
sur  le  lieu  de  la  Feslerie  en  la  paroisse  de  Montigné,  qui  contient 
maisons,  estraiges  et  vergiers,  25  journeils  de  terre  labourable, 
journée  à  2  hommes  faucheurs  de  pré,  6  sextiers  de  seigle 
mesure  de  Laval 

Item  sur  Simon  Mondières,  sur  certains  héritages  qu'il  a  sis  à 
Vauraimbault,  baillée  à  cette  rente  de  2  sextiers  de  seigle,  mesure 
de  Laval. 

Item  sur  une  courtillerie  sise  en  la  paroisse  d'Argentré,  nom- 
mée la  Louverie,  baillée  à  la  rente  de  60  s.  de  rente. 

Pour  la  cinquième  prébende 

Item  pour  la  5e  prébende  que  je  veil  que  tienne  le  dit  Mc  Guil- 
laume Hoquedé  je  baille  et  assigne  sur  le  lieu  de  la  Gaulerie  sis 
en  la  paroisse  de  Quocé-le-Vivien,  lequel  fut  ja  pieça  baillé  à 
106  s.  de  rente  et  pour  présent  vaut  8  1.  bonne  monnoie. 

Item  la  dixme  de  Montigné  apprécié  à  100  s.  de  rente. 


LE   CIMETIÈRE-DIEU  261 

Pour  la  sixième  prébende 

Item  pour  la  6*prébende  que  jevei]  que  tienne  MeLorentPichotje 
baille  et  assigne  le  lieu  de  la  Buisardière  sis  en  la  paroisse  de 
Bonchamp, lequel  contient  20  journeils  de  terre,  journée  à  3  hom- 
mes faucheurs  de  pré  et  Les  maisons  et  estraiges,  et  est  apprécié 
en  gros  rabatu  une  mine  de  froment  qu'elle  doit  G  1. 

Item  sur  Guillaume  Chastelain  à  cause  du  lieu  de  la  Quarré, 
sis  en  la  paroisse  de  Grenoux,  contenant  8  journeils  de  terre, 
journée  à  2  hommes  faucheurs  de  pré,  un  quartier  de  vigne  3 
sextiers  de  seigle  mesure  de  Laval. 

Item  sur  le  lieu  de  la  Taconnière  que  tiennent  les  femmes  et 
héritiers  feu  Guillaume  Boitel  sis  en  la  paroisse  de  Grenoux,  qui 
contient  les  maisons,  vergiers  et  estrages,  15  journeils  de  terre 
labourable,  20  journeils  de  landes,  journée  à  4  hommes  faucheurs 
de  pré,  3  sextiers  de  seigle  de  rente  mesure  de  Laval. 

Item  sur  la  femme  et  héritiers  de  Jean  Dupont  de  la  paroisse 
d'Avenières  à  cause  des  choses  déclairées  ou  gros  Cocquillon 
20  s.  de  rente. 

Pour  la  septième  prébende 

Item  pour  la  7e  prébende  que  je  veil  que  tienne  M.  Jean  Chol- 
loit,  sur  les  maisons  de  Jean  Cosnier  ou  pont  de  Mayenne,  10  1. 
2  s.  de  rente. 

Item  sur  la  maison  au  Charretier  et  André  Menant  ou  dit  Pont 
de  Mayenne,  20  s.  de  rente. 

Item  sur  le  lieu  de  Nerbonne  en  la  paroisse  de  Montigné, 
lequel  contient  les  maisons,  estraiges  et  vergiers,  8  journeils  de 
terre  labourable,  journée  à  3  hommes  faucheurs  de  pré,  et  est 
le  fond  baillé  à  la  rente  5  sextiers  de  seigle  mesure  de  Laval,  7  s. 
et  six  poulets  le  tout  de  rente. 

Pour  la  huitième  prébende 

Item  pour  la  8e  prébende  que  je  veil  que  tienne  messire  Michelle 
Brochard,  baille  et  assigne  le  lieu  delà  Saulaye  sis  en  la  paroisse 
de  Montflour,  baillé  à  10  1.  de  rente. 

Item  je  veil  et  ordonne  et  me  oblige  faire  à  mes  dépends  pour 
chacun  des  chanoines  dessus  nommez  maison  pour  demourer  et 
habiter  qui  seront  situées  environ  ledit  Cimetière-Dieu,  assez 
près  de  ladite  chapelle,  et  auront  avec  ladite  maison  certaine 
portion  de  courtil  et  seront  clous  les  courtils  avec  la  dite  maison. 

Item  pour  ce  que  plusieurs  de  mes  métairies  et  choses  par  moi 
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assignées  et  baillées  en  la  dite  fondation  dessus  déclairées  sont 
tenues  à  foy  et  hommaige  de  diverses  seigneuries  et  par  cette 
cession  et  transport  choiront  en  rachapt  et  ainsi  conviendra 
payer  indemnité  de  toutes  les  dites  choses  de  nouvel  par  moy 
assignées  à  la  dite  fondation  aux  seigneurs  de  fiefs  desquels  les 
dites  choses  sont  tenues,  je  veil  et  ordonne  et  promets  payer  les 
dits  rachapts  et  indemnités  et  en  acquiter  les  dits  chanoines 
pour  cette  première  fois  et  semblablement  leur  promets  avoir 
amortissement  des  dites  choses  vers  le  roy  notre  sire  oumongr. 
le  régent. 

Et  quand  au  regard  d'aucunes  des  dites  choses  qui  sont  tenues 
en  mon  fief  et  seigneurie,  je  les  tiens  pour  toutes  indemnées,  et 
par  ces  présentes  les  indemne  et  veil  que  les  dits  chanoines  et 
leurs  successeurs  les  tiennent  franches  et  quittes  chacun  à  6  d. 
de  debvoirs,  sauf  et  excepté  ma  jurisdictionet  souveraineté. 

Item  nonobstant  que  les  dits  chanoines  soient  tenus  à  conti- 
nuelle et  perpétuelle  résidence  comme  dessus  est  déclairée,  j'en 
réserve  au  roi  puissance  pour  cette  première  fois  pour  en  dispen- 
ser avec  les  dits  chanoines  dessus  nommés  durant  leur  ou  à 
tems,  pourvu  que  pour  faire  le  service  divin  par  moy  ordonné  ils 
mettent  chacun  un  prêtre  de  bonne  vie  pour  servir  à  la  dite  cha- 
pelle comme  dessus  est  déclairé. 

Item  et  à  toutes  et  chacunes  les  choses  dessus  dites  tenir 
gardes  et  contre  ne  venir  toutes  cessions  transports  que  autres 
obligations  comme  dessus  est  dit,  moyennant  toutefois  le  décret 
auctorité  et  conseil  de  révérend-père  en  Dieu  Mgr  l'évêque  du 
Mans  ou  de  N.  S.  P.  le  pape. 

Premièrement  et  avant  tout  encore  je  promets  en  bonne  foy  et 
sous  l'obligation  de  tous  mes  biens  meubles  et  immeubles  et  de 
mes  héritiers  tenir  et  accomplir  de  point  en  point  et  en  témoin  de 
vérité,  j'ay  fait  appouser  mon  scel  à  ces  présentes  avecques 
toutes  lesquelles  choses  dessus  déclairées  par  moy  ainsi  baillées 
et  transportées  aux  dits  chanoines  et  collège,  et  pour  les  causes 
dessus  touchées,  je  leurs  promets  garantir,  délivrer  et  défendre 
envers  tous  et  contre  tous  toutesfois  et  quantes  métier  sera  de 
toutes  charges  et  empêchemens  quelconques  aux  devoirs  et 
charges  déclairées  et  qui  d'ancienneté  en  sont  deubs,  les  dits 
lieux  de  Ghevaigné,  de  la  Gandonnière  et  la  Tisonnière,  promets 
garantir  en  ma  seigneurie  et  fief  chacun  an  6  d.  de  devoir  qui 
m'en  seront  tenus  par  chacun  an  au  tonne  de  l'Angevine  pour 
tous  devoirs  qui  dus  m'en  sont,  et  l'outre  plus  des  debvoirs  qui 
deubs  m'en  étaient  je  leurs  rabats  sans  que  jamais  je  leur  en 
puisse  aucune  chose  demander. 


LE   CIMETIÈRE-DIEU  263 

En  témoin  de  vérité,  j'ay  fail  apposera  ces  présentes  mon 
scel  avec  Le  seing  manuel  de  Guillaume  Guillemeaux  tabellion 
de  la  cour  de  Laval. 

Ce  fui  fail  el  ordonné  le  1G  du  mois  de  novembre  L'an  de  grâce 
1421. 

Signé:  Guillaume  Guillemeaux  à  sa  requête. 

Le  sceau  qui  est  perdu  était  de  cire  rouge  comme  on  le  voit  par  un 
reste  qui  tient  encore  à  l'original. 

Cette  pièce,  le  décret  d'Adam,  évoque  du  Mans,  les  lettres  patentes 
de  Louis  XI,  existaient  au  trésor  du  chapitre  et  étaient  en  bonuo 
forme. 

(Recherches  Historiques,  t.  VI)  (l.  b.) 


VII 
SAINT-MELAYNE  &  SAINT-VÉNÉRAND 


Le  prieuré  de  Saint-Melayne  fut  longtemps  la  paroisse  du 
faubourg  du  Pont-de-Mayenne  de  Laval,  de  l'archidiaconé  de 
Sablé,  du  doyenné  de  Sablé  au  delà  de  l'Ouette,  rive  droite  de 
la  Mayenne.  Il  fait  aujourd'hui  partie  de  l'archiprêtré  de  Saint- 
Vénérand. 

L'église  paroissiale  futr  au  XVe  siècle,  transférée  dans  l'inté- 
rieur du  faubourg  ;  elle  prit  alors  le  nom  de  Saint  Vénérand, 
qui  lui  fut  donné  pour  patron. 

Nous  réunissons  ces  deux  articles  en  un  seul. 

Le  prieuré  de  Saint-Melayne,  sous  l'invocation  de  ce  saint 
évoque  de  Rennes,  qui  vivait  au  commencement  du  VIe  sièle,  fut 
longtemps  cure  primitive  de  cette  partie  de  la  ville,  au  delà  de  la 
Mayenne,  en  face  du  château.  Il  dépendait  de  l'abbaye  de  Tous- 
saint d'Angers,  fondée  en  1028  par  un  chantre  et  chanoine  de 
Saint-Maurice  d'Angers,  nommé  Girard. 

Le  temps  de  sa  fondation  paraît  devoir  remonter  à  cette 
époque  où  les  populations  bretonnes  fuyaient  devant  les  bar- 
bares, emportant  avec  elles  ce  qu'elles  avaient  de  plus  précieux. 

Saint  Melaine,  qui  occupa  le  siège  de  Rennes  au  VIe  siècle, 
était  mort  à  Bains,  vers  530  où  531  ;  son  corps  avait  été  rapporté 
dans  sa  ville  épiscopale  et  déposé  dans  le  lieu  où  le  saint  prélat 
avait  établi  un  monastère  devenu  ensuite  une  abbaye  portant 
son  nom. 

Au  dixième  siècle,  l'abbaye  de  Saint-Melayne,  ruinée  par  les 
Normands,  fut  réduite  à  une  solitude  affreuse.  Les  moines  con- 
traints de  fuir  pour  se  soustraire  à  la  fureur  des  barbares,  em- 
portèrent avec  eux  le  corps  de  leur  saint  patron,  et  vinrent  se  réfu- 
gier à  l'abbaye  de  Reuilly,  en  Touraine  '. 

i.  Dom  Morice  (l.  b.) 
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Vers  cette  même  époque,  une  portion  du  corps  des  saints Meven- 
nius  et  Judicacl  était  apportée  du  château  de  Thouars  à  Saumur. 

Mevennius  est-il  Le  moine  (me  Melanius1  1 

Geoffroy  le  Bâtard,  comte  de  Rennes,  voulut  rétablir  l'abbaye 
de  Saint-Melayne.  Il  envoya,  en  l'année  1054,  des  députés  au 
vénérable  Sigo,  abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur,  pour  lui 
demander  un  homme  capable  de  rétablir  le  monastère  dans  son 
ancienne  splendeur  ;  en  même  temps,  il  le  soumit  à  l'abbé  de 
Saint-Florent. 

Sigo  lui  envoya  un  de  ses  religieux,  nommé  Even.  Celui-ci, 
voulant  rendre  les  reliques  de  l'ancien  fondateur  et  patron  de 
la  communauté  à  leur  premier  lieu  de  repos,  s'adressa  à  Gervais, 
évèque  de  Reims,  qui  en  possédait  une  partie,  le  priant  de  la 
remettre  à  une  église  à  laquelle  elle  devait  naturellement  appar- 
tenir. 

Gervais  de  Ghàteau-du-Loir2,  d'abord  évêque  du  Mans,  était 
alors  archevêque  de  Reims.  Il  avait  été  promu  en  1055.  Il  accéda 
à  la  demande  de  l'abbé  Sigo,  en  lui  adressant  en  même  temps 
une  lettre  dans  laquelle  il  énumère  les  nombreux  miracles  opérés 
par  la  présence  de  ces  saintes  reliques  dans  plusieurs  endroits, 
notamment  dans  le  village  d'Argentré. 

Roranse  ou  Royanse,  aïeule  de  Gervais,  possédait  cette 
seigneurie. 

Une  portion  notable  des  reliques  était  demeurée  entre  ses 
mains,  en  reconnaissance  de  la  bienveillante  hospitalité  que 
cette  dame  avait  donnée  aux  moines  fuyant  devant  les  bar- 
bares. 

Pendant  qu'elle  les  avait  eues  en  sa  possession,  un  incendie 
était  sur  le  point  de  dévorer  se&  granges,  et  l'église  qui  en  était 
voisine  allait  devenir  la  proie  des  flammes.  Le  feu  s'était  arrêté 
en  présence  de  la  châsse  qui  contenait  les  reliques3. 

Hamon,  fils  de  la  dame  d'Argentré,  transporta  ces  reliques  à 
Ghâteau-du-Loir,  où  de  nouveaux  miracles  s'opérèrent. 

Gervais  son  fils,  les  avait  reçues  en  héritage,  et  en  avait 
enrichi  son  église  de  Reims. 

Gervais  est  désigné  dans  plusieurs  endroits  avec  le  nom  de 

1.  Gallia  Christiana  (Vêtus),  t.  IV,  p.  391  (l.  b.) 

2.  Evoque  du  Mans  (1036),  passa  à  Reims  en  1055  et  devint  chan- 
celier de  France.  Il  était  d'une  illustre  maison  qui  s'armait  ainsi  : 
de  gueules  écartelé  d'argent,  à  la  croix  ancrée  d'argent  et  de  gueules  de 
l'un  en  l'autre  (Cauvin,  Arm.  du  Maine.)  (l.  b.) 

3.  Lettres  de  Gervais  (Bollandistes-ad  diem  VI  Januarii.)  (l.  b.) 


266  COMMUNAUTÉS   DE   LAVAL 

Gervasius  de  Barbeto.  Ce  surnom,  dit  la  Gallia  Chrlstiana,  lui 
est  donné  à  tort l. 

Cette  dénomination  cependant  ne  paraîtrait  pas  dénuée  de 
vraisemblance,  et  semblerait  devoir,  au  contraire,  être  une  preuve 
de  la  présence  des  religieux  de  Saint-Melaine  dans  les  lieux  où 
fut  depuis  érigé  le  prieuré  mis  sous  son  invocation.  En  effet, 
dans  le  voisinage  de  Sainl-Melaine,  se  voit  la  terre  de  Barbé, 
commune  de  Bonchamp,  qui  a  donné  son  nom  à  un  étang  et  à  un 
ruisseau  voisins.  Cette  terre  était  un  fief  relevant  d'Argentré, 
qui,  dans  les  temps  postérieurs,  fut  annexée  au  manoir  d'Hau- 
terives 

Au  XIIIe  siècle,  les  chartes  parlent  de  Saint-Melayne  faisant 
partie  du  fief  d'Hauterives. 

La  fondation  de  ce  prieuré,  suivant  toutes  les  probabilités, 
appartiendrait  donc  aux  seigneurs  d'Argentré  qui,  dans  la  suite, 
s'annexèrent  la  seigneurie  d'Hauterives,  et  non,  comme  le  dit 
le  Blanc  de  la  Vignolle,  à  un  seigneur  de  Laval2. 

Quoi  qu'il  en  soit,  seul  au  milieu  de  cette  contrée,  le  prieuré 
de  Saint-Melayne  prit  de  bonne  heure  le  titre  de  paroisse  et  eut 
tous  les  droits  curiaux  qui  en  dépendaient.  Dès  le  commence- 
ment du  XIIIe  siècle,  comme  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Melayne,  après  une  contestation  avec  les  administrateurs  de 
l'aumônerie  de  Saint-Julien  du  Pont  de  Laval,  placée  sur  son 
territoire,  l'abbé  de  Toussaint  fait  à  l'aumônerie  l'abandon  des 
droits  curiaux  qui  peuvent  appartenir  au  prieuré  sur  les  malades 
et  les  gens  de  service  de  l'hospice.  C'est  le  plus  ancien  titre  que 
nous  ayons  dans  lequel  il  soit  fait  mention  de  Saint-Melaine  et 
de  son  église,  comme  paroisse. 

Dans  le  cours  de  ce  siècle,  plusieurs  chartes,  constatant  les 
libéralités  des  seigneurs  d'Hauterives  à  l'abbaye  de  Fontaine- 
Daniel,  font  voir  que  la  paroisse  de  Saint-Melayne  avait  déjà  une 
existence  fixe  autour  du  prieuré. 

Foulques  d'Hauterives  3  cède  et  confirme  en  1251,  à  l'abbé  et 
aux  moines  de  Fontaine-Daniel,  moyennant  qu'ils  rendront  à 
lui  et  à  ses  héritiers,  chaque  année,  4  sols  mançais  et  4  d.  de 
cens,  toutes  les  terres  qu'ils  avaient  achetées  de  Pierre  de  Mayenne, 
bourgeois  de  Laval,  situées  dans  la  paroisse  de  Saint-Melayne. 
avec  la  maison  et  les  vignes  qui  en  dépendaient  près  des  Touches, 

1.  Gallia  Christiana  (Vêtus,  t.  I,  p.  506)  (l.  b.) 

2.  Mémoires  manuscrits  (l.  b.) 

3.  Fulchus  de  Altis-Ripis  (l.  b.) 
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totam  t<nT<nn  sitam  in  pOTOChid  snnrti  Mclanii  a/nul  Torchas 
<')///>  herbergamento  et  vineis  et* 

En  1259,  Guillaume  de  Columbiers  donna  à  Fontaine-Daniel 
des  terres  el  drs  vignes,  situées  dans  La  paroisse  de  Saint- 
Melayne près  Laval,  au  fief  de  Robert  (PHauterives.  Deux  siècles 
plus  tard,  un  arrêl  du  roi  Charles  VI,  du  «s  aoûl  1416,  réglai!  les 
droits  curiaux  du  prieur  de  Saint- Melayne.  Nous  n'avons  que  le 
titre  de  cette  ordonnance,  sans  connaître  à  quel  sujet  elle  fut 
rendue. 

Jehanne  Ouvrouïn,  dame  des  Roches,  par  son  testament  du 
46  novembre  1421,  érigea  en  collégiale  les  huit  chapellenies 
fondées  par  les  Ouvrouïn,  seigneurs  de  Poligné,  ses  ancêtres, 
au  Cimetière-Dieu  de  Saint-Michel,  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Melayne.  Adam  Chastelain,  évoque  du  Mans,  par  un  décret  du 
H  novembre  suivant,  confirma  cette  fondation. 

Les  chanoines  de  ce  nouveau  chapitre  élevèrent,  vers  1413, 
une  église  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  chapelle.  Elle  se 
trouvait  sur  le  chemin  que  les  habitants  du  Pont-de-Mayenne 
avaient  à  parcourir  pour  se  rendre  à  leur  église  paroissiale  de 
Saint-Melayne,  et  partageait  à  peu  près  la  route  en  deux  parties 
égales.  Bientôt  ils  s  habituèrent  aux  offices  des  chanoines  ; 
plusieurs  y  choisissaient  le  lieu  de  leur  sépulture.  Les  chanoines 
exerçaient  presque  tous  les  droits  de  curé  ;  ils  recevaient  des 
offrandes,  des  legs  étaient  faits  en  leur  faveur,  au  grand  détri- 
ment de  la  paroisse.  De  vifs  démêlés  s'élevèrent  à  ce  sujet  entre 
le  chapitre  et  le  prieur  de  Saint-Melayne  ;  ce  dernier  réclamait, 
comme  lui  appartenant  de  droit  commun,  les  honoraires  dont  il 
était  privé  par  suite  des  empiétements  des  chanoines  dans  les 
limites  de  l'église  confiée  à  ses  soins. 

A  la  demande  de  Jean,  abbé  de  Toussaint,  d'où  dépendait 
l'église  de  Saint-Melayne,  et  de  noble  homme  Jacques  de  Mascon, 
procureur  du  seigneur  de  Poligné,  fondateur  du  Cimetière-Dieu, 
Jehan  d'Hierray,  évêque  du  Mans,  intervint  dans  ce  procès  qui 
était  sur  le  point  de  commencer,  et  réussit  à  rétablir  la  bonne 
intelligence  entre  le  prieur  et  les  chanoines. 

Par  le  conseil  de  gens  sages  et  expérimentés,  une  transac- 
tion eut  lieu  entre  les  parties,  le  11  avril  1439.  Elle  reçut  ensuite 
confirmation  de  Jehan  d'Hierray. 

Pour  obvier  aux  plaintes  du  prieur,  curé  de  la  paroisse  de 
Saint-Melayne,  et  empêcher  toute  contestation  pour  l'avenir,  une 

1.  Cartulaire  de  Fontaine-Daniel  (Bibliothèque  Nationale)  (l.  b.) 
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des  prébendes  du  chapitre  collégial  de  Saint-Michel  fut  unie  et 
annexée  au  prieuré,  de  telle  manière  que  Mr  le  prieur  fût,  à 
perpétuité,  chanoine  prébende  du  chapitre,  et  que  le  canonicat 
et  le  prieuré  cure  ne  fussent  plus  qu'un  seul  et  même  bénéfice. 
Les  fondateurs  se  démirent  de  la  présentation  en  faveur  de  M. 
l'abbé  de  Toussaint,  et  la  collation  en  resta  à  Mgr  l'évêque  du 
Mans.  En  présentant  à  la  cure,  l'abbé  présentait  en  même  temps 
au  canonicat. 

Mais  comme  les  soins  continuels  et  journaliers  qu'imposent 
les  charges  de  pasteur  pouvaient  empêcher  le  curé  de  Saint- 
Melayne  de  remplir  les  devoirs  de  son  canonicat,  le  prieur-curé 
eut  la  faculté  de  mettre  à  sa  place  un  chapelain  pour  acquitter 
les  obligations  du  chapitre. 

En  abandonnant  ses  droits  de  présentation,  le  seigneur  de 
Poligné,en  qualité  de  fondateur,  se  réserva  certains  droits  honori- 
fiques comme  marque  de  déférence  de  la  part  du  prieur.  Le  curé 
nouvellement  nommé  était  obligé  de  lui  faire  savoir  le  jour  de 
la  prise  de  possession  de  la  cure.  Le  jour  de  son  installation  au 
chœur,  dans  la  stalle  qui  lui  était  assignée  en  sa  qualité  de  cha- 
noine, après  l'office  terminé,  il  devait  immédiatement,  comme 
devoir  de  soumission  et  d'hommage,  envoyer  au  château  de 
Poligné  un  gobelet  d'argent  du  poids  d'un  marc,  plein  de  vin. 

Par  suite  de  cette  convention,  il  fut  arrêté  que,  pendant  tout 
le  temps  que  le  collège  resterait  dans  ce  même  lieu,  ou  s'il  était 
transporté  dans  le  manoir  de  Poligné,  ou  dans  tout  autre  lieu, 
pourvu  toutefois  que  ce  fût  dans  un  lieu  compris  dans  les  limites 
de  la  paroisse  de  Saint-Melayne,  le  chapitre  continuerait  à 
recevoir  tous  les  dons  qui  lui  seraient  faits,  et  qu'ils  seraient 
distribués  par  égale  portion  aux  chanoines,  y  compris  le  cha- 
noine-curé. 

Les  droits  curiaux  furent  réservés  au  chanoine  prieur-curé  ; 
cependant  si  des  paroissiens  demandaient  à  être  inhumés  dans 
l'église  du  chapitre,  les  chanoines  devaient  partager  également 
les  droits  de  sépulture. 

Le  prieur  n'eut  point  de  place  distinguée  de  ses  collègues  :  il 
prenait  rang  et  stalle  au  chœur,  suivant  son  degré  d'ancienneté 
dans  le  chapitre1. 

Jean  le  Bigot,  prieur-curé  de  Saint-Melayne,  et  André  Duval, 
aumônier  et  administra teurderaumônerie de  Saint-Julien,  firent, 
en  1450,  un  nouveau  concordat.  Mr  le  prieur  fit  l'abandon   à 

1.  Ancien  titre  (Cabinet  de  l'auteur)  (l.  b.) 
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l'hospice  de  toutes  ses  fonctions  curiales  à  L'égard  des  habi- 
tants de  l'hospice,  avec  toutes  Les  oblations,  moyennant  une 
rente  annuelle  de  trente  sols.  Martin  Berruyer,  évoque  du 
Mans,  approuva  cet  arrangement  dans  tout  son  entier,  refu- 
sant seulement  son  approbation  à  un  article  par  Lequel  L'aumô- 
nier de  l'hospice  permettait  au  prieur  la  célébration  des  saints 
mystères,  dans  le  cas  où  l'église  paroissiale,  par  une  cause 
quelconque,  serait  mise  en  interdit. 

René  de  Feschal  ajouta  aux  libéralités  de  sa  famille  envers 
Saint-Melayne,  par  acte  du  7  mars  1476,  la  fondation  d'une 
messe  dans  cette  église,  le  jour  de  la  Conception,  à  diacre  et  à 
sous-diacre,  avec  chapes,  de  l'office  du  jour,  en  considération  de 
sa  très  chère  et  amée  dame  et  mère,  Jehanne  Ouvrouïn,  dame  de 
Poligné,  Marboué  et  la  Coconnière  !. 

Le  prieur  avait  sa  demeure  dans  la  maison  prieurale  de  Saint- 
Melayne  ;  une  sentence  du  doyen  de  Sablé,  de  l'année  1486, 
décida  qu'il  aurait  en  jouissance  une  des  maisons  canoniales  du 
chapitre  de  Saint-Michel. 

Lorsque  l'église  de  Saint-Vénérand  eut  remplacé  celle  de 
Saint-Melayne,  les  fonctions  curiales  y  continuèrent  ;  une  messe 
de  paroisse  y  fut  célébrée  chaque  dimanche,  sans  cependant 
qu'il  y  eût  aucune  obligation  de  la  part  du  prieur  curé  de  la 
nouvelle  église.  Les  curés  n'envisagèrent  jamais  cette  messe 
que  comme  une  complaisance  et  une  commodité  pour  les  habi- 
tants de  la  campagne  restés  éloignés  de  l'église  paroissiale. 

Le  Saint-Sacrement  y  était  aussi  conservé  pour  les  malades, 
une  lampe  était  toujours  entretenue  au-devant.  M.  Iligault, 
prieur-curé,  obtint  de  l'évêque  du  Mans,  Mgr  de  Froullay, 
l'autorisation  d'y  continuer  les  offices  paroissiaux  par  une 
ordonnance  du  20  août  1729. 

Trois  vicaires  étaient  attachés  à  la  paroisse,  dont  un  desser- 
vait l'église  de  Saint-Melayne,  autour  de  laquelle  restaient  plu- 
sieurs habitations. 

Sur  la  fin  du  XVe  siècle,  des  usines  pour  le  blanchiment  de  la 
toile  couvraient  les  bords  de  la  rivière.  Ses  eaux  s'étaient  trouvées 
favorables  au  développement  de  l'industrie  que  Béatrix  avait 
déjà,  depuis  deux  siècles,  enseignée  aux  habitants  de  Laval.  Le 
faubourg  du  Pont-de-Mayenne  s'était  successivement  accru  sur 
la  rive  gauche  de  la  Mayenne;  de  nombreux  hôtels, établis  par  de 
riches  négociants,  l'embellissaient  :  il  était  devenu  une  partie 

1.  Notes  de  Me  Dubourg,  curé  de  Saint-Vénérand  (l.  b.) 
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notable  de  la  ville.  Sa  seule  église  paroissiale  n'était  encore 
que  celle  du  prieuré  de  Saint-Melayne,  qui  restait  isolée  dans  la 
campagne,  loin  du  centre  d'habitation  que  l'industrie  réunissait. 

Dans  ces  temps  où  les  campagnes  étaient,  sans  cesse,  inon- 
dées de  gens  de  guerre  et  de  brigands,  ce  n'était  point  sans  de 
grands  dangers  qu'on  pouvait  se  rendre  jusqu'à  la  paroisse, 
assister  aux  offices  divins.  Les  chemins  presque  impraticables 
rendaient  ce  devoir  difficile,  surtout  aux  malades,  aux  femmes 
enceintes,  et  quand  il  fallait  porter  au  baptême  les  enfants  nou- 
veaux nés. 

On  avait  souvent  vu,  pendant  que  les  habitants  étaient  à 
l'église,  si  éloignée  de  chez  eux,  des  voleurs  pénétrer  dans  leurs 
maisons  ;  souvent  même  des  individus  avaient  été  emmenés 
prisonniers. 

En  1485,  Guy  XIV,  comte  de  Laval,  vivait  encore.  Il  était  dans 
un  âge  fort  avancé  et  valétudinaire.  Il  habitait  le  château  de 
Châteaubriant,  qu'il  tenait  de  Françoise  de  Ghâteaubriant,  sa 
seconde  femme.  Son  fils  aîné  et  son  héritier  Guy  XV,  n'était 
encore  que  comte  de  Montfort,  et  faisait  sa  résidence  habituelle 
au  château  de  Laval,  dont  son  père  lui  avait  laisséle  gouvernement. 

Guy  avait  pour  femme  Catherine  d'Alençon.  C'était  un  seigneur 
pieux,  aimant  l'église  et  les  fondations  religieuses.  Il  fut  frappé 
de  ce  que  cette  partie  de  sa  ville,  qui  avait  pris  un  si  rapide 
accroissement,  et  qui  était  habitée  par  un  commerce  si  riche, 
avait  à  souffrir  pour  venir  accomplir  ses  devoirs  religieux  à  une 
si  grande  distance.  Il  voulut  faciliter  le  moyen  d'y  remédier 

«  Et  ce  voyant,  mondit  seigneur  que  sa  ville  augmentoit 

»  chacun  jour  en  gros  marchands,  en  édifices,  et  adverty  du 
»  Saint  Esprit,  manda  certains  marchands  et  notables  gens  d'é- 
»  glise,  paroissiens  de  Saint-Melayne,  qui  fut  en  l'an  1485,  où 
»  avoit  été  l'année  précédente  grande  mortalité  en  cette  dite 
y>  ville  de  Laval,  remonstre  ledit  seigneur  aux  dits  paroissiens 
»  et  qui  allèrent  par  devers  lui  au  chasteau  de  cette  dite  ville, 
■»  qui  leur  estoit  licite  et  convenable  de  trouver  les  façons  et 
»  manières  qu'ils  eussent  es  forsbourgs  du  Pont-de-Mayenne, 
y>  autre  église  parochiale  que  l'église  de  Saint-Melayne,  qu'ils 
»  eussent  une  certaine  place  à  icelle  construire,  qu'il  la  leur 
»  délivreroit,  déchargeroit  et  indemneroit  de  toutes  rentes  et 
»  charges,  que  en  communiquassent  avecques  les  bourgeois, 
»  marchands  et  autres,  et  leur  donneroit  quelque  belle  relique 
»  pour  grande  augmentation  et  faire  valoir  la  dite  église  !.  » 

1.  Chronique  en  prose  de  Guillaume  le  Doyen  (l.  b.) 
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Les  habitants  s'unirenl  à  cette  proposition  de  leur  seigneur. 
Ils  tinrenl  une  assemblée  de  paroisse.  On  réfléchit  et  on  discuta 
sur  les  inconvénients  graves  qu'une  expérience  journalière  faisait 
assez  connaître.  L'offre  du  seigneur  fui  acceptée  avec  reconnais- 
sance el  empressement.  On  se  mit  incontinent  à  La  recherche 
d'un  terrain  propre  à  la  construction  de  L'édifice  projeté.  Après 
plusieurs  démarches,  on  jeta  les  yeux  sur  la  maison  d'un  nommé 
Laurent  Pochon.  Elle  était  sur  le  bord  de  la  rivière  et  avait  pour 
enseigne  une  Sirène  '.  Dans  les  temps  d'inondations,  les  eaux 
de  la  Mayenne  débordaient  jusqu'auprès  et  empêchaient  d'en 
approcher  ;  on  ne  dut  point  s'y  arrêter. 

En  s'éloignant  de  la  Mayenne  et  remontant  la  rue  du  faubourg, 
vers  le  carrefour  du  Puits-Rocher,  la  maison  du  nommé  Bougler 
parut  convenir.  Mais  elle  était  chargée  de  rentes  trop  considé- 
rables, les  ressources  des  habitants  n'étaient  pas  suffisantes 
pour  les  rembourser  ;  elle  fut  abandonnée. 

Ces  diverses  raisons  les  arrêtant  dans  leur  choix,  ils  allèrent 
enfin  vers  le  lieu  dit  la  Forêt-Macé,  dans  un  enclos  qui  portait  le 
nom  de  la  Trinquerie,  contenant  environ  un  journal  d'étendue. 
Cet  emplacement  parut  enfin  propre  à  leurs  projets.  Ils  retour- 
nèrent aussitôt  vers  monseigneur  le  comte,  lui  faire  part  de  cette 
heureuse  nouvelle,  et  du  lieu  auquel  ils  s'étaient  arrêtés.  Guy 
vint  avec  eux  sur  les  lieux  et  approuva  leur  choix.  11  voulut  tout 
de  suite  traiter  avec  le  propriétaire  nommé  Jehan  Martin.  Les 
fondations  furent  tracées  et  on  se  mit  à  l'ouvrage. 

Sur  ces  entrefaites,  un  frère  dominicain,  appelé  par  le  seigneur 
de  Laval,  vint  de  Rennes,  où  était  une  maison  de  cet  ordre  et 
s'arrêta  au  faubourg  du  Pont-de-Mayenne.  Le  lieu  de  la  Trin- 
querie, déjà  choisi  par  les  habitants  pour  la  construction  de  leur 
église  paroissiale,  lui  convint  pour  établir  son  monastère.  Il  en 
fit  part  au  comte,  qui  pria  les  habitants  de  suspendre  leurs  tra- 
vaux déjà  commencés,  les  engageant  à  faire  cession  de  leur 
terrain  pour  l'érection  de  ce  nouveau  couvent.  Il  leur  promit  de 
les  indemniser  de  leurs  premiers  travaux  et  de  les~  décharger  de 
toutes  rentes  qui  pèseraient  sur  le  nouveau  terrain  auquel  ils 
s'arrêteraient. 

Se  rendant  à  la  prière  du  seigneur,  une  nouvelle  assemblée 
de  paroisse  fut  réunie  et  décida  qu'une  hôtellerie  où  pen- 
dait pour  enseigne  l'image  de  monseigneur  Saint  Julien  le  mar- 
tyr pourrait  convenir  au  but  que  l'on  se  proposait.  Les  habitants 

1.  Voir  la  note  2,  p.  122  et  123  (Ursulines)  (l.  b.) 
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s'y  arrêtèrent  et  donnèrent  en  échange  à  la  veuve  Duthay,  pro- 
priétaire de  ce  terrain,  une  autre  maison  appartenant  a  la  fabri- 
que de  Saint-Melayne,  au  faubourg  du  Pont-de-Mayenne,  occupée 
par  la  veuve  de  Jean  Iliffault.  On  ajouta  en  retour  une  somme 
d'argent. 

Tout  ainsi  disposé,  les  travaux  de  l'église  commencèrent.  Guil- 
laume le  Doyen  fut  envoyé  prendre  les  proportions  du  chœur  et 
delà  nef  de  l'église  d'Avesnières.  Le  lundi  16  mai  1485,  à  huit 
heures  du  matin,  la  première  pierre  fut  posée  en  présence  de 
Jehan  Bureau,  Macé  Chevalier1  et  Guillaume  Chantepie2,  mar- 
guillers.  Une  foule  immense  assista  à  cette  cérémonie  ;  le  sei- 
gneur y  fit  de  grandes  largesses  et  distributions  de  vin. 

Un  incident  arrêta  un  moment  le  zèle  des  habitants.  L'hôtel- 
lerie Duthay  avait  été  achetée  le  20  mars  1467  de  Jehan  Vau- 
delet,  conseiller  en  cour  laye,  demeurant  au  Mans,  pour  une 
rente  de  12  livres  tournois,  dont  elle  était  restée  hypothéquée. 
Monseigneur  donna  bien  pour  l'amortissement  d'une  partie  de 
cette  rente  8  livres  10  sols  sur  sa  prévôté  de  Laval;  mais  lorsque 
Macé  Chevalier  et  Michel  Haireau,  procureurs  marguilliers,  vou- 
lurent se  mettre  en  devoir  de  commencer  les  constructions, 
Jean  Vaudelet  mit  opposition  aux  travaux  pour  le  reste  de  la 
rente. 

«  Die  sabathipost  dominicam  vocem  jucunditatis . . .  prœfati. . . 
t>  construere  et  edificare  incepissent,   eamdem    ecclesiam  sine 

»  ejusdem  consensu   xdificare  non  deberent anno  domini 

»  i4863.  » 

Un  procès  fut  sur  le  point  de  commencer  et  les  travaux  furent 
suspendus.  Il  y  eut  une  transaction  par  laquelle  les  habitants 
prirent  l'engagement  de  continuer  la  rente  qui  grevait  la  maison  ; 
à  ce  moyen  Jehan  Vaudelet  leva  l'opposition  le  6  décembre  1486 
et  consentit  à  ce  que  Mgr  l'évêque  du  Mans  donnât  l'autorisation 


1.  Macé  Chevalier  habitait  une  maison  située  rue  du  Pont-de- 
Mayenne,  joignant  Saint- Vénérand.  On  nommait  le  terrain  qui  l'en- 
tourait Cour  Chevalier  (l.  b.) 

2.  La  famille  de  Chantepie  est  connue  à  Laval  au  XIVe  siècle.  Ses 
membres  étaient  seigneurs  de  Préaux,  de  Thubœuf,  du  But;  Jacques 
était  receveur  des  tailles  en  1599;  Pierre,  capitaine  du  faubourg  du 
Pont-de-Mayenue,  en  1G06  ;  Renée,  mariée  à  Louis  de  Brun,  fut  inhu- 
mée le  15  février  1735  aux  Cordeliers.  —  Armes:  d'azur  à  la  croix 
d'argent,  chargée  d'une  pie  de  sable,  cantonné  de  4  besans  d'or  {Recher- 
ches Historiques,  t.  III,  manuscrit  de  l'auteur.)  (l.  b.) 

3.  Notes  de  M.  Duchemin  du  Tertre  (l.  b.) 
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de  célébrer  la  messe  dans  La  chapelle  que  l'on  devail  provisoire- 
menl  construire  au  chance! l. 

Une  autre  difficulté  restait  encore.  La  maison  Duthay  se  trou- 
vai! dans  les  limites  du  fief  de  Chantelou,  relevant  de  La  terre  el 
seigneurie  d'Hauterives.  Monseigneur  le  comte  donna  en  échange, 
au  seigneur  de  cette  terre,  fief  et  seigneurie  sur  le  lieu  de  la 
Chesnaye,  appartenant  à  Jeaji  Boullain,  dans  la  paroisse  d'A- 
vesnières,  près  le  village  de  Thévalles,  et  en  outre  il  lui  octroya 
L'autorisation  d'ajouter  à  sa  justice  d'Hauterives  un  pilier  aux 
deux  qu'il  avait  auparavant-. 

Les  fonds  de  la  fabrique  et  les  dons  des  paroissiens  suffirent 
à  ces  premiers  travaux.  On  éleva  au  milieu  du  chancel  une  petite 
chapelle  provisoire,  dans  laquelle  Mgr  l'évêque  du  Mans  permit 
qu'on  célébrât  la  messe,  en  attendant  l'achèvement  de  l'église. 
Une  petite  cloche  fut  fondue  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
Vénérande. 

L'abbaye  de  Gonches3,  ou  de  Saint-Pierre-et-Saint-Paul  de 
Chastillon,  en  Normandie,  au  diocèse  d'Evreux,  de  l'ordre  de 
Saint  Benoît,  conservait  les  reliques  de  Saint  Maximin,  évoque, 
et  de  Saint  Vénérand.  Ces  deux  saints  martyrs,  frères  jumeaux, 
avaient  été  décapités  le  même  jour  sur  le  territoire  d'Acquigny, 
sous  le  pape  Damase,  au  IVe  siècle. 

Le  seigneur  de  Laval  était  possesseur  du  château  et  de  la 
terre  d'Acquigny,  sur  la  rivière  d'Eure.  Jean,  abbé  de  Conches, 
lui  avait  fait  don  d'une  notable  portion  de  la  partie  antérieure  du 
chef  de  Saint  Vénérand,  qu'il  conservait  dans  son  château  d'Ac- 
quigny. La  remise  en  avait  été  faite  le  15  mai  1480,  entre  les 
mains  d'hommes  honorables  auxquels  il  avait  confié  la  mission 
d'aller  recevoir  ces  pieuses  reliques.  C'étaientPierreChalot,  prêtre, 
docteur  en  médecine,  chanoine  de  Saint-Tugal  ;  Pierre  Le  Bauld, 
secrétaire  du  comte  ;  Jehan  Philippe, prêtre;  Noël  Guérin, prêtre  ; 
François  du  Pontavice,  écuyer  ;  Jacob  de  Lambertye,  écuyer  ; 
Antoine  Coulonneau,  écuyer;  Guillaume  de  Vendel,  écuyer; 
Jean  Callenge,  écuyer,  bailly  d'Acquiny  ;  Jacob  Callenge, 
verdier  (vlridarius)  d'Acquigny  ;  Guillaume  Callenge,  bailli 
d'Acquigny  ;   Cosme  Roussel,  procureur  et  écuyer.  Guy  avait 

1.  Notes  de  M.  Duchemin  du  Tertre  (l.  b.) 

2.  Le  titre  original  de  cette  concession  est  encore  aux  archives  du 
château  d'Hauterives  (l.  b.) 

3.  Suivant  la  Gallia  Chvistiana  et  le  dictionnaire  de  la  Martinière, 
on  ne  lui  doune  que  le  titre  de  prieuré  (l.  b.) 
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fait  la  demande  de  ces  reliques  pour  enrichir  le  chapitre  deSaifit- 
Tugalou  toute  autre  église. 

Voyant  le  zèle  des  habitants  à  édifier  leur  église  paroissiale, 
le  seigneur  de  Laval  voulut  de  son  côté  la  décorer  d'ornements 
impérissables.  Le  20  mai  1490,  il  fit  don  aux  paroissiens  du  chef 
de  Saint- Vénérand.  Leur  nouvelle  église  fut  placée  sous  l'invo- 
cation du  bienheureux  martyr. 

Les  reliques  furent  présentées  aux  habitants  processionnelle- 
ment  et  portées  par  les  divers  chapitres,  réunis  aux  clergés  de 
toutes  les  paroisses  voisines,  depuis  le  château  jusqu'à  l'église 
de  Saint-Melayne,  où  elles  furent  mises  en  dépôt  jusqu'au  jour 
où  l'édifice  serait  propre  à  les  recevoir. 

On  ne  tarda  pas  à  les  rapporter  avec  les  mêmes  cérémonies 
dans  la  chapelle  qui  fut  élevée  au  milieu  du  chancel  en  attendant 
l'entier  achèvement  de  l'église. 

Guillaume  le  Doyen  dit  que,  pendant  cette  translation,  Dieu 
opéra  par  l'intercession  du  bienheureux  martyr  Saint  Vénérand, 
plusieurs  miracles  qui  engagèrent  les  assistants  à  de  nombreuses 
offrandes  en  faveur  de  l'église. 

Grâce  aux  dons  et  aux  fondations  qui  ne  cessèrent  d'avoir  lieu, 
l'ouvrage  continua  sans  interruption.  Jehan  Pelu,  seigneur  de  la 
Mezière  et  de  la  Bordelière1,  en  Argentré,  fit  construire  une 
chapelle  voûtée  qui  fut  dédiée  à  Saint  Jean-Baptiste.  Il  en  donna 
aussi  la  vitre.  Guillaume  Ferrant2  donna  par  testament  une 
somme  de  200  livres  à  être  employée  à  l'église. 

En  4500,  la  charpente  du  chancel  était  montée,  et  le  43  mai 
de  cette  même  année,  Jehan  Bodin,  qui  avait  fait  les  travaux  de 
charpente,  éleva  le  clocher 3. 

Pendant  cet  intervalle  de  temps,  Guy  XV  était  mort.  Son  neveu, 
Nicolas,  son  successeur  sous  le  nom  de  Guy  XVI,  montra  la 
même  bienveillance  pour  le  nouvel  édifice  paroissial.  Le  3  juin 
4512,  en  considération  de  M.  le  prieur  curé  et  de  la  fabrique  de 


1.  Jean  Pellu  était  marié  à  demoiselle  Marie  Guiard  :  leur  fille 
unique,  épousa,  le  1er  décembre  1698,  François  le  Clerc,  seigneur  de 
Montaudin,  fils  de  Pierre   le  Clerc-  du  Flécheray,  procureur  du  roi. 

(L.  B.) 

2.  Guillaume  Ferrant,  conseiller  d'Anne  de  Laval  (l.  b.) 

3.  Et  le  treizième  jour  de  may 
L'an  desous  dit,  par  bon  arroy 
L/esguille  de  Sainct  Vénérand 
Du  clocher,  si  t'usl   inist    au   vent 
Et  fust  levée  par  Jehan  Etodin 
Charpentier,  en  beuvanl  du  vin. 

(Le  Doyen,  p.  89.)  (l.  b.) 


SAI.NT-MKI.AYNK    ET    SAINT-VKNKKAND  275 

Saint-Melayne,  il  affranchit  de  tous  drpits  la  place  où  l'église  de 
Saint- Vénéra nd  était  en  construction,  ainsi  que  l'emplacemenl 
du  cimetière  au  devant,  se  réservant  toutefois  «  participation 
»  aux  prières  de  l'église  avec  un  Subvenite  ou  autre  suffrage 
»  des  morts,  chaque  année  aux  jours  et  fêtes  dé  Sainl  Venérand, 
»  de  la  Toussaint,  Noël  el  Pâques  et  le  jour  du  Sacré  au  retour 
•  de  la  procession,  avant  Y  Introït  de  la  grande  messe.   » 

En  souvenir  dos  libéralités  de  leur  seigneur,  les  habitants  du 
faubourg  du  Pont-de-Mayenne,  par  divers  actes  des  3  et  4  juin 
fôl2,  renouvelés  le  27  avril  [516,  reconnaissent  que  monseigneur 
le  comte  de  Laval  est  patron  et  fondateur  de  l'église  et  cimetière 
de  Saint- Venérand.  Ces  actes  sont  signés  : 

Jehan  Maillard  et  Louis  Duchemin,  marguilliers,RenéEumond, 
Jehan  Fournier,  Michel  de  la  Court,  Guillaume  le  Balleur,  Jehan 
Lasnier,  Jehan  Garnier,  Jehan  Boullain,  Pierre  Chedasme,  Fran- 
çois de  Launay,  Pierre  le  Clerc,  Jehan  Boutonnays. 

Avant  la  révolution  de  1690,  les  actes  étaient  déposés  dans  le 
trésor  du  château  de  Laval l. 

La  nef  et  les  transepts  étaient  achevés  en  4520.  Les  libéralités 
des  paroissiens  avaient  suffi  pour  accomplir  leur  entreprise. 
Honorable  homme  André  de  Quesnay,  seigneur  de  la  Merveille, 
dans  la  paroisse  de  Saint-Jean-sur-Mayenne,  avait,  à  ses  frais 
fait  couvrir  la  nef.  Sa  veuve  et  sa  bru  firent  ensemble  blanchir 
et  paver  l'église.  Une  nouvelle  cloche  fut  fondue,  on  lui  donna 
le  nom  d'Anne. 

L'église  était  assez  avancée  pour  recevoir  la  bénédiction.  Les 
habitants  adressèrent  une  demande  à  cette  fin  à  Mgr  Louis  de 
Bourbon,  évoque  du  Mans.  Le  31  janvier  1520,  Hyérosme  de 
Hangest,  prêtre,  professeur  en  théologie,  vicaire  général,  admi- 
nistrant le  diocèse  en  l'absence  de  Mgr  l'Évêque,  leur  accorda 
l'autorisation  d'y  célébrer  la  sainte  messe,  tous  les  jours,  sur  un 
autel  portatif,  à  haute  et  à  basse  voix,  d'y  administrer  les  sacre- 
ments et  d'y  faire  tous  les  offices  de  la  paroisse. 

11  donna  en  outre,  pour  deux  années,  quarante  jours  d'indul- 
gence à  tous  ceux  qui  auraient  contribué  de  leurs  deniers  à 
l'édification  de  l'église  et  à  tous  les  visiteurs  qui  assisteraient, 
la  seconde  férié  de  chaque  semaine,  à  la  procession  et  à  la 
messe  du  jour. 

L'église,  complètement  achevée  en  1521,  se  composait  alors 
seulement  d'une  nef  et  de  deux  transepts.  Le  portail  n'était  point 

1.  Pichot  de  la  Graverie  (l.  b.J 
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encore  construit.  La  nef  se  terminait  du  côté  de  la  rue  du  Pont- 
de-Mayenne,  vers  l'endroit  où  étaient  les  fonts  baptismaux, 
transportés  aujourd'hui  dans  le  transept,  du  côté  de  l'évangile. 

Elle  avait  alors  deux  travées  de  moins  en  longueur.  L'espace 
de  terrain  qui  se  trouvait  entre  la  rue  et  l'église  devait  servir  de 
cimetière  supplémentaire  et  reçut  la  bénédiction  en  même  temps 
que  l'église.  Du  côté  du  chevet,  l'église  se  terminait  vers  le  lieu 
où  est  le  grand  autel. 

Les  constructions  étaient  achevées,  le  temps  était  enfin 
venu  où  les  vœux  des  habitants  du  faubourg  du  Pont  de-Mayenne 
allaient  se  trouver  réalisés,  par  l'érection  de  leur  église  en  église 
paroissiale.  Mais  la  rente  dont  elle  se  trouvait  toujours  chargée 
pour  l'emplacement  où  elle  avait  été  édifiée,  mit  de  nouveau  un 
obstacle  à  leurs  désirs.  Les  moyens  de  la  paroisse  étaient  épui- 
sés, et  ne  permettaient  pas  de  rembourser  les  charges  qui  gre- 
vaient la  fabrique.  La  Providence  leur  envoya  un  secours  inat- 
tendu. Guillaume  Le  Clerc  \  jeune  homme  riche,  âgé  d'environ 
vingt-trois  ans,  fils  de  Pierre  Le  Clerc,  non  encore  marié,  vint  à 
son  aide,  mettant  à  la  disposition  de  la  fabrique  une  somme 
d'argent  suffisante  pour  lever  toutes  difficultés.  11  se  rendit  au 
Mans  avec  xMichel  Haireau  ;  par  l'entremise  de  maître  Jehan 
Chantepie,  natif  de  Saint-Melayne  et  chanoine  de  Saint-Julien  du 
Mans,  il  fit  l'amortissement  de  la  rente  dont  était  chargé  l'em- 
placement sur  lequel  l'église  de  Saint-Vénérand  était  bâtie. 

Le  terrain  ainsi  libéré,  il  ne  restait  plus  aucun  empêchement 
pour  arriver  à  leur  but.  Michel  Haireau  et  Guillaume  Le  Clerc 
présentèrent  une  nouvelle  requête  au  grand-vicaire  administra- 
teur du  diocèse  et  mirent  jour  pour  la  dédicace  et  la  consécration 
de  l'église. 

Ce  fut  le  20  janvier  1521,  jour  de  la  fête  de  Saint  Sébastien, 
martyr,  que  l'église  de  Saint-Vénérand  fut  bénite  et   consacrée 


1.  Né  en  1498,  il  épousa  Adnette  Audouiu.  —  Cette  famille  Le  Clerc, 
ancienne  et  importante  à  Laval  et  dans  le  Bas-Maine,  y  est  connue 
dès  les  premières  années  du  XIVe  siècle,  sous  le  nom  de  Le  Clerc  de 
la  Mazure  ;  ses  différentes  branches  ont  porté  les  noms  de  la  Jubcr- 
dicre,  de  la  Gaudèche,  de  Monternault,  de  Beaulieu,  de  la  Roussière 
et  de  la  Provôterie.  —  Georges,  chevalier,  fut  seigneur  de  Villiers 
en  Jublains  (1675).  Le  vicomte  de  Terchant,  les  seigneurs  de  la  Ron- 
gôre  et  de  la  Gravellc,  assistèrent  à  l'assemblée  de  la  noblesse'  du 
Maine  (1789).  Les  Le  Clerc  étaient  à.  cette  époque  seigneurs  de  Loiron. 
Saint-Cyr-le-Gravelais  et  Ruillé-le-Gravelais.  —  Armes  :  d'azur  au 
chevron  d'or,  surmonté  d'an  croissant  d'argent]  au  chef  d'argent, 
chargé  de  3  molettes  de  sable  (Mêm.  généaL,  t.  I  et  Cauvin.  Armoriai 
du  Maine)  (l.  b.) 
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par  Jean,  évêque  de  Sisteron  *,  avec  commission  spéciale  <l<i 
Guillaume  de  Hangest.  Elle  fut  mise  sous  l'invocation  de  Saint 
Venérand  martyr,  donl  elle  possédait  déjà  une  partie  du  chef. 

Les  autels  de  la  Vierge,  de  Sainte  Barbe,  de  Sainte  Anne,  de 
Saint  Jean,  de  Sainte  Magdeleine  el  trois  autres  dont  on  ignore 
les  noms  ',  furent  consacrés  en  même  temps.  La  partie  de  terrain 
destinée  au  cimetière  au-devant  de  l'église  fut  aussi  consacrée. 

Une  nombreuse  assistance  fut  présente  à  celle  cérémonie.  Les 
noms  suivants  sont  ceux  des  habitants  qui  signèrent  l'acte  de 
consécration  : 

Prêtres  de  la  paroisse  de  Saint-Melayne  :  Jehan  Moreau,  pre- 
mier vicaire,  Robert  Courbusson,  sacristain,  Jehan  l'Huillier, 
Jacques  Chollet,  Jehan  Guéret,  Jehan  Hellant. 

Marguilliers  :  André  Hubert,  Michel  Haireau. 

Procureurs:  Kobert  Manjotin,  Jehan  le  Feuvre,  Jehan  Boullain, 
Guillaume  le  Clerc. 

Paroissiens  :  noble  homme  François  de  la  Pommeraye,  maître 
Guillaume  Martin,  licencié  es-lois3. 

Un  contemporain  dit  qu'il  «  fut  fait  de  grands  mystères  à  cette 
consécration.  » 

Pour  perpétuer  le  souvenir  des  services  que  Guillaume  le  Clerc 
avait  rendus  à  l'église,  les  paroissiens  fondèrent  à  perpétuité, 
avec  l'autorisation  de  Mgr  l'évêque  du  Mans  et  la  permission  de 
Mgr  le  comte  de  Laval,  un  anniversaire  de  vigiles  et  messes  à 
diacre  et  sous-diacre,  à  être  célébré  chaque  année  dans  la  nou- 
velle église,  aux  dépens  de  la  fabrique,  pour  lui,  ses  parents  et 
amis  trépassés.  On  lui  fit  aussi  concession  d'un  banc,  au-dessous 
du  chœur,  pour  lui,  sa  femme  et  ses  successeurs. 

Après  l'entier  achèvement  de  l'église,  cette  concession  fut  con- 
firmée dans  une  assemblée  de  paroisse,  composée  d'honorables 
hommes  : 

Jehan  le  Bigot,  François  de  Launay,  François  le  Marouiller, 

1.  Jean  Tisserot,  dominicain,  coadjuteur  du  cardinal  Louis  de 
Bourbon,  évêque  du  Mans  (Note  de  Me  Foucher,  curé  de  Saint-Michel 
de  Feins)  (l.  b.) 

2.  Nicolas  Martin,  S1'  de  la  Motte,  le  premierde  cette  famille  établi 
à  Laval,  fit  bâtir  à  ses  frais  l'autel  de  Saint  Nicolas  :  il  avait  aussi 
donné  la  grande  figure  de  tuffe  de  Saint  Christophe  que  l'on  voyait  à 
l'entrée  de  l'église.  Ce  Nicolas  Martin,  étant  à  Angers  pour  ses  affaires, 
y  mourut  en  1606  ;  il  voulut  être  enterré  proche  ses  père  et  mère 
dans  l'église  Saint-Maurice  d'Angers.  En  1694,  on  voyait  encore  son 
portrait  et  son  épitaphe  contre  le  deuxième  pilier  de  la  nef.  —  Armes  : 
tranché  d'or  et  d'azitrà  ////  liondeïun  etde  l'autre  {Mêm.  généal.,  1. 1)  (l.b.) 

3.  Notes  de  M.  Duchemin,  prêtre  en  1708  (l.  b.) 
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Jehan  Chantepie,  Guillaume  Niteau,  Jehan  Martin,  Jehan  Bodin, 
Tugal  Le  Conte,  Guillaume  Hoisnard,  Georget  Goupil,  Guyon 
L'Anglais,  François  Tourtault,  Mathieu  Sollier,  Jehan  CharÛer, 
Guillaume  le  Mercier,  Gervais  Chariot,  Jamet  Michel,  Jehan  Ger- 
bouïn,  Robert  Manjotin,  André  Hubert,  Jehan  Maillard,  François 
Rebuffé,  Jehan  Cornuau,  Macé  Grasmenil,  Guillaume  Le  Sort', 
Jehan  Chevalier,  Jehan  Cosson,  Laurent  Bridier,  Jehan  Gloria, 
Michau  de  Bouzienne,  Macé  Chartier,  Jehan  Néafles,  le  jeune, 
Jehan  Guyote,  Michel  Lirochon,  Jehan  Grignon,  Michel  de  la  Court. 

Tous  faisant  la  plus  grande  et  la  plus  saine  partie  des  parois- 
siens de  Saint-Melayne  et  Saint- Vénérand,  dûment  assemblés  et 
congrégés  au  cimetière  de  la  paroisse,  au  son  de  la  cloche, 
pour  traiter  des  affaires  de  la  fabrique  et  spécialement  pour 
accorder  l'autorisation  en  question. 

Le  zèle  des  paroissiens  pour  l'augmentation  et  la  décoration 
de  leur  église  ne  se  ralentit  pas  après  sa  dédicace  et  sa  consé- 
cration. Ils  trouvèrent  qu'il  leur  restait  encore  à  faire  pour  la 
mettre  en  rapport  avec  la  population  du  faubourg,  qui  tendait 
toujours  à  s'accroître. 

Dans  les  années  qui  suivent,  ils  construisent  les  chapelles  qui 
environnent  le  chœur  et  forment  le  déambulatoire.  Pierre  Le 
Clerc,  père  de  Guillaume,  le  bienfaiteur  de  l'église,  fait,  à  ses 
frais,  construire  au  côté  de  l'épître,  une  chapelle  qui  reçoit  le 
nom  de  Saint  Guillaume.  Il  donne  encore  un  ornement  en  damas 
rouge,  pour  servir  aux  plus  grandes  fêtes.  Guillaume  fait  venir 
d'Angers  la  belle  image  de  Pitié  avec  le  véritable  portrait  de 
Saint  Guillaume. 

Un  enfeu  ou  droit  de  sépulture  fut  accordé  à  cette  famille, 
dans  la  chapelle  qu'elle  avait  fait  construire,  pour  les  services 
qu'elle  avait  rendus  à  la  paroisse.  On  a  vu  jusqu'à  nos  jours  la 
tradition  des  œuvres  de  Dieu  se  maintenir  dans  la  famille  Le 
Clerc.  La  tombe  de  M.  Le  Clerc  de  la  Roussière,  un  des  derniers 
qui  porta  le  nom  de  Le  Clerc, mort  en  18  ,  est  dans  le  cimetière 
de  la  Trappe  du  Port  du  Salut,  dont  il  fut  le  fondateur  ;  sa  fille, 
mariée  à  M.  du  Bois  de  Beauregard,  fut  inhumée  dans  le  cime- 
tière des  dames  trappistines  de  Sainte-Catherine,  comme  une 
des  fondatrices  de  cette  maison. 

On  commença  en  1522  le  portail  au  bas  de  la  nef,  au  lieu  du 
pignon  qui  terminait  l'église  de  ce  côté.  Elle  fut  allongée  de 
deux  travées  au-dessous  des  fonts  baptismaux,  jusqu'à  la 
rue  du  Pont-de-Mayenne,  dans  l'espace  qui  servait  de  cimetière. 
Jehanne  le  Mercier,  dame  de  Grasmenil.  veuve  de  Jehan  de 
Quesnay  et  André  de  Ouesnay,  son  fils,  contribuèrent  à  celte 
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construction  pour  La  somme  de  mille  livres.  La  date  qui  se  trouve 
sur  le  campanile  terminant  la  tourelle  de  L'escalier  nous  apprend 
que  le  portai]  ne  fui  terminé  qu'en  1556.  André  de  Quesnay 
avail  eu  pour  femme  Jehanne  du  Breil.  Il  était  seigneur  de  La 
Merveille.  Par  son  testament,  en  date  du  7  septembre  1528, 
Jehanne  du  Breil,  restée  veuve,  fonda  dans  L'église  Saint- Véné- 
ra nd  deux  anniversaires  de  quarante  messes  à  être  dites  à  per- 
pétuité, vingl  aujour  de  son  décès  el  vingl  au  jour  de  La  décol- 
lation de  Saint  Jean  Baptiste. 

Pour  l'accomplissement  de  cette  fondation,  elle  donna  à  la 
fabrique,  pour  fournir  d'ornements,  pain  vin,  et  chandelles,  une 
rente  perpétuelle  de  huit  livres  tournoys,  qu'elle1  hypothéqua  sur 
sa  maison  rue  du  Pont-de-Mayenne. 

Cette  rente  n'a  été  éteinte  que  de  nos  jours  par  madame  Anne 
Richard  de  la  Mi  trie1,  veuve  de  M.Jean-Julien  Morin  delà  Beauluère. 

Au  mois  de  novembre  1550,  le  chevet  est  construit.  Pour  faire 
ce  travail,  la  moitié  d'une  rente  de  soixante  sols  tournoys,  don- 
née en  1433  à  la  fabrique  par  André  Manjotin,  fut  vendue  à 
Gilles  Le  Meignan,  vicaire  de  la  paroisse. 

Deux  vers  inscrits  sur  le  haut  de  l'autel  placé  dans  l'abside, 
aujourd'hui  l'autel  de  la  Communion,  font  voir  que  ce  ne  fut 
achevé  que  quinze  ans  plus  tard. 

Ce  superficit  fin  print 

Mil  cinq  cent  soixante-cinq. 

Un  nouveau  terrain  est  acheté  derrière  la  chapelle  Saint  Guil- 
laume, en  1580,  dans  le  dessein  d'agrandir  l'église. 

Jehan  Nail  et  François  Ernault,  procureurs  fabriciens,  ache- 
tèrent de  Julienne  Loriot,  veuve  de  Jean  Le  Balleur2,  demeurant 

1.  Les  Richard  étaient  originaires  de  la  paroisse  d'Aron,  ancien 
duché  de  Mayenne.  Jacob,  s.  de  Messey,  habitait  la  terre  de  ce  nom 
en  1590.  —  Armes  :  d'azur  à  une  bourse  d'or,  accomp.  de  3  chefs  d'ar- 
gent 2  et  1  (Armoriale  manuscrit.)  Morin,  porte  d'or  à  3  fasces  de 
sinople.  —  La  terre  de  la  Beauluère-aux-Francs  était  un  fief,  situé 
paroisse  de  Contest,  près  Mayenne  ;  une  famille  de  ce  nom  y  habitait 
en  1696  et  avaic  pour  armoiries  :  bandé  d'or  et  d'azur  de  6  pièces 
[Armoriai  manuscrit.)  —  Julien-Antoine  Morin  de  TEpinay  prit  le 
nom  de  la  Beauluère  lorsqu'il  épousa  en  1721,  Julienne  R.  de  la 
Beauluère.  —  La  maison  chargée  de  cette  rente  fut  achetée  vers 
1735  par  Jean-François  Richard,  s.  du  Rocher  ;  elle  se  nommait  la 
maison  de  la  Boule-d'Or  [Mèm.  géncal.,  t.  VII)  (l.  b.) 

2.  Julienne,  fille  de  M.  Loriot  et  de  honnête  femme  Guillemine 
Chedasme  (Registres  de  Sainl-Vénérand.)  —  Jean  Le  Balleur  apparte- 
nait à  une  famille  connue  à  Laval  et  au  Mans,  au  XIVe  siècle. 
Il  était  fils  de  Raoullet  Le  Balleur  et  de  Françoise  Le  Camus  (Registres 
de  Sainl-Vénérand.) —  Armes:  de  sinople  à  une  montagne  d'argent, 
chargée  d'un  sauvage  couché  et  appuyé  sur  une  boule;  une  fasce  d'or 
en  devise,  soutenant  un  chef  d'azur  fleurdelisé.  (Ancien  cachet)  (l.  b.) 
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au  faubourg  du  Pont-de-Mayenne,  une  petite  maison  située 
dans  la  cour  Chevalier,  près  de  l'Eglise,  côté  du  couchant.  Jehan 
Le  Balleur  avait  autrefois  acheté  cette  maison  de  Jeljan  Chedasne. 
Les  procureurs  la  payèrent  433  écus  soleil,  en  présence  de 
Nicolas  Le  Lasnier  et  François  Montalembert l. 

Cette  maison  était  dans  les  limites  du  fief  de  Chanteloup  ; 
René  du  Bellay,  seigneur  de  la  Flotte,  d'Hauterives,  Chanteloup, 
Chambotz  et  Neuvy,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme 
de  sa  chambre,  l'acquitta  des  droits  de  vente  qui  lui  étaient  dûs. 

L'assemblée  de  paroisse  prit  envers  lui  l'engagement  de  faire 
graver  ses  armes 2  sur  une  pierre  de  taille  ou  de  tuffeau,  au 
lieu  le  plus  élevé  et  le  plus  éminent  de  la  chapelle  que  l'on  allait 
construire  ;  en  outre,  de  faire  dans  le  lieu  le  plus  apparent  un 
banc  de  quatre  pieds  et  demi  carrés,  pour  lui  et  ses  successeurs. 
M.  le  curé  devait  être  tenu  de  faire  aux  quatre  grandes  fêtes  de 
l'année  recommandation  du  seigneur  d'Hauterives,  de  sa  famille 
et  de  ses  successeurs 3. 

En  1602,  on  faisait  le  transepts  du  côté  de  l'Epitre  et  de  la  cha- 
pelle Saint  Laurent.  La  chapelle  derrière  celle  de  Saint  Guillau- 
me ne  commençait  qu'en  1603.  Elle  fut  dédiée  à  Saint  Jérôme. 
Antoine  Berset,  alors  vicaire  de  Saint-Vénérand,  posa  la  pre- 
mière pierre  de  la  voûte  en  1604  *. 

1.  Né  le  16  septembre  1555,  fils  de  Pierre  de  Montalembert  et  de 
Katherine  Le  Balleur,  parrain  Raoullet  Le  Balleur,  marraine  Françoise 
de  Launay,  veuve  de  feu  Montalembert.  (Registres  de  Saint-Vénérand) 

(L.  B.) 

2.  Armes:  d'argent  à  la  bande  fuselée  de  gueules  accomp.  de  six 
fleurs  de  lis  d'azur,  mises  en  or  le,  3  en  chef,  3  en  pointe  (l.  b.) 

3.  Aveux  de  Chanteloup  (l.  b.) 

4.  Les  Berset  vinrent,  dit-on,  des  Flandres,  en  1290,  h  la  suite  de 
Béatrix  de  Gavres,  lorsqu'elle  épousa  Guy  de  Laval,  IXe  du  nom.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'on  trouve  leur  famille  installée  dès  cette 
époque  à  Laval,  où  leur  postérité  s'est  continuée  jusqu'à  nos  jours.  — 
La  terre  d'Hauterives  fut  achetée  en  1745.  de  la  maison  dTIautefort, 
par  Me  de  Berset,  qui  devint  ainsi  seigneur  d'Argentré.  Les  Berset 
possédaient  encore  Parreneau  en  Parné  et  une  foule  d'autres  terres 
qui  en  faisaient  la  famille  la  plus  riche  de  Laval.  La  dame  veuve 
Berset  de  Vauficury  se  fit  représenter  à  rassemblée   de   la  nobl 

du  Maine  en  1789. —  Armes:  d'azur  à  la  bande  de  gueules  chargée 
d'une  rangée  de  losanges  d'argent,  accomp.  en  chef  de  trois  étoiles  d'or 
en  orle  et  en  pointe  d'un  lion  d'argent  [mèm.  généal.  et  Armoriai  de  (a 
Mayenne.)  — Antoine  Berset  est  l'auteur  du  Nécrologe  Berset,  si  sou- 
vent cité  dans  cet  ouvrage.  Nous  possédons  dans  nos  archives 
ce  précieux  manuscrit  qui  a  pour  titre:  «  Papier  pour  inscripre  les 
noms  et  soubs  noms  des  habitants  de  la  paroisse  de  Saint-Vénérand, 
inscripts  par  Antoine  Berset  prêtre,  vicaire  en  la  dicte  église  et  com- 
mencée par  defi'unct  René  Ribay.  habitant  de  ladite  paroisse  le  oeuf- 
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Le  m  mai  1606,  Hyerosme  Saybouez  et  Renée  Le  Clerc  4j 
épouse,  s'engagèreni  à  y  construire  un  bel  autel.  Leur  promesse 
ne  fui  exécutée  qu'en  1619.  Révérendlssime  maître  A.drian 
d'Amboyse,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  évêque 
de  Tréguier,  bénil  el  consacre,  le  10  octobre  1608,  les  autels  de 
N.-I).,  Sainl  Hyerosme el  Sainl  François.  Il  bénit  aussi  une  por 
lion  de  terrain  achetée  pour  l'agrandissement  du  cimetière 
derrière  l'église.  On  construise  en  1610,  un  jubé  ou  ambon  au 
devant  du  chœur2  ;  il  fut  démoli  en  1697  et  les  matériaux  em- 
ployés à  construire  le  retable  de  l'autel  Sainl  André,  parles  soins 
d'André  Goustard,  alors  receveur  des  tailles  du  comté  !. 

L'autel  Sainte  Barbe  fut  fait  en  1610,  celui  de  Saint  Job  fut 
doré  dans  l'année  1620,  par  Hyerosme  Lévêque,  maître  peintre. 
Ce  travail  fut  dû  au  soin  de  maître  Guillaume  Le  Balleur4,  l'un 
dos  marguilliers  de  la  paroisse  '. 

11  fit  aussi  placer  sur  Je  portail  une  statue  de  Saint  Sébastien. 
N.-I).  de  Pitié  remplaça  plus  tard  l'autel  Saint  Job;  on  pense 
que  ce  devait  être  l'autel  de  la  Communion  qui  fut  placé  dans 
l'abside  du  chevet 6. 


viesme  jour  de  janvier  1579,  comme  ou  voira  cy  après,  depuis,  conti- 
nué par  Charles  Le  Breton,  prêtre  de  ladite  église  (juin  1631.)  »  —  Ce 
manuscrit  contient,  en  marge,  la  relation  de  nombreux  faits  de  tous 
genres,  intéressant  la  ville  de  Laval,  ses  habitants,  et  les  faits  prin- 
cipaux qui  se  passèrent  dans  notre  Bas-Maine  à  cette  époque  (l.  b.) 
1  Hyerosme  Saybouez,  S.  de  la  Tigerie,  épousa  Renée  le  Clerc, 
fille  de  Pierre  Le  Clerc  de  la  Manourière  et  de  Jeanne  Marest.  Cette 
famille  Le  Clerc  était  originaire  d'Entramnes  ;  le  premier  connu,  Ber- 
trand, y  vivait  en  1461.  Les  Le  Clerc  du  Flécheray  étaient  une  branche. 
Voici  leurs  armes  qui  se  voyaient  au  cloître  des  Jacobins  de  Laval  : 
d'azur  au  chevron  d'or,  trois  étoiles  d'or  en  chef  et  un  cœur  de  gueules 
en  pointe  [Mém.  généal.,  t.  IL)  (l.  b.) 

2.  Ce  jubé  avait  été  contruit  par  Antoine  Agenyau,  «  maistre 
architecte  demeurant  a  Laval.  »  (j.-m.  r.) 

3.  La  famille  Coustard  est  originaire  du  Mans,  André,  fils  de 
René  et  de  Marie  Marthine,  naquit  dans  la  paroisse  Saint-Benoit  et 
acheta  en  1676,  l'office  de  conseiller  du  roi  ;  il  fut  receveur  des  tailles 
à  Laval  et  en  1708  secrétaire  du  roi  près  le  parlement  de  Pau.  Il 
mourut  le  18  septembre  1712,  ayant  été  marié  deux  fois  :  1°  à  Marie 
Le  Bouvier;  2°  à  Renée  Turpault.  Son  fils  (de  Marie  Le  Bouvier)  Fran- 
çois Coustard  de  Souvré,  écuyer,  conseiller  du  roi,  receveur  des 
tailles  et  maitre  particulier  des  eaux  et  forêts  de  Laval,  naquit  en 
1671.  Alliances  :  Hardi  de  Lévaré,  de  Pelisson  de  Gennes,  de  Meaulne, 
Le  Clerc  de  la  Roussière,  du  Mans  de  Chalais,  d'Aubert.  Armes  : 
d'azur  au  chevron  d'or,  accomp.  de  3  losanges  de  même,  2  en  chef  et 
1  en  pointe,  sur  un  croissant  d'argent  [Mém.  généal.,  t.  I)  (l.  b.) 

4.  Fils  d'Adrian  Le  Balleur  et  mari  de  Catherine  Gaudin  (l.  b.) 

5.  Nécrologe  Berset  (l.  b.) 

0.  Note  de  Me  Faisant-Dubourg,  curé  de  la  paroisse  (l.  b.) 
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Louis  Pichot1  et  Valentin  Hoche,  procureurs  marguilliers, 
firent  construire  en  1638  et  1639  le  grand  autel.  Jehan  Chan- 
tepie2  posa  la  première  pierre  le  29  avril  1638.  Le  retable  ren- 
dait l'autel  obscur,  en  le  privant  de  la  lumière  des  fenêtres  du 
chevet:  pour  l'éclairer  on  fit  une  ouverture  dans  la  toiture, 
donnant  sur  le  sanctuaire 

Elle  vient  d'être  bouchée  depuis  la  suppression  du  retable  en 
1855,  par  M.  le  curé  Gérault.  L'autel  coûta  la  somme  de  1200 
livres  :  les  statues,  le  tableau  et  les  dorures  coûtèrent  plus  de 
1445  livres. 

Jean  Bidault 3,  sieur  des  Landes  et  Pierre  Hunault 4,  sieur  des 
Mazures,  marguilliers,  pour  donner  à  l'église  plus  de  régularité, 
construisirent  en  1690  une  chapelle  pareille  à  celle  de  Saint  Jérôme, 
au  côté  de  l'Orient.  Elle  fut  dédiée  à  Saint  André.  Les  murailles 
furent  élevées  pendant  les  années  1694  et  1695,  de  manière  à 
recevoir  la  charpente.  Quand  on  vint  à  démolir  la  muraille  entre 
la  nouvelle  et  l'ancienne  construction,  deux  personnes,  un  ecclé- 
siastique et  un  laïque,  couchèrent  dans  l'église  pour  la  garder 

des  voleurs. 
Jacques  des  Loges,  prieur,  avait  mis  la  première  pierre  au 

levant,  et  Ambroise  Duchemin  celle  du  côté  du  couchant.  On 

alla  chercher  au  Cimetière-Dieu  des  pierres  tombales  pour  la 

construction  de  cette  chapelle.  La  bénédiction  eut  lieu  en  1697. 

Le  grand  autel  de  l'église  de  Saint-Melayne  fut  aussi  apporté 

dans  ce  temps  à  Saint-Vénérand  et  placé  au  chevet. 

Les  marguilliers  placèrent  dans  la  chapelle  de  Saint-André, 

qui  venait  d'être  construite,  un  banc  pour  Louis  de  Baradat, 

évêque  et  comte  de  Vabres,  abbé  de  l'abbaye  de  Clermont,  pour 

lui  et  ses  successeurs,  en  reconnaissance  de  sa  munificence 


1.  Loys  Pichot,  S.  de  la  Poitevhmière,  paroisse  de  Montigné.  Sa 
femme  se  nommait  Geneviève  Rapin  (l.  b.) 

2.  Jean,  fils  de  Pierre  de  Ohantepie,  seigneur  de  la  Motte  et  de 
Renée  Rallier,  naquit  le  13  juin  1604.  Parrain  Pierre  de  Chantepie, 
seigneur  du  But,  grànd-père,  marraine  Jeanne  Bordier,  dame  des 
Touches.  Il  épousa  Renée  Marestet  fut  seigneur  de  Tubœuf,  paroisse 
de  Nuillé-sur-Vicoin,  en  1634  (Registres  de  Saint-Vénérand)  (l.  b.) 

3.  Jean  Bidault,  S.  des  Landes,  fils  de  Jacques  et  de  Anne  Verger 
de  la  Réautd,  fut  baptisé  le  16  avril  1660  et  se  maria  le  1  i  mai  11 

à  Louise  Martin  des  Roches.  Il  était  avocat  (Mém.  ijcncal..  t.  III)  (l.  b.) 

4.  Pierre  Iluneau,  fils  de  Jean,  S.  des  Mazures  et  de  demoiselle 
Jeanne  des  Vallées,  épousa,  le  22  septembre  1684,  Marie  Débonnaire, 
fille  de  Me  Estienne  Débonnaire,  S.  de  la  Fraudière,  eslu,  et  de 
demoiselle  Barbe  Le  Meignan  (Registres  de  Saint-Vénérand,  fol.  33j 

(L.   B.) 
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ciixcrs  leur  église  |>;tr<>issi;iir.  Le  banc  fui  néanmoins  fail  aux 
♦Vais  de  l'abbé. 

On  obtint,  le  8  juillel  1699,  L'autorisation  de  démolir  quatre 
autels  dans  L'église,  savoir,  ceux  de  Sainte  Anne,  Sainl  Bona- 
venture,  Sainl  Jean  L'Ëvangéliste  <ii  Sainte  Magdelaine.  Déjà  Les 
autels  de  Sainl  Christophe  el  de  Sainl  Eloi,  avaienl  disparu1. 

En  1705  La  chapelle  du  côté  de  L'Evangile,  où  étail  la  sacristie, 
fui  achevée  el  voûtée,  el  requête  fut  adressée  pour  avoir  L'auto- 
risation d'y  ériger  un  autel. 

Deux  siècles  s'étaienl  écoulés,  avec  des  interruptions  de  tra- 
vaux, depuis  le  commencemenl  de  la  construction,  avant  que 
L'oeuvre  pieuse  entreprise  par  Les  habitants  ne  fût  arrivée  à  sa  fin. 
Aucun  sacrifice  pour  son  achèvement  et  pour  sa  décoration  ne 
Les  avait  découragés.  Leur  foi  et  leur  piété  avaient  toujours  été 
un  suffisant  encouragement  pour  arriver  à  leur  but. 

Sans  avoir  rien  de  remarquable  dans  ses  détails,  grâce  à  un 
plan  général  auquel  toutes  ses  parties  semblent  avoir  été  tou- 
jours soumises,  l'église  de  Saint-Vénérand  présente,  dans  son 
ensemble,  par  sa  grande  régularité,  un  tout  complet  dans  de 
belles  proportions. 

Elle  se  compose  d'une  nef  principale  et  bas-côtés, avec  transepts. 
Ses  bas  côtés  se  prolongent,  derrière  le  sanctuaire,  en  collaté- 
raux, et  forment  un  déambulatoire.  En  arrière,  deux  chapelles  se 
terminant  carrément  chacune  par  un  autel,  font  comme  doubles 
collatéraux.  Le  chevet  se  termine  par  une  chapelle  en  rond-point 
formant  abside. 

La  partie  décorée  est  le  portail,  placé  au  bas  de  la  nef,  sur  la 
rue  du  Pont-de-Mayenne.  Tout  le  luxe  de  la  décoration  semble  y 
avoir  été  réservé.  On  y  retrouve  tous  les  ornements  du  style 
ogival  de  la  plus  belle  époque.  Il  fut,  suivant  les  notes  que  nous 
avons,  commencé  en  1523  et  terminé  en  1594.  Ils  se  compose  de 
quatre  piliers  massifs  ;  des  clochetons  terminent  les  deux  exté- 
rieurs. Ceux  du  milieu  sont  reliés  par  une  voûte  faisant  porti- 
que, dont  le  plafond  est  enrichi  d'ornements  divers.  La  porte  est 
accompagnée  de  quatre  colonnes  quadrangulaires,  surmontées 
chacune  de  deux  autres  colonnettes  superposées,  celles  inter- 
médiaires contournées  en  spirale,  les  supérieures  garnies  de 
chevilles.  Leur  chapiteau  est  formé  de  deux.consoles  qui  servent 
à  supporter  des  statues.  Au-dessus,  à  une  assez  grande  élévation, 
sont  deux  dais  avec  festons,  clochetons  et  aiguilles. 

1.  Note  de  M.  Dubourg,  curé  (l.  b.) 
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La  porte  est  carrée  :  au  milieu  du  linteau,  l'architecte  avait 
gravé  sur  la  pierre  une  lettre  gothique  en  forme  d'un  M.  Les  deux 
pieds-droits,  composés  d'un  faisceau  de  colonnettes,  se  prolon- 
gent au  dessus  et  se  terminent  par  une  ogive  très  aiguë,  formant 
un  vaste  tympan,  au  milieu  duquel  un  bas-relief  représentait 
jadis  un  tombeau,  d'où  sortait  une  figure  d'homme,  image, 
disait-on,  dans  le  temps,  du  Jugement  Dernier.  Au  dessous  se 
lisaient  ces  mots  : 

Virjustus  salvabitur,  et  ego  miser  ubi  parebo  ? 
D'énormes   crochets  garnissent  les  côtés  du  fronton,  et  il  se 
termine  par  un  bouquet  de  feuillages. 

Des  arcatures  dans  le  style  ogival  secondaire  décorent  le  mur 
au-dessus  de  la  porte  ;  elles  servaient  d'encadrement  à  des  sta- 
tues placées  sur  des  consoles  ornées  de  festons. 

Elles  étaient  couronnées  de  dais  en  forme  de  petits  édifices, 
avec  galeries,  arcs-boutants,  contreforts,  aiguilles  et  clochetons. 
Une  belle  rosace  termine  toute  cette  décoration. 

A  la  naissance  de  la  voûte  du  portique,  une  corniche  énorme 
supporte  des  pilastres  qui  soutiennent  une  architrave,  au  dessus 
de  laquelle  est  un  lourd  entablement  avec  modillons  composés 
de  feuilles  contournées.  Un  vaste  fronton  triangulaire,  avec  un 
œil-de-bœuf  au  milieu,  termine  l'œuvre  A  son  sommet  et  à  ses 
extrémités,  sont  d'énormes  ornements  qui  rappellent  des  urnes 
funéraires. 

Une  tourelle  aux  trois  quarts  engagée  dans  l'angle  d'un 
pilastre,  formant  cul-de-lampe,  par  sa  partie  inférieure,  contient 
l'escalier  qui  conduit  aux  combles  de  l'église.  Une  coupole  sou- 
tenue par  des  pilastres  la  surmonte,  et  elle  est  terminée  par  une 
lanterne  qui  lui  forme  comme  une  couronne  légère.  On  voit  sur 
cette  partie  de  l'église  la  date  de  1556. 

Dans  ces  dernières  années,  l'administration  municipale  a 
dégage  le  portail  en  démolissant  de  hideuses  échoppes  qui  obs- 
truaient l'entre-deux  des  pilastres.  M.  Gérault,  curé,  auquel 
l'église  est  redevable  de  réparations  et  embellissements  diriges 
avec  le  goût  dont  il  avait  fait  preuve  à  l'église  paroissiale 
d'Evron,  a  fait  ouvrir,  à  la  place  des  échoppes,  deux  portes  laté- 
rales dans  le  style  du  portail. 

Au  commencement  du  XVIIe  siècle,  l'église  de  Saint- Vénérand 
était  complète.  Dans  les  siècles  qui  suivent  on  ne  s'cccupa  que 
de  l'ornementation  et  de  la  décoration  intérieure.  Le  zèle  etla  piété 
des  paroissiens  ne  se  ralentirent  point:  tous  à  l'envi  enrichirent 
leur  église  d'ornements  et  de  pieuses  fondations. 
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Au  mois  de  janvier  1751,  un  tabernacle  en  lois  avail  été  cons- 
truil  par  Boguais,  architecte,  sur  les  dessins  de  M  Possard, 
prêtre.  Le  prix  (vn  avait  aie  fixé  à  700  livres,  il  étail  déjà  posé  el 
on  avail  payé  d'avance  une  somme  de  206  livres. 

Le  travail  m4  fui  pas  jugé  convenablement  exécuté.  Le  sieur 
Boguais  fut  condamné  à  enlever  son  ouvrage  et  à  pendre  l'argent 
qu'il  avail  reçu. 

En  1752,  l'enceinte  du  chœur  fut  reculée  dans  les  chapelles 
latérales  pour  son  agrandissement.  Ce  travail  nécessita  le  déran- 
gement de  la  tombe  de  Guillaume  Le  Clerc,  l'ancien  bienfaiteur 
de  l'église,  aux  premiers  temps  de  sa  construction.  Pour  avoir 
un  carrelage  uniforme,  on  fut  obligé  de  la  reculer. 

Ses  descendants,  comme  nous  l'avons  dit,  possédaient  dans 
cette  chapelle  un  enfeu  qui  leur  avait  été  accordé  en  reconnais- 
sance de  leur  libéralité  envers  l'église.  Monsieur  Léon  de  Séve- 
rac,  alors  prieur-curé  de  Saint-Melayne  et  Saint-Vénérand  et 
Monsieur  Matagrin,  procureur  de  la  fabrique,  s'adressèrent  aux 
représentants  de  la  famille  qui  étaient  MM.  du  Plessis-Monge- 
nard,mari  de  dame  Jeanne  Le  Clerc  de  la  Provôterie,  Le  Clerc  de 
la  Roussière,Le  Clerc  des  Gaudèches  et  Hardy  de  Lévaré,afin  d'ob- 
tenir leur  consentement  au  déplacement  de  la  pierre  qui  recou- 
vrait le  lieu  de  sépulture  de  la  famille  tout  en  lui  conservant 
son  droit  d'enfeu  dans  le  chœur  du  même  côté,  comme  par  le 
passé.  La  famille  ne  refusa  pas  l'autorisation  et  le  tombeau  des 
Le  Clerc  fut  maintenu  malgré  l'agrandissement  du  chœur  l. 

LA    SACRISTIE 

Jusqu'en  1707,  il  n'y  eut  de  sacristie  que  dans  une  chapelle, 
près  du  chœur  du  côté  de  l'Evangile.  Cette  chapelle  fut  voûtée 
en  1706  et  on  obtint  l'autorisation  d'y  ériger  un  autel  ;  on  songea 
alors  à  la  construction  d'une  nouvelle  sacristie.  La  première 
pierre  de  celle  qui  existe  aujourd'hui  fut  posée  en  1707,  derrière 
le  transept  septentrional,  sur  la  cour  Chevalier,  par  M.  André 
Coustard,  receveur  des  tailles.  Il  n'y  eut  aucune  cérémonie 
extraordinaire  ;  elle  fut  achevée  quatre  ans  plus  tard,  en  1711. 

LE    CIMETIÈRE 

Les  constructions  de  l'église  s'avançaient  rapidement.  Déjà 
la  couverture  s'élevait  sur  la  nef  et  les  transepts,  lorsqu'en  l'an- 

1.  Registre  des  délibérations  de  la  fabrique  (l.  b.) 
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née  1499  Colas  Hutin,  riche  négociant  du  Pont-de-Mayenne, 
manifesta  le  désir  de  donner  un  terrain  derrière  le  chevet  pour  en 
faire  un  cimetière.  Il  proposait  d'acheter  dans  cette  intention  un 
jardin  appartenant  à  dame  Marguerite  Letourneurs,  veuve  de 
Robin  Eumond1. 

Ayant  fait  part  de  ce  projet  à  maître  Guillaume  Le  Doyen, 
notaire,  ce  dernier  engagea  un  vicaire  nommé  Noblet,  en  grand 
crédit  auprès  de  Monseigneur  le  comte,  à  se  rendre  au  château 
et  à  faire  part  au  seigneur  de  cette  généreuse  proposition. 

Guy  vînt  aussitôt  au  Pont-de-Mayenne2.  Il  loua  fort  Colin 
Hutin  :  la  précieuse  relique  de  Saint  Vénérand  fut  exposée,  des 
torches  allumées,  et  on  rendit  grâce  à  Dieu  d'avoir  inspiré  d'aussi 
bons  sentiments  au  donateur  en  faveur  de  la  paroisse. 

Le  jour  même  fut  conclu  le  marché  du  terrain  et  l'acquisition 
faite.  Le  prix  se  monta  à  soixante  livres  que  Hutin  paya  comp- 
tant. Un  petit  terrain  était  resté  au  bas  de  la  nef  du  côté  de  la 
rue  du  Pont-de-Mayenne,  qui  servait  de  cimetière.  Ce  ne  fut  que 
lorsqu'on  songea  à  rallonger  la  nef  que  l'on  pensa  à  la  bénédic- 
tion du  nouveau.  Il  ne  fut  béni  que  le  7  janvier  1512,  par  Phi- 
lippe de  Luxembourg,  évêque  du  Mans  3. 

Le  fils  de  Colas  Hutin  reçut  le  premier  les  honneurs  de  la 
sépulture  au  cimetière  acheté  par  son  père.  En  1514,  Anne 
Touschard,  femme  de  François  Hutin4,  fils  de  Colas,  y  fut  enterrée 


1.  La  famille  Letourneurs  est  connue  à  Laval  depuis  le  XIVe  siècle. 
Pierre  Letourneurs  fait  aveu  le  12  septembre  1438  à  messire  Olivier 
de  Feschal,  chevalier,  seigneur  de  Marboué,  pour  raison  du  lieu  et 
appartenance  de  la  Grignonnière,  paroisse  de  Bonchamp.  Marguerite, 
dont  il  est  ici  question,  était  sœur  de  Pierre  Letourneurs,  et  le  nom 
de  leur  père  est  cité  dans  un  aveu  de  Monmout,  au  seigneur  de  Mont- 
chevrier,  paroisse  de  Nuillé-sur-Vicoin.  —  Jean  Letourneurs  sr  du 
Val,  avocat  au  parlement,  épousa  le  15  mai  1683  Charlotte  Robichon, 
fille  de  François,  écuyer,  seigneur  de  Laubinière,  trésorier  général 
des  finances  à  Tours  et  de  Charlotte  Cazet.  Leurs  deux  fils,  Jean  II 
Letourneurs,  sr  du  Val,  et  Gilles  Letourneurs,  sr  de  la  Borde,  formè- 
rent deux  branches  qui  existent  encore  à  Laval  et  à  Segré.  —  Armes  : 
d'argent  au  chevron  de  gueules,  en  chef  deux  merlettes  de  sdble.cn 
pointe  une  tour  de  même,  soutenue  d'un  croissant  d'azur  [Mém.  géncal., 
t.  VII.)  — Nous  trouvons  le  nom  de  Robin  Eumond  et  celui  d'Yvon- 
net  de  la  Marche,  comme  témoins  dans  un  échange  qui  eut  lieu  le  23 
avril  1453,  entre  Olivier  de  Feschal  et  Jehan  du  Boisgamast  [Recher- 
ches Hist.,  t.  Il)  (l.  b.) 

2.  Voir  Etudes  et  récits  sur  Laval  et  le  Bas-Maine,  par  M.  J.  Le  Fize- 
lier,  p.  123  (l.  b.) 

3.  Voir  Guillaume  le  Doyen,  p.  353  (L.  b.) 

4.  François  Hutin  était  blanchisseur  de  toiles  ;  son  usine  ou  son  pré 
avait  son  entrée  dans  la  rue  Creuse.  Cette  prairie  avait  conserve  le 
nom  de  Pré  Hutin  (Le  Doyen,  p.  203)  (l.  b.) 
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sous  un  caveau  dans  le  milieu.  Son  mari  lit  depuis  élever  sur  sa 
tombe  une  belle  croix  avec  une  chaire. 

il  devint  bientôl  trop  petit  :  en  U$28,  Praneois  lluiin  acheta  une 
partie  dejardin  contiguë,  pour  son  agrandissement.  Jean  Cornuau 
et  Guillaume  Martin  etaienl  alors  procureurs  marguilliers. 
Ajdrian  d'Amboyse,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
évéque  de  Tréguier,  bénit  une  nouvelle  portion  de  terrain  le  10 
octobre  1608,  lorsqu'il  lit  la  consécration  de  divers  autels  dans 
l'église. 

En  l'année  1700,  le  cimetière  et  la  chapelle  Saint  Jacques, 
située4  dans  le  cimetière,  furent,  pollués  par  suite  d'une  rixe  entre; 
soldats,  dans  laquelle  il  y  eut  effusion  de  sang.  On  cessa  pen- 
dant quelque  temps  de  s'en  servir  pour  les  inhumations.  On  fit 
sa  réconciliation  le  11  janvier  de  cette  même  année. 

FONDATIONS    —    LEGS    —    CONFRERIES 

Marie  Guérin,  dame  de  Trevesent  \  veuve  de  Guillaume 
Arondeau,  donne,  par  son  testament  du  16  juillet  1490,  15  sols 
de  rente  pour  la  fondation  d'une  messe  à  l'Angevine. 

Jehan  Maillard,  Loys  Duchemin,  et  Jehan  Tripier  étaient  alors 
procureurs  de  la  fabrique  de  Saint-Melayne  et  de  l'édifice  Saint- 
Vénérand. 

Une  oraison  de  Y  Ave  Maria  était  dite  pour  une  fondation  la 
veille  de  l'Annonciation  :  Foulques  Richer  et  Michelle  Gombert 
sa  femme,  par  leur  testament  du  29  décembre  1536,  lèguent 
18  s.  de  rente  pour  les  honoraires  des  chapelains  qui  assiste- 
ront. 

Jean  Cercoul  donne  le  10  novembre  1502,  par  son  testament, 
120  livres  pour  faire  dire  une  messe  par  semaine. 

Tugale  Gaulcherie,  veuve  de  Claude  le  Breton,  lègue  3  livres 
au  prieur-curé  pour  une  recommandation  au  prône  des  grandes 
messes  et  17  livres  pour  une  messe  de  7  à  8  heures  à  dire  cha- 
que dimanche  devant  l'autel  de  Saint-Jean  l'Evangéliste. 

En  1638,  Mathurin  le  Gras  fonde  une  messe  de  Requiem  après 
les  cinq  fêtes  du  Saint  Sacrement. 

Une  somme  de  460  livres  est  remise  par  Anne  Geslot,  veuve 
de  Guillaume  Robidas,  le  31  janvier  1633,  entre  les  mains  de 


1.  Marie  Guérin  appartenait  à  la  famille  qui  fonda  en  1396  la  Cha- 
pelle aux  Guérins,  dans  l'église  de  la  Sainte-Trinité  de  Laval  :  elle 
était  tille  de  Guillaume  Guérin,  qui,  comme  sénéchal  d'Entramnes,  y 
tint  les  plaids  le  28  octobre  1414  {Recherches  Hist.,  t.  VII,  manuscrit 
de  l'auteur)  (l.  b.i 
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MM.  Débonnaire  et  Gaultier,  marguilliers,  pour  faire  le  capital 
d'une  rente  de  23  livres  qui  servira  à  payer  10  livres  aux  pores 
Jacobins,  10  livres  aux  Gordeliers,  pour  leur  assistance  à  la  pro- 
cession de  la  Fête-Dieu  qui  se  fait  le  jour  de  l'Octave,  de  l'église 
paroissiale  de  Saint-Vénérand  à  celle  de  Saint-Melayne;  et  3  livres 
au  prédicateur  qui  sera  tenu  de  faire  recommandation  de  la 
donatrice  après  Y  Ave  Maria.  Les  quarante  heures  se  célébraient 
depuis  longtemps  dans  Téglise  de  Saint-Vénérand.  Un  de  MM. 
les  prieurs-curés  avait  obtenu  cette  concession  de  notre  saint 
père  le  Pape,  et  l'autorisation  de  Mgr  l'évêque  du  Mans.  Cet 
office  se  faisait  pendant  les  jours  de  carnaval.  Ces  prières  pro- 
duisaient le  meilleur  effet,  arrêtaient  les  excès  qui  se  commet- 
tent souvent  dans  ces  journées  et  amenaient  des  conversions. 

Pour  y  donner  plus  de  solennité,  Mr  des  Loges,  prieur-curé, 
le  22  février  de  l'année  1677,  prie  MM.  les  chanoines  de  Saint- 
Michel  de  vouloir  bien  y  assister. 

Par  accord  entre  eux,  il  fut  convenu  que  les  chanoines  vien- 
draient chaque  année  processionnellement  le  lundi  gras  en 
l'église  de  Saint-Vénérand,  qu'ils  y  chanteraient  un  répons  et 
.ensuite  célébreraient  la  grande  rnesse. 

Le  prieur  s'obligeait,  lui  et  ses  successeurs,  à  aller,  chaque 
année,  faire  processionnellement  une  station  dans  leur  église, 
le  jour  et  fête  de  leur  patron  Saint  Michel,  qui  arrive  le  16  du 
mois  d'octobre,  et  d'y  chanter  une  grande  messe.  L'acte  est 
signé  de  :  MM.  Daniel  Fréard,  l'ancien  chanoine,  François 
Labbé,  Michel  Péan,  Nicolas  Herbert,  Guy  Peslier,  Philippe  de. 
Réclesne,  Claude  Bruneau  tous  chanoines  du  Cimetière-Dieu1. 

Dame  Marie  Cazet2,  veuve  de  M1'  Jean  de  la  Porte,  donne  en 
1680  pour  la  fondation  du  salut  du  jeudi  ;  le  27  mars  170o,  elle 
donne  300  livres  pour  les  petits  prônes  du  matin. 

Le  dimanche  14  février  1712,  les  paroissiens,  assemblés  dans 
la  sacristie  après  les  vêpres,  après  publication  faite  au  prône  et 
le  son  de  la  cloche,  à  la  manière  accoutumée,  acceptent  sous  le 
bon  plaisir  de  MM.  les  vicaires-généraux  du  chapitre  du  Mans, 
le  siège  vacant,  le  don  de  maitre  Jacques  Patry,  prêtre  de  la 
paroisse,  d'une  somme  de  1200  livres,  pour  fonder  un  salut  qui 


1.  Archives  de  la  Mayenne  (l.  b.) 

2.  Marie  Cazet,  née  en  1624,  morte  en  1710,  fille  de  Guillaume 
Cazet.  seigneur  des  Frcsnes  et  de  Michelle  Onpvrard.  mariée  à  Jean 
de  la  Porte,  seigneur  du  Manoir,  receveur  des  tailles  de  la  ville  de 
Laval,  fils  de  Jean  de  la  Porte  et  de  Juliette  Eumond  [Mèm.  génial., 
t.  I  et  IV)  (l.  b.) 
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se  fera  à  perpétuité  dans  l'église  Saint- Vénérand,  tous  les  diman- 
ches de  l'année,  après  les  vêpres.  MM.  Davazéde  la  Chevalerie1 
et  Perrier  du  Goudray  'étaient  tnarguilliers. 

Jacques-Auguste  Verger,  prêtre,  docteur  de  Sorbonne,  doyen 
et  chanoine  de  l'église  du  Mans,  et  Charles-Joseph  Débonnaire, 
docteur  en  Sorbonne,  chanoine  du  Mans,  grands-vicaires  géné- 
raux du  vénérable  chapitre,  administrateurs  du  diocèse,  le  siège 
vacanl.  autorisent  l'acceptation  du  don  fait  par  maître  Jacques 
Patry,  pour  la  fondation  d'un  salut  tous  les  dimanches.  Le  pre- 
mier dimanche  de  chaque  mois,  le  salut  se  fera  avec  l'ostensoir, 
les  autres  dimanches  avec  le  ciboire  3. 

La  confrérie  du  Saint- Sacrement  fut  fondée  dans  l'église  de 
Saint  Vénérand,  le  46  juin  1605  \  sous  le  bon  plaisir  et  autorité 


1.  Les  Davazé  étaient  originaires  de  Avazé,  paroisse  de  Vautorte. 
Jean,  le  premier  connu,  épousa  en  1404  Jeanne  Chenu,  d'où  trois  fils 
jumeaux,  savoir  Jean,  Robin  et  Tieubot,  auteurs  des  différentes 
branches  de  cette  famille.  —  Armes  :  d'azur  à  une  autruche  d'argent. 
[Mon.  généal.,  t.  III)  (l.  b.) 

2.  Le  premier  du  nom  de  Perrier,  fut  Jean,  vivant  à  la  fin  du  XVe 
siècle  et  le  dernier  le  révérend-père  Léon  Perrier  du  Coudray, 
jésuite,  un  des  otages  victimes  de  la  Commune  (Mém.  gênéat.,  t.  Ij  (l.  b.) 

3.  Notes  de  Me  Dubourg,  curé  (l.  b.) 

4.  Le  dimanche26  juin  1605,  les  fondateurs  seréunirentchezle  notaire 
Pierre  Croissant:  c'étaient  Jean  Peslier,  curé  de  Saint- Vénérand, 
Antoine  Berset,  vicaire,  Laurent  Perrier,  chapelain,  Guillaume 
Riviers,  prêtre,  Charles  Gaudin,  sieur  du  Coudray,  Hierosme  Sai- 
bouez,  sieur  de  la  Courteille  et  Renée  Le  Clerc,  sa  femme,  Pierre 
Berset  et  Jeanne  Gloria,  sa  femme,  Renée  Loriot,  sieur  de  la  Gau- 
desche,  Julien  Loriot,  sieur  de  la  Gandonnière.  Jean  Journée,  sieur 
de  la  Ville,  Jean  Sergeul,  sieur  de  la  Brochardière,  Guy  Chapelet, 
sieur  de  la  Houdussière.  Ils  rédigèrent  un  projet  de  statuts,  les 
signèrent  et  les  envoyèrent  au  Mans  avec  cette  lettre  :  «  A  messieurs 
»  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  du  Mans,  ou  messieurs  vos  grands 
»  vicaires,  le  siège  épiscopal  vacant.  —  Supplient  et  vous  montrent 
»  humblement  Me  Jehan  Pellier,  docteur  en  théologie,  prieur-curé  de 
»  Saint-Melaine  et  Saint- Vénérand,  Me  Guillaume  Riviers,  prestre, 
»  Me  Jehan  Loriot,  advocat  et  Charles  Gaudin,  procureurs  marguil- 
»  liers  de  la  fabrique  dudict  Saint- Vénérand,  Hyerosme  Saybouez  et 
»  Renée  Le  Clerc,  son  espouse,  Pierre  Berset  et  Jehanne  Gloria,  son 
»  espouse,  et  Julien  Loriot,  le  jeune,  habitans  de  la  ville  de  Laval, 
»  en  la  paroisse  dudict  Saint- Vénérand,  faulxbourg  du  Pont-de- 
»  Mayenne,  que  pour  la  révérence  qu'ils  portent  au  Très-Auguste  et 
*  Très-Sainct-Sacrement  de  l'autel,  ils  désireroieut  s'assembler  en 
»  une  confrairie  et  faire  que  ce  très-sainct  Sacrement  fust  porté  aux 
»  malades  avec  plus  de  respect  et  honneur,  pourveu  qu'il  vous  plaise 
»  auctoriscr  ladicte  confrairie  et  statuts  cy  attachés.  Ce  considéré, 
»  messieurs,  attendu  que  ladicte  confrairie  sera  célébrée  en  ladicte 
»  église  de  Saint- Vénérand,  dudict  faulxbourg  du  Pont-de-Mayenne 
»  de  Laval  et  ne  tend  qu'à  l'honneur  de  Dieu  et  vénération  du  Saint- 
»  Sacrement,  il  vous  plaira  l'approuver  et  vous  obligerez  les  supplians 

20 
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de  MM.  les  grands-vicaires  commis  par  le  chapitre,  le  siège 
épiscopal  étant  vacant,  par  le  bas  âge  de  Mr  de  Beaumanoir, 
évêque  nommé.  Les  fondateurs  furent  : 

Jean  Pellier,  prieur-curé  de  Saint-Vénérand. 

Jean  Loriot  des  Gaudesches,  avocat1. 

Maître  Guillaume  Hiviers,  prêtre  2. 

Charles  Gaudin  du  Coudray,  procureur  marguillier3. 

Hyerome  Saibouez  des  Chênes-Secs  et  Renée  Le  Clerc,  son 
épouse. 

Pierre  Berset  et  Jeanne  Glorial,  son  épouse 4. 

Julien  Loriot  de  la  Gandonnière5. 

Tous  habitants  et  paroissiens  de  Saint-Vénérand. 

Cette  confrérie  fut  autorisée  par  une  bulle  du  pape  Paul  V, 
donnée  à  Rome  le  onze  des  calendes  de  décembre  de  la  même 
année. 

Son  but  était  que  le  Saint-Sacrement  fût  porté  et  administré 
aux  malades  de  la  paroisse  avec  plus  d'honneur,  révérence  et 
solennité,  l'augmentation  de  la  foi,  l'entretien  de  la  religion 


»  à  prier  Dieu  pour  vous.  »  (Suivent  les  signatures.)  —  L'autorisation 
fut  accordée  le  5  juillet  1605  par  Claude  Le  Febvre,  chantre  et  officiai 
et  Guillaume  Chapelet  archi-diacre  de  Passais,  vicaires  généraux, 
commis  parle  chapitre  du  Mans  [Arch.  de  la  Mayenne,  E.  347)  (j  -m.  r  ) 

1.  Jean  Loriot,  Sr  des  Gaudèches,  avocat,  né  le  8  novembre  1560, 
fils  de  René  Loriot  des  Gaudèches  et  de  Catherine  Marteau,  épousa 
Louise  Berset.  Cette  famille  a  donné  des  maires  (à  la  ville  d'Angers.  — 
Armes:  d'or  à  4  vergettes  de  gueules  (Mém.  généal.,  t.  111)  (L.  b.) 

2.  11  était  chantre  à  Saint-Vénérand  et  frère  de  Gcrvais  Riviers. 
sr  de  la  Sénéchaussée,  en  Villiers-Charlemagne,  qui,  avec  Magdeleine 
Mousteul  sa  femme,  vendit  cette  terre  en  15U5  aux  vénérables  mères 
et  religieuses  de  Patience  (Recherches  Hist.,  t.  V)  (l.  b.) 

3.  Charles  Gaudin  du  Coudray,  né  le  29  novembre  1543,  fils  de  Guil- 
laume et  de  Catherine  Gougeon,  épousa  Renée  Le  Comte  de  la  Moran- 
dière,  le  15  avril  1621.  —  Armes  :  de  sinople  à  une  coupe  d'or  en  cœur 
et  3  besants  d'argent  1et\.  (l.  b.) 

4.  L'auteur  de  la  généalogie  que  nous  possédons  rapporte  plusieurs 
traits  d'éloquence  à  l'occasion  du  nom  Glorial  ou  Gloria;  nous  les 
donnerons  ici  : 

Gloria  nostra  parens  ;  vitam  si  pra?buit  illa. 

Ipse  Deus  vitae  finis,  honorque  meus. 
Gloria  nostra  parens,  sic  nos  cœlestis  origo 

Nobilitat,  similem  quae  dat  habere  patrem. 
Gloria  nostra  nihil.  vili  nam  surgimusortu 
Gloria  sed  cœli  dantur  amorque  Dei. 
Jeanne,  femme  de  Pierre  Berset.  maître  lavandier,  était  fille  de  Fran- 
çois Glorial  et  de  Françoise  Saibouez.  [Mém.  généal.,  t.  111)  (l.  b.) 

5.  Frère  du  précédent  (l.  b.) 
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chrétienne  et  le  maintien  et  la  restauration  de  L'église  catholique, 
ainsi  que  l'extirpation  des  hérésies  allumées  dans  la  chrétienté. 

Ses  statuts  étaient  compris  dans  vingt  et  un  articles.  Pour 
ajouter  aux  solennités  dos  fêtes  de  la  confrérie,  L'orgue  devait 
jouer.  Le  salaire  des  ont'ants  do  chœur  devait,  être  payé  par  leur 
instruction  tant  en  ce  qui  concernait  les  cérémonies  de  l'Église 
que  dans  les  lettres. 

Guillaume  Riviers,  l'un  des  fondateurs  eut  pour  cet  effet,  sa 
vie  durant,  la  jouissance  d'une  maison  au  bas  du  cimetière,  qui 
fut  donnée  à  la  confrérie  pour  le  régent  chargé  de  l'instruction 
des  enfants  de  chœur. 

11  était  à  la  présentation  du  prieur-curé  et  des  marguilliers  de 
la  paroisse,  conjointement  avec  le  bâtonnier  et  le  receveur  de  la 
confrérie. 

Une  requête  fut  présentée  en  1749  à  Mgr  de  Froullay,  évêque 
du  Mans,  tendant  à  réformer  des  abus  qui  s'étaient  glissés  dans 
la  confrérie,  pour  lui  rendre  sa  première  splendeur. 

Un  nouveau  règlement  fut  fait  le  4  mars  1750  par  Me  Léon  de 
Sévérac,  prieur-curé  de  Saint-Vénérand,  Jean  Passard  et  Pierre 
Duchemin  de  Bléré,  prêtres,  avec  les  sieurs  Mathurin  Le  Breton 
et  Jean  de  la  Porte,  commissaires  nommés  par  les  membres  de 
la  confrérie.  Ce  nouveau  règlement  comprenait  onze  articles  ;  il 
fut  approuvé  par  une  ordonnance  de  Mgr  Charles-Louis  de  Froul- 
lay, évêque  du  Mans,  du  7  avril  1757.  «  On  trouve  les  statuts  et 
»  des  instructions  pour  les  confrères  et  sœurs  de  la  confrérie  du 
»  très  Saint-Sacrement  érigée  en  l'église  de  Saint-Vénérand  de 
»  Laval  par  Mlre  Marie  de  Kenaize,  prêtre,  contenu  en  un  petit 
»  volume  in-32,  imprimée  la  Flèche  en  1770.  » 

Confrérie  des  prêtres  de  Saint-Vénérand.  —  Le  17  avril  1690, 
il  se  forme  un  concordat  devant  Me  François  Moulinais,  notaire, 
entre  M.  le  prieur-curé  et  les  prêtres  de  la  paroisse  de  Saint- 
Vénérand,  par  lequel  ils  s'engagent  réciproquement,  après  le 
décès  de  chaque  prieur-curé  et  prêtre  originaire  ou  habitué  de  la 
paroisse,  à  dire  et  célébrer  à  perpétuité  au  jour  du  décès,  ou, 
plus  tôt  que  faire  se  pourra,  une  messe  basse  pour  le  repos  de 
l'âme  du  prêtre  qui  décédera  d'entre  eux.  Aucun  prêtre  des 
autres  paroisses,  à  l'exception  de  ceux  qui  y  sont  habitués,  ne 
pourra  être  agrégé  à  la  confrérie.  Si  néanmoins  quelqu'un  des 
prêtres  habitués  dans  la  paroisse,  faisant  partie  de  la  confrérie, 
passait  dans  une  autre  par  nomination  ou  autre  cause  légitime, 
qu'il  s'acquittât  pareillement  des  messes,  étant  averti,  les  autres 
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prêtres  seront  tenus  de  dire  une  messe  pour  le  repos  de  son 
âme. 

Tous  les  ans  les  prieurs-curés  et  les  autres  prêtres  de  la 
paroisse  s'obligent  à  célébrer  à  perpétuité  dans  l'église  de  Saint- 
Vénérand,  pendant  l'octave  des  morts,  un  jour  qui  sera  libre,  un 
service  solennel  des  morts,  avec  vigiles  à  neuf  leçons  la  veille. 
On  y  fera  la  recommandation  des  prieurs-curés  et  prêtres  décé- 
dés en  général  et  en  particulier  de  ceux  qui  sont  morts  dans 
l'année.  La  grosse  cloche  sera  sonnée,  avant  l'office  pendant  une 
demi-heure,  le  pardon  de  la  veille  pendant  un  quart  d'heure,  et 
l'appel  pendant  une  demi-heure.  A  la  prose  de  la  messe  toutes 
les  cloches  sonneront.  Les  beaux  ornements  seront. fournis  par 
la  fabrique. 

Lorsqu'un  des  membres  sera  malade,  le  jour  qu'il  aura  reçu  le 
Saint  Viatique,  le  prieur-curé  et  tous  les  prêtres  se  rendront  dans 
l'église  Saint- Vénérand  pour  chanter  le  Miserere  avec  le  verset 
et  les  oraisons  Pro  infirmis  pendant  trois  jours,  à  commencer  du 
jour  de  la  réception  du  Viatique,  à  moins  que  le  malade  ne  mou- 
rût le  jour  ou  le  lendemain  ;  en  ce  cas  on  cessait  les  offices. 

La  confrérie  des  agonisants.  —  Elle  existait  dans  l'église  de 
Saint- Vénérand  depuis  une  bulle  du  souverain  pontife  Clément  XI, 
du  16  avril  1714,  qui  l'enrichit  de  nombreuses  indulgences. 
Elle  était  riche,  surtout  en  rentes  sur  l'Etat.  Elle  se  ressentit  de 
la  grande  commotion  du  commencement  du  XVIIIe  siècle,  qui 
jeta  la  perturbation  dans  un  si  grand  nombre  de  fortunes.  La 
banqueroute  de  l'écossais  Law  lui  fit  perdre  la  plus  grande 
partie  de  ses  ressources. 

Une  assemblée  des  confrères,  du  dimanche  30  mars  1721,  fut 
obligée,  pour  parer  aux  pertes  que  la  confrérie  avait  éprouvées, 
de  faire  de  grandes  réformes  et  d'imposer  des  réductions  consi- 
dérables sur  les  honoraires  qu'elle  donnait  à  ses  services  et  sur 
les  aumônes  qu'elle  faisait. 

Une  décision  des  habitants  de  la  paroisse  de  Saint- Vénérand, 
du  14  janvier  1731,  porte  qu'à  la  procession  du  Sacre  qui  se  fait 
à  Saint-Melayne,  le  rafraîchissement  ne  sera  plus  donné  par  les 
procureurs  marguilliers  qu'à  M.  le  prieur,  au  prêtre  chargé  de 
faire  le  sermon,  aux  marguilliers  et  aux  bâtonniers  de  la  con- 
frérie du  Saint-Sacrement,  aux  enfants  de  chœur.  Il  sera  servi 
dans  la  maison  du  prieuré,  que  M.  le  prieur  voudra  bien  prêter, 
sans  souffrir  que  personne  autre  y  soit  reçu  l. 

1.  Archives  delà  Préfecture  (l.  b.) 
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Reliques.  —  Outre  Le  chef  de  Saint-Vénérand,  que  la  paroisse 
avail  reçu  du  seigneur  de  Laval,  L'église  possédait  encore  d'au- 
tres reliques  qu'elle  exposait  à  la  vénération  des  fidèles. 

François  Eumond,  cordelier,  et  André  Transon,  prêtre  de  la 
paroisse,  dans  un  voyage  qu'ils  firent  à  Rome  en  H>7 '»  en  appor- 
tèrent un  grand  nombre.  Leurs  titres  furent  examinés  avec  grand 
soin  à  l'évêché  du  Mans,  qui  reconnut  leur  authenticité:  elles 
étaient  renfermées  dans  deux  grandes  châsses  en  bois,  dépo- 
sées au  couvent  des  Gordeliers. 

Leur  translation  eut  lieu  le  premier  mai  1693.  Par  ordre  de 
Monseigneur  Louis  de  la  Vergne  Monlenard  de  Tressan,  une 
procession  solennelle  eut  lieu  de  l'église  des  Gordeliers  jusqu'à 
Saint-Vénérand.  Une  foule  nombreuse  de  peuple  l'accompagna. 
Pour  donner  plus  de  pompe  à  cette  cérémonie,  Mgr  l'évêque 
ordonna  aux  curés,  prêtres  et  autres  ecclésiastiques  de  l'église 
paroissiale  de  la  Sainte-Trinité,  aux  religieux  Dominicains  et  aux 
Cordeliers  d'assister  à  la  procession  jusqu'à  Saint-Vénérand. 
Quarante  jours  d'indulgence  furent  accordés  aux  fidèles  qui  la 
suivraient. 

Pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  fête,  Monseigneur  voulut 
que  chaque  année  le  premier  dimanche  du  mois  de  mai,  s'il  ne 
se  trouvait  point  de  fête  double,  l'office  de  ces  Saints  fût  fait  dans 
l'église  Saint-Vénérand,  en  prenant  dans  le  nouveau  bréviaire 
l'office  du  commun  des  Saints. 

Les  reliques  des  saints  dont  l'église  de  Saint-Vénérand  s'enri- 
chit ainsi  consistaient  en  : 

1°  Une  partie  de  vertèbre  de  l'épine  dorsale  de  Saint  Denis. 

2°  Une  partie  du  petit  ossement  de  la  jambe  de  Saint  Quirin. 

3°  Une  partie  du  petit  ossement  du  bras  de  Saint  Marcel. 

4°  Une  partie  de  l'os  de  la  jambe  de  Sainte  Libérane.  Ces 
quatre  reliques  étaient  dues  à  Me  André  Transon  qui  les  avait 
reçues  de  Rome,  le  20  avrill673. 

Celles  que  François  Eumond,  cordelier,  avait  apportées  de 
Home  le  10  octobre  1674,  étaient  : 

1°  Un  os  du  coude  de  Saint  Marcellin  (Cubitus.) 

2°  Un  os  du  bras  de  Saint  Inconde  (Humérus.) 

3°  Un  os  de  la  jambe  de  Saint  Juste  (Tibia.) 

4°  Un  os  du  talon  de  Saint  Césaire  (Calcaneum.) 

MOBILIER  —  ORNEMENTS  —  SONNERIES  —    ORGUES  —  JUBÉ    —    VERRIERES 

Ornements.  —  On  retrouve  chez  les  paroissiens  le  même  zèle 
pour  les  ornements  destinés  au  culte.  Jeanne  Beauvée,  veuve  de 
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Jamet  Biguet,  donnait  en  1620  des  chapes  et  chasubles  en 
velours  violet,  couvertes  de  fleurs  de  lys  d'or.  Elles  servirent  le 
jour  de  la  Toussaint  pour  la  première  fois.  Leur  prix  était  de 
2200  livres1.  Il  lui  fut  accordé  un  service  de  trois  grandes  messes 
chaque  année.  Jeanne  Beauvée  mourut  en  1625  2. 

La  confrérie  du  Saint-Sacrement  donne  à  la  paroisse, le  15  jan- 
vier 1622;  un  ornement  de  damas  blanc,  du  prix  de  720  livres. 
Julien  Terrier,  prêtre,  et  François  Marpault  étaient  bâtonniers 
de  la  confrérie  3. 

Cloches.  —  La  sonnerie  de  Saint- Vénérand  était  remarquable 
avant  la  Révolution.  A  diverses  époques  elle  avait  été  augmentée. 
Le  23  août  1617,  deux  cloches  étaient  fondues,  une  grosse  (on 
ignore  son  poids)  et  une  plus  petite.  Le  dimanche  25  de  ce 
même  mois,  elles  furent  bénites  toutes  les  deux  par  Antoine 
Berset,  vicaire  de  la  paroisse,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale. 
La  grosse  eut  pour  parrain  honorable  homme  Jean  Journée, 
sieur  de  la  Ville,  et  pour  marraine  demoiselle  Charlotte  Le  Mei- 
gnan,  dame  de  Montron  ;  elle  fut  nommée  Charlotte  *. 

La  petite  fut  appelée  Renée,  et  eut  pour  parrain  honorable 
homme  Guy  Chapelet,  sieur  de  la  Houdusière5  et  dame  Renée  Le 
Clerc,  dame  de  la  Lugerie 6,  fut  sa  marraine 7. 

Le  30  août  1708,  cinq  nouvelles  grosses  cloches  furent  fondues 
pour  la  paroisse. 

En  1745,  une  grosse  cloche  fut  bénite  le  27  août,  avec  grand 
cérémonial.  Monseigneur  de  la  Trémoille  devait  être  parrain  et 
madame  son  épouse  marraine. 

Monsieur  Pichot  de  la  Graverie8  représenta  Monseigneur  le 


1.  Cet  ornement,  et  d'autres  du  môme  temps,  était  l'œuvre  de 
Gabriel  Bouffard,  brocheur  à  Angers  (j.-m.  r.) 

2.  Nécrologe  Berset  (l.  b.) 

3.  Notes  de  M.  Lamotte,  curé  (l.  b.) 

4.  Un  compte  de  1631,  conservé  aux  Archives  de  la  Mayenne  (E.  357), 
mentionne  le  payement  de  2G6  1.  à  Nicolas  Bourgeois  et  Mathurin 
Couret,  fondeurs  de  cloches,  pour  avoir  fondu  la  grosse  cloche  qui 
était  cassée  (j.-m.  r.) 

5.  Epoux  de  Loyse  Fréart,  le  18  janvier  1580.  —  Guy  Chapelet,  né 
le  19  avril  1548,  fut  enterré  le  27  février  1031  {Mcm.gènèaL,  t.  III)  (l.  b.) 

6.  Fille  de  Pierre  Le  Clerc  de  la  Manourièrc  et  de  Jeanne  Marest. 

(L.  B.) 

7.  Nccrologe  Berset  (l.  b.) 

8.  Juge  civil  et  sénéchal  des  chàtellenies  du  comté  de  Laval  de 
1745  à  1763  ;  né  a  Laval  en  1690,  mort  en  1768,  avocat  et  juriscon- 
sulte distingué,  a  laissé  plus  de  15   vol.    in-folio  presque   tous  écrits 
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duc  en  sa  qualité  de  juge  civil  du  comté,  el   madame  Salmon 
représenta  madame  la  Duchesse. 

Cette  dernière  voulut  payer  la  dépense  qui  fut  faite  pour  le 
baptême.  Elle  fil  don  à  La  fabrique  d'une  Bomme  de  200  livres. 

Les  fondeurs  eurent  40  livres. 

Elle  donna  aux  gardes  de  ville  (.)  livres;  aux  tambours  6  livres; 
aux  bedeaux  3  livres  ;  à  l'organiste  3  livres  ;  à  celui  qui  portait 
le  registre  3  livres  ;  aux  violons  G  livres.  Les  charpentiers  reçu- 
rent 3  livres  '. 

Jubé,  orgues.  —  Un  jubé  existait  avant  la  Révolution  ;  il  fut 
détruit  à  cette  époque.  Un  nouveau  fut  construit  par  les 
soins  et  les  libéralités  de  Mr  du  Bois  de  Beauregard 2. 

Dès  1557  on  parle  d?un  jeu  d'orgues  dans  l'église  Saint-Véné- 
rand.  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  sa  composition. 
Les  listes  d'ecclésiastiques  de  la  paroisse  que  nous  avons  font 
toutes  mention  d'un  organiste  attaché  à  l'église. 

Un  jeu  d'orgue  nouveau  a  été  replacé  dans  l'église  en  1834. 
11  fut  fait  par  Gadeau,  facteur  d'orgues.  La  menuiserie  fut  exé- 
cutée par  Raimbaud,  menuisier  à  Laval.  Des  réparations  impor- 
tantes y  ont  été  faites,  en  1855,  parla  maison  Ducroquet  ;  on  y 
a  ajouté  plusieurs  nouveaux  jeux. 

Verrières.  —  De  belles  verrières  ornaient  autrefois  toutes  les 
fenêtres  qui  éclairaient  la  nef,  les  transepts  et  les  latéraux  du 
chœur.  Deux  seules  des  anciennes  subsistent  aujourd'hui  dans 
les  deux  transepts. 

FAITS   DIVERS 

Le  25  mai  1688,  c'était  la  fête  du  saint  martyr,  patron  de 
l'église  Saint- Vénérand,  que  l'on  célébrait  avec  grande  solennité. 
Le  Saint-Sacrement  était  exposé  suivant  l'usage.  Le  clergé  des 
paroisses  et  les  religieux  des  communautés  de  la  ville  étaient 
venus  processionnellement  adorer  le  Très-Saint  Sacrement,  et 
recevoir  la  bénédiction  qui  se  donnait  après  les  Gomplies. 


de  sa  main.  Ce  sont  des  recueils  de  sentences,  d'arrêts,  de  mémoires 
et  consultations,  plaidoyers,  etc.,  et  plusieurs  généalogies.  A  su 
recueillir  et  conserver  les  matériaux  de  notre  histoire  locale.  Son 
recueil  de  sentences  est  parsemé  d'anecdotes  sur  les  familles,  la 
ville,  les  paroisses,  les  fabriques  et  les  hôpitaux  (l.  b.) 

1.  Pichot  de  la  Graverie  (l.  b.) 

2.  Fils  de  Michel  du  Bois  de  Beauregard  et  de  Renée-Sophie  Mo- 
raine de  la  Motte,  né  en  1773,  mort  en  1851,  épousa  Maric-Renée  Le 
Clerc  de  la  Roussière  et  ne  laissa  pas  de  postérité.  —  Armes  :  d'ar- 
gent au  lion  d'azur,  une  fasce  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  (l.  b.) 
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La  journée  avait  été  très-belle  ;  vers  une  heure  après  midi  le 
ciel  se  couvrit  de  nuages  annonçant  un  violent  orage.  Les  chants 
de  tout  le  clergé  réuni  dans  le  chœur,  le  son  des  cloches  et  le 
bruit  de  l'orgue  empêchèrent  l'assistance  d'entendre  le  tonnerre 
qui  grondait  avec  une  grande  force.  Sur  les  cinq  heures,  au  mo- 
ment où  le  vicaire  officiant  donnait  la  bénédiction  et  prononçait 
les  paroles  :  «  Deus  in  adjutorium  »  la  foudre  éclata  avec  un  tel 
bruit  que  l'on  crut  l'église  renversée.  Le  fluide  électrique  entra 
dans  le  clocher  et  rompit  une  des  poutrelles  du  beffroi,  sans 
atteindre  le  sonneur  II  pénétra  dans  l'église  en  suivant  la  corde 
d'une  des  cloches, brisa  l'écriteauquiétaitàlatêteduChristetfendit 
la  croix  depuis  le  haut  jusqu'aux  clous  qui  attachaient  les  pieds. 

11  se  divisa  ensuite  avec  fracas  en  brisant  la  marche  de  pierres 
qui  monte  de  la  nef  au  chœur  ;  une  partie  se  jeta  dans  le  tran- 
sept de  droite  et  une  autre  dans  celui  de  gauche,  où  il  brûla  la 
nappe  de  l'autel  sur  lequel  étaient  exposées  les  reliques  de 
l'église,  sans  rien  faire  aux  reliquaires.  Le  reste  alla  dans  le 
chœur  vers  le  grand  autel. 

Plusieurs  personnes  furent  renversées  de  frayeur,  quelques- 
unes  furent  blessées;  on  n'eut  néanmoins  aucun  malheur  à  regret- 
ter. Le  salut  se  finit  sans  qu'on  eût  éprouvé  autre  chose  qu'une 
terreur  considérable  l. 

PERSONNEL    DU    CLERGÉ    —    PRÉSÉANCES 

Un  clergé  nombreux  desservait  la  paroisse  de  Saint- Vénérand. 
Les  registres  de  l'état  civil  contiennent  des  listes  étendues  des 
prêtres  qui  y  étaient  attachés.  On  lit  en  tète  d'un  registre  du 
premier  juin  1571  :  «  S'ensuyt  le  nombre  et  les  noms  des 
*  prieur-curé,  vicaires  et  chapelains,  étant  à  présent  résidant 
»  en  l'église  paroissiale  de  Saint- Vénérand.  »  Cette  liste  contient 
les  noms  de  quarante  prêtres.  Les  chapelains  chargés  d'acquitter 
les  fondations  de  la  paroisse  y  sont  compris,  quoique  attachés  à 
d'autres  paroisses.  François  Troussard  *,  curé  de  Sairit-Germain- 
le-Fouilloux,  doyen  de  Laval, en  fait  partie.  Avait-il  un  bénéfice  dans 
la  paroisse?  On  y  voit  un  prêtre  sacristain  et  un  prêtre  organiste. 

Une  liste  du  2  juin  1594 3  donne  vingt-quatre  prêtres,  parmi  les- 


1.  Maucourt  de  Bourjolly  (l.  b.) 

2.  Fut  député  aux  Etats  généraux  de  Bloisen  1576  et  mourut  subi- 
tement le  25  août  1585  (Nécroloje  Berset)  (l.  b.) 

3.  Nous   donnons   ci-après  les   listes  qui   se  trouvent   en  tète  des 
registres  de  Saint- Vénérand  (l.  b.) 
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quels  sont  des  curés  des  paroisses  voisines,  el  des  chanoines  de 
Saint-Michel,  en  qualité  de  chapelains,  bénéficiera  dans  L'église. 

Une  autre,  du  29  avril  1638,  en  donne  soi.\anle-<|ualorze,  rangés 

par  ordre  de  réception. 

Trois  vicaires  seulement  administraient  la  paroisse  avec  M.  le 
prieur-curé.  Deux  résidaient  dans  la  ville,  le  troisième  desser- 
vait Saint-Melayne,  ancienne  église  paroissiale,  pour  plus  grande 
commodité  des  hameaux  qui  L'entouraient. 

Des  questions  de  préséances,  de  dignités,  de  droits  curiaux, 
mettaient  souvent  le  trouble  dans  les  différents  corps  ecclésias- 
tiques de  la  ville.  En  1556,  un  concordat,  qui  fut  renouvelé  dans 
les  années  1597  et  1608,  réglait  le  rang  que  devaient  occuper  MM. 
du  chapitre  de  Saint-Tugal,  les  curés  de  la  Trinité  et  de  Saint- 
Yénerand,  lorsqu'ils  assistaient  ensemble  à  quelque  cérémonie  l. 

Une  sentence  du  9  juillet  158:2,  rendue  par  l'ordinaire,  contre 
les  chanoines  de  Saint-Tugal,  exempta  le  curé  de  Saint- Vénérand 
d'assister  à  la  procession  le  jour  du  Sacre.  Le  28  mai  1686,  il 
reçut  injonction  d'y  assister2. 

Le  15  août  de  l'année  1738  se  faisait  la  procession  pour  le  vœu 
du  roi  Louis  XIII.  Le  clergé  de  Saint-Vénérand,  suivant  les  ordres 
de  Monseigneur  du  Mans,  qui  lui  avaient  été  transmis  par  M.  Le 
Long,  juge  civil  et  maire  de  Laval,  s'était  transporté  revêtu  de 
chapes,  dans  l'église  collégiale  de  Saint-Tugal,  où  devaient  s'as- 
sembler les  divers  corps  religieux  et  civils,  pour  faire  la  proces- 
sion solennelle  ordonnée  par  Sa  Majesté.  Entrant  dans  la  nef,  on 
s'aperçut  qu'on  ne  sonnait  point  les  cloches  de  l'église  à  l'arrivée 
du  clergé,  que  l'on  affectait  de  n'ouvrir  qu'à  moitié  les  portes 
du  chœur  pour  laisser  passer,  et  qu'on  laissait  le  clergé  au  mi- 
lieu d'une  foule  nombreuse. 

Voyant  qu'on  persistait  et  que  le  peuple  de  la  paroisse  qui 
avait  accompagné  le  clergé  commençait  à  murmurer,  pour  éviter 
le  scandale,  le  clergé  se  retira  après  avoir  dressé  procès-verbal3. 

Nous  donnons  à  l'article  des  Jacobins  le  traité  fait  en  1494, 
entre  le  prieur  de  Saint-Melayne  et  les  Frères-Prêcheurs  au  sujet 
des  sépultures.  En  1720,  le  19  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  demoi- 
selle Elisabeth  Courte  mourut  pensionnaire  à  l'hospice  Saint- 
Julien,  voulant  par  son  testament  être  enterrée  dans  le  cime- 
tière de  la  communauté.  Le  clergé  de  la  paroisse  vint  chercher 

1.  Notes  de  Mr  Dubourg,  curé  de  Saint-Vénérand  (L.  b.) 

2.  Ibidem. 

3.  Procès-verbal  aux  Archives  de  la  Mayenne  (l.  b.) 
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le  corps,  déposé  à  la  porte  de  l'hospice,  et  le  transporta  à  la 
paroisse.  Après  les  prières  et  recommandations  ordinaires,  il  fut 
reporté  solennellement  à  la  même  porte,  pour  être  enterré  par 
le  chapelain  des  dames  religieuses  dans  l'intérieur  de  la  maison 
suivant  le  vœu  de  la  défunte  *. 


1.  Registres  de  la  paroisse.  —  Elisabeth  Courte,  était  fille  de  Fran- 
çois Courte,  Sr  de  Beauvais,  avocat,  et  de  Elisabeth-Isabelle  le  Blanc. 
(Mérn.  généal.,  t.  III)  (l.  b.) 


PIECES    RELATIVES   A    SAINT-MELAYNK 

ET  SAINT-VÉNKIIAN'J) 


I 
PRIEURS-CURÉS 

QUI    ONT    ADMINISTRÉ    LA    PAROISSE    DE    SAINT-MELAYNE   ET  SAINT-VÉNÉRANI) 

1°  1267  Frère  Eudes 

Il  est  cité  dans  une  charte  comme  ayant  traité  avec  Guy  VIII, 
seigneur  de  Laval,  de  1267  à  1295. 

2°  1301  Gervese  Dolebel 

Guy  IX,  par  une  lettre  donnée  à  Laval  le  mardi  après  la  fête 
Saint- Vincent  de  l'an  de  grâce  1301,  lui  confirme  les  acquisitions 
que  lui  même  ou  ses  prédécesseurs  auront  faites l. 

3°  1439  Jehan  le  Poitevin 

Un  décret  de  Jehan  d'Hierray,  évêque  du  Mans,  du  11  août 
1439,  unit  une  prébende  du  chapitre  Saint-Michel  au  prieuré-cure 
de  Saint-Melayne.  Jehan  le  Poitevin  fut  le  premier  prieur  qui 
jouit  de  la  prébende  ;  il  remplaçait  M.  de  la  Valette-Brochard, 
chanoine  décédé. 

4°  1450-1478  Guillaume  le  Bigot 

Le  22  avril  1450,  il  transige  à  l'amiable  avec  André  du  Val 
(Andréa  de  Valle)  administrateur  de  l'aumônerie  de  Saint-Julien 
de  Laval.  Un  arrêt  rendu  en  1468  par  Louis  XI,  règle  certains 

1.  Archives  de  Maine-et-Loire  (l.  b.) 
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droits  entre  Guillaume  le  Bigot  et  Jehanne  de  Landivy,  veuve  de 
Jehan  de  Villiers,  seigneur  de  Chantelou,  au  sujet  de  vignes 
dans  le  fief  de  Saint-Melayne1. 

5°  1494  Jehan  le  Bigot 

Il  vivait  dans  le  commencement  des  constructions  de  l'église  ; 
Guy  XV,  comte  de  Laval,  par  lettre  du  3  juin  1494  «  pour  pacifier 
»  un  débat  survenu  entre  l'abbaye  de  Toussaint  et  le  prieuré  des 
»  Jacobins  nouvellement  érigé  afin  que  le  dit  couvent  demeure 
»  quitte  tant  de  ses  droits  d'offrandes  et  d'oblations,  intérêts  de 
»  dimes  que  de  funérailles,  et  aussi  de  dix  sols  de  rente  que  le 
»  prieur  de  Saint-Melayne  prenait  sur  certaines  maisons  qu'il  fit 
»  abattre  et  où  est  assis  le  portail  du  couvent,  donne  au  prieur 
»  Jehan  le  Bigot,  à  perpétuité,  la  somme  de  15  livres  tournoysde 
»  rente 2.  »  Dans  cet  acte  on  donne  à  Jehan  le  Bigot  le  titre  de 
prieur  commendataire  du  prieuré  de  Saint-Melayne. 

11  mourut  en  1502  en  cour  de  Home  3. 

6°  1514  Lezin  Chemin  ard 

Grand  doyen  du  Mans,  1502-1517.  Prieur-curé  de  l'église 
parochiale  de  Mr  Saint-Melayne  de  Laval. 

Une  enquête  est  faite  le  6  juillet  1514,  à  la  requête  de  Lezin 
Gheminard  et  de  noble  homme  Geoffroy  Rayne  et  dame  Thomine 
de  Villiers,  son  épouse,  seigneur  d'Hauterives  et  de  Villiers,  pour 
déterminer  les  terres  où  les  seigneurs  d'Hauterives  avaient 
l'usage  des  dîmes  de  froment  et  de  bled  dans  la  paroisse  de 
Saint-Melayne 4. 

Mort  en  1517. 

7°  1518-1571  Robert  de  Dureil 

Prêtre  de  l'ordre  de  Saint-Augustin.  Il  fut  pourvu  du  prieuré 
et  de  la  cure  de  Saint  Melayne  étant  encore  étudiant  en  l'Uni- 
versité d'Angers,  en  1518.  Il  reçut  une  longue  instruction 
pour  le  soutien  de  ses  droits,  comme  chanoine,  tant  pour  lui 
que  pour  son  vicaire  ou  représentant. 


1.  Il  était  religieux  de  Saint-Augustin  et  mourut  en  1517  (l.  b.) 

2.  Archives  de  la  Mayenne  (l.  b.) 

3.  Acte  de   fondation  de  la  chapelle   Sainte-Marguerite  en  Mon- 
tigué  (L.  B.) 

4.  Titres  de  Chanteloup  (l.  b.) 
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Il  donna  procuration  en  1526,  pour  faire  en  son  nom  foi  el 
hommage  au  seigneur  de  Thucé  el  de  Bretignolles. 

in  acte  du  6  décembre  1533  constate  que  Roberl  de  Dureil 
peut,  substituer  un  chapelain  pour  servir  en  son  absence  au 
chapitre  du  Cimetière-Dieu  l. 

En  1542  il  transiga  devant  Julien  N.,  notaire  do  la  Court  de 
Laval,  avec  Messire  Jehan  du  Bellay,  seigneur  do  la  Flotte, 
Hauterives,  Ghantelou,  etc.,  pour  les  dîmes  du  prieuré  el  la 
grande  dîme  de  la  Guiterie  2. 

En  1551,  il  fulminait,  un  monitoire  contre  les  détenteurs  de  ses 
biens  et  de  ses  droits  8. 

Noble,  vénérable  et  discret  frère  Robert  de  Dureil  fait  aveu  à 
Chanteloup  pour  des  terres  dépendant  de  son  prieuré  *. 

Robert  de  Dureil,  fonda  par  acte  en  date  du  4  août  1565,  une 
solennité  à  Saint-Michel  en  l'honneur  de  Saint  Robert,  Sainte 
Barbe  et  Sainte  Geneviève. 

8°  1568  Denys  le  Gaigneux 

Chanoine  de  Toussaint.  André  Thébauld,  son  procureur,  fit  le 
12  mars  1574,  une  déclaration  au  plaid  de  Thévalles  et  du  Breil 
aux  Francs  pour  les  terres  du  prieuré  de  Saint-Melayne  qui  en 
dépendaient.  Léon  Martin  était  procureur  fiscal  de  Thévalles  5. 

9°  1580-1587  Jehan  Rebuffé 

Il  remplaça  en  1586  par  un  reliquaire  en  cuivre  argenté  le  reli- 
quaire en  bois  qui  renfermait  le  chef  de  Saint- Vénérand 6.  Le  9 
juin  1584,  il  accompagnait  les  habitants  de  Laval  qui  se  rendaient 
en  pèlerinage  à  Evron,  pour  implorer  la  précieuse  relique  contre 
la  peste  qui  régnait  dans  la  ville  et  y  faisait  de  grands  ravages. 
Jehan  Rebuffé  mourut  de  mort  subite  le  18  avril  1587  7. 

10°  1587  Jean  de  la  Court8 

Noble  et  vénérable  personne  Jean  de  la  Court,  maître  d'école, 

4.  Notes  de  M.  Dubourg  (l.  b  ) 

2.  Titres  de  Chanteloup  (l.  b.) 

3.  Notes  de  M.  Dubourg  (l.  b.) 

4.  Titres  de  Chanteloup  (l.  b.) 

5.  Notes  de  M.  Dubourg  (l.  b.) 

6.  Notes  de  M.  Dubourg  (l.  b.) 

7.  Nécrologe  Berset  (l.  b.) 

8.  Appartenait  à  la  famille  de  la  Court,  de  Laval  (l.  b.) 
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chanoine  de  l'église  d'Angers.  Nommé  au  prieuré-cure  de  Saint- 
Vénérand,  sous  le  bon  plaisir  du  Saint  Père.  Il  changea  avec 
François  de  Charnacé,  pour  le  prieuré-curé  d'Estriché.  Par  acte 
devant  Quetin,  notaire  apostolique  de  la  ville  d'Angers,  du  19 
octobre  1587  '. 

11°  1587-1608  François  de  Charnacé2 

Fils  de  noble  homme  Mathurin  de  Charnacé  et  de  Françoise 
des  Rotours,  né  dans  la  paroisse  de  Champigné,  entre  Sarthe  et 
Mayenne,  diocèse  d'Angers. 

Claude  d'Angennes,  évêque  du  Mans,  le  fit,  par  lettres  du  3 
décembre  1594,  doyen  rural  de  Laval. 

12°  1611-16..  Jean  Peslier3 

Docteur  en  théologie.  Résigne  à  son  neveu. 

13°  16. -1660  Jacques  Peslier4 

14°  1660-1665        Charles  Testu  de  Pierrebasse 

Abbé  de  Toussaint.  Il  ne  résida   pas  à  Laval  ;   ses  fonctions 


1.  Anciens  litres  (l.  b.) 

2.  Hue  de  Charnacé,  auteur  de  cette  maison,  vivait  en  1200.  — 
Armes  :  d'azur  à  3  croix  pattées  d'or,  2  et  1  {Gènèal  Quatrcbarbes.)  — 
Le  19  octobre  1587,  maître  François  de  Charnacé,  prieur-curé  d'Es- 
triché, diocèse  d'Angers,  fit  accord  avec  Jehan  de  la  Court  maistre 
d'escolle  et  chanoine  d'Angers,  pour  le  prieuré-cure  de  Saiut-Melayne. 
Ils  firent  échange  de  leurs  prieurés.  —  Le  23  septembre  1596,  il  donna 
quittance  d'une  rente  de  blé  seigle,  due  par  Saint  Melaine  à  1  abbaye 
de  Toussaint  d'Angers.  —  Le  3  janvier  1597,  il  donna  un  bail  de  la 
ferme  de  la  Saulaj'e,  en  Montflours  et  s'avoua  sujet  de  la  syrie  de 
Chanteloup,  pour  certaines  pièces  de  terre  de  son  prieuré.  —  Le  14 
mai  1601,  André  Thibauld,  notaire  apostolique,  vint  à  Laval,  et 
devant  lui  Pierre  Tartroux,  archi-diacre  de  Laval,  résigna  son  archi- 
diaconat  en  faveur  de  F  de  Charnacé.  —  En  1611,  nous  voyons  Jac- 
ques de  Charnacé.  seigneur  de  Gastines,  comme  héritier  de  F.  de 
Charnacé,  chanoine  du  Mans  [Anciens  titres.  Cabinet  de  l'auteur)  (l.  b.) 

3.  Dans  son  testament  de  1622  (Archives  de  la  Mayenne,  E.  353) 
Jean  Pellier  demande  à  être  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  Saint- 
Vénérand,  son  corps  porté  par  des  prêtres  en  surplis  ;  les  pauvres 
porteront  13  torches,  7  cierges  de  cire  et  5  pots  à  encens.  Après  avoir 
fondé  divers  services  et  obits,  il  institue  en  l'église  de  boul^é-lo- 
Bruant,  où  il  a  été  baptisé,  une  messe,  une  procession  et  un  salut  du 
T.  S.  Sacrement,  le  premier  jeudi  de  chaque  mois,  désignant  Lea 
hymnes  et  motets  que  l'on  devra  chanter  (j.-m.  r.) 

4.  Il  était  chanoine  de  Saint-Michel  et  avait  pour  armoiries  :  de 
gueules  appelles  d'argent  en  sautoir  (l.  b.)  —  En  1650,  il  préside  à 
l'installation  des  religieuses  hospitalières  venue  de  La  Flèche.  (Dom 
Piolin,  VI,  253)  (j.-m.  r.) 
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curiales  furent  conférées  à  un  vicaire.  En  1666,  il  se  démil  en 
faveur  de  Jacques  Desloges. 

15°  1660-1694  Jacques  des  Loges1 

Neveu  de  révoque  d'Auxerre,  et  chanoine  do  sa  cathédrale, 
avait,  par  l'autorisation  de  la  cour  de  Rome,  permuté  avec  Char- 
les Testu  de  Pierre-Basse,  abbé  de  Toussaint*. 

Il  fut  maintenu  dans  la  cure  de  Saint-Vénérand  et  le  prieuré 
de  Saint-Melayne,  par  arrêt  du  1er  septembre  -1 600,  contre  les 
prétentions  de  Michel  Chené8,  docteur  en  théologie,  de  la  faculté 
de  Paris,  soutenu  par  Guy  Peslier,  sieur  de  la  Lande,  lieutenant 
général  on  l'élection  de  Laval,  héritier  de  Jean  et  Jacques  Pes- 
lier, son  frère  et  son  oncle  *. 

En  1698,  il  reçut  pouvoir  de  bénir  le  tabernacle  de  l'autel  de 
la  Communion.  Jacques  des  Loges  mourut  le  21  août  1710,  âgé 
de  85  ans. 

16°  1710-1720  Jean  Raybaud 

Chanoine  régulier  de  Toussaint.  11  plaça  l'aigle  pour  le  lutrin 
sur  un  piédestal  de  marbre  le  23  septembre  1712. 

Les  chanoines  de  Saint-Michel  voulurent,  à  la  fête  du  Saint- 
Sacrement,  innover,  en  1713,  une  nouvelle  procession  à  la  cha- 
pelle de  la  Coconnière.  M.  le  prieur  s'y  opposa,  sans  cependant 
assignation  ni  sommation.  Les  chanoines  se  rendirent  sur  la 
simple  observation  que  ce  serait  empiéter  sur  les  droits  de  la 
cure. 

Ils  voulurent  faire  définir  la  prébende  de  leur  chapitre  annexée 
autrefois  au  prieuré-cure  de  Saint-Melayne  et  de  Saint-Vénérand. 
Jean  le  Geay,  chanoine,  avait  dès  1711,  été  envoyé  à  Paris, 
solliciter  cette  désunion  ;  Mgr  l'évêque  du  Mans  avait,  en  1714, 
arrangé  l'affaire.  Les  prétentions  du  chapitre  se  renouvelant, 
ils  intentèrent  un  procès  contre  l'union  de  ce  canonicat.  Maître 
Julien  Beaudouin,  chanoine,  retourna  à  Paris  le  11  mai  1716,  afin 
de  pousser  le  procès.  Un  arrêt  du  mois  d'août  suivant,  rendu  en 


1.  D'azur  à  une  loge  de  berger  d'argent,  posée  sur  une  montagne 
d'or  et  un  chef  de  même,  chargé  de  3  croisettes,  ancrées  de  sable. 
[Armoriai  du  Maine,  de  Maude)  (l.  b.) 

2.  Notes  de  M.  Dubourg  (l   b.) 

3.  Michel  Chené  ou  Chevé,  était  curé  de  Courberie  :  de  Maude 
donne  ses  armes:  coupé,  le  chef  d'or  à  une  croix  de  sinople,  partie  de 
gueules  à  une-quinte fe feuille  d'azur,  recoupé  d'or  à  2  croix  de  Lorraine 
de  l'une  en  l'autre  (l.  b.) 

4.  Archives  de  la  Mayenne  (l.  b.) 
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faveur  de  Jean  Raybaud,  prieur-curé  de  Saint-Vénérand  et  de 
Xavier  de  Bussy,  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  Toussaint 
d'Angers,  confirma  l'union  et  déclara  que  madame  la  marquise 
de  Coigny,  dame  de  Poligné,  n'était  pas  recevable  pour  appel 
comme  d'abus  *. 

Par  une  transaction  du  29  juillet  1748,  approuvée  par  Mgr  Pierre 
Rogier  du  Crévy,  évêque  du  Mans,  ratifiée  le  8  août  suivant  par 
Xavier  de  Bussy, les  habitants  du  Pont-de-Mayenne  accordèrent  à 
Jean  Raybaud,  qui  demandait  une  maison  presbytérale,  une 
somme  de  cinq  cents  livres  pour  la  construction  d'une  huitième 
maison  canoniale  du  chapitre  du  Cimetière-Dieu2. 

17°  1720-1741  Jean  Rigault 

Chanoine  régulier  de  Toussaint.  Il  obtient  en  1729,  de  Mgr 
Charles-Louis  de  Froullay,  évêque  du  Mans,  diverses  autorisations 
concernant  l'exposition  du  Saint-Sacrement,  les  bénédictions  du 
jeudi  et  d'autres  fondations 3. 

Mort  le  22  octobre  1741,  âgé  de  57  ans. 

18°  1741-1742  N....  Valentin 

Chanoine  de  Toussaint,  mort  en  1742. 

19°  1743-1744  René  de  Rosy4 

Chanoine  de  Toussaint,  mort  le  11  janvier  1744,  âgé  de  57  ans. 
Pendant  la  courte  vacance,  la  paroisse  est  administrée  par  Pierre 
du  Bray. 

20°  1744-1786  Léon  de  Sévérac 

Ancien  prieur  de  Sainte-Marie-du-Boys.  Mort  le  5  octobre  1786, 
âgé  de  77  ans. 

21°  1786-1809  Alexandre  Guérin  de  la  Roussardière 

Né  en  1737,  paroisse  de  Saint-Sulpice,  près  Chàteau-Gontier, 
chanoine  régulier  de  de  Toussaint  d'Angers.  Avait  pris  possession 
de  sa  cure  vers  178.H.  Refuse,  avec  ses  vicaires,  le  serment  à  La 


1.  Notes  de  M.  Dubourg  (l.  b.) 

2.  Notes  de  M.  Dubourg  (L.  b.) 

3.  Notes  de  Me  Dubourg  (l.  b.) 

4.  Famille  de  Bretagne.  —  Armes  :  d'argent  à  6  boulons  de  rose  au 
naturel,  rangées  3  en  fasce  et  3  en  pointe  (l.  b) 
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Constitution.  Déporté  en  Angleterre,  en  1792,  revenu  en  1801, 
réintégré  dans  ses  fonctions.  Morl  en  1809,  Le  1 1  janvier1. 

D'Orlodot  fui  nommé  curé  Constitutionnel  en  1792.  D<i  la  fin  de 
1793  au  \-2  floréal  an  III  (24 avril  1795)  réglisede  Saint-Vénérand 
fut  enlevée  au  culte  et  servit  de  magasins  à  fourrages  et  d'ap- 
pro\  isionnements,  quelquefois  d'étable. 

Cosnard,  curé  de  Saint-Chéron,  près  Sillé-le-Guillaume,  vicaire 
épiscopal  de  Villar,  cure  d'Oisseau  jusqu'à  la  Terreur,  s'établit  à 
St-Vénérand  en  \1{X\.  Il  signe,  en  qualité  de  membre  du  presby- 
tère,  la  lettre  qui  annonçait  que  d'Orlodot  était  nommé  évoque2. 

Louis-André  Morisseau,  né  en  1738  à  Margis,  diocèse  de  Sens, 
cordelier  à  Laval  ;  en  1791  curé  intrus  de  l'Huisserie;  en  1795 
un  des  assermentés  établis  à  Saint-Vénérand. 

Jacques  Rufin,  né  vers  174:2,  religieux  cordelier  ;  après  la  Ter- 
reur se  joignit  aux  assermentés  de  Saint-Vénérand. 

Julien-Jean  Roche,  curé  depuis  1780,  né  à  Laval,  resta  dans  sa 
paroisse  de  Soulgé-le-Bruant,  jusqu'à  la  Terreur;  alors  il  envoya 
à  l'administration  du  district  tout  le  mobilier  de  son  église  et  se 
retira  à  Laval,  où  il  fut  sergent  de  la  garde  nationale.  En  1795  se 
réunit  aux  assermentés  qui  exercèrent  leurs  fonctions  à  Saint- 
Vénérand.  Il  suivit  les  soldats  qui  marchaient  contre  les  Chouans 
à  l'affaire  de  Louverné,  le  1er  octobre  1799  et  fut  tué  au  commen- 
cement de  l'action. 

François  Bourgeois,  capucin,  gardé  à  Rennes.  Curé  intrus  de 
St-Berthevin  en  1791,  y  resta  jusqu'à  la  Terreur  ;  habitait  Laval 
et  faisait  le  service  de  garde  national.  Vers  1796  se  joignit  aux 
assermentés  de  Saint-Vénérand3. 

22°  1809-1828  Noël  Changeon 

Né  en  1760  à  Laval.  Mort  le  20  janvier  1828.  D'abord  vicaire  de 
la  Trinité  de  Laval,  nommé  à  la  cure  de  Saint-Vénérand  en  1809. 
Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  «  Tableau  de  la  persécution, 
»  exercée  contre  le  clergé  catholique  dans  le  département  de  la 
»  Mayenne  pendant  la  révolution.  »  Imprimé  dans  les  Confes- 
seurs de  la  Foi,  dans  Y  Eglise  Gallicane  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle. 
de  l'abbé  Carron.  —  Paris  1820,  4  volumes  in-8. 

i.  Mémoires  ecclésiastiques  (l.  b.) 

2.  Il  fut  sacré  par  le  métropolitain  Lecoz,  le  7  avril  1799,  eu  l'église 
de  Saint-Vénérand  (j.-m.  r.) 

3.  Mémoires  ecclésiastiques  (l.  b.) 

21 
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23°  1828-1846         Faisant  du  Bourg  la  Motte 

Mort  le  4  juin  1846.  A  laissé  sur  Saint- Vénérand  beaucoup  de 
notes,  sur  lesquelles  nous  avons  pris  une  partie  de  ces  renseigne- 
ments. 

24°  1846-1875  François-Auguste  Gérault 

S 

Né  à  Ernée  le  21  mars  1801,  curé  d'Evron  en  1831,  nommé  curé 
de  Saint-Vénérand  en  1846,  mort  à  Fontainebleau,  le  18  mai  1875. 

A  donné  une  Nolice  historique  sur  Evron,  son  abbaye  et  ses 
monuments.  —  lre  édition  1838  —  2e  édition  1840. 

Une  Notice  historique  sur  Sainte-Suzanne  (1840.) 

Vancien  évéché  de  Jublains  (1843.) 

Mémoires  ecclésiastiques  concernant  le  district  d'Evron  (1789  à 
1802)  1847. 

L'église  d'Evron  lui  doit  une  restauration  exécutée  avec  goût 
et  savoir  *. 


II 
LISTE  DES  PRÊTRES  DE  SAINT-VÉNÉRAND 

DU   1er  JOUR  DE   JUIN   1571 

S'ensuyt  les  noms  et  le  nombre  des  prieurs,  curés,  vicaires  et 
chapelains,  étant  à  présent  résidens  en  la  dite  église  de  Saint- 
Vénérand. 

Me  Robert  de  Dureil,  prieur-curé.  —  François  Baratte,  vicaire. 
—  René  le  Sauvaige,  chapelain  de  la  Bouverie,  en  Nuillé.  — 
Mathurin  Ghesdame.  —  Jean  le  Breton.  —  Jean  Gaultier,  sacris- 

1.  M.  Gérault  a  laissée  une  chronique  manuscrite  de  l'église  de 
Saint-Vénérand,  rédigée  d'après  les  notes  de  M.  Faisant-Dubourg 
son  prédécesseur,  de  l'abbé  Duchemin,  de  Le  Doyen,  les  pièces 
authentiques  de  la  fabrique  ou  celles  qu'il  avait  pu  recueillir. 
C'est  un  travail  consciencieux  et  savant,  plein  d'intérêt  pour  l'his- 
toire religieuse  de  Laval  (j.-m.  u.) 
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tain.  —  René  Brillet.  —  François  Trousard,  curé  de  Saint-Ger- 
main-le-Fouilloux,  doyen  de  Laval,  autrefois  vicaire  on  cette 
paroisse.  —  Yves  Guesdon.  Obiit  m  mensejunii,  1514.  -  Pierre 
Rotru.  —  Charles  Richard.  -  .loan  lo  Breton  ditBedo,  organiste. 

—  Nicolas  lieunescho.  —  René  Gougeon.  —  Jean  Guéret.  — 
Estienne  Bondy. —  Tugal  Houllière.  —  Guillaume  Boudier.  — 
Jean  Tafforeau.  —  Jean  Eschard.  —  Olivier  Bréhermon.  — 
Pierre  Houllières.  —  Jean  Chalumeau,  secrétain.  —  Jacques 
Pelé.  —  Estienne  Gaudin.  —  Laurent  Chalumeau,  sacristain.  — 
Robert  Bourdon.  —  Ambroise  Kibay.  —  Tugal  Emond.  —  An- 
toine Berset.  —  Jean  Courcelles.  —  Jean  Huel,  sacristain.  — 
Pierre  Pradel.  —  Girard  I?oulay.  —  Jacques  Ravat.  —  Jean  le  Bre- 
ton dit  Benedicamus  Domino.  —  Julien  Raseau.  —  Jean  Gaultier. 

—  Jean  du  Pont.  —  Lorens  Perrier. 

Noms  des  prieur,  curé  et  chapelains  de  Saint-Vénérand. 

2  juin  1594 

Noble  et  discret  maître  François  de  Charnacé,  prieur-curé.  — 
Me  Macé  Huchedé,  chanoine  de  Saint-Michel  et  curé  de  Bon- 
champ.  —  François  Barate,  chantre,  curé  de  Changé.  -—  Pierre 
Houllière,  chapelain  des  Tonnellières.  —  Jacques  Pelé.  —  Am- 
broise Ribay,  chantre  et  chanoine  de  Saint-Michel.  —  Antoine 
Berset.  —  Pierre  Pradel,  curé  de  Saint-Isle.  —  Girard  Boullain, 
chap.  de  Saint-Nicolas.  —  Julien  Razeau,  chan.  de  Saint-Michel. 

—  ....  Perrier.  —  Jacques  Ravault,  curé  de  Louverné.  —  Jean 
Coupelle.  —  Michel Paulmard.  —  Joachin  Torel.—  Eloy  Théven.  — 
François  Eveillard,  diacre.  —  François  Arondeau.  —  Jean  Sau- 
vaige.—  ....Saybouez. — JeanCogru,sacriste. — AmbiroseVerron. 

18  février  1633  a  5  mars  1644 

M.  Jacques  Peslier,  prieur-curé.  —  Jean  Berset,  vicaire.  — 
Jullian  Terrier,  chantre.  —  Amelot  Roullet,  s.  chantre.  —  Jac- 
ques Ravault,  chanoine.  —  François  Eveillard,  chanoine.  — 
Julien  Théard,  dit  Saint -Jacques.  —  Charles  le  Breton,  dit  Pin- 
tardière.  —  René  Esnault.  —  Jehan  l'Evesque.  —  Georges  Mar- 
tin. —  Guy  Pichot,  bachelier-curé  de  Saint-Jean-sur-Mayenne. — 
Pierre  Razeau,  chanoine.  —  René  Moulier  de  la  Martinière.  — 
Jehan  Gaudin,  curé  de  Soulgé.  —  Philippe  Pilourd.  —  Jean  de  la 
Porte.  —  Guillaume  Eumond.  —  Pierre  Valeray,  chantre.  — 
Robert  Busson.  —  Julien  Triquerie.  —  François  Breton.  —  Jehan 
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Farard.  —  Ernier  Ghauveau.  —  Ilyerosme  Davost.  —  Julian 
Loriot.  —  Mathurin  Guénier.  —  Ilyerosme  de  Chantepie.  — 
André  Huet.  —  Charles  de  Fay.  —  Pierre  de  Montalembert.  — 
Guillaume  Bellière.  —  François  Briceau.  —  Martin  Breton.  — 
François  Eveillard,  curé  de  Juvigné-Montanadais.  —  Guillaume 
Beudin  de  la  Baudière.  —  Gilles  Garnier,  curé  d'Anthenaise.  — 
Guillaume  Plaischard.  —  Jean  le  Breton.  —  Jean  Eumond.  — 
François  Planche.  —  Jean  Gaudin.  —  Jean  Hubert.  —  ....  Débon- 
naire. —  Georges  Ricoul.  —  Pierre  Berset.  —  Christofle  Bidal- 
lier  de  la  Ducherie.  —  Michel  Lamice  de  la  Houissière.  —  Michel 
Lemor.  —  Jean  Bardoul.  —  Jean  de  la  Court.  —  Isaac  Razeau. — 
Jacques  Sergent.  —  François  Eumond.  —  Jean  Loriot  de  Boues- 
say.  —  Guillaume  Troussard.  —  Sébastien  Piednoir.  —  François 
Angot.  —  François  de  Boissel-Galepinière.  —  Michel  des  Cens, 
sacriste.  —  Jacques  Yvon.  —  Jacques  Loriot  delà  Guionnière. — 
Jacques  Marchais  dit  Guy  Chevron.  —  François  Margotin.  — 
Jean  Benoist.  —  Jacques  Plessis.  —  René  Houisier.  — Jean  Bigot. 
—  Pierre  Margotin.  —  François  Trillon.  —  René  Sorin.  —  Julien 
Nupieds,  diacre.  —  Xristofle  le  Breton.  —  J Barbes.  —  (Re- 
cherches Historiques,  t.  III)  (l.  b.) 


III 

INVENTAIRE  DES  MEUBLES-JOYAUX 

DE  LA  CONFRÉRIE  DU  SAINT-SACREMEiNT  * 

(1624) 

Une  chapelle  de  veloux  rouge  cramoisy  acoustrée  de  clinquant 
d'or  fin  et  de  toile  de  soye  et  dentelle,  chef  et  lettres,  le  tout  de 
fil  d'or  et  acommodée  de  pommerettes  dorées  et  menuiserie,  en 
laquelle  on  mect  et  dépose  le  Sainct  Sacrement  sur  le  grand 
autel  de  ladicte  église  (de  Saint- Vénérand)  tant  aux  festes  de 
ladicte  confrarie  que  aux  jours  et  festes  Dieu  dites  le  Sacre  que 
durant  l'octave  et  aultres  jours. 

1.  Archives  de  la  Mayenne,  E.  354  (j.-m.  r.) 
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Une  custode  d'argenl  dans  laquelle  on  porte  le  Sainct  Sacre- 
îiiciii  aux  malades. 

Unecroix  d'argent  dorée  acommodée  de  sou  baston,  laquelle 
on  porte  devanl  Le  Saincl  Sacrement, 

Ung  encensoir  d'argenl  garny  de  chaignes  et  pendans. 

Une  navette  d'argenl  dans  laquelle  on  met  l'encens. 

lue;  benoistier  d'argent  doré  avecq  son  gestouer1  aussy  d'ar- 
gent. 

Ung  poille2  de  velour  figuré  blanc  et  rouge,  garny  de  quatre 
pommerettes  dorées  et  bastons  paincts  pour  porter  ledict  poille. 

Une  tunique  ou  daumoniere8  du  mesme  veloux  pour  revestir 
le  prestre  qui  porte  ledict  Sainct  Sacrement. 

Trois  sourpliz  de  toille  blanche  garnis  de  dentelle  pour  servir 
à  revestir  le  prestre  et  porter  soubz  ladicte  tunicque. 

Une  chapelle  d'aornemens,  sçavoir  trois  chapes,  une  chasuble 
etdeuxtunicques  oudaumonereSjletout  dedamas blanc  à  grands 
feuillages,  et  les  chaperons  et  paremens  de  satin  blanc  recouvert 
d'orfraries  et  histoires,  le  tout  de  bon  fil  d'or  et  soye4. 

Deux  fallots  de  fer  blanc  sur  manches. 

Une  clochette  ou  eschelette. 

Un  calice  d'argent  doré  avecq  sa  paterne,  une  paix  d'argent, 
laquelle  est  figuré  de  Sainct  François, ungmissel,ungcorporallier, 
deux  corporaulx,  le  couvercle  de  calice,  une  aultre  saincture  et 
amyt,  avecq  deux  orseuls  3  cl'estain  légués  et  donés  à  ladicte 
confrarie  par  deffunct  Mre  Anthoine  Berset  vivant  vicaire  de 
ladicte  paroisse  pour  servir  aux  services  divins  qui  se  célèbrent 
par  ladicte  confrarie. 

L'inventaire  de  la  confrérie  contient  cette  mention  : 

«  Copia  d'accord  passé  par  devant  ledict  Croissant  notaire  le  6 
avril  1617  entre  Jean  SergeulBrochardière  et  Julien  Loriot  le  jeune 
Gandonniere,  bastonniers  de  ladicte  confrarie  d'une  part,  et 
Me  Jean  Levesque  prestre  chapelain  de  l'église  de  Sainct  Vene- 
rand  d'aultre,  contenant  que  ledict  Levesque  se  seroit  obligé 
monstrer  et  enseigner  la  grammaire  et  langue  latine  à  tous  les 

1.  Goupillon. 

2.  Dais  de  velours  à  figures. 

3.  Dalmatique. 

4.  Cet  ornement  était  l'œuvre  du  brodeur  angevin  Gabriel  Bouf- 
fart,  et  avait  coûté  720  livres,  suivant  marché  passé  le  25  janvier 
1621. 

5.  Bénitiers  portatifs. 
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coristres  qui  sont  et  pourront  estre  receus  en  ladicte  église, 
selon  les  jours  heures  et  règles  des  pères  jésuites,  lesquels 
coristres  ledict  Levesque  fera  renger  au  son  de  la  cloche  et  fera 
revestir  en  l'église  de  leurs  robes  et  sourplis,  et  les  mènera  et 
conduira  chantans,  dont  il  lèvera  le  chant,  allans  procession- 
nellement  portans  le  Sainct  Sacrement  aux  malades,  et  autres 
submissions  moiennant  25  livres  p.  de  la  manière  que  dessus,  cin- 
quante livres  par  an.  » 

En  1625,  la  maison  que  la  confrérie  avait  jadis  acquise  «  pour 
servir  de  séminaire  et  logement  à  un  prestre  capable  d'instruire 
les  enfans  de  chœur  en  la  piété  et  bonnes  lettres,  »  fut  donnée  à 
vie  à  Julien  Terrier,  licencié  en  théologie,  chantre  de  Saint- 
Vénérand,  et  principal  au  collège  de  Laval,  à  charge  «  d'y  ensei- 
gner gratuitement  et  sans  salaire  les  enfans  de  chœur  de  ladicte 
paroisse,  tant  en  ce  qui  est  de  la  piété  que  de  la  congnoissance 
des  bonnes  lettres,  d'assister  à  la  conduicte  du  Saint  Sacrement 
avec  lesdicts  enfans  de  chœur,  lorsqu'il  sera  porté  et  administré 
aux  malades  en  ladicte  paroisse,  chantant  et  psalmodiant  ainsi 
que  de  coustume  ;  pourra  neantmoins  ledict  Terrier  tenir  si  bon 
lui  semble  un  prestre  homme  de  bien  et  capable  à  ses  gages 
pour  le  soulager  soit  à  l'instruction  desdicts  enfans  de  chœur, 
et  veiller  sur  leurs  actions,  soit  à  la  conduicte  dudict  Sainct 
Sacrement,  sans  que  ladicte  confrarie  soil  tenue  pour  ce  de 
fournir  aucune  chose,  et  tousjours  luy  et  ledict  prestre  demeure 
et  non  autrement  audict  séminaire.  »  (Archives  de  la  Mayenne, 
E.  355.)  (j.-m.  r.) 


VIII 
LES  JACOBINS  OU  DOMINICAINS 

ORDRE  DES  FRERES  PRÊCHEURS 


Cet  ordre,  fondé  par  Saint  Dominique  au  XIIIe  siècle l,  prit  le 
nom  de  son  fondateur  et  vint  de  bonne  heure  s'établir  en  France. 
On  appelle  ses  membres  Jacobins,  de  ce  que  leur  première  mai- 
son fut  située  à  Paris  dans  la  rue  Saint  Jacques. 

Isabeau  de  Bretagne,  fille  de  Jehan,  duc  de  Bretagne  et  de 
Jehanne  de  France,  fille  du  roi  Charles  VIII,  épousa  en  1430 
Guy  XIV,  comte  de  Laval.  Pendant  sa  vie  Jehanne  avait  eu  pour 
les  Dominicains  une  affection  particulière.  Elle  désigna  même  le 
lieu  de  sa  sépulture  dans  une  église  de  cet  ordre  à  Nantes.  Sa 
mort  prématurée,  arrivée  en  1443,  l'empêcha  de  réaliser  le  pieux 
dessein  qu'elle  avait  formé  de  les  appeler  à  Laval.  Elle  laissa  par 
son  testament,  à  son  époux,  le  soin  de  mettre  cette  pensée  à 
exécution 2. 


1 .  Guy  VII,  suivant  son  historien,  avait  près  de  lui  lorsqu'il  fît  son 
testament  en  1265,  des  frères  de  l'ordre  des  Jacobins.  Il  rédigea  ce 
testament  à  Lyon,  étant  allé  avec  beaucoup  d'autres  seigneurs  fran- 
çais retrouver  le  roi  Charles,  pour  combattre  Mainfroy.  se  disant 
roi  de  Naples  et  de  Sicile,  qu'il  avait  usurpés  sur  Charles  de  France, 
comte  d'Anjou  et  de  Provence  (Voir  Bourjolly,  t.  I,  p.  212.)  (l.  b.) 

2.  Le  trépas  d'Isabeau  de  Bretagne  arriva  le  14  janvier  1443;  elle 
fut  inhumée  sous  une  voûte,  au  côté  gauche  du  grand  autel  de  l'église 
des  Jacobins  de  Nantes,  avec  cette  épitaphe  :  «  Cy  gist  Isabeau  de 
»  Bretagne,  fille  de  Jean  Ve  duc  de  Bretagne  et  de  Jeanne  de  France, 
»  fille  du  roi  Charles  VI  et  d'Elisabeth  de  Bavière,  épouse  de  Guy, 
»  comte  de  Laval  et  de  Vitré  ;  décédée  le  14  janvier  1443,  en  la  ville 
»  d'Auray  ;  laquelle  par  son  testament  avait  ordonné  un  couvent  de 
»  Tordre  des  frères  prêcheurs  en  la  ville  de  Laval  »  (Bourjolly,  t.  I, 
p.  320).  —  Cette  dernière  volonté  se  voyait  en  un  tableau  suspendu 
dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  de  Nantes,  où  elle  était  enterrée 
suivant  ses  vœux  (Le  Blanc  de  la  Vignolle,  Mém.  manus.)  (l.  b.) 
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Guy  XIV,  empêché  par  les  guerres  qui  eurent  lieu  de  son 
temps,  ne  put  remplir  les  dernières  volontés  de  sa  première 
femme.  Cela  fut  réservé  à  Guy  XV,  son  fils  aîné  et  son  successeur, 
mari  de  Catherine  d'Alençon. 

Vers  1485  les  habitants  de  Laval,  aidés  par  leur  seigneur, 
travaillaient  à  la  construction  dune  nouvelle  église  paroissiale 
au  faubourg  du  Pont-de-Mayenne.  Guy  XV  faisait  alors  sa  rési- 
dence au  château  de  Laval,  pendant  que  son  père,  dans  un  âge 
fort  avancé,  et  accablé  d'infirmités,  habitait  Châteaubriant  avec 
sa  deuxième  femme,  Françoise  de  Dinan,  dame  de  Château- 
briant. 

Les  fondations  de  l'église  paroissiale  étaient  déjà  jetées  dans 
un  terrain  nommé  la  Trinquerie,  qu'on  était  parvenu  à  adopter 
après  bien  des  recherches.  Pendant  qu'on  travaillait  avec  ardeur, 
un  religieux  dominicain  de  Rennes,  nommé  frère  Mallet,  vint  à 
Laval  appelé  par  le  Comte.  Le  lieu  choisi  par  les  habitants  pour 
leur  église  Saint-Vénérand  lui  parut  propre  à  l'établissement 
d'un  monastère.  A  la  demande  du  Comte  les  habitants,  moyen- 
nant une  indemnité  pour  les  travaux  commencés,  en  firent 
l'abandon,  et  le  neuf  septembre  1485,  le  lendemain  de  la  fête  de 
la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  dite  la  fête  de  l'Angevine,  le  frère 
Mallet  vint  placer  la  première  pierre  du  monastère  en  présence 
de  Guy  XV.  Ce  fut,  dit  Le  Doyen,  un  jour  de  fête  pour  la  ville  et 
pour  les  faubourgs.  Il  s'y  trouva  une  grande  affluence  de  monde. 
On  y  fit  des  distributions  de  vin  aux  travailleurs  et  à  tous  ceux 
qui  y  furent  présents. 

Des  lettres  du  roi  Charles  VIII,  du  mois  de  janvier  1487,accor 
dent  au  comte  de  Laval  la  permission  de  faire  construire  dans 
la  ville  de  Laval  un  couvent  de  Frères  Prêcheurs,  sous  la  règle  de 
Saint  Dominique.  11  y  est  dit  : 

«  Que  a  15  ou  16  lieues  à  la  ronde  près  la  ville  de  Laval,  il  n'y 
»  a  aucuns  couvents  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  pour  admi- 
»  nistrer  la  saincte  foy  chrestienne  et  instruire  le  peuple  à  bien 
»  et  sainctement  vivre,  qui  redonde  au  grant  détriment  et  per- 
»  turbement  des  âmes  dudit  peuple  chrestien.  Pourquoi,  incli- 
»  nant  à  la  supplication  de  noste  dict  cousin  de  Laval  ayant  con- 
>■>  sidéré  les  lettres  de  congié  à  lui  octroyées  par  nostre  saincl 
»  père  pour  la  construction  et  édifiement  du  dict  couvent,  auto- 
»  risons  à  construire  dans  la  ville  de  Laval  un  couvent  de  l'ordre 
»  des  frères  prêcheurs,  pour  y  vivre  religieusement  comme 
»  ceulx  de  l'observance  de  la  congrégacion  de  Hollande,  soubz 
*  le  gouvernenienl  de  la  dicte  observance  el  congrégacion,  soubz 
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»  La  règle  et  constitution  du  glorieux  saincl  monseigneur  Saincl 
»  Dominique1.  » 

Pendant  qu'on  travaillai!  à  La  construction  du  monastère,  les 
religieux  élevèrent  un  oratoire  dans  Lequel  ils  célébraient  La 
sainif  messe.  Une  clochette,  suspendue  à  un  poirier,  annonçait 
les  offices. 

Grâce  aux  libéralités  des  seigneurs  et  au  concours  des  habi- 
tants, la  nouvelle  maison  fut  bientôt  élevée.  En  L489  on  com- 
mença L'église.  Le  seigneur  de  Laval  vint  encore  poser  la  pre- 
mière pierre  et  lit  de  Larges  distributions  de  vin.  Tons  les  ordres 
religieux  de  la  ville,  convoqués  par  Mgr  le  Comte,  assistèrent 
procès sionnellement  à  la  cérémonie  et  vinrent  prier  Dieu  de 
répandre  st>s  grâces  sur  le  nouveau  couvent.  Deux  frères  domini- 
cains étaient  à  Lavalpour  cette  solennité  :  l'un,  nomméle  frère  Ber- 
thier,  docteur  en  théologie,  était  connu  par  son  talent  pour 
la  prédication.  Il  prononça  un  discours  fort  éloquent.  Le  nom  de 
la  Trinquerie,  que  portait  le  terrain,  paraissant  peu  convenable 
à  la  destination  qu'on  lui  donnait,  le  prédicateur  dit  que  la 
volonté  du  Comte  était  qu'à  l'avenir  le  couvent  portât  le  nom  de 
Bonne-Encontre. 

Et  que  sur  peine  de  la  vie 
Nul  ne  l'appelât  Trinquerie2. 

Jehanne  de  Laval,  reine  de  Sicile,  veuve  du  roi  René,  sœur  de 
Guy  XV,  voulut  aussi  par  ses  dons  contribuer  à -l'accomplisse- 
ment des  dernières  volontés  de  sa  mère.  Elle  acheta  une  maison 
de  Jehan  le  Couturier  et  fit  construire  le  portail,  qui  dans  la 
suite  se  trouva  presqu'en  face  de  celui  de  l'église  de  Saint- Vcné- 
rand.  Les  armoiries  de  Laval  étaient  gravées  dessus3. 

On  se  trouva  trop  restreint  pour  les  cloîtres  ;  on  s'agrandit 
en  achetant  de  nouveaux  terrains  qui  dépendaient  du  fief 
de  Saint-Berthevin.  Des  lettres  du  G  mai  1490,  de  Guy, 
comte  de  Laval,  indemnisèrent  messire  Ollivier  de  la  Chapelle, 
seigneur  de  la  Chapelle-Uainsouin  et  de  Saint-Berthevin,  pour  la 
cession  des  droits  et  redevances  dont  il  fit  l'abandon  sur  ce  qui 
relevait  de  lui,  acheté  «  pour  l'agrandissement  du  couvent  des 
»  frères  prêcheurs  que  Guy  fait  élever  dans  la  rue  Saint- Véné- 
rahd.  » 

1.  Ordonnances  des  rois  des  Francs  de  la  troisième  race,  t.  XX, 
p.  70  (L.  B.) 

2.  Guillaume  Le  Doyen  (l.  b.) 

3.  Guillaume  Le  Doyen  (l.  b.) 
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Ces  terrains  consistaient  en  trois  maisons  et  jardins,  depuis 
«  la  maison  d'un  nommé  Lamant  et  le  chemin  des  Trois-Croix, 
»  tendant  aux  Lavanderies  des  Prés  et  se  rendant  au  carrefour 
»  près  la  maison  de  L...  Nouël  *.  » 

Le  10  août  suivant,  René  de  Feschal2,  seigneur  de  Marbouë, 
les  tenait  quittes  «  de  toutes  les  rentes  et  esmoluments  qui  lui 
»  étoient  dûs  pour  leurs  acquêts,  ainsi  que  de  tout  le  droit  de 
»  fief  et  seigneuries  qu'il  pouvoit  avoir  en  leur  enclos  et  pour- 
»  prys.  » 

Le  seigneur  de  Laval,  pour  le  récompenser,  lui  fait  l'abandon 
des  droits  de  ventes  qui  lui  étaient  dûs  pour  des  acquisitions 
faites  par  ses  ancêtres 3. 

Les  ressources  manquaient.  Les  religieux  allaient  abandonner 
Laval  et  retourner  à  Rennes,  lorsque  la  Providence  leur  vint  en 
aide  en  leur  amenant  un  riche  habitant  de  Laval,  Jehan  Courte, 
fils  de  Guillaume  Courte  et  de  Jehanne  Enjubault. 

Jehan  Courte  s'était  adonné  au  commerce  maritime  et  avait 
dans  sa  jeunesse  fait  de  longs  voyages  sur  mer,  d'où  il  avait 
rapporté  de  grandes  richesses.  Guy  XIV  l'avait  envoyé  en 
Hollande  pour  y  étudier  l'industrie  de  la  culture  des  lins  et  du 
tissage  delà  toile.  Il  avait  amené  avec  lui  des  ouvriers  tisserands 
et  introduisit  ainsi  de  grandes  améliorations  dans  la  fabrique  de 
Laval4. 

Marguerite  Gaudeu,  sa  femme,  fille  de  Jehan  Gaudeu  et  de 
Guillemine  le  Bigot,  s'étant  faite  religieuse  du  consentement  de 


1.  Titres  de  la  Chapelle-Rainsouin  (l.  b.) 

2.  Fils  aîné  de  Jean  de  Feschal,  IVe  du  nom  et  de  Marie  du  Bouschet, 
épousa  Jeanne  Cornillau,  fille  de  Robert,  écuyer,  seigneur  de  Foullon, 
la  Rouillère  et  la  Chaponnière  et  de  Jeanne  de  Laval,  issue  de  Thi- 
bault, seigneur  de  Loué  et  de  Catherine  de  Maillé  (1495)  [Hisl.  généal.. 
t.  II,  p.  197)  (L.  B.) 

3.  Les  religieux  de  Saint-Dominique  devaient  à  Poligné  deux 
messes  à  deux  vigiles  à  notes  chaque  année,  le  premier  vendredi 
de  carême  et  le  premier  vendredi  de  la  Passion,  avec  six  deniers  de 
devoir,  pour  une  maison  aux  Trois-Croix,  nommée  la  Sablonnière,  qui 
leur  servait  de  buanderie,  et  d'une  autre  maison  et  jardin  dans  l'en- 
clos nommé  la  Trinquerie  (Aveu  de  Poligné)  (l.  b.) 

4.  La  famille  Courte,  très  ancienne  à  Laval,  y  est  connue  dès  le 
milieu  du  XIVe  siècle.  Guillaume  Courte  avait  dû  naitre  a  la  fin  de 
ce  siècle,  car  ayant  été  33  ans  trésorier  du  comte  do  Laval,  on  le 
trouve,  recevant  une  quittance  de  30  1.  le  2  novembre  1446,  on  l'acquit 
de  M.  le  comte  de  Laval,  et  rendant  définitivement  son  mandat  en 
1477, étant  très  âgé.  —  Armes:  d'azur  à  3  besans  d'or,  un  passant  de 
même  en  cœur,  un  lambel  de  3  pendants  m  chef  [Mém.  généal.,  t.  III. 
p.  211)  (L.  B.) 
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son  mari,  Jehan  Courte  entrajchez  les  frères  Dominicains.  Ses 
enfants  furenl  pourvusJTun  curateur,  comme  on  Le  voit  dans 

une  remombrance  de  Laval  au  \i  janvier  1 4SI». 

Q  consacra  à  la  gloire  de  Dieu  une  partie  de  ce  qu'il  avait 
amasse,  en  donnant  pour  achever  le  couvent  une  somme  de  cinq 
à  six  mille  livres.  On  employa  cette  somme  à  construire  Le  chœur 
de  l'église. 

Ce  ne  fut  qu'en  1511  qu'il  fit  sa  profession.  La  somme  de  1200 
florins  de  Hollande,  valant  6  livres  l'un,  qu'il  avait  donnée  pour 
aider  à  l'achèvement  du  couvent,  lui  servit  de  dot.  Par  recon- 
naissance pour  ses  libéralités  envers  le  couvent,  son  portrait  et 
ses  armes  furent  placés  dans  un  des  vitraux  du  chœur,  du  côté  de 
l'Epitre.  On  accorda  pour  sa  famille  et  ses  héritiers  un  droit 
d'enfeu  dans  l'église.  Son  acte  de  profession  est  signé  de  :  frère 
Simon  Berthier,  Pater  Prior;  frère  Thomas  Meignan,  Pater; 
frère  Stephanus  Durand,  Sacerdos  et  frère  Jehan  Courte,  proies1. 

Antoine  Coulonneau2,  élude  Laval,  maître  d'hôtel  de  Mgr  le 
Comte,  fit  à  ses  frais  construire  une  grande  chapelle  voûtée.  On 
l'appela  la  chapelle  du  Sépulcre  :  à  gauche  du  chœur  on  cons- 
truisit une  sacristie. 

Un  riche  commerçant,  Robin  Touillon3,  sieur  des  Ifs,  et  dame 
Jehanne  Roussard  son  épouse,  n'ayant  point  d'enfants,  donnè- 
rent aux  religieux  une  somme  de  quatre  cents  écus  d'or,  qui  fut 
employée  à  construire  la  nef  de  l'église.  La  dame'.Roussard, 
devenue  veuve,  fit  encore  faire  une  grande  verrière  au  pignon, 
de  même  que  le  portail  de  l'église.  Elle  fit  aussi  paver  la  nef. 

Le  Doyen  dit  à  ce  sujet  en  1508  : 

Et  seiziesme  jour  de  novembre, 

D'ung  notable  homme  me  remembre, 

Appelé  Robin  Touillon, 

Bon  marchant,  saige  et  vaillant  homme, 

Par  ytropisie  fust  actaint 

Que  l'âme  rendict  sur  ce  poinct. 

Par  son  testament  ordonna 


1.  Note  sur  la  famille  Courte  {Mém.  généal.,  manus.  la  Beauluère.) 

(L.  B.) 

2.  Antoine  Coulonneau  était  maître  des  eaux  et  forêts  du  comté 
en  1498,  avec  le  titre  de  conseiller  du  comte.—  Il  mourut  le  11  octo- 
bre 1506  (Voir  G.  le  Doyen,  p.  117)  (l.  b.) 

3.  Touillon,  ancienne  famille  de  Laval.  Les  Touillon  étaient  sei- 
gneurs des  Ifs  près  Montsûrs.  François  Touillon  fut,  en  1544.  docteur 
en  médecine  (Note  de  G.  le  Doyen,  p.  128)  (l.  b.) 
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Que  sept  cens  livres  si  donna 
Aux  religieux  et  couvent 
De  Saint  Dominicque  vraymcnt 
Pour  parfaire  la  nef  d'église... 

Les  religieux  avaient  exprimé  leur  reconnaissance  envers  leurs 
bienfaiteurs  en  décorant  les  murs  intérieurs  de  l'église  des 
noms  et  armoiries  de  tous  ceux  qui  par  leurs  libéralités  avaient 
contribué  à  la  construction  du  couvent. 

De  belles  verrières  ornaient  les  baies  de  l'église  des  pères 
Jacobins,  enlr'autres  une  sur  le  grand  portail  d'entrée.  Elle  fut 
peinte  par  un  ouvrier  flamand,  nommé  llenisse,  le  même  que 
celui  qui  fît  celle  du  cloître  des  Cordeliers  en  lo.'ii. 

Elle  était,  dit  le  Blanc  de  la  Vignolle,  très  admirée,  de  même 
que  celles  des  chapelles,  dont  l'une  représentait  le  passage  de  la 
mer  Rouge  et  une  autre  un  pauvre  qui  tirait  ses  chausses  K 

Dans  la  nef,  sur  une  vitre,  se  voyaient  peints  les  portraits  de 
Guy  XVI  et  d'Antoinette  de  Daillon,  sa  troisième  femme.  Dans 
une  autre  fenêtre  du  chœur,  près  la  sacristie,  était  celui  d'Anne 
de  Montmorency,  seconde  femme  de  ce  même  seigneur-. 

On  y  voyait  les  armes  de  Lancelot  de  Brée,  qui  avait  donné 
par  son  testament  en  1697  une  rente  de  là  livres  3. 

L'abondance  des  dons  et  des  offrandes  que  recevaient  les 
Dominicains  4  portèrent  ombrage  aux  religieux  de  Toussaint 
d'Angers,  d'où  relevait  le  prieuré  de  Saint-Melayne. 

Jehan  Le  Bigot,  alors  prieur,  appuyé  par  l'abbé  de  Toussaint, 
porta  plainte  en  1494  à  Monseigneur  le  comte  de  Laval  de  ce 
que  «  puis  naguère  il  auroit  fondé  en  l'honneur  de  Notre-Dame 
»  et  de  Monsieur  Saint  Dominique  un  couvent  de  Jacobins  et 
»  Frères  Prescheurs  èz  forsbourg  de  la  ville  de  Laval,  au  lieu 
»  appelé  la  Trinquerie,  qui  est  dans  la  paroisse  de  Saint- 
»  Melayne,  que  auparavant  la  construction  de  ce  couvent,  Mgr  le 
»  comte  auroit  promis  et  accordé  faire  à  la  cure  et  prieuré  de 


1.  Mém.  manus.  (Le  Blanc  <le  la  Vignolle)  (l.  b.) 

2.  Mém.  manus.  (Le  Blanc  de  la  Vignolle)  (l.  b.) 

3.  Armes  de  Brée  :  fasce  d'azur  et  d'argent  de  G  pièces  au  lion  bro- 
chant armé,  lampassé,  couronne  d'or  (l.  b.) 

4.  Par  son  testament  fait  en  1502,  Louis  de  Quatrebarbes,  prieur  de 
Saint-Malo-des-Murs,  curé  de  Fontenay  et  chapelain  de  la  Rongère 
et  de  la  Tousche-Quatrebarbcs,  ordonne  une  pension  (un  dîner)  aux 
religieux  de  Saint  Dominique  de  Laval.  Louis  était  fils  de  Jehan, 
seigneur  de  la  Rongère,  et  d'Isabcau  Frczeau  (Généal.  Quatrebarbes) 
(l.  b.) 
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»  Sainl  Melayne  telle  récompense  qu'il  appartiendroit  et  faisoienl 
»  les  religieux  et  prieur  valoir  les  pertes  qu'ils  éprouvoienl  tanl 

»   à  cause  des  dunes  qu'ils  a\<>ienl  perdues  sur  les  terrains  OCCU- 

»  pi's  par  Les  Jacobins,  que  par  les  offrandes  que  ci's  religieux 
»  recevoient  pour  Les  funérailles  el  les  sépultures  qu'ils  faisoienl 
i  dans  leur  église  el  leur  couvent.  » 
Monseigneur  Le  comte  répondil  aux  complaintes  des  religieux 

de  Toussaint  :  «  que  La  paroisse  de  Saint  Melayne,  loin  d'éprouver 
»  de  la  perte  ne  pouvoil  que  gagner  a  la  fondation  d'un  couvent 
»  de  Frères  Prescheurs  qui  faisoienl  souvent  de  belles  prédica- 
»  tiens  pour  le  salut  d'icelle  paroisse  à  la  décharge  du  prieur- 
»  curé,  ainsi  que  en  faveur  des  grands  pardons  qui  sont  au  lieu 
»  de  Saint  Dominique,  grande  foule  de  monde  affluait  dans  la 
»  paroisse  de  Saint-Melayne  qui  font  en  même  temps  leur  voyage 
»  à  l'église  de  Saint-Melayne  et  à  celle  de  Saint-Vénérand,  ce  qui 
»  tourne  au  grand  proffit  du  curé.  » 

Néanmoins  pour  apaiser  le  différend,  et  être  participant  aux 
prières  de  l'abbaye  de  Toussaint,  de  concert  avec  le  fondé  de 
pouvoirs  de  l'abbaye,  par  un  traité  du  3  juin  1494,  monseigneur 
consentit  à  payer  au  prieur-curé  de  Saint-Melayne  une  rente 
annuelle  et  perpétuelle  de  quinze  livres. 

On  arrêta  en  outre  que  chaque  fois  que  les  Frères  Prêcheurs 
enlèveraient  un  corps  pour  faire  sa  sépulture  dans  l'église  de  leur 
couvent,  le  prieur  de  Saint-Melayne  ou  ses  vicaires  seraient 
informés  du  choix  que  le  défunt  avait  fait  pour  le  lieu  de  sa  sépul- 
ture. Le  curé  ou  ses  vicaires  feraient  alors  porter  le  corps  du 
trépassé  jusqu'à  la  porte  du  monastère.  Si  les  religieux  y  étaient 
invités,  ils  pouvaient  se  rendre  à  la  demeure  du  défunt,  et  avec  le 
clergé  de  la  paroisse,  accompagner  le  corps  depuis  sa  maison 
jusqu'à  l'église. 

S'il  arrivait  que  le  curé  ou  les  vicaires  refusassent  ou  tardas- 
sent à  venir  prendre  le  défunt,  après  une  heure  d'attente,  les 
religieux  pouvaient  faire  la  levée  du  corps  et  procéder  à  sa  sépul- 
ture selon  leur  volonté l. 

Le  2  juillet  1499,  Philippe,  cardinal  de  Luxembourg,  évêque  du 
Mans,  vint  à  Laval  et  consacra  l'église  des  Jacobins  ;  elle  fut 
dédiée  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Bonne-Encontre 2. 

Le  Doyen  dit  que  cette  cérémonie  avait  eu  lieu  au  mois  de  ma 
précédent  : 

1.  Archives  de  la  Préfecture  de  la  Mayenne  (L.  b.) 

2.  Maucourt  de  Bourjolly  (l.  b=) 
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Ou  moys  de  may,  en  celluy  an 
Nostre  evesque,  sans  grant  ahan, 
Le  bon  pasteur  de  Luxembourg 
Se  transporta,  sans  grant  séjour, 
Au  couvent  de  SaintDominicque, 
Où  la  dédicace  autenticque 
Du  cueur  chapelle  dédya, 
Dont  fust  chanté  alleluya. 

Philippe  de  Luxembourg,  après  avoir  été  rendu  à  son  évêché  du 
Mans,  revint  en  1512  à  Laval.  Il  tint  les  ordres  au  couvent  des 
Frères  Prêcheurs  ;  c'était  au  temps  de  la  Pentecôte. 

Puys  la  Penthecouste  venue, 
Nous  eusmes  joyeuse  venue 
Et  nostre  evesque  et  féal 
Le  bon  Philippe  cardinal  '. 

lies  conquêtes  du  Sultan  Sélim  en  Asie  effrayaient  toute  l'Eu- 
rope. Le  pape  Léon  X  publia  en  1516  une  croisade  dans  toute 
la  chrétienté.  Il  accordait  des  indulgences  nombreuses  à  tous 
ceux  qui  donneraient  de  l'argent  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre  sainte  qu'on  voulait  entreprendre.  Le  couvent  des  Frères 
Prêcheurs  fut  choisi  pour  recevoir  les  offrandes  : 

Ung  tablez2,  aux  Frères  Prêcheurs 
Fust  ordonné  par  tous  messieurs  ; 
Ou  chascun  mectoit  ses  deniers 
Qu'on  apportoit  de  tous  quartiers, 
Et  la  gagnoit  Ion  le  pardon 
Qui  estoit  au  peuple  un  beau  don. 

Le  Doyen  ne  dit  point  quelles  sommes  furent  reçues  à  Laval  ; 
il  dit  plus  loin  que  les  deniers  de  la  croisade  furent  volés  au 
delà  des  monts  : 

Pour  tant  que  touche  les  deniers 
Amassez  en  tous  les  quartiers 
Pour  le  faict  de  la  grant  croizade, 
Les  conducteurs  ont  eu  l'aubade. 
Ils  furent  guettez  ung  matin 
De  là  les  monts,  et  au  butin 
Se  trouvèrent  plusieurs  Allemants, 
Lesquels  prindrent  les  conduysants, 
Eulx,  leurs  muletz  et  leurs  deniers 3. 

1.  Voir  Le  Doyen,  p.  144  (l.  b.) 

2.  Tablez,  tablier,    tabeilier,  bureau  pour   recevoir  les  offrandes, 
(Le  Doyen,  p.  160)  (l.  b.) 

3.  Le  Doyen,  année  1519  (l.  b.) 
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Avec  Les  dons  qu'ils  recevaient,  Les  Dominicains  avaient  en 
L525  achevé  la  construction  du  réfectoire  et  delà  cuisine.  Le 
cloître  fui  aussi  terminé,  ils  y  avaient  réservé  un  lieu  pour  les 
prédications  que  Le  Doyen  appelle  le  Prédicatoire.  in  frère  de 
L'ordre  y  lit  en  1535  Le  premier  sermon. 

Et  cstrcnna  premièrement 
Des  Frères  Prescheurs  au  couvent 
Leur  prédicatouëre  nouveau 
Qui  du  peuple  fut  trouvé  beau. 

Plus  tard  fut  placée,  dans  le  «  Prédicatouëre,  »  la  belle  chaire, 
ouvrage  d'un  religieux,  dont,  après  la  Révolution,  l'église 
paroissiale  de  Saint-Vénérand  s'est  enrichie.  L'auteur  de  ce 
travail  de  sculpture,  qui  n'est  pas  sans  mérite,  eut  l'idée  de 
tracer,  sur  la  face  du  devant,  la  vue  de  la  ville  de  Laval,  que,  de 
son  couvent,  il  avait  sous  les  yeux.  On  aperçoit  le  vieux  château, 
la  grande  horloge,  détruite  depuis  quelques  années  seulement, 
le  petit  château  et  l'édifice  de  Saint-Tugal,  tels  qu'on  les  voyait 
alors.  C'est  le  plus  ancien  tableau  que  nous  ayons  de  la  vieille 
ville  de  Laval.  Une  gravure,  d'après  un  dessin  de  M.  Messager, 
donne,  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Villiers,  une  copie  du  panneau 
de  cette  chaire  où  se  trouve  cette  vue  '. 

Ce  fut  aussi  en  1535  qu'un  riche  ecclésiastique,  nommé  Jehan 
Talbot,  entra  chez  les  Dominicains,  dans  la  maison  de  Laval.  Il 
employa  une  partie  de  ses  biens  à  la  construction  de  trois  cha- 
pelles qui  furent  ajoutées  du  côté  du  cimetière.  André  Manjotin 
et  sa  femme  en  firent  construire  trois  autres  de  l'autre  côté. 
Michel  le  Mercier,  greffier  des  élus,  père  de  la  dame  Manjotin, 
contribua  à  cette  construction 2. 

L'église  et  le  clocher  des  Jacobins  furent  frappés  de  la  foudre 
en  1573  ;  le  clocher  fut  entièrement  brûlé,  tout  le  plomb  qui  le 
recouvrait  fut  fondu. 

Lancelot  de  Brée,  chevalier,  seigneur  de  Montchevrier,  en  la 
paroisse  de  Nuillé-sur-Vicoin,  de  Fouilloux  et  de  Saint- Jean-sur- 
Mayenne,  fonde  en  1597,  au  couvent  des  Frères-Prêcheurs,  une 
rente  pour  l'entretien  d'un  écolier  religieux  «  des  plus  pauvres 
et  des  meilleurs  esprits  »  qui  se  pourrait  trouver  en  la  paroisse 
de  Nuillé,  des  sujets  de  la  terre  de  Montchevrier,  au  choix  du 
seigneur. 

1 .  Essais  historiques  sur  la  ville  et  le  pays  de  Laval  et  la  province 
du  Maine  (Laval  chez  Feillé-Grandpré,  1844.)  (l.  b. 

2.  Le  Doyen,  p.  292  (l.  b.) 
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Dans  le  cas  où  le  seigneur  de  Fouilloux  n'aurait  point  fait  de 
choix,  ou  qu'il  ne  se  serait  point  trouvé  de  sujet  propre,  le  prieur 
et  les  religieux,  capitulairement  assemblés,  devaient  en  choisir 
un  parmi  les  plus  pauvres  et  les  «  plus  beaux  »  esprits  du  cou- 
vent. 

Lorsque  l'élève  était  devenu  prêtre,  il  devait  être  envoyé  aux 
universités  ;  pour  son  entretien  à  l'université,  ainsi  qu'au  cou- 
vent, pendant  six  années,  Lancelot  de  Brée  lègue  une  somme  de 
60  livres  de  rente,  à  la  charge  par  le  couvent  de  prier  Dieu  pour 
son  âme. 

A  son  retour  des  études,  l'écolier  devait  faire  sa  résidence 
chez  les  Frères-Prêcheurs.  Il  était  obligé  de  donner  une  prédica- 
tion dans  les  paroisses  de  Nuillé-sur-Vicoin,  Saint-Germain  de- 
Fouilloux  et  Saint-Jean-sur-Mayenne l. 

Les  armes  de  la  maison  de  Brée,  seigneurs  de  Fouilloux, 
étaient  dans  l'église  des  Jacobins  au  milieu  de  celles  des  autres 
bienfaiteurs  du  monastère  2. 

Le  corps  de  Guy  XX,  le  dernier  des  seigneurs  de  Laval  de  la 
quatrième  race,  tué  en  Hongrie  en  l'année  160o,  fut  rapporté  à 
Laval.  Ce  fut  dans  l'église  des  Jacobins  qu'on  le  déposa  Après 
un  long  procès  entre  les  chanoines  du  chapitre  de  Saint-Tugal  et 
les  religieux  Dominicains,  pour  savoir  à  qui  devait  appartenir 
la  dépouille  mortelle  du  jeune  comte,  le  juge  de  Laval  décida 
que  le  corps  resterait  aux  Jacobins  où  il  serait  inhumé,  sans  que 
cette  innovation  pût,  à  l'avenir,  préjudicier  en  rien  aux  droits 
que  le  chapitre  pouvait  avoir  sur  la  sépulture  des  seigneurs  de 
Laval,  et  que  le  cœur  serait  déposé  dans  l'église  de  Saint-Tugal. 
Les  religieux,  après  avoir  gagné  leur  procès,  déployèrent  la  plus 
grande  pompe  aux  obsèques  de  leur  seigneur  ;  le  prieur,  Olli- 
vier  de  Guilly,  prononça  une  oraison  funèbre  dans  laquelle  il 
rappela  toute  la  gloire  et  la  grandeur  de  cette  famille  dont  le 
dernier  représentant  était  aujourd'hui  le  sujet  de  tant  de  tris- 
tesse3. 


1.  Titres  de  la  châtellenie  de  Fouilloux  (l.  b.) 

2.  Généalogie  de  Quatrebarbes  (l.  b.) 

3.  Guy  XX,  septième  comte  de  Laval,  succéda,  âgé  d'environ  2  ans. 
à  Paul  de  Coligny  son  père,  sous  la  garde  noble  de  sa  mère  Anne 
d'Alègre.  Il  était  protestant,  mais  dans  un  voyage  qu'il  fit,  l'an  1604, 
en  Italie,  il  se  convertit  à  Naples,  à  la  vue  du  miracle  de  Saint 
Janvier.  Après  sa  conversion,  Guy  entreprit  une  croisade  en  Hon- 
grie contre  les  Turcs,  mais  le  3  décembre  1605,  il  fut  tué  dans  une 
rencontre.  Il  fut  le  dernier  de  la  quatrième  race  dite  des  Collatéraux 
de  Laval-Montfort  (l.  b.) 
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Au  mois  de  septembre  1618,  monseigneur  Charles  de  Beau- 
manoir,  évêquedu  Mans,  arriva  à  Laval  et  descendit  au  couvent 

des  Dominicains.  Le  r.>,  il  donna  l<is  ordres  sacrés  dans  lour 
église  ;  l'ordination  fut  nombreuse  ;  il  y  avait  253  tonsurés  ou 

acolytes,  137  sous-diacres,  1  16  diacres  et  94  prêtres1. 
Vingt  religieux  environ  habitaient  le  couvent  vers  1680;  la 

maison  possédait  1000  livres  de  revenus  en  biens  fonds  et  en 
rentes  2. 

En  1766,  le  nombre  des  religieux  avait  diminué  considérable- 
ment. On  lit  dans  les  Nouvelles  recherches  sur  la  France3,  que 
le  couvent  des  Jacobins  était  respectable  par  la  vaste  étendue  de 
ses  bâtiments  et  rappelait  ce  qu'il  avait  été  autrefois  ;  car,  à 
cette  époque,  il  y  avait  tout  au  plus  quatre  religieux  mal  rentes4. 

Un  chapitre  général  de  l'ordre  s'ouvrit  à  Laval  le  jeudi  27  avril 
1684.  Il  dura  pendant  sept  jours  et  ne  fut  clos  que  le  3  mai  sui- 
vant 5. 

La  canonisation  de  saint  Pie  V,  faite  au  commencement  du 
dernier  siècle,  fut  chez  les  Jacobins  de  Laval  l'occasion  d'une  fête 
solennelle  qui  eut  lieu  au  mois  de  mai  1713 6. 

Monseigneur  Pierre  Rogier  du  Crévy,  évoque  du  Mans,  donna 
les  ordres  sacrés  dans  l'église  des  Jacobins  le  19  septembre  1719. 
Outre  les  diacres  et  les  sous-diacres,  il  y  eut  une  ordination  de 
35  prêtres  dont  23  étaient  du  diocèse  de  Tours. 

Un  nouveau  chapitre  général  de  l'ordre  se  tint  au  couvent  de 
Saint-Dominique  en  1755 7. 

Les  religieux  avaient  rebâti  leur  couvent  en  1788,  suivant  une 
histoire  manuscrite  de  Laval  par  M.  Bachelot  de  la  Pylaye8.  Mais 

1.  Notes  de  Me  Faisant-Lamotte,  curé  de  Saint- Vénérand  (l.  b.) 

2.  Le  Clerc  du  Flécheray  (l.  b.) 

3.  2  vol.  in- 12.  Paris-Hérissant,  1766,  t.  I,  p.  406  (l.  b.) 

4.  Le  Blanc  de  la  Vignollc,  parlant  du  faubourg  du  Pont-de- 
Mayenne,  s'exprime  ainsi  au  sujet  du  couvent  des  Jacobins  :  «De  là  on 
voit  le  plus  beau  et  le  plus  magnifique  monastère  qu'il  y  ait  en  France, 
c'est  le  couvent  des  Jacobins,  fondé  par  Guy  XV,  l'an  1486,  en  con- 
séquence du  testament  d'Isabelle  de  Bretagne  sa  mère,  ainsi  que  je 
l'ai  lu  dans  un  tableau  pendu  à  Nantes,  dans  l'église  des  Frères-Prê- 
cheurs, où  son  corps  repose  avec  celui  de  Françoise  de  Dinan,  femme 
en  deuxièmes  noces  de  Guy  XIV,  comte  de  Laval  »  (Le  Blanc  de  la 
Vignolle,  Mém.  manus.,  vers  1650)  (l.  b.) 

5.  Notes  manuscrites  de  Gabriel  Duchemin  du  Tertre  (l.  b.) 

6.  Mém.  manus.  d'Anne  Gigault  (l.  b.) 

7.  Pichot  de  la  Graverie  (l.  b.) 

8.  Bibliothèque  de  M.  Le  Clerc  de  la  Jubertière  (l.  b.) 
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les  mauvais  jours  approchaient  et  la  Révolution  les  empêcha,  en 
les  chassant,  de  jouir  de  leur  nouvelle  construction.  Ace  moment 
(1790)  il  n'existait  plus  au  couvent  des  Jacobins  que  quatre 
religieux  : 

1°  Pierre  Erpelding,  prieur,  né  en  1752,  dans  le  duché  de 
Luxembourg.  Fort  opposé  au  schisme,  quitta  Laval  de  bonne  heure. 

2°  Christoffel,  ancien  provincial  de  l'ordre  :  né  en  1734,  dans 
le  même  pays  que  le  précédent,  dont  il  était  l'oncle.  On  voulut  le 
gagner  au  schisme,  en  le  nommant  curé  de  Bazougers,  le  7  août 
1791  :  il  refusa  et  quitta  Laval. 

3°  Sébastien  Lechauve,  né  en  1725,  à  Laval.  Curé  intrus  d'A- 
vesnières  en  1791,  y  resta  jusqu'à  l'arrivée  des  Vendéens  qui  l'ar- 
rêtèrent et  lui  firent  faire  une  espèce  de  rétractation.  C'était  un 
homme  insignifiant  et  dont  les  catholiques  n'eurent  point  à  se 
plaindre.  Mort  pendant  la  Terreur. 

4°  Joseph  Monsallier,  né  vers  1752,  à  Laval.  Nommé  curé 
intrus  de  Grenoux  en  1791,  accepta,  puis  refusa,  fut  plus  tard  curé 
de  Ruillé-Froidfond  :  tué  dans  les  troubles  de  la  Révolution l. 

Après  le  départ  de  ces  quatre  religieux,  la  municipalité  de 
Laval  demanda,  le  25  mai  1791,  à  l'administration  du  district, 
l'autorisation  d'acquérir  les  maisons  et  terrains  dépendant  de  la 
ci-devant  communauté  des  Jacobins  pour  y  former  des  places, 
des  rues  et  des  débouchés,  propres  à  débarrasser  la  grande  rue 
du  Pont-de-Mayenne,  toujours  obstruée  par  les  voitures.  On 
proposait  de  faire  dans  l'église  un  magasin  public  pour  y  déposer 
les  grains  en  cas  de  disette,  et  d'aliéner  les  chapelles  qui  rayon- 
naient autour  du  chœur  pour  en  faire  des  boutiques.  Le  district, 
sur  un  plan  que  lui  fournit  l'administration  municipale,  l'auto- 
risa le  1C1  décembre  1791,  à  soumissionner  les  terrains  pour  les 
employer  suivant  les  projets  qu'elle  avait  annoncés  au  district. 

Le  27  octobre  1792,  le  Conseil  général  de  la  commune  s'en 
rendit  adjudicataire  pour  la  somme  de  10500  livres.  Les  citoyens 
Boullevraye  et  Seyeux,  membres  du  Conseil,  furent  nommés  com- 
missaires et  s'adjoignirent  le  citoyen  Bourgeois,  ingénieur,  pour 
statuer  sur  les  parties  qu'il  sera  bon  de  conserver  et  sur  celles 
qu'on  devra  revendre 2. 

Le  28  décembre  1792,  le  district  autorisa  la  municipalité  à 
revendre  les  terrains  qui  lui  étaient  inutiles3. 

1.  Histoire  ecclésiastique  d'Isidore  Boullier  (l.  b.) 

2.  Délibération  du  Conseil  municipal  (L.  B.) 

3.  Registres  des  délibérations.  Archives  de   l'Hôtel-de- Ville  (l.  b.) 
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Le  19  pluviôse  an  X,  M.  Le  Préfet  *  demanda  par  une  lettre  la 
cession  de  l'église  des  Jacobins  el  d'une  portion  du  jardin  qu'il 
destinait  à  La  construction  d'un  bâtimenl  nécessaire  à  son  loge- 
ment. La  commune  saisil  avec  empressement  cette  occasion  de 
donner  un  témoignage  de  déférence  à  son  premier  magistrat  et 
donna  toute  autorisation  nécessaire  pour  l'abandon  de  cette 
église  sous  la  réserve  d'une  somme  de  2100  fr.  que  la  commune 
avait  payée  le  1er  décembre  1792  sur  le  prix  de  l'acquisition  -. 

1.  M.  Ilarmand  (L.  b.) 

2.  Délibération  du  Conseil  municipal  (l.  b.) 
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PIÈGES    RELATIVES    AUX   DOMINICAINS 

OU  JACOBINS 


PRIEURS    DES    DOMINICAINS 
dont  on   a  conservé  les  noms 

1511  Simon  Berthier 

Il  signe  les  lettres  de  profession  de  frère  Jehan  Courte,  sous  le 
titre  de  Frater  Prior. 

1525  Lesdegarius  prior  l 

1533  ESTIENNE    LE    PaRYE 

«  Ce  caresme  fut  presché,  dit  le  Doyen,  dans  une  note  de  sa 
chronique  en  vers,  de  l'année  1533,  par  ung  souverain  et  expert 
docteur,  tant  en  science,  gestes  que  paroles,  prieur  des  frères 
prescheurs,  natif  de  Troyes  en  Champagne,  nommé  maistre 
Estienne  le  Parye.  Le  thesme  du  dit  prescheur  estoit  :  Vide  vias 
tuas  in  convalle  et  scito  quid  fueris.  » 

1537  Verdier 

Et  qui  est  prieur  du  couvent 

Des  Frères  Prescheurs  vraymcnt 

Estimé  estre  de  savoir 

Docteur,  grand  prescheur  pour  tout  voir. 


1.  Signent  avec   lui:  Robert  Le    Rroton,  Robert  Martin,  François 
Gaudin~,  Robert  Tricot,  Migniot,  Jean  Goupilly  (j.-m.  h.) 
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Suivant  l<4  Doyen,  il  fui  fort  porté  à  extirper  L'hérésie  qui 
commençail  à  paraître,  et  travailla  assidûment  avec  un  envoyé 
du  roi,  nommé  MacéOrry,  religieux  Dominicain. 

Un  fragment  de  registre    contenant  des  décharges  de  compte 
donne  les  prieurs  suivants  : 

154 'i  Pi, anchois 

1545-48  Pierre  Michel 

1548-51  Gousse 

1551  Uabinârd 

1551-54  Lebel 

1554-56  Tevelle 

1556-58  Mailler 

1559-61  Moreau 

1561-63  Jean  Seciiepée 

1563-64  Gousse                                          * 

1565-66  Dumay 

1567  Dominique  Sergent 

Pendant  cette  période,  on  trouve  en  outre,  les  signatures  des 
frères  Castellain,  Sauquet,  Jonchéry,  Rousselière,  Briant,  Amer- 
laut,  Hureau,  Perré,  Quehéry,  Hannique,  Jacques  Gouyon, 
vicaire  général,  Fresneau,  vicaire  général,  Rirllan,  Chardon, 
Nepveu. 

Beaucoup  de  ces  religieux  font  suivre  leur  nom  du  titre  de 
licencié  ou  docteur. 

1593  Pierre  Ragot 

Docteur  en  théologie. 

1596  Simon  Richer1 

Docteur  en  théologie.  On  le  trouve  aussi  prieur  en  1606. 


1.  Dans  un  acte  de  1596  figurent  :  Simon  Richer,  docteur  en  théo- 
logie, prieur;  Thomas  Le  Roy,  docteur  en  théologie,  syndic;  Michel 
Boursier,  Guillaume  Belin,  Olivier  Paillard,  François  Lefèvre,  Jean 
Langlois,  Jean  Pachart,  Jean  Coussé,  Sébastien  Barbier,  Julien 
Foucault,  Jean  du  Beau,  Alexandre  Ernoul,  dominicains  de  Laval. 
(j.-m.  r.) 
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1599  Ollivier  de  Cueilly 

Docteur  en  Sorbonne  de  Paris. 

Ce  fut  lui  qui  prononça  l'oraison  funèbre  de  Guy  XX,  tué  en 
Hongrie,  inhumé  aux  Jacobins  en  1609.  Ollivier  de  Cueilly  mou- 
rut le  lundi  2  novembre  1620,  âgé  de  87  ans.  Il  fut  enterré  dans 
le  chapitre  du  couvent.  Son  oraison  funèbre  fut  prononcée  par 
frère  Froissard,  religieux  de  l'ordre l. 

1620-1624  Frère  François  le  Maçon  2 

Docteur  en  théologie. 

On  trouve  sa  signature  au  pied  d'un  vidimus  d'un  traité  entre 
les  Jacobins  et  le  prieur  de  Saint-Melaine,  rapporté  ci-dessus 3. 

1647  Etienne  Blondel 

Docteur  en  théologie. 

1695  André  Pinoche 

1733  François  le  Roux 

Sa  signature  est  au  pied  d'une  quittance  de  rente. 

1739  F.  Levaux 

Sa  signature  est  au  pied  d'une  quittance  de  rente. 

1749  N COTTEREAU 

Sa  signature  est  au  pied  d'une  quittance  de  rente. 

1790  Pierre  Erpelding 

(Voir  ci-dessus.) 


1.  Nècrologe  d'Antoine  Bersct  (l.  b.)  —  En  1591  et  1601,  on  trouve 
les  noms  de:  Jean  Piau,  Etienne  Berger,  Michel  Boucssé.  Guillaume 
Belue,  Olivier  Paillard,  René  Boullemer,  Jean  Pochanl.  Jean,  Coueffé, 
Michel  Jacob,  Jean  Haulmé,  Jean  Dubeau,  Jean  Langlois,  Etienne 
Bigot,  Jean  Saiget,  François  Lefebvre,  Pierre  Nouel,  Julien  Foucault, 
François  Arnoul,  prêtres  ;  Julien  Barré,  Guillaume  Chaslon,  Jacques 
Hamonnière,  novices  (j.-m.  r.) 

2.  Entré  au  noviciat  en  1601  (j.-m.  r.) 

3.  Archives  de  la  Préfecture  de  la  Mayenne  (l.  b.) 
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Nous  ajouterons  ici  les  noms  de   quelques   Dominicains  dont 
nous  avons  retrouvé  la  trace  : 

I  Pierre  Ragot 

Né  à  Laval  vers  1558,  fit  profession  de  la  règle  de  Saint-Domi- 
queau  couvent  de  cette  ville.  Mort  en  1606,  docteur  en  théologie, 
vicaire  généra]  de  La  congrégation  de  France. 

2°  Dominique  Sergent  ou  Sergeant 

Né  à  Laval,  (il  profession  de  la  règle  de  Saint-Dominique  dans 

lu   maison  du  .Mans.  —  Le  couvent  des  Jacobins  de  Laval  lui  lui 
assigné  comme  lieu  d'exil  en  1561.  Il  fut  prieur  en  1567. 

3°  René  Esturmy 

Sieur  de  Villecour,  fut  Dominicain  au  couvent  de  Laval. 

Il  est  auteur  d'un  volume  in-8°,  ayant  pour  litre  :  Balance  du 
temps  et  de  V Eternité,  au  Mans,  imprimerie  de  Louis  Peguineau, 
1676  ;  traduction  d'un  célèbre  ouvrage  d'un  jésuite  espagnol 
Eusèbe  Nieremberg. 

En  parlant  de  Laval  il  dit  :  «  Notre  Ville !.  » 


1.  Hauréau,  Histoire  littéraire  du  Maine  {t.  I,  p.  40,  —  t.  II,  p.  114 

et  267)  (l.  b.) 
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LES    GORDELIERS 


FRANCISCAINS  —  FRERES  MINEURS  1 


Guy  XII,  fils  de  Guy  X2  et  de  Béatrix  de  Bretagne,  fille  d'Ar- 
thur, duc  de  Bretagne,  devenu  baron  de  Laval  par  la  mort  de 
Guy  XI,  son  frère  aîné3,  épousa  en  deuxièmes  noces  Jeanne  de 
Laval,  veuve  du  connétable  Bertrand  du  Guesclin.  De  concert 
avec  sa  femme  il  appela  à  Laval,  dans  l'année  1394,  les  Frères 
Mineurs  de  l'observance  ou  Cordeliers. 

Après  avoir  acheté  de  Messire  Jehan  Le  Landier,  prêtre,  une 
portion  de  terrain  «  au  bourg  Saint-Martin  de  Laval,  abutant 
»  d'un  bout  au  pavement  de  la  grande  rue  du  bourg,  et  de  l'au- 
»  tre  au  champ  dit  des  Lavandiers,  »  Guy  en  racheta  la  féoda- 
lité de  Mre  Allain  de  la  Corbinaye,  prieur  du  prieuré  de  Saint- 
Martin,  et  s'engagea,  par  traité  du  5  février  1399,  à  lui  en 
payer  une  rente  annuelle  de  cinquante  sols4.  Il  consentit  en  outre 
aux  curés  de  la  Sainte  Trinité  et  au  prieur  de  Prix,  pour  les  indem- 
niser de  la  perte  de  leurs  droits  curiaux,  une  rente  de  huit  livres 5. 


1.  Armes  de  l'ordre  :  d'argent  à  une  croix  de  sable  haussée,  embras- 
sée par  deux  bras  de  carnation,  l'un  nu,  l'autre  vêtu  de  sable  et  passés 
en  sautoir  (l.  b.) 

2.  GuyX  fut  tué  au  siège  de  la  Roche-Derrien,  le  18  juin  1347  ;  son 
corps  fut  apporté  à  Vitré  où  Béatrix  de  Bretagne,  sa  femme,  lui  lit 
faire  et  élever  un  tombeau  au  chœur  de  l'église  du  chapitre  de  la 
Madeleine  de  Vitré,  aujourd'hui  détruite  (Maucourt  de  Bourjolly)  (l.  b.) 

3.  Guy  XI  mourut  en  son  château  de  Vitré,  le  jour  de  la  fête  de 
Saint  Maurice  (22  septembre)  l'an  1348,  et  fut  enseveli  en  la  voûte  de 
Guy  son  père,  au  chœur  de  la  Madelaine  de  Vitré  (Maucourt  de 
Bourjolly)  (l.  b.) 

4.  Titres  de  Saint-Martin  (l.  b.) 

5.  Voir  Maucourt  de  Bourjolly,  page  268  t.  I  (l.  b.) 
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A  la  demande  de  Guy  XII  el  de  Jeanne  son  épouse,  L'anti-pape 
Benoil  XIII  approuva  col  établissement  el  adressa  en  consé- 
quence une  bulle  à  L'abbé  de  Clermonl  el  à  relui  de  Belle-Bran- 
che, Les  chargeant  d'examiner  si  L'érection  d'un  couvent  de 
Franciscains  à  Laval  était  utile  au  bien  de  l'Eglise:  en  cas  que 
leur  opinion  fût  favorable  à  ce  projet, ils  devaient  Le  faire  savoir 
au  seigneur  et  à  la  dame  de  Laval,  sans  toutefois  préjudicier  a  la 
bulle  de  Boniface  VIII  qui  dit  qu'en  pareil  cas  il  faut  avoir  le 
consentement  de  l'évèque  diocésain  '. 

Guy  et  Jehanne  construisirent  à  leurs  frais  les  lieux  claustraux. 
Ces  travaux  durèrent  pendant  les  années  1394,  1395  et  1396.  Le  19 
mai  1397,  jour  de  Saint  Jean,  MM.  les  abbés  de  Clermont  et  de 
Belle-Branche,  commissaires  apostoliques,  délégués  à  cet  effet, 
vinrent  planter  la  croix  des  Frères-Mineurs.  On  y  célébra  une 
grande  messe  solennelle  de  la  Sainte  Vierge.  Les  fondateurs 
étaient  présents  avec  Jean  de  Chastillon,  père  de  Jeanne,  et  Guy,  sr 
de  Gavre,  l'unique  héritier  de  la  maison  de  Laval,  celui  dont 
la  mort  prématurée2  quelques  années  plus  tard,  devait  terminer 
cette  branche,  et  dont  le  corps  fut  déposé  dans  le  chœur  de 
l'église  du  monastère  3. 

Pierre  de  Savoisy,  évêque  du  Mans,  avait  en  1396  approuvé  la 
fondation  des  seigneurs  de  Laval.  L'église  n'était  point  encore 
édifiée.  Une  petite  chapelle,  sous  l'invocation  de  Saint  Jean  l'É- 
vangéliste,  située  à  droite  de  la  cour  qui  se  trouve  actuellement 
au  devant  du  portail  de  l'église,  servait  aux  religieux  pour  y 
célébrer  l'office  divin. 

Le  révérendissime  évêque  de  Sydoine  l'avait  consacrée  le 
19  septembre  1398  et  l'avait  mise  sous  le  patronage  de  ce  Saint  ; 
une  inscription  dans  la  boiserie  qui  décorait  l'autel  rappelait  la 
fondation  du  couvent  *. 

Les  religieux  avaient  dans  la  suite  érigé  une  autre  chapelle  en 
face,  de  l'autre  côté  de  la  cour.  Elle  était  construite  en  briques 


1.  Le  Paige,  Dict.  hist.  du  Maine  (l.  b.) 

2.  En  jouant  à  la  paume,  et  en  se  reculant  pour  repousser  la  balle 
il  tomba  dans  un  puits,  ne  vécut  que  huit  jours  et  décéda  le  25  mai 
1407.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  chœur  des  Cordeliers  de  Laval  et 
couvert  d'une  tombe  de  cuivre;  ses  parents  n'omirent  rien  pour 
rendre  ses  obsèques  solennelles  par  une  pompe  extraordinaire.  Le 
portrait  du  défunt  est  dans  la  grande  vitre  du  chœur  de  cette  église 
(Maucourt  de  Bourjolly)  (L.  b.) 

3.  Mémoire  manuscr.  sur  les  Cordeliers  (l.  b.) 

4.  Note  manuscr.  sur  les  Cordeliers.  Bibliothèque  de  M.  de  Villiers. 
(L.  b.) 
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et  couverte  en  tuiles,  sur  le  modèle  de  Notre-Dame  de  Lorette. 
Ces  deux  chapelles  ont  subsisté  jusqu'à  notre  époque.  La  Révo- 
lution les  a  fait  disparaître.  Elles  étaient  au  haut  de  la  cour,  dans 
ce  temps  close  et  plantée  d'arbres.  Elles  servaient  de  lieu  de 
réunion  aux  membres  du  tiers  ordre  de  Saint-François  :  ils  y 
venaient  Le  dimanche  assister  à  la  messe  et  réciter  l'office. 

L'église  actuelle  ne  fut  achevée  qu'en  1407  et  le  8  mai,  Adam 
Chastelain,  évêque  du  Mans,  la  consacra  en  l'honneur  de  Dieu  et 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  et  lui  donna  pour  patron  Saint 
Jean  l'Évangéliste1.  Elle  fut  construite  dans  une  pièce  déterre  sur 
le  bord  de  l'étang  portant  le  nom  de  champ  des  Lavandiers.  Le 
Doyen  dit  que  son  clocher  ne  fut  élevé  que  vers  1484,  temps  où 
les  paroissiens  de  la  Sainte  Trinité  faisaient  de  grands  travaux  à 
leur  église  paroissiale  et  où  MM.  de  Saint-Tugal  commençaient 
leur  édifice  2. 

Kené,  duc  d'Anjou  et  roi  de  Sicile,  fut  un  des  bienfaiteurs  des 
Cordeliers  :  il  contribua  à  la  décoration  de  leur  église  en  leur 
donnant  un  tableau  que  lui-même  avait  peint,  représentant  notre 
seigneur  attaché  sur  la  croix. 

Le  20  juillet  4456,  les  religieux  lui  adressèrent  des  remerci- 
ments  pour  la  bonne  volonté  qu'il  montrait  à  leur  égard,  et  pour 
le  présent  qu'il  leur  avait  fait,  l'assurant  que  jamais  il  ne  serait 
oublié  dans  leurs  prières  et  qu'il  serait  constamment  présent  à 
leur  souvenir. 

Nous  n'avons  pu,  malgré  nos  recherches,  découvrir  ce  tableau. 
Ce  serait  une  bonne  fortune  que  de  retrouver  l'œuvre  du  bon 
roi  René  ignorée  dans  quelque  coin 3. 

1.  Les  registres  des  Cordeliers,  du  XVIIIe  siècle,  la  mentionnent 
sous  le  nom  d'église  de  Saint-François  (j.-m.  r.) 

2.  Le  Doyen,  Chronique  en  prose  (l.  b.) 

3.  Quel  était  le  sujet  du  tableau  peint  par  le  roi  René  pour  l'église 
des  Cordeliers  de  Laval  ?  Un  Christ  en  croix,  selon  M.  de  La  Bcau- 
luère.  Cette  opinion  me  paraît  pouvoir  être  confirmée  si  on  applique 
à  cette  image  le  don  fait  par  Jeanne  de  Laval  aux  Cordeliers  d'une 
&  menuiserie  pour  clorre  uiig  ymaige  du  crucifix  à  eulx  donné  par 
mondit  seigneur.  »  (Texte  cité  par  M.  Lecoy  de  la  Marche,  Le  roi 
René,  II,  77).  M.  Giry  (Notes  sur  l'influence  artistique  du  roi  René, 
p.  5),  n'admet  pas  cette  identification  et  croit  à  l'existence  de  deux 
œuvres  distinctes.  Doai  Piolin  (Hist.  de  l'Eglise  'lu  Mans,  v.  168),  pense 
que  le  tableau  de  René  représentait  «  Notre  Seigneur  portant  sa 
croix.  »  De  ces  conjectures,  la  première  me  paraît  être  ta  plus  pro- 
bable :  le  paiement  de  l'encadrement  exécuté  aux  frais  de  Jeanne  de 
Laval  est  en  effet  de  novembre  1456,  quatre  mois  après  la  lettre  dos 
religieux,  et  s'applique  tout  naturellement  à  l'œuvre  de  René; 
texte  est  précis,  il  désigne  clairement  un  Christ  en  croix,  ou  tout  au 
moins  un  crucifiement  (j.-m.  r.) 


LES    CORDELIERS  &M 

La  Lettre  dans  Laquelle  Les  pères  Cordeliers  Lémoignenl  Leur 
reconaissance  au  roi  de  Sicile,  enveloppée  de  Longueurs,  esl  trop 
étendue  pour  trouver  place  ici  ;  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  en 
donner  que  quelques  fragments 

Jésus.  Maria.  Francisais. 

«  Très  puissant  el  livs  redoutable  prince,  humble  el  profonde 
recommandation  en  N.  S.  J.-C. 

»  Nous  vous  mercions  très  humblement  en  profondetéde  cœur 
de  la  bonne  amour  cl  charité  que  vous  avez  de  Longtemps  à  noir" 
pauvre  vocation  et  singulièrement  de  ce  que  de  votre  profonde 
humilité  nous  avez  rescript  si  humblement  de  nostre  benoisl 
patron  monseigneur  Saint  François  et  sa  religion  on  vous  recom- 
mandant à  nos  pauvres  prières  et  oraisons. 

»  Prier  Dieu  qu'il  vous  doint  ces  doulxfruicts  de  oraisons  som- 
mes tenus  et  obligés  par  plusieurs  bénéfices  que  avons  reçus  et 
recevons  de  jour  en  jour  de  vostretrès  haulte  et  puissante  bonté, 
spécialement  pour  la  noble  imaige  de  Pitié  que  de  présent  nous 
avez  envoyée  affin  que  puissions  en  nos  cœurs  mieulx  imprimer 
en  quoy  en  ce  monde  nous  devons  glorifier. 

»  C'estoit  en  la  benoiste  mort  et  passion  de  notre  benoist  rédemp- 
teur Jhesus  en  laquelle  aprint  à  se  glorifier  Monseigneur  Saint 
Paul,  quand  il  fut  ravi  à  grans  secrets  de  paradis,  disant  :  mihi 
autem  absit  gloriari  nisi  in  cruce  domini  Jesu  Christi. 

»  Il  n'apprint  point  à  se  glorifier  en  mondain  honneur  et  vanité, 
en  délices  et  voluptés,  ne  en  avarice  et  iniquité,  sedin  cruce.  Et 
nostre  patron,  monseigneur  Saint  François,  se  est  ceste  mortelle 
vie  à  luy  conformé,  en  tant  qu'il  a  été  naffré  des  propres  stig- 
mates Jhesus  crucifié  ez  mains,  ez  piez  et  en  son  propre  cousté. 

»  0  qui  pourroit  dignement  récompenser  vostre  très  haulte  et 
profonde  charité  par  laquelle  avez  prinz  tel  labeur  de  nous  com- 
poser ung  imaige  de  Pitié  portant  la  dite  Croix,  le  plus  piteulx. 
le  mieux  pourtraict  selon  la  vérité  réelle  du  fait,  que  tous  ceulx 
qui  le  regardent  en  font  grant  admiracion,  et  en  le  regardant  ont 
de  leur  rédempteur  moult  grant  compassion.  Plus  noble  thresor 
ne  nous  pouviez  envoyer  que  l'image  piteuse  de  celui  en  qui  sont 
tous  les  thresors  de  la  sapience  et  science  de  Dieu.  Nous  lisons 
au  livre  d'Esther  que  le  noble  Assuérus  puissant  saige  et  prudent, 
qui  espousa  Esther,  pleine  de  doulceur,  de  vertus  et  de  loyale 
amour,  print  en  espécial  amour  le  peuple  du  pays  et  de  la 
cognoissance  de  la  dite  Esther,  en  tant  qu'il  Le  garda  du  mal 
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proposé  et  jugé  contre  luy,  et  le  tint  en  liberté  et  amour  pour 
servir  à  Dieu  son  créateur. 

»  Aussi,  sire,  vous  très  puissant,  saige  et  prudent  avez  uny, 
conjoint  et  espousé  par  vostre  très  humble  et  profonde  bonté  la 
noble  Jehanne  de  Laval,  pleine  de  doulceur,  de  vertus  et  de 
loyal  amour  :  pour  ce  monstrez  avoir  spécial  amour  à  la  noble 
lignée  de  Laval,  à  nous,  vos  pouvres  subjects,  et  tous  les  habi- 
tans  du  pays,  en  ce  que  espécial  don  nous  avez  envoyé,  qui  est 
à  tous  en  général  demonstré. 

»  Pourquoy  très  humblement  nous  soubmettons  ung  chacun  de 
nous,  vos  pouvres  religieux  et  orateurs,  faire  spécial  service 
pour  votre  devocion,  tant  en  messes  que  en  oraisons,  en  priant 
Dieu  dévotement  qu'il  vous  doint  grâce  de  tellement  vivre  en 
vraye  amour  et  pureté  de  conscience,  en  piteuse  compassion 
du  pouvre  peuple  estant  en  tribulation,  en  mémoire  delabenoiste 
passion  de  nostre  benoist  rédempteur  Jhesus,  en  l'exil  de 
nostre  mortelle  vie,  que  finalement  puissiez  avoir  le  vray  fruict 
de  vie  par  éternelle  fruicion,  jouste  sa  promesse  :  (Apoc.  iIJ. 
Vincenti  dabo  edere  de  ligno  vite  quod  est  in  paradiso  Dei  mei). 

»  Escrit  simplement  le  20e  jour  de  juillet,  l'an  1456,  par  voz 
pouvres  religieux,  subjects  et  orateurs.  Les  Frères  Mineurs  de 
vostre  couvent  de  Laval1.  » 

L'église  des  Cordeliers,  aujourd'hui  église  paroissiale,  était 
remarquable  par  la  distribution  particulière  de  ses  chapelles  pla- 
cées sur  un  seul  rang  du  côté  de  l'Évangile,  suivant,  dit-on,  la 
mode  de  construction  adoptée  par  l'ordre  de  Saint-François  ;  on 
remarquait  aussi  les  balustrades  en  marbre  de  Saint-Berthevin  qui 
les  fermaient. 

On  y  voit  encore  un  lambris,  décoré  de  peinture,  représentant 
dans  une  sorte  de  réseau  une  suite  de  portraits  de  Saints 
appartenant  à  l'ordre  de  Saint- François,  entremêlés  à  des 
portraits  de  la  famille  royale  de  l'époque  et  des  portraits  de 
papes.  Il  remplaça  en  1038  le  lambris  primitif  de  l'église,  usé  de 
vétusté. 

Ce  travail,  qui  dans  son  ensemble,  ne  manque  pas  d'un  certain 
mérite,  fut  exécuté  par  un  frère  nommé  Beaubrun,  comme  on 
le  voit  dans  une  inscription  placée  du  côté  de  l'Evangile  et  ainsi 
conçue  : 

1.  Arch.  de  l'Art  Français.  Année  1851,  6°  liv.,  p.  321  (l.  b.) 
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Ihve  /(Kjucdria,  nefustale  pêne  consumpta, 

Restaurari  sic  picturis    ornari  curavit 

llujusce  familix  gardianus  anno 

Domini  1638  —  Pre-Fre-Fr. 

lieaubrun  pingente. 

En  face,  du  côté  de  l'Épitre,  se  voit  un  écusson  portant  les  san- 
dales,  le  cordon  etc..  Au-dessous  on  lit  : 

Insignia  familix  seraphicae. 

Le  temps  a  mis  ce  travail  dans  un  état  qui  nécessite  des  répa- 
rations urgentes.  Si  on  ne  veut  le  voir  entièrement  disparaître, 
il  est  à  désirer  que  l'on  puisse  trouver  des  moyens  de  conserva- 
tion pour  cette  œuvre  d'art  assez  rare,  et  unique  dans  notre  ville. 
Déjà  le  plâtre  a  remplacé  le  lambris  qui  décorait  les  chapelles  ;  il 
serait  regrettable  d'en  venir  à  une  pareille  extrémité  pour  la  nef1. 

Le  vestibule  et  le  portail  semblent  avoir  été  construits  vers  ce 
temps.  Dans  le  vestibule  se  retrouve  un  lambris  avecdes  peintures 
analogues  à  celles  de  l'église.  Le  maître  autel,  si  richement  décoré 
de  colonnes  de  marbre,  appartient  aussi  à  cette  époque2.  Monsieur 


1.  Ce  curieux  lambris,  où  le  cordelier  Beaubrun  avait  fait  preuve 
d'un  remarquable  talent  de  décorateur,  a  malheureusement  été  rem- 
placé par  une  voûte  ornée  de  clefs  pendantes.  Entre  des  rinceaux  et 
des  motifs  de  décoration  assez  variés,  l'artiste  avait  peint  les  por- 
traits à  mi-corps  d'une  quarantaine  de  saints  personnages,  apparte- 
nant, en  grande  partie,  à  l'ordre  séraphique  C'étaient,  du  côté  de 
l'Evangile,  en  commençant  par  le  bas  de  la  nef,  une  Sainte  inconnue, 
Sainte  Elisabeth  de  Portugal,  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  Sainte 
Claire,  S.  Didace,  canonisé  en  1588,  S.  Elzéar  comte  d'Arian,  S.  Ber- 
nardin, S.  Louis  roi  de  France,  S.  Louis  évêque  de  Toulouse,  S. 
Daniel,  l'un  des  martyrs  de  Ceuta,  S.  Antoine  de  Padoue,  S.  Bérard, 
S.  Bonaventure,  S.  Samuel,  autre  martyr  de  Ceuta,  S.  François,  le 
bienheureux  Pascal  Baylon,  béatifié  en  1618,  Ste  Agnès,  sans  doute 

la  sœur  de  Ste  Claire,  Ste  Colette,  le  bienheureux  Jean  de  M ;  du 

côté  de  l'Epître  en  partant  du  chevet  de  l'église,  les  insignes  de  la 
famille  franciscaine  et  les  cinq  plaies,  Ste  Marguerite  de  Cortone, 
N.  S.  Jésus-Christ,  le  bienheureux  Pierre  d'Alcantara,  béatifié  en 
1622,  un  cardinal,  le  bienheureux  Pierre  Baptiste  martyrisé  en  1597, 

S.  Pierre ,  deux  inconnus,  le   pape  franciscain  Alexandre  IV,  S. 

Léon,  sans  doute  encore  l'un  des  martyrs  de  Ceuta,  les  papes 
Nitfolas  IV,  Siste  IV,  Siste  V,  tous  les  crois  franciscains  ;  leurs  por- 
traits étaient  séparés  par  ceux  d'autres  Saints,  et  suivis  de  quatre 
autres,  empruntés  sans  doute  au  martyrologe  ou  aux  fastes  des 
Franciscains.  —  Quelques  uns  de  ces  panneaux  ont  été  recueillis 
pour  le  musée  archéologique  de  Laval  grâce  au  zèle  éclairé  de  M. 
Œhlert,  conservateur  du  Musée  :  les  images  de  Sainte  Colette  et  de 
Louis  XIII,  (probablement  Saint  Louis  sous  les  traits  du  roi  régnant 
alors)  sont  les  mieux  conservées  (j.-m.  r.) 

2.  C'est  très  probablement  l'œuvre  de  l'architecte  lavallois  Pierre 
Corbineau.  (BuL  de  ta  Commis,  hist.  de  la  Mayenne,  1. 1,  263)  (j.-m.  r.) 
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l'abbé  Mezerette,  curé  de  la  nouvelle  paroisse  de  Noire-Dame,  en 
1841,  le  reporta  plus  près  du  mur  du  haut  de  l'église  ;  ce  dépla- 
cement, exécuté  avec  intelligence  et  bien  réussi,  donne  un  plus 
grand  espace  au  chœur  et  permet  d'y  donner  plus  de  pompe 
aux  cérémonies  du  culte. 

De  belles  verrières  décoraient  le  couvent.  Celle  du  fond  de 
l'église,  derrière  le  maître  autel,  représentait  le  terrible  accident 
qui  avait  privé  en  1403  les  fondateurs  de  leur  unique  héritier. 
Quelques  fragments,  restés  dans  les  meneaux,  en  conservent 
encore  le  souvenir. 

Le  cloître  et  le  réfectoire  étaient  les  seuls  endroits  remarqua- 
bles que  présentât  le  monastère  des  Cordeliers. 

Le  cloître  avait  été  rebâti  vers  le  milieu  du  XVIIe  siècle l.  Il  était 
soutenu  par  soixante-quatre  colonnes  de  marbre  venues  des  car- 
rières de  Saint-Berthevin 2.  Ces  colonnes,  d'une  grande  beauté, 
furent  jugées  dignes,  en  1809,  d'être  transportées  à  Paris  où  on 
les  employa  à  la  décoration  du  palais  du  cardinal  Fesch,  Palais- 
Bourbon.  Il  en  resta  deux,  qui  sous  la  Restauration,  servirent  à 
faire  la  croix  érigée  sur  la  place  du  Palais,  à  la  suite  de  la  mission, 
et  que  la  révolution  de  1830  fit  disparaître. 

Le  cloître  avait  un  lambris  en  bois,  orné  de  peintures  exécu- 
tées en  1639,  par  le  frère  Beaubrun,  celui  qui  avait  fait  les  pein- 
tures de  l'église  :  elles  étaient,  dit-on,  supérieures.  L'intérieur 
formait  un  parterre  ;  au  milieu  était  un  jet  d'eau,  s'élevant  à  une 
grande  hauteur.  Les  religieux  se  servaient. des  eaux  venant  des 
sources  de  la  Valette  que  Guillemine  Gireu,  veuve  de  Ambroise 
Audouin,  leur  avait  données,  en  1521  «  pour  avoir  part  à  leurs 
prières  et  oraisons,  »  et  que  son  fils  Pierre  Audouin s,  mari 

1.  Le  Blanc  de  la  Vignolle,  Mëm.  manuscr.  (l.  b.) 

2.  Note  de  M.  Sebaux  sur  N.-D.  des  Anges  (l.  b.) 

3.  La  famille  des  Audouin  était  originaire  de  Laval,  et  on  pourrait 
remonter  sa  généalogie  jusqu'en  1300;  un  des  plus  anciens  dont  il 
est  parlé  dans  les  titres  du  trésor  de  Laval,  est  Pierre  Audouin  qui 
vivait  en  1450  et  dont  il  est  fait  mention  en  la  rcnienibrance  de  1424, 
fol.  112.  —  Pierre  Audouin  était  sr  des  Chênes  et  fils  aîné  d'Ambroise. 
Pierre  Audouin,  conseiller  en  la  cour  laye,  eut  d'Anne  Ferrand  neuf 
enfants,  qui  s'allièrent  aux  Hardy  de  la  Bellangerie,  de  Montaient- 
bert,  Le  Balleur,  etc.  —  Une  des  filles  de  René  Le  Balleur  et  de 
Adncttc  Audouin,  épousa  Pierre  de  Coisuon,  une  autre  Nicolas 
Ménage.  Aussi  Ménage  parle  des  Audouin  dans  ses  Remarques 
imprimées  en  1675  et  rapporte  leur  filiation  aux  fol.  106,  319,  460, 
464.  Il  dit  encore  que  Ambroise  Audouin,  troisième  enfant  de  Pierre 
et  d'Anne  Ferrand,  s'établit  à  Angers  et  forma  la  tige  des  Audouin 
de  Danne.  —  lien  rapporte  fort  au  long  la  généalogie  et  tous  les 
descendants,   fol.  408  [Mém.  généal.,  t.  IV,  p.  211,  de  la  Beauluère.) 

(L.  B.) 
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d'Anne  Ferrand,  leur  avail  confirmées  en  1526,  en  permettant  aux 
religieuses  de  Patience  «l'en  prendre  une  partie. 

Les  jardins  el  le  cloître  dos  Frères  Mineurs  de  Laval  avaient, 
au  dernier  siècle,  une  très  grande  réputation  de  beauté  el  de 
magnificence.  Les  Nouvelles  recherches  sur  la  France,  de  l'année 
17(H),  en  fonl  mention  en  ces  termes  : 

«  Le  cloître  par  la  vaste  étendue  d'un  de  ses  côtés,  son  beau 
»  parterre,  son  jet  d'eau,  ses  colonnes  de  marbre  jaspé,  attirent 
»  la  visite  dos  voyageurs  curieux.  Los  jardins  de  celte  maison 
»  sont  en  terrasse,  les  eaux  des  fontaines  voisines,  qui  y  sont 
»  conduites  par  divers  canaux,  y  formenl  de  belles  pièces  d'eau 
»  qui  donnent  à  ce  jardin  un  air  de  fraîcheur  bien  agréable  el  y 
»  entretiennent  la  pureté  et  la  salubrité  de  l'air  qui  est  peut-être 
»  le  meilleur  de  la  ville  l.  » 

Le  réfectoire  avait  été  relevé  d'un  étage  en  1534.  Il  était  garni 
de  vitraux,  peints  par  un  peintre-verrier  flamand  nommé  Henisse, 
qui  parait  avoir  travaillé  longtemps  a  cette  époque  dans  notre 
ville.  Il  avait  fait  plusieurs  verrières  à  la  Sainte-Trinité  et  au 
couvent  des  Frères-Prêcheurs.  Dans  son  enthousiasme  pour  son 
pays,  Le  Blanc  de  la  Vignolle  dit  «  que  ce  réfectoire  était  un 
»  des  plus  beaux  ouvrages  de  l'Europe,  pour  lequel  voir  les 
»  étrangers  arrivaient  de  toutes  parts.  »  Dans  le  même  temps 
les  religieux  avaient  rendu  leur  couvent  plus  commode  en  y  ajou- 
tant de  nouvelles  constructions. 

En  l'année  1670  tous  ces  vitraux  disparurent.  Le  24  août  sur 
les  sept  heures  du  soir,  une  grêle  d'une  grosseur  énorme  qui 
tomba  sur  la  ville,  brisa  et  cassa  la  plus  grande  partie  des  vitres 
de  léglise  et  des  maisons  particulières.  Les  verrières  qui  ornaient 
les  sept  fenêtres  du  réfectoire  des  Cordeliers  furent  détruites, 
perte  regrettable  qui  ne  fut  point  réparée 

«  C'est  une  perte  irréparable,  ajoute  Le  Blanc  de  la  Vignolle, 
»  l'art  de  peindre  et  de  faire  des  portraits  ez  vitres  étant 
»  péri.  » 

Le  couvent  des  Cordeliers  de  Laval  a  vu,  pendant  son 
existence,  plusieurs  chapitres  généraux  de  l'ordre.  La  chro- 
nique en  vers  de  Le  Doyen  en  mentionne  un  en  l'année  1505. 
C'est  le  premier  dont  nous  ayons  connaissance  ;  suivant  son 
récit,  il  fut  très  nombreux  et  tout  l'ordre  paraît  y  avoir  été 
réuni. 

1.  Nouvelles  recherches  sur  la  France  (t.  I,  p.  407;  (l.  b.) 
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Puys  la  Penthecouste  venue 

Laval  fust  de  moynes  pourvue 

Des  Cordeliers  de  Saint  Francoys 

Qu'il  faisoit  en  ordre  bon  veoir: 

Car  leur  chapitre  général 

Fust  ordonné  audict  Laval, 

Ou  ilz  vindrent  de  Romanie 

Des  Italles  et  de  Hongrie. 

Quant  furent  assemblés  au  couvent, 

Hz  estoient  plus  de  quatre  cent; 

Où  y  avoit  pluseurs  docteurs 

Bien  lectrez  et  grands  orateurs; 

Ils  firent  plusieurs  processions 

Par  ville  en  grand  devocions. 

Les  feriers  avecques  les  collèges 

Aussi  avoient  grand  privillèges 

De  pardons  que  chascun  gaignoit, 

Et  qui  là  présent  assistoit  ; 

Aussi,  avoit  du  Pape  bulle, 

Afin  que  chascun  ne  reculle 

A  bien  faire  son  saulvernent, 

Remission  plainérement; 

Qui  de  son  bien  leur  donneroit, 

Ce  beau  pardon  il  l'obtiendroit. 

Et  duroit,  sans  faire  séjour, 

De  Penthecouste  ;  au  long  du  jour, 

Par  eulx  fust  faict  moult  beaux  sermons. 

Et  leur  fust  faictes  pensions 

Par  Monsieur  le  Comte  et  Madame 

Aussi  qu'est  très  honnorée  Dame. 

Laisnée  et  pluseurs  gentilz  hommes, 

Bourgeoys,  marchants,  que  poinct  ne  nommes, 

Huyt  jours  furent  audict  couvent 

Ou  furent  traictez  honnestement l. 

On  en  retrouve  un  autre  indiqué  le  18  octobre  1579 2.  En  1619, 
il  en  est  tenu  un  qui  commença  le  vendredi  17e  jour  du  mois  de 
mai.  Le  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte,  les  religieux  se  rendirent 
processionnellement  dans  l'église  des  Frères-Prêcheurs  où  ils 
célébrèrent  une  grande  messe  solennelle,  qui  fut  suivie  d'un 
grand  festin  donné  à  tout  le  chapitre.  Ils  rentrèrent  dans  le  menu4 
ordre  au  couvent,  tenant  chacun  une  orange  à  la  main.  On 
compta  cent  douze  frères  Cordeliers  à  cette  procession.    Les 

1.  Le  Doyen,  Chronique  en  vers,  Année  1505  (l.  b.) 

2.  Nécrologe  Berset  (l.  b.) 
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Frères-Prêcheurs  permirenl  qu'ils  fissent  des  prédications  sous 
les  halles  pendant  les  fêtes  de  La  Pentecôte.  Des  conférences 
avaienl  lieu  chaque  jour  au  couvent,  on  y  soutenait  «les  thèses 
sur  divers  sujets  religieux.  Le  jeudi  24  eul  Lieu  La  clôture  du 
chapitre,  el  chacun  repril  Le  chemin  «le  son  monastère1. 

Les  Cordeh'ers  de  Laval  appartenaienl  à  La  province  de  Tou- 
raine  pictavienne  '.  Deux  chapitres  provinciaux  se  tinrent  à  Laval 
eu  L738  et  1753.  L'ouverLure  du  premier  eut  lieu  Le  20  mai.  Des 
thèses  de  logique,  de  physique  et  de  théologie  y  furent  soute- 
nues. Ils  les  dédiaient  à  Mgr  L'évêque  du  Mans,  à  Mgr  le  duc  de 
la  Trémoille,  seigneur  de  Laval,  à  MM.  du  clergé  de  la  ville,  aux 
magistrats  et  à  plusieurs  notables  habitants.  Les  différents  corps 
avaient  des  jours  spéciaux  ;  ils  y  assistaient  dans  leur  costume 
officiel.  Un  jour  fut  pour  MM.  de  la  ville  et  pour  MM.  des  deux 
sièges,  un  autre  pour  MM.  les  avocats  qui  s'y  rendirent  en  robe. 

Le  Père  Poisson,  provincial  de  la  province  de  Paris,  présidait 
en  qualité  de  commissaire.  Le  jour  de  la  clôture,  le  Père  Farineau 
fut  élu  provincial  de  la  province  de  Touraine.  Le  jour  de  la  Pen- 
tecôte tout  le  chapitre  vint  processionnellement  à  la  Trinité,  une 
grande  messe  y  fut  célébrée  pour  la  clôture  des  exercices  ;  il  y 
avait  eu  tous  les  jours  des  sermons  prononcés  parles  premiers 
prédicateurs  de  l'ordre. 

Pendant  tout  ce  temps  il  régna  une  grande  confusion  dans  le 
couvent.  Le  peuple  suivait  les  exercices  avec  un  grand  zèle  ;  les 
portes  furent  souvent  forcées  et  les  places  réservées  envahies  3. 

Le  chapitre  qui  eut  lieu  en  l'année  1753  fut  ouvert  le  10  juin. 
On  y  soutint  aussi  des  thèses.  Mais  les  pères  négligèrent  d'en 
faire  comme  précédemment,  hommage  aux  principaux  habitants 
et  aux  magistrats  de  la  ville.  Aussi  personne  ne  s'y  rendit,  du 
moins  officiellement. 

Le  Père  Le  Sage,  célèbre  prédicateur  de  l'époque,  y  prêcha.  La 
clôture  eut  lieu  dans  l'église  de  la  Sainte  Trinité  ;  le  Père  Le 
Balleur  qui  venait  d'être  élu  provincial,  y  célébra  la  sainte  messe. 
On  avait  craint  de  revoir  les  désordres  qui  avaient  eu  lieu  quinze 
ans  auparavant  au  chapitre  de  1738  ;  les  portes  du  couvent  furent 
tenues  fermées,  le  peuple  ne  fut  point  admis  dans  l'intérieur  *. 

Le  couvent  a  reçu  à  diverses  reprises  la  visite  des  évêques  diocé- 

1.  Nécrologe  Berset  (l.  b.) 

2.  Hermant,  Hist.  des  ordres  religieux  (l.  b.) 

3.  Pichot  de  la  Graverie  (l.  b.) 

4.  Pichot  de  la  Graverie  (l.  b.) 

23 
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sains.  Dans  une  de  ses  visites  pastorales  le  jeudi  11  septembre 
1618,  Charles  de  Beaumanoir  y  donna  la  confirmation  dans  le 
cloître.  Au  mois  de  septembre  1622,  le  même  évêque  y  conféra 
les  ordres  sacrés.  Il  y  eut  plus  de  quatre  cents  ordonnés,  tant 
tonsurés  qu'acolytes,  sous-diacres,  diacres  et  prêtres.  Ce  nom- 
bre avait  été  dépassé  dans  une  ordination  qu'il  avait  faite  en 
1618,  où  il  y  avait  eu  deux  cent-cinquante-trois  tonsurés  et 
acolytes,  cent-vingt-sept  sous-diacres,  cent-seize  diacres  et  qua- 
tre-vingt-quatorze prêtres  *. 

Dans  les  siècles  passés  les  pères  Cordeliers  étaient  nombreux 
au  monastère  de  Laval.  En  1482  pendant  les  chaleurs  de  l'été, 
des  fièvres  contagieuses  avaient  atteint  les  frères  ;  une  trentaine 
succomba,  le  reste  fut  obligé  d'évacuer  la  maison2.  Ils  vivaient 
d'une  manière  fort  exemplaire,  se  livrant  à  la  prédication  et 
faisant  souvent  entendre  la  parole  de  Dieu  dans  les  paroisses  de 
la  ville.  Le  Doyen  dans  sa  chronique  en  vers  a  conservé  les  noms 
de  plusieurs  prédicateurs  distingués  qui  vécurent  dans  ce  cou- 
vent et  se  firent  une  grande  réputation. 

Frère  Mathurin  Le  Bret  prêchait  à  Saint-Vénérand  le  carême  de 
l'année  1523  :  Le  Doyen  en  parle  en  ces  termes  : 

Le  prescheur  nous  fict  très  bon  temps 

Mais  de  nous  ne  fust  trop  contens, 

Faulte  seulement  de  le  croire, 

Frère  Mineur  de  bon  mémoire 

Mathurin  Le  Bret3  est  nommé, 

Bon  prescheur,  lectré  bien  famé. 

Son  thesme  estoit  Jherusalem 

Jherusalem  convertere,  etc. 

Frère  Bellanger  prêchait  en  1528.  Frère  Jacques  Hegnard, 
provincial  et  général  de  l'ordre,  prêcha  le  Carême  de  1530.  Frère 
Etienne  Pischard  se  fît  entendre  à  celui  de  1532.  Voici  ce  que  la 
chronique  de  Le  Doyen  dit  de  ce  dernier  : 

Il  y  avoit  moult  bon  prescheur, 

De  Sainct  Françoys  grant  orateur, 

Nommé  Frère  Estienne  Pichard, 

Qui  de  bien  prescher  savoit  l'art. 

Et  en  son  thesme  si  disoit, 

Tclz  motz  que  bien  il  proposoit. 

\.  Nêcrologe  Berset  (l.  b.) 

%  Le  Doyen,  p.  191  (l.  b.) 

3.  Il  eut  à  peine  achevé  ses  études  qu'il  fut  nommé  régent  :  il  pro- 
fessa tour  à  tour  la  philosophie  et  la  théologie  dans  diverses  maisons 
de  son  ordre  et  la  théologie  dans  l'Université  d'Angers  :  il  puhlia 
plusieurs  ouvrages  (Hauréau,  Hist.  littér,  du  Maine,  t.  fi,  p.  383))  (L.  b.) 
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An  W'il''  siècle  plus  de  soixante  religieux  habitaienl  au  mo- 
nastère, el  possédaient,  suivanl  L»'  Clerc  du  Flécheray1,  un 
revenu  de  1500  livres  provenant  de  Legs  anciennement  faits  pour 
fondations  de  service  divin.  Ne  pouvant,  suivanl  La  règle  de 
Saini  François,  rien  posséder  en  propre,  ils  avaient  misées  biens 
dans  Le  nom  du  maire  et  des  échevins. 

Chaque  année  il  se  donnait,  le  jour  de  l'Ascension,  dans  In 
couvent,  un  banquet  aux  autorités  de  la  ville. 

On  retrouve  des  dons  qui  sont  faits  pour  celle  solennité. 
En  1515  ils  reçoivent  du  baron  de  la  Chapelle-Rainsouin  deux 
agneaux  qui  sont  envoyés  pour  le  banquet.  En  1518  le  même 
cadeau  est  offert  pour  la  même  époque  *. 

Guillaume  Saibouez,  par  son  testament  du  17  août  1573, 
devant  Robert  Le  Doyen,  notaire  à  Laval,  lègue  aux  Cordeliers 
de  Laval  une  rente  foncière  de  7  1. 10  s.  sur  le  lieu  de  la  Bar- 
douillère  en  l'Huisserie. 

Les  fondateurs  ne  furent  point,  comme  le  dit  Le  Paige3,  inhu- 
més dans  l'église  des  Cordeliers.  Le  corps  de  Jehanne,  veuve  de 
Guy  XII,  son  second  mari,  y  fut  seul  déposé.  Elle  mourut  à  Vitré 
le  -21  décembre  1433,  après  une  viduité  de  vingt-un  ans  et  huit  mois. 
Son  cœur  fut  porté  près  de  son  second  époux,  dans  l'église  de 
l'abbaye  de  Clermont,  où  l'on  voit  encore  son  épitaphe,  et  son 
corps  fut  déposé  dans  l'église  des  Cordeliers,  auprès  du  sire  de 
Gavre  son  fils.  Sur  sa  tombe  on  lisait,  sur  une  plaque  de  cuivre, 
l'inscription  suivante  : 

CY    GIST   JEHANNE    COMTESSE    DE    LAVAL 

FILLE  ET  HÉRITIÈRE  DE  FEU  MESSIRE 

JEHAN    DE    LAVAL,    SIRE    DE    CHASTILLON, 

DE    MELLAY,    DE    TINTENIAC   ET    DE    BESCHEREL, 

JADIS    FEMME    DE    MESSIRE    GUY    COMTE 

DE     LAVAL,    LAQUELLE    DÉCÉDA    LE    27    DÉCEMBRE 

DE  l'an   1433. 

PRIEZ    DIEU    POUR    SON    AME  *. 

Son  écusson  était  :  de  Laval  à  une  bordure  bezantée;  comme 
son  père  Jehan  de  Laval5. 

1.  Mémoires  sur  le  Comté  de  Laval  (l.  b.) 

1.  Anciens  titres  de  la  baronnie  de  La  Chapelle-Rainsouin.  —  Le 
seigneur  de  La  Chapelle  était  alors  Olivier,  baron  de  Sonnois  et  de 
Perray,  époux  d'Arthuse  de  Melun  ;  il  fut  le  dernier  de  la  branche 
aînée.  —  Armes  :  de  gueules  à  la  croix  d'or  (l.  b.) 

2.  Dict.  Hist.  du  Maine,  vol.  I,  p.  476  (l.  b.) 

3.  Mém.  manus.,  Bibliothèque  de  M.  de  Villiers  (L.  b.) 

4.  Le  Blanc  de  la  Vignolle  (Bourjolly)  (L.  b.) 
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A  droite  sur  le  même  cuivre  était  gravée  la  figure  d'un  petit 
enfant  nommé  Guy  et  à  gauche  une  autre  figure  d'enfant  nommé 
François;  c'étaient  deux  fils  morts  en  bas  âge  que  Jehanne 
avait  eus  de  son  deuxième  mariage  avec  Guy  XII.  Bourjolly  ne 
fait  mention  que  d'un  seul  auquel  il  donne  le  nom  de  Louis. 

Tout  auprès  de  la  tombe  de  Jehanne,  du  côté  gauche,  se  voyait 
celle  de  son  fils  unique,  le  sire  de  Gavre,  mort  en  1407.  Un  acci- 
dent terrible  lui  avait  fait  précéder  ses  parents  dans  la  tombe, 
laissant  l'héritage  de  la  maison  de  Laval  à  Anne  sa  sœur,  qui  la 
porta  dans  la  maison  de  Montfort. 

On  lisait  sur  la  tombe  du  seigneur  de  Gavre  : 

CY    GIST    GUY,    SIRE    DE    GAURE,    SEUL    FILS. 
DES    DITS     GUY    SEIGNEUR     ET     COMTE 

DE   LAVAL   ET   DE   DAME    JEHANNE 

COMTESSE     DUDIT     LIEU    DE     LAVAL, 

QUI   DÉCÉDA   LE    25   DU   MOIS   DE    MARS   l'an    1407. 

PRIEZ    DIEU  POUR    SON    AME  l. 

Son  écusson  était  :  de  Laval  à  trois  lambels,  chargés  de  trois 
hermines;  pour  cimier  un  bourrelet  d'or  et  casque  ouvert  de 
tous  côtés,  surmonté  d'un  lion  entre  ses  panaches  d'hermines  ; 
pour  support  des  lions. 

Le  titre  de  comte  et  de  comtesse  donné  aux  fondateurs  des 
Gordeliers  dans  ces  épitaphes  fait  penser  que  ces  tombes  ne 
furent  placées  qu'après  le  décès  de  Jehanne. 

Ce  ne  fut  que  Guy  XIV,  leur  petit  fils,  qui,  du  vivant  de  son 
aïeule,  vit  ériger  la  baronnie  de  Laval  en  comté.  On  donna  ce 
titre  à  Jehanne  sur  son  tombeau,  tandis  qu'à  Clermont,  sur  celui 
de  son  mari,  on  ne  lui  donna  que  celui  de  sire. 

Arthuse  de  Laval,  fille  de  Guy  XIV  et  d'Isabeau  de  Bretagne, 
morte  en  1450,  fut  aussi  enterrée  dans  l'église  des  Gordeliers. 
Elle  était  sœur  de  Jehanne  de  Laval,  femme  du  roi  René,  et  était 
morte  à  Marseille  où  elle  accompagnait  sa  sœur  la  reine  de 
Sicile. 

Un  grand  nombre  de  familles  de  Laval  choisissaient  l'église  dos 
Cordeliers  pour  leur  lieu  de  sépulture2. 


1.  Mêm.  manuser.  de  Villiers  (l.  b.) 

2.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  testaments, et  le  registre  aux  sépul- 
tures des  Gordeliers,  qui  va  de  1742  à  1784,  mentionne  un  grand  nom- 
bre d'inhumations  faites  dans  l'église, lejuge  de  police  Le  Pannetierdes 
Salles  en  1765,  Annibal  Marie  de  Farcy  en  1701  et  François  René 
Farcy  de  Pontfarcy  en  1754,  l'un  et  l'autre  seigneurs  de  Montavalon, 
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Beaucoup  de  leurs  membres  faisaient  partie  «lu  tiers  ordre  de 
Sainl  François,  toul  en  vivanl  dans  le  monde.  Ils  se  faisaient 
enterrer  au  milieu  des  frères.  Les  familles  notables  de  La  ville  y 
possédaient  des  enfeux.  Parmi  une  foule  de  personnes  dont  les 
restes  furent  déposés  dans  cette  église  durant  l'espace  de  plu- 
sieurs siècles,  nous  citerons  les  plus  remarquables  qui  furent  : 

1°  Jehan  Berault,  seigneur  des  Essarts1.  llavail  été  procureur 
fiscal  du  comté,  ensuite  lieutenant  particulier  du  siège  ordinaire. 
Il  mourut  en  1531  el  fut  inhumé  aux  Cordeliers.  Un  seul  vers  de 
son  épitaphe  a  été  conservé  : 

Actor  ego  flsci,  nunc  reus  ante  Deum*. 

2°  En  1000,  le  corps  de  messire  Lancelot  de  Brée3,  seigneur  de 
Fouilloux,  le  dernier  du  nom,  mort  dans  son  château  de  Mont- 
chevrier,  paroisse  de  Nuillé-sur-Vicoin,  fut  apporte  à  Laval  et 
enterré  dans  l'église  des  Cordeliers  sous  une  tombe  de  marbre 
où  il  était  représenté  avec  l'écu  de  ses  armes:  Fascé  d'azur  et 
d'argent  de  six  pièces,  au  lion  brochant  sur  le  tout,armé,  lampassé 
et  couronné  d'or. 

Par  son  testament  de  l'année  1597,  devant  Le  Breton,  notaire 
à  Laval,  il  donnait  aux  Cordeliers  une  rente  de  80  livres. 

3°  Les  travaux  faits  en  1841,  par  M.  Mézerette,  curé  de  la 
paroisse,  pour  reporter  le  maître-autel  plus  près  du  mur  du  fond 
de  l'église,  découvrirent  le  caveau  que  Louis  Cazet  de  Vautorte, 
évoque  de  Lectoure,  avait  fait  faire  pour  y  déposer  les  corps  de 

Marie-Madeleine  Cazet  veuve  de  Jean-Joseph  Lefeubvre  de  Linière, 
en  1746,  Georges  François,  comte  de  Montecler,  ancien  capitaine  du 
Roi-Infanterie,  inhumé  en  1775  dans  la  chapelle  Saint-François, 
plusieurs  membres  de  la  famille  Fréart,  etc.  (j.-m.  r.) 

1.  Jean  Berault,  procureur  fiscal  de  Laval,  fils  de  Simon  Berault, 
seigneur  des  Essarts,  la  Vignolle,  la  Popelinière,  juge  de  Laval  au 
XVe  siècle.  Ce  fut  leur  descendant,  le  juge  royal  Berault  des  Essarts, 
qui  en  1648  céda  un  vaste  terrain  qui  servit  d'emplacement  à  l'hos- 
pice actuel  des  malades.  Nous  croyons  pouvoir  attribuer  à  cette 
famille  les  armes  suivantes:  de  gueules  à  un  lion  passant  d'argent, 
accomp.  de  3  coquilles  de  même,  9  et  1  (l.  b.) 

2.  Le  Doyen  —  Le  Blanc  de  la  Vignolle  (l.  b.) 

3.  Il  était  fils  de  Gilles  de  Brée  et  de  Claude  de  Feschal  et  fut  gou- 
verneur de  Laval.  Par  sa  mauvaise  conduite  il  aliéna  la  plus  grande 
partie  de  ses  biens  et  mourut  sans  alliance,  laissant  pour  héritiers  de 
sa  maison  :  Catherine  de  Brée,  femme  de  Jean  de  Froullay  et  Olive  de 
Brée,  femme  de  François  de  Quatrebarbcs,  chevalier,  seigneur  de  la 
Volue  [Hist.  généal.,t-  H,  p.  170,  delà  Beauluère.)  —  Ses  exécuteurs 
testamentaires  furent  Jean  de  Froullay,  son  neveu,  et  François  Qua- 
trebarbcs, seigneur  de  la  Rongère,  son  petit  neveu  [Anciens  titreSj 
archives  la  Beauluère)  (l.  b.) 
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messire  Louis  Gazet  de  Vautorte  et  de  dame  Renée  Fréard  son 

épouse,  son  père  et  sa  mère,  morts  en  1031  et  1638,  ainsi  que  nous 
l'apprenons  par  deux  inscriptions  sur  planche  de  cuivre,  scellés 
sur  chacun  des  cercueils  en  plomb  qui  existaient  encore  au  mo- 
ment de  l'ouverture  du  caveau. 

La  première  inscription  est  ainsi  conçue  : 

Cy  gist  le  corps  de  messire  Louis  Cazet,  seigneur  de  Vautorte1, 
président  au  parlement  de  Rennes,  qui  décéda  dans  la  soixante 
cinquième  année  de  son  âge,  le  11  aoust  1631  et  laissa  de  dame 
Fréard  son  épouse,  trois  enfants  :  messire  François  Cazet, 
seigneur  de  Vautorte*,  conseiller  ordinaire  du  roi  dans  tous  ses 
conseils  lequel  mourut  en  la  quarante  cinquième  année  de  son 
âge,  le  19  avril  1634,  dans  la  ville  de  Ratisbonne  en  Allemagne, 
où  il  estoit  ambassadeur  extraordinaire  vers  V empereur  Ferdi- 
nand IIIe,  les  princes  et  estais  de  V empire;  messire  Louis  Cazet 
de  Vautorte,  evesque  de  Lectoure 3  et  dame  Renée  Cazet,  épouse 
de  messire  François  Sagnier,  seigneur  de  Luigné,  conseiller  au 
Parlement  de  Rennes. 

Le  dit  seigneur  evesque  de  Lectoure  a  fait  faire  cette  cave  et 
mettre  cette  inscription  sur  le  cercueil  dudit  seigneur  de  Vau- 
torte, son  père. 

Deuxième  inscription  : 

Cy  gist  le  corps  de  dame  Renée  Fréard  *,  épouse  de  feu  mes- 
sire Louis  Cazet,  seigneur  de   Vautorte,  président  au  parlement 


1.  Louis  Gazet  était  le  troisième  enfant  de  Jean  Cazet,  seigneur  de 
la  Fontaine,  et  de  Jeanne  de  Cotteblanche  (l.  b.) 

2.  Messire  François  Gazet  de  Vautorte,  comte  de  Vautorte,  avocat 
général  au  grand  conseil  d'état,  ambassadeur  et  plénipotentiaire  à 
Ratisbonne  vers  1650,  épousa,  suivant  Ménage,  p.  504,  Françoise 
l'Huillier,  fille  de  messire  l'Huillier,  seigneur  d'Interville,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils  et  maître  des  requêtes.  —  Armes  :  d'azur  à  3 
aigles  d'argent  2  et  \,  Vécu  couvert  d'un  casque  d'argent  rond.  Cri 
d'armes  :  Lumine  pulsus  in  altis  non  deficio.  —  Nous  ajouterons  ici  un 
dicton  populaire  sur  cette  famille  :  «  Bourbon,  bourbonnaille,  près 
de  Gazet  n'est  que  canaille.  »  (l.  b.) 

3.  Il  avait  été  auparavant  évoque  de  Vannes  (l.  b.) 

4.  Jean  Fréart,  sieur  de  la  Bourdonnière,  originaire  de  la  paro: 
de  Fougerolles,  naquit  le  28  juillet  1484  ;  il  fut  enquesteur  au  Mans  et 
secrétaire  du  cardinal  de  Luxembourg  :  il  mourut  le  19  octobre  1565, 
et  fut  inhumé  à  Saint- Vénérand.  Il  est  le  premier  de  la  généalogie  que 
nous  possédons.  —  Renée  Fréart,  était  fille  de  François  Fréart.  sieur 
de  la  Peslardière,  et  de  Renée  Le  Lièvre,  son  épouse.  —  Armes  : 
d'azur  à  2  palmes  adossées  d'or  et  passées  en  sautoir  soutenues  d'un 
croissant  d'argent  (l.  b.) 
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de  Rennes.  Laquelle  décéda  le  23  octobre  1668,  âgée  de  soixante 
et  dix-neuf  ans.  -  Ce  fui  une  dame  fort  vertueuse  et  (Tune 
piété  exemplaire. 

Louis  Cazet  de  Vautorte,  evesque  de  Lectoure,  leur  fils  a  fait 
faire  cette  cave  et  mettre  cette  inscription  sur  le  cercueil  de  sa 
chère  mère. 

4°  Mathurin  de  Vernay,  sieur  du  Ronceray  *,  docteur  en  La 
faculté  de  médecine  de  l'université  de  Montpellier,  y  fut  enterré 
Le  28 août  1744.  Il  étail  regardé  comme  le  plus  habile  et  1»'  plus 
expérimenté  médecin  de  toute  la  province-'. 

5°  Au  mois  d'avril  1756,  messire  Gilles  René  de  la  Roussar- 
dière,  chevalier,  seigneur  de  Vautorle3,  mort  à  l'âge  de  81  ans, 
fui  enterré  dans  une  des  chapelles  de  l'église  des  Cordeliers,  qui 
lui  appartenait.  Marie-Thérèse  Marest4,  sa  femme,  y  fut  inhumée 
le  29  avril  1767  ;  elle  était  âgée  de  93  ans.  Ils  laissaient  trois 
filles  :  l'aînée  mariée  à  M.  de  Bailly  de  Fresnay,  la  seconde  à 
M.  de  Montécler,  la  troisième  à  M.  Du  Guesclin 5. 


1.  De  sinople  à  une  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  verrues  d'argent  en 
chef,  en  pointe  une  boîte  de  même  (De  Maude,  Armoriât  du  Mans)  (l.  b.) 

2.  Pichot  de  la  Graverie  (l.  b.) 

3.  La  seigneurie  de  Vautorte  entra  dans  la  maison  de  la  Roussar- 
dière par  le  mariage  de  François,  IIIe  du  nom,  chevalier  seigneur  de 
la  Boissière  et  de  Rouillon,  qui  prit  alliance  le  6  février  1GG7  avec 
Marguerite  Cazet.  —  Gilles  René  de  la  Roussardière  était  leur  iils, 
il  était  capitaine  au  régiment  d'infanterie  de  monseigneur  Le  Dauphin 
et  le  dernier  de  sa  famille.  —  Drouet  Roussard,  seigneur  de  la  Rous- 
sardière, située  paroisse  de  Quelaines,  vivait  à  la  fin  du  XIIIe  siècle. 
Il  est  le  premier  de  notre  généalogie.  Ses  descendants  s'allièrent  aux 
premières  maisons  du  pays  et  remplirent  les  charges  les  plus  impor- 
tantes du  royaume.  —  Armes  :  d'argent  à  2  pats  de  gueules  et  4  roses 
de  même,  posées  en  fasce  sur  l'argent  (la  Beauluère,  Hist.  généal., 
t.  II,  p.  257)  (l.  b.) 

4.  Marie-Thérèse  Marest  épousa  Gilles  de  la  Roussardière  le  23 
avril  1705  ;  elle  était  fille  de  messire  François  Marest,  conseiller  au 
parlement  de  Bretagne  et  de  dame  Renée  Antoinette  de  Taschereau 
de  Bezé.  Elle  appartenait  à  l'ancienne  famille  des  Marest,  qui  a  donné 
un  gouverneur  de  Laval  en  1628.  —  Armes  :  d'azur,  semé  de  coquilles 
d'argent  sans  nombre,  à  un  lion  aussi  d'argent,  lampassê  et  armé  de 
gueules  {Ibidem)  (l.  b.) 

5.  Marie-Marguerite-Elisabeth-Renée  de  la  Roussardière  épousa 
le  22  juillet  1723,  messire  Louis-Alexandre  de  Bailly,  chevalier, 
seigneur  du  Bourgneuf-la-Forêt,  conseiller  au  grand  conseil,  fils  de 
Charles-Paul  de  Bailly,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  dame 
Suzanne  Le  Prestre.  —  Armes  :  d'or  à  une  fasce  d'azur,  chargée  d'une 
croix  d'or  ancrée  en  chef,  deux  glands  de  sinople  en  chef,  le  tout  sou- 
tenu d'un  chêne  de  si7iople  [Ibidem.) 

Jeanne  Antoinette  épousa  le  13  novembre  1733  Georges  François, 
marquis  de  Montécler,  chevalier,  seigneur  de  Contest,  du  Plessis  et 
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Le  nombre  des  religieux  avait  sensiblement  diminué  à  la  fin 
du  dernier  siècle.  En  1790,  lorsque  la  révolution  eut  éclaté,  six 
Frères  Mineurs  restaient  seulement  aux  Gordeliers.  Leur  décla- 
ration pour  satisfaire  aux  décrets  de  l'Assemblée  Constituante 
nous  les  fait  connaître.  C'étaient  : 

1°  Denis  Le  Monnier,  père  gardien. 

2°  Jean-René-Pierre  Guérin1,  commissaire  général  de  la  pro- 
vince de  Touraine,  docteur  de  l'ordre. 

3°  Jacques  Joachim  Duvivier2. 

4°  Ambroise-René- Jacques  Bachelier3. 

5°  François  Souvêtre 4. 

6°  Louis-André  Morisseau 5. 

Le  père  gardien  donna  dans  le  schisme  et  fut  curé  intrus  de 
Nuillé-sur-Vicoin,  ensuite  de  Montigné  et  enfin  desservant  de 
l'église  de  la  Sainte  Trinité.  L'évèque  constitutionnel  d'Orlodot 
en  fit  un  de  ses  grands  vicaires.  Il  est  encore  en  1814  curé  de  la 
paroisse  de  Bierné  où  il  avait  été  nommé  lors  du  concordat6. 

Les  élections  primaires  se  tinrent  au  mois  de  mars  1790  dans 
l'église  des  Cordeliers,  pour  la  section  du  faubourg  Saint-Martin  '. 


Pollié,  capitaine  au  régiment  du  Roi  infanterie.  —  Armes  :  de  gueules 
à  un  lion  couronné  d'or  (l.  b.) 

Marie  Françoise  épousa  messire  René  Olivier  Du  Guesclin, 
chevalier,  seigneur  de  l'Escoublère.  —  Leur  fils  fut  le  dernier  de  cette 
illustre  maison.  -  Arm3s:  d'argent  à  l'aigle  éployée  de  sable,  cou- 
ronnée d'or  (l.  b.) 

1.  Né  en  1722  à  Montreuil-Bellay  en  Poitou.  —  Religieux  esti- 
mable, fort  opposé  au  schisme;  s'en  alla  à  La  Flèche  [Mém.  ecclés., 
Isidore  Boullier)  (l.  b.) 

2.  Né  en  1728  à  Saint-Germain-du-Val,  près  de  La  Flèche. —  Quitta 
Laval  {Mém.  ecclés.,  Isidore  Boullier)  (l.  b.) 

3.  Né  en  1749  h  Grez-en-Bouëre.  Resté  à  Laval,  ne  fut  pas  déporté. 
Echappa  au  transport  à  Bordeaux  et  à  Rambouillet.  Il  suivit  l'armée 
Vendéenne  et  périt  au  désastre  de  Savenay  {Mém.  ecclés.,  Isidore 
Boullier)  (L.  b.) 

4.  Né  en  1753.  Déporté  en  Espagne.  Après  la  Révolution  curé  do 
Baugé  {Mém.  ecclés  ,  Isidore  Boullier)  (l.  b.) 

5.  Né  en  1738  à  Margis,  diocèse  de  Sens.  En  91  curé  intrus  de 
l'Huisserie  ;  y  resta  jusqu'à  la  Terreur.  En  95  fut  un  des  assermentés 
établis  à  Saint- Véndrand.  Signa  l'avis  de  nomination  de  d'Orlodot  à 
l'épiscopat.  Eut  le  titre  de  vicaire  épiscopal.  Au  concordat,  curé  de 
Saint-Hilaire-des-Landes.  Mort  en  1812  {Mém.  ecclés.,  Isidore  Boul- 
lier (L.   B.) 

6.  Mém.  ecclés.,  Isidore  Boullier  (l.  b.) 

7.  En  1790,  les  habitants  du  faubourg  de  Saint-Martin  signèrent 
une  pétition  à  l'Assemblée  Constituante  pour  demander  la  conser- 
vation du  monastère  des  Gordeliers,  dont  ils  appréciaient  les  bien- 
faits; le  Directoire  refusa  de  transmettre  cette  pièce  et  s'empara  des 
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On  y  faisail  le  choix  des  électeurs  qui,  avec  ceux  des  autres  «•.•ni- 
ions, devaienl  concourir  à  L'organisation  du  département  formé 
par  Le  décrel  du  23  février  précédent.  La  réunion  nombreuse  des 
électeurs  s'était  faite  dans  Les  églises  des  couvents.  Le  2  mars  Le 
conseil  de  La  ville  adressai!  «les  remercîments  aux  Jacobins,  à 
Saint-Louis,  aux  Cordeliers,  aux  Ursulines  qui  avaient  bien  voulu 
se  prêter  à  ces  nouvelles  circonstances.  Au  mois  de  juin  suivant, 
ce  fut  dans  l'église  des  Cordeliers  que  se  tint  L'assemblée  des 
électeurs  délégués  par  les  assemblées  primaires  du  mois  de 
mars. 

Ouvertes  le  28  juin  les  opérations  électorales  ne  furent  termi- 
nées que  le  7  juillet  suivant.  Une  messe  du  Saint-Esprit  fut  dite 
pour  l'ouverture  dans  l'église  du  couvent  des  Jacobins1. 

On  y  nomma  le  directoire  du  département,  ceux  des  districts, 
etc.,  etc. 

Le  2  novembre  de  cette  même  année  1790,  un  décret  de  l'As- 
semblée Nationale  mettait  à  la  disposition  de  la  nation  tous  les 
biens  ecclésiastiques  On  ne  tarda  pas  à  le  mettre  à  exécution  à 
Laval.  Le  couvent  des  Cordeliers  fut  d'abord  pris  en  partie  pour 
être  employé  au  service  public.  Quelques  mois  plus  tard  on 
s'empara  du  reste  et  les  religieux  furent  forcés  de  partir. 

Le  directoire  du  département  assigna  le  réfectoire  aux  admi- 
nistrateurs du  district  qui  s'y  installèrent  pour  y  tenir  leurs  séan- 
ces et  y  placer  leurs  bureaux.  Les  réparations  nécessaires  à  l'ins- 
tallation et  les  frais  d'ameublement  se  montèrent  à  la  somme  de 
2221  livres  8  sols. 

Le  1er  octobre  1792,  le  maire  de  Laval  et  le  citoyen  Frin-Cor- 
meré  sont  envoyés  par  l'Assemblée  de  l'Hôtel-de-Ville,  pour  faire 
délivrer  des  chambres  à  feu  aux  prêtres  enfermés  dans  le  cou- 
vent des  Cordeliers.  Deux  municipaux  furent  envoyés  pour  leur 
faire  délivrer  des  chambres.  On  les  entassa  au  nombre  de  400 
dans  la  maison. 

Depuis  le  20  juin  précédent  le  couvent  servait  de  prison  à  une 
partie  des  prêtres  non  assermentés  qu'on  avait  fait  venir  des 
campagnes  dans  la  ville  ;  le  reste  avait  été  mis  aux  Capucins. 

Le  Conseil  décida  le  22  octobre  1792  qu'une  demande  serait 


bâtiments  le  7  octobre  1790.  En  1791,  par  décret  de  l'Assemblée 
Constituante,  l'église  fut  affectée  à  la  nouvelle  paroisse  créée  sous  le 
vocable  de  Nore-Dame  ;  fermée  sous  la  Terreur,  elle  fut  rouverte  au 
culte  en  octobre  1800.  D.  Piolin,  L Eglise  du  Mans  durant  la  Révolution, 
t.  VII  et  X  (j.-m.  r.) 

1.  Procès-verbal  d'organisation  départementale  (l.  b.) 
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adressée  au  Ministre,  tendant  à  obtenir  l'autorisation  à  faire  une 
caserne  dans  le  couvent  des  Cordeliers,  et  qu'on  enverrait  au 
Ministre  de  la  guerre  un  plan  de  distribution  proposé  par  le 
citoyen  Bourgeois  pour  approprier  le  local  à  ce  nouvel  usage. 

Le  4  mars  1793  on  prévint  les  citoyens  de  se  trouver  le  mer- 
credi suivant  dans  l'église  des  Cordeliers  pour  y  entendre  la  lec- 
ture de  l'adresse  aux  Français  et  de  la  loi  sur  le  recrutement. 

Le  40  juillet  1812  le  Conseil  céda  au  département  l'ancien  cou- 
vent des  Cordeliers  pour  l'établissement  d'un  dépôt  de  mendicité 
pour  le  département,  à  condition  que  la  ville  ne  donnerait  que  les 
bâtiments  cours  et  jardins  servant  à  la  caserne,  se  réservant 
l'église  et  ses  dépendances,  et  à  condition  que  l'on  obtiendrait  la 
construction  d'une  caserne  pour  le  logement  de  600  hommes 
aux  frais  du  gouvernement. 


PIÈGES   RELATIVES    AUX   (lORDELIKIiS 


i 

PÈRES    GARDIENS 

DES  PÈRES  CORDELIERS  DE  LAVAL 

On  ne  retrouve  qu'un  petit  nombre  des  noms  des  Pères  Gar- 
diens des  Cordeliers,  nous  allons  donner  cette  courte  liste  : 


1707 

Alexis  de  Laval 

1712-1713 

A.  de  Marsay 

1720 

Blaussier 

1722 

FOURNIER 

1732-1733 

Guibourg  et  Bernardin  Baussier 

1742 

Etienne    Gouineau 

1744 

VlAU    DE    BOISJAUNY 

1746 

Heutrier 

1748 

A.  Fontaine 

1748 

F.  Clerici 

1750 

F.  Michel  et  F.  Barnabe  de  Rennes 

1755 

Michel 

1756 

F.  V.  Deroy 

1761 

Alexis   Bernache 

1767 

et  68 

F.  F.  Buon  (mort  en  1776) 
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1768  à  1770  Joseph  Le  Balleur  (mort  en  1777) 
1777  F.  La  Vigne 

1779  F.  A.  Guitton 

1781  F.  Basset 

1790  F.  Le  Monnier 

On  trouve  encore  F.  Michel  (1756)  F.  Fontaines  (1743)  F.  Char- 
trier  (1766.) 

Les  Pères  Gardiens  avaient  un  caveau  dans  le  chœur  de  l'é- 
glise du  côté  de  l'Epitre  *.  Les  Frères  étaient  enterrés  dans  le 
chapitreau  qui  précède  l'église. 


1.  Le  registre  des  sépultures  mentionne  leur  inhumation  dans  le 
cloître  près  de  la  chaire.  —  Le  greffe  du  tribunal  de  Laval  conserve 
les  registres  des  actes  de  vêture,  noviciat  et  professions  de  1742  à 
1784.  —  Les  mêmes  registres  existent  pour  les  Capucins  de  Laval  de 
1737  à  la  Révolution.  —  Ils  n'ont  pas  été  utilisés  par  M.  Morin  de  la 
Beauluèrc,  mais  le  R.  P.  René,  capucin  du  couvent  de  Lorient  les  a 
pu  mettre  à  profit  pour  l'histoire  qu'il  prépare  des  monastères  fran- 
ciscains dans  l'ouest  de  la  France  (j.-m.  r.) 


X 


LES    BÉNÉDICTINES 


Nous  avons  jugé  inutile  de  donner  ici  un  nouvel  article  sur 
les  Bénédictines  de  Laval.  Le  manuscrit  de  M.  L..-J.  Morin  de  la 
Beauluère  n'ajouterait  rien  à  V histoire  si  intéressante  et  si  com- 
plète, publiée  en  1885,  sur  cette  communauté ,  par  M.  l'abbé 
Angot. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  citer  une  liste,  trouvée  dans  nos 
archives,  faisant  connaître  les  noms  des  personnes  détenues  dans 
le  monastère  des  Bénédictines  pendant  la  Révolution  (l.  b.) 


LISTE  DES  DETENUS  AUX  BENEDICTINES 

a  l'époque  du  16  juillet  1794. 

Date  de  la  sortie.  Date  de  l'entrée. 

23  août  1794.      Jacques  Duchemin  des  Gennetés, 

Barbeu  du  Boullay  sa  femme. 
17  novembre.      Marthe  Duchemin,  veuve  Coupel 
de  la  Pommerais. 
23  août.  Duchemin  du  Tertre  d'Ouestre. 

16  novembre.       Duchemin  de  la  Gimbretière,  fille. 
27  septemb.       Duchemin  de  Boisdupin. 
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Date  de  la  sortie. 

11  octobre. 

25  octobre. 

16  novemb. 
28  octobre. 

23  août. 
28  octobre. 

28  octobre. 

18  octobre. 

10  novemb. 


18  octobre. 
5  octobre. 

23  août. 

23  août. 

5  octobre. 

6  octobre. 

28  octobre. 
28  octobre. 

26  août. 

23  août. 

23  août. 

16  novemb. 
16  novemb. 

25  août. 

25  août. 

25  août. 
16  novemb. 
16  novemb. 

16  novemb. 


13  août. 


Date  de   l'entrée. 


Duchemin,  veuve  Le  Clerc  de  Mon- 
ternault. 

Duchemin,  femme  Le  Clerc  de  la 
Roussière. 

Duchemin,  veuve  Chotard. 

Touschard,  fille. 

Duchemin,  fille. 

Daniel  Gaultier  de  la  Villaudray. 

Gaultier  de  Saint-Cyr,  fille. 

Gaultier,  femme  Galichon  de  Cour- 
champs. 

Renée  Dubois,  veuve  Le  Clerc  de 
Beaulieu. 

Thereze  Martin,  veuve  du  Bois. 

Du  Bois,  femme  du  Plessis  d'Ar- 
gentré. 

Du  Bois  de  Beauregard. 

De  Launay  des  Cepeaux,du  Fresne. 

De  Launay,  sa  fille  aînée. 

De  Launay,  sa  fille  cadette. 

François  Le  Clerc  de  la  Galorière. 

Charles  Thomas  Frin  du  Guy  Bou- 
tier. 

César  d'Aubert  de  Launay. 

D'Aubert  de  Loresse. 

Guitet. 

Gombert  de  la  Tesserie. 

Le    Pannetier,   de    Craon    et   sa 
femme. 

Pierre  Boulain,    de  Rambouillet. 

Hovius. 

Boussard  de  la  Brosse. 

Bescher,  femme. 

Boussard  de  la  Brosse. 

Trois,  veuve  Dellière. 

De  Valleaux. 

De  Valleaux-Bois  Robin,  fille  aînée. 

De  Valleaux  des  Noës,  cadette. 

De  Valleaux,  fille,  cousine. 

Rose  du  Buisson,  fille. 

Anceny,  fille. 


14  juillet. 
14  juillet. 
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Date  'le  la  Bortie. 

7  septembre. 

\  août. 

6  novembre. 

20  août. 

20  août. 
■r.\  août. 

s  août. 

8  août. 

18  octobre. 

19  octobre. 
19  octobre. 


Date  de  l'entn  e, 


16  novembre. 

31  août. 


25  août. 
25  août. 
25  août. 
23  août. 


23  août 


25  août. 

26  août. 

25  août. 

26  août. 
19  octobre. 
23  octobre. 


De  La  Porte  Noë  Rousse,  011e. 

Garry,  notaire  à  Parné. 

du  Buat. 

Duchemin  de  la  Maisonneuve. 

Des  Gepeaux. 

Cottereau,  apothicaire. 

Ambroise  Efoisnard. 

De  la  Broise-Raiseux. 

Fermond. 

Bidault  de  Cornesse. 

Ambroise-Renée  Duchemin,  femme 
Bidault  de  Cornesse. 

René  Hardy  de  Lévaré. 

Le  Roux. 
Par  jugement  du  tribunal,  femme  Le  Roux. 

Armange. 

Moreau  de  Chambraissé. 
fille  aînée, 
fille  cadette. 

Catherine  Enjubault,  veuve  Enju- 
bault  de  la  Roche  (morte  17  avril 
1801). 

Enjubault,  veuve  Sourdrille  de 
Lavalette. 

Chevalier,  femme  Cassin. 

Femme  Desprès  de  Bussy. 

Veuve  Gaultier  de  Vaulcenay. 

Le  Ray  Prairie,  veuve  Chauveau. 

Perrier  de  la  Corbinière,  fille  aînée. 


23  octobre. 

23  octobre. 

23  octobre. 

16  novembre. 

24  août. 


Geneviève  -  Marguerite-  Françoise- 
Guillemine  des  Vaux,  veuve  de  Jean- 
François-Annibal  de  Farcy  du  Ro- 
seray. 

De  Farcy,  sa  fille. 

Du  Plessis,  veuve  de  Tournely. 

De  Tournely,  sa  fille. 

Anne  Le  Page,  domestique  de 
l'abbé  Le  Jay. 

Goranfleaux. 

Mouton. 

Morin. 


17  mai. 
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Date  de  la  sortie. 

25  août. 

46  octobre. 

16  octobre. 

28  août. 

19  juillet. 

19  juillet. 

19  juillet. 

21  août. 

18  août. 

18  août. 

18  août. 

18  août. 

18  août. 

13  octobre. 

16novembre. 

16  novembre. 

16novembre. 

13  octobre. 

23  août. 

16  novembre. 

25  août. 

25  août. 

25  août. 

25  août. 

25  août. 

9  août. 

9  août. 

19  juillet. 

19  juillet. 

14  novembre. 

14  novembre. 

31  août. 

19  octobre. 

19  octobre. 

26  juillet. 

19  juillet. 


Date   de  l'entrée. 


Jean  Saiget. 

Jean-François  Nouai  Marin  de  St- 
Guay. 

La  Barre. 

Le  Page. 

Jeanne  Sejou,  ancienne  domesti- 
que de  l'abbé  Bedouet. 

Girard. 

Croissant,  sœur  de  St-Berthevin. 

La  veuve  Cordier. 

La  veuve  Saget. 

La  Perrier. 

Perrine  Jupin. 

Rose  La  Bergeon. 

Marie  Huchet. 

Julie  Locquet. 

Le  Merault. 

De  Bellegarde. 

De  l'Hommeau. 

Louise  Taraine. 

Jeanne  Poreau,  dite  Guillou. 

Le  Chevalier. 

L'Epine. 

Fouqueron. 

Fretigné. 

Femme  de  Fretigné. 

Geslot. 

Renée  Ogeret. 

Veuve  Nail,  dite  Dufresne. 

Huguereau,  perruquier. 

Le  Roux,  fille  aînée. 

Le  Roux,  fille  cadette. 

Deschamps,  le  Mayenne. 

Sa  fille. 

Perrine  Meignan,  veuve  Le  Roy. 

Le  Roy. 

Sa  fille. 

Veuve  Beucher. 

Veuve  Manceau. 

Pierre  Girard. 

Femme  Paré. 
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Date  de  la  sortit*. 

16  novembre. 
29  août. 
2H  août. 

Il>  novembre. 
lônovembre. 

9  août. 

28  août. 

48  août. 

-28  août. 

15  novembre. 


Dat«   'le   l'entra 


Parc  lille. 
Marie  llamon. 

Benoiste,  fille  âgée  et  infirme. 

Gobi]  père  et  trois  enfants. 

Jouet,  religieuse  de  l'aliénée. 

François  Paillard  Ducleré. 

Besnier  l'aîné. 

Résilier  de  la  Gasleliere. 

Louis  Sigoigne. 

Angélique  Mautolet,  sœur  de  St- 
Lazare. 

Château,  religieuse  Ursuline. 

Doré, dite  Saint  Marthe,  Ursuline. 

Moulier,  fille  M886  d'école. 

Millaud,  dit  Bois  Nouveaux. 

Julien  Duval,  notaire  et  surveil- 
lant du  département. 

Femme  d'Andigné. 

PerinePeschard,  femme  Hardouin. 

Corbineau,  Houssard. 

Le  Febvre  de  Ghamporin. 

Enjubault  de  Boëssay. 
Sorti  pour  aller  à   Saint-Louis.  —    Marie  David, 
sœur  de  la  sagesse,  folle 

Veuve  Garnier. 

Winder  Halder. 

Allemand,  horloger. 

Femme  de  Douxami  d'Argentré. 

Femme  Guyard  de  St-Germain. 

Guyard,  fils. 

La  Citoyenne  Daguere  et  Kous- 
sellière  de  Mayenne. 

Guynoiseau. 

Launay  Duchenot. 

Coustard,  femme  d'Aubert. 

D'Aubert,  fils  aîné. 

D'Aubert,  fille  cadette. 

D'Aubert,  fille  aînée. 

Marie  Anne  Guédé  du  Bourgneuf, 
femme  de  Lévaré. 

Marie  Xavière  Hardy  de  Lévaré, 
fille  aînée. 


15  novembre 
15  novembre 
15  novembre 
15  novembre 
31  juillet. 

11  août 
ïH  août. 

2  août. 

3  août. 
13  août. 


16  novembre. 

28  août. 

19  juillet. 

19  juillet. 

16  novembre. 

19  juillet. 
2  juillet. 
23  octobre. 
22  octobre. 
22  octobre. 

16  novembre. 

13  août. 


28  mai. 

7  juin. 
!  2  juin 
12  juin. 
15  juin. 

17  juin. 
19  juin. 
19  juin. 

19  juin. 

20  juin. 

25  juin. 

25  juin. 

26  juin. 

29  juin. 
29  juin. 
29  juin. 

1  juillet. 
1  juillet. 

» 
1  juillet 


5  juillet. 

5  juillet. 

22  juillet. 
» 

» 

26  juillet. 


24 
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Date  de  la  sortie 

40  novembre 


Marthe-Emilie  Hardy  de  Lévaré, 
cadette. 

Renée  Dubois  de  Beauregard. 

Marie  Dubois  de  Juigny. 

Veuve  Louïn  et  sa  fille. 

La  femme  Guyard,  du  Bourg- 
Hersent. 

Autre  femme  d'Avesnières. 

Femme  Baron,  la  belle  bouchère. 

Fille  Baron. 

Rose  Cornu,  femme  de  chambre 
de  Haute  Follis. 

Mezeray  des  Lauriers,  curé  cons- 
titutionnel de  Ghampfrémont,  maire 
puis  fonctionnaire. 

Liberge,  capucin,  curé  à  Mée. 

L'abbé  de  Preaulx. 

Guyard  son  domestique,  dit  Cha- 
grin. 

Le  Loup. 

Beauvais. 

Houssiér  Dupré,  fille. 

Marie  Bruneau,  du  Bignon. 

Jacquine  Pannier,  domestique  de 
M.  de  la  Noirie. 

Houssiér  du  Pré,  Me  d'école. 

Marie  Goureau. 

Jean  Truffault,  de  Changé. 

Mercier  et  ses  deux  fils. 

Rossignol  et  son  fils. 
Morte  10  septembre.  94.  —  Aubry,  veuve  Le  Mon- 
nier  du  Housseau. 
»  Aubry  et  ses  deux  enfants. 

»  La  fille  Ladebiens. 

»  La  veuve  Michel. 

»  René  Hery. 

»  François  Nouves,  de  la  Chapelle- 

Janson. 
»  Louis  Rougeon,  de  la  paroisse  du 

Monde. 
Sorti 24  octobre  pour  2  décades.  —  Trouillard,  mari 


Date  de  l'entrée 


26  juillet. 


18  octobre. 
18  octobre. 
14  octobre. 
14  octobre. 

14  octobre. 

3  août. 

3  août. 

16  novembre. 

16novembre. 


17  septemb. 
17  septemb. 


17  septemb. 

12  octobre. 

21  août. 

16  novembre. 

16  novembre. 

8  novembre. 
8  novembre. 

3  octobre. 
3  octobre. 


27  juillet. 
27  juillet. 
30  juillet. 
30  juillet. 

30  juillet. 


31  juillet. 

4  août. 

5  août. 

5  août. 

15  août. 

16  août. 

20  août. 

21  août. 

30  août. 
30  août. 

30  août. 

31  août. 

5  septembre. 
o  septembre. 

6  septembre. 

6  septembre. 

7  septembre. 
10  septemb. 
10  septemb. 

12  septemb. 

15  septemb. 
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Date  dt!  la  sortir.  Date    dfl   l'entrée. 

de  La  Ûlle  Renussonde  la  Touchar- 
dière.  15  septemb. 

Le  père  tnorl  l<i  '1  octobre.  —  Corbin  père  du  Bi- 

gnon.  16  septemb. 

Sa  femme  et  son  fils. 
3  octobre.         Louis  Brault  de  Saint-Gyr,  de  Ne- 
vers.  17  septemb. 
3  octobre.         Bâtaudet  et  sa  femme.                     18  septemb. 
3  octobre.         Filleul  et  sa  femme.                          18  septemb. 
16  particuliers  de  la  campagne  de 
divers  endroits.                                    19  septemb. 
Elargi.      Un  jeunegarçon  imprimeur,  voya- 
geant sans  passeport.                           21  septemb. 
Un  homme  et  trois  femmes.              28  septemb. 
Deux   pauvres    hommes    et  une 
pauvre  femme.                                     29  septemb. 
Une  fille.  7  octobre. 
Marie  David,  des  environs  d'An- 
gers.                                                      8  octobre. 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 


DES   MATIERES 


Académie  Française,  51. 
Acquigny  (château  d'),  273. 
Adam,  evèque  du  Mans,  66, 113, 

114,  115,  263. 
Agenyau  (Antoine),  281. 
Aisne  ou  Lesné  (François),  220. 
Alcantara  (Pierre  d'),  333. 
Alençon  (duc  d'),  41. 
Alencon  (Catherine  d'),   26,  48, 

65,  84,  172,  270,  312. 
Alencon  (Robert  comte  d'),  212. 
Allard  (Claude),  57,  70. 
Alexain,  32. 
Alexandre  VI   (pape),   213,  226, 

333. 
Alexandre  VII  (pape),  152. 
Alexis  (de  Laval),  347. 
Aligné  (terre  d'),  173. 
Allée-Noire  (L'j,  123. 
Allègre  (Anne  d'),  25,  320. 
Alleux  (étang  des),  225. 
Alleux  (Jacquine  des),  187. 
Alleux  (les  Grands],  225. 
Alleux  des  Petits),  225. 
Alliot  (Gervais),  49. 
Aloué  (forêt  d'),  11. 
Mlinosia  (Petro  de),  2. 
Amboise  (cardinal  d'),  65. 
Amboyse  (Adrian   d'),  281,  287. 
Ambroise  (imprimeur),  30. 


Ambroise-Paré  (rue),  123. 
Amv  (Ambroise),  27,  66,  67,  68, 

75,  222,  325. 
Amy  (Fiacre),  182. 
Anceny  (N...),  350. 
Andigné  (Jeanne  d'),  188. 
Andigné  (Elisabeth  d'),  187. 
Andigné  (N...  d'),  353. 
Andouillé,  8. 

Andouillé  (curé  d'),  47,  51. 
Andray  (seigneurs  d'),  54. 
Angellerie  (L'),  76. 
Angennes  (Claude  d'),  302. 
Anges  (Catherine  des),  135. 
Angibaust,  137. 
Angle  (maison  de  1'),  212. 
Angot  (l'abbé)  236,  349. 
Anjou  (René  d',   roi  de  Sicile), 

18,  213,  313,  330,  340. 
Anjou  (Emma  d'),  11. 
Anjou  (Louis  Ier  duc  d'),  229. 
Anne  (Cloche),  275. 
Anthenaise  (Charlotte  d'),  186. 
Anthenaise  (paroisse  d'),  4. 
Anthenaise  (Robert  d'),  116. 
Aragon  (Charlotte  d'),  24,  84. 
Archerie  (L'),  119. 
Arcis  (métairie  des),  4,  76,  84. 
Argentré  (Bertand  a"),  55. 
Argentré  (Pierre  d'),  56. 
Argentré  (du  Plessis  d'),  58. 
Armurerie  (maison  de  1'),  122. 
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Arnoul  (François),  227,  326. 
Arnould  (Jacques),  203. 
Arondeau  (Guillaume),  287. 
Arquenay,  11. 
Arquenay  (Marie  d'),  128. 
Arsiz  (Macé  des),  172. 
Asselin  (Madeleine),  139. 
Assemblée  Constituante,  60. 
Assemblée  Nationale,  62. 
Athée  175. 

Atibart  (Guillaume),  259. 
AuberWN...d'),281,  353. 
Aubert  de   Launay    (César  d'), 

350. 
Aubert  de  Loresse  (d'),  350. 
Aubry  (Pierre) .  226. 
Audouin  (Adnette),  276. 
Audouin  (Ambroise),   178,   181, 

334. 
Audouin  (Annette),  181. 
Audouin  (Antoinette),  185. 
Audouin  (Catherine),  186. 
Audouin  (Jeanne),  181,  182. 
Audouin  (Julien),  38,  202. 
Audouin  (Marguerite),  175. 
Audouin  (Pierre),  174,  178,  181, 

182,  334. 
Audouin  de  Danne,  178,  334. 
Aumône  (clos  de  F),  86. 
Auray,  18. 
Auvé  (François),  41. 
Auvé  (Gervais),  41. 
Auvé  (Jehan),  41, 120. 
Auvé  (Louis),  41. 
Auvé  (Pierre),  41. 
Auvray  (Jacques),  52. 
Auvray  (Jeanne),  233,  234. 
Auvray  (Pierre),  227. 
Auvray,  seigneur  de  la  Guenau- 

dière  (Pierre),  233. 
Avaugour  (Isabeau  d'),  36,  68. 
Avaze,  289. 

Aveneau  (Perrine),  162. 
Averton  (André  d').  49. 
Averton  (Bouchard  d'),  37. 
Averton  (Geoffroy  d'),  37,  49. 
Averton  (Isabeau  d'),  37. 
Averton  (Jean  d'),  36,  68. 
Averton  (Payen  d'),  37. 
Averton  (Renée  d'),  37. 


Avesnières,  86,  322. 

Avrillé   des   Essarts,   (Augustin 

Jean  Benoit  d'),  241. 
Avrillé  des  Essarts  (Nicolas  d'), 

242. 
Azé,  11. 


Babin  (Antoine),  184. 
Babin  (Jacquine),  129. 
Babinière  (La),  77. 
Babou  (Guillaume),  122. 
Bachelier  (Ambroise),  344. 
Bachelot  (Jean),  41. 
Bachelot  (Marie),  137,  152. 
Bachelot  (Marie-Madeleine),  152. 
Bachelot  de  la  Pylaye,  321. 
Bachot  (André),  258. 
Baillé  (Candide),  152. 
Baillé  (Françoise),  186, 187. 
Bailly  (Charïes.-Paul  de),  343. 
Bailly  (Louis-Alexandre  de),  343. 
Bailly  (marquis  de),  120. 
Bains,  264. 

Balue  (cardinal  de  la),  53. 
Baradat  (Louis  de),  282. 
Baratier  (Hamelin),  119. 
Barbé  (Le  Grand),  82. 
Barbé  (Gervais  de),  266. 
Barbé  (étang  de),  266. 
Barberie  (La),  225. 
Barbes  (Macé),  38,  70. 
Barbeu  du  Boullay,  349. 
Barbier  (Sébastien),  325. 
Barbin  (Françoise),  189. 
Barbot  (Mathurin),  34,  55,  73, 84. 
Barbotière  (La),  176,34. 
Bardouillère  (La),  339. 
Barnabe  (de  Hennés),  347. 
Baron  (dite  la  Belle  Bouchère), 

354. 
Baronnière  (La),  36. 
Barotin  (Ilamelin),  18. 
Barre  (comte  de  la),  236. 
Barré  (Julien),  326. 
Barrerie  (La),  77. 
Barre rils  (Les),  83. 
Barres  (Les),  77. 
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Barres  (du  Plessis  <l<is),  76. 

Barthélémy  (A.  «le  .  3. 

Bartholeyns  (Pierre-  Arnold),  224. 

Bas-Aulnais  i  Les),  1 13. 

Basougeia  de  Allodiis,  7. 

Basse-Place  (La),  L20. 

Basset  (F.),  L39,  348. 

Basic  (Guillaume  de  la),  253. 

Bataillère  (La),  l(.>:>. 

Bàtaudel  (N...),  355. 

Baudeu  (Tugale),  122. 

Baussier  i  Bernardin),  347. 

Bavière  i  Elisabeth  de),  31 1. 

Baveux  (diocèse  de),  >'rl. 

Baylon  (Pascal),  333. 

Bazoge  (maison  de  la),  34,  85. 

Bazouge  (vignes  de),  o4. 

Bazouge  des-AHeux  (La),  11,  36. 

Bazougers,  11,  3:2:2 

Beannerie  (La),  119 

Beau  (Jehan  dui,  32^>. 

Beaubrun  (N...),  332,   333,  334. 

BeaucaiCEustache  de),  6. 

Beaudouin  (Guillaume),  1. 

Beaudouin  (Joseph),  215,  243. 

Beaudouin  (Julien),  303. 

Beaugrandière  (La),  77. 

Beaulieu,  37. 

Beaulieu  (de),  47. 

Beaulieu  (paroisse  de),  36. 

Beauluère  (L.-J.  Morin  de  la), 
14,  26,  28,  30,  33,  34,  36,  37, 
38,  41,  42,  50,  59,  221,  279, 
330,334,341,  343,348,349. 

Beauluère  (Julienne  de  la),  279. 

Beauluère-aux-Francs  (fief  de 
la),  279. 

Beaumanoir  (Philibert  -  Emma- 
nuel de),  évêque  du  Mans,  25, 
31,33,42,  113,  115,  137,  177, 
185,  203,290,  321,338. 

Beaumesnil  (Joseph),  142,  170. 

Beaumont-le-Vicomte  (Peronelle 
de),  43. 

Beaumont  (Philippe  de),  182. 

Beaumont  sr  de  la  Martinière 
(Jean),  206,  207. 

Beauné  (Renée),  127. 

Beaunée  (Jeanne),  293,  294. 

Beauregard  (le  sieur),  51. 


Beaurepos,  f76. 

Beau  Suicil  jardin  de),  208. 

Beauvais  (Anne  de),    127,   148, 

149. 
Beauvais  (Jean),  127 
Beauvais  (René  de),  127. 
Beauvais  (Robin),  125. 
Beauvais  (le  sieur),  I2<">. 
Beauvais  (diocèse  de),  52. 
Bécbefiile  (Geoffroy  de),  71,  s:;. 
Béchonière  (La),  86. 
Béhaudière  (La),  258. 
Bel-Air(rue  de),  32,  202. 
Bélard  i  Lézin),  68. 
Bclin  (Guillaume),  32.'i. 
Belin  (seigneurs  de),  37. 
Belinière  (La),  74,  118. 
Belaillé  (moulins  de),  3. 
Bellanger(N...),338. 
Bellay  (Jeanne  du),  41. 
Bellay.  (Jehan  du),  301. 
Bellay  (Marie  du),  152. 
Bellay  (René  du),  124,  125,  280. 
Belle-Branche  (abbé  de),  329. 
Bellegarde(N...  de),  352. 
Belle-Poule  (moulin  de),  120. 
Belle-Isle  (Le  Père  de),  208. 
Belle-Vue  (jardin  de),  208. 
Belle  vue  (terrain  de),  33. 
Bellyère  (Guillemine),  179. 
Beldtais  (La),  87. 
Belue  (Guillaume),  326. 
Benoit  XIII  (pape),  329. 
Benoit  XIV  (pape),  203. 
Benoit  (de),  4. 
Benoiste  (N...),  353. 
Berault  (Renée),  183. 
Berault  (Simon),  123,  183. 
Berault  des  Essards  (Jean),  175, 

183,  341. 
Berault  des  Essarts  (Simon),  341. 
Beré  (Jacquine  de),  140. 
Berger  (Etienne),  326. 
Beniache  (Alexis),  347. 
Béron,  87. 

Beroudière  (La),  137. 
Berrug  (Jacques  de),  prieur  de 

Saint-Martin,  32. 
Berruyer    (Martin,    évêque    du 

Mans),  232,  269. 
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Berset  (Antoinej,  280,  289,  294, 

309,  326,  336,  337,338. 
Berset  (Louise;,  290. 
Berset  (Pierre),  126,  289,  290. 
Berset  d'Hauterives,  280. 
Berset  de  Vaufleury,  280. 
Berthier  (Simon),  343,  315,  324. 
Bertrand  (François),  72. 
Bertrand  de  Broussillon,  2, 1 3,20. 
Bertrand  sr  de  la  Villée  (Nicolas), 

129. 
Besnard  (Françoise),  141 
Besnier  de  la  Gastelière,  353. 
Bethléem  (chapelle),  132. 
Beucheresse,  34. 
Beucheresse  (faubourg  de),  129. 
Beucheresse  (porte),  37,  129. 
Beudin  (Catherine),  202. 
Beudin  (Guyonne),  202. 
Beudin  (Jean),  68,  75. 
Beudin  (Jeanne),  76. 
Beudin  (Thérèse),  189. 
Beudin,  s1' de  Barge  (Florent),  202. 
Beudin,  s1'  de  Barge  (René),  202. 
Beudin   s1'    de   la    Guédonnière 

(Mathurin),  126. 
Beuscher  (Anne),  242. 
Beuscher  (Françoise),  189,  200. 
Beuscher  (Renée),  189. 
Beuscher  (Thérèse),  188,  200. 
Beucher  (veuve),  352. 
Beuscher  de  la  Poupardière  (Per- 

rine),  189. 
Bécherel,  88. 
Beuzelain    (chapelain    de),     36, 

44,75 
Beuzelain  (Jean),  38,  44,  m,  69, 

73,111. 
Biannerie  (La),  88,  116. 
Biannière  (La),  77. 
Bidault  (François),  142. 
Bidault    (Françoise),    140,   141, 

162. 
Bidault  (Jacques),  282. 
Bidault  (Jean),  140. 
Bidault  (Laurent),  140. 
Bidault  (Marie),  162. 
Bidault  (Nicolas),  140. 
Bidault,   seigneur  du  Chàtelier 

(Robert),  140. 


Bidault  sr  des  Landes  (Jean).  282. 
Bidault  de  Cornesse,  351. 
Bignon  (Btfant),  202. 
Bignon  i  François),  202. 

Bignon  (Jeanne),  135. 
Bignon  (Jérôme),  202. 
Bignon  (Rolland),  202. 

Bignon,  sr  de  la  Croix  (François), 
201. 

Bignon,   sr    de  la   Croix  (Jean), 
201. 

Bigot  (Etienne),  326. 

Biguet  (Jamet),  294. 

Billon  (Olive),  139,  152. 

Bizardière  (Perrier  de  la),  cha- 
noine de  Saint  Tugal,  32. 

Bizoul  (Georges),  258. 

Blanchard  (Louis),  203. 

Blanches  (Les),  114. 

Blanchet  (Etienne),  114. 

Blaussier  (N...),  347. 

Blinière  (La),  82. 

Blondel  (Etienne),  326. 

Blouin  (Jean).  50 

Bocage  (bois  du),  208. 

Bodardière  (La),  82. 

Bodin  (Jehan),  274,  278. 

Boguais,  architecte,  285. 

Bois  de  Beauregard  (du), 278, 350. 

Bois  de  Beauregard  (Michel  du), 
295. 

Bois  (Marie  du),  186. 

Bois    (du),   épouse    du    Plessis 
d'Argentré,  350. 

Bois-Besnard  (Le),  259. 

Bois-Dauphin,  236. 

Bois  de  la  Blandinière  (Jeanne 
du),  239. 

Boisgamast  (Jehan  du),  286. 

Bois-Guérin  (Le),  195. 

Boislève  (François).  208. 

Boisnard  (Marie),  152. 

Boisrond  (Le),  77. 

Boissai   (Marie-Louise  de),   137. 

Boisseau,  88. 

Boisseau  (moulin  de),  81. 

Boissonnet  (Ségurel  de),  61. 

Boitel  (Guillaume).  261. 

Bonchamp.  ï. 

Bondy  (Tugalle),  186. 
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Boniface  vin  (pape),  329. 
Bonisse  (François),  123. 
Bonne  Encontre,  313,  317. 
Bonnier  (Christophe),  61 . 
Bootz  (Herberl  de  .  i. 
Bordage  (marquis  du  i,  236. 
Bordelière  (La),  274. 
Bordier  (Jeanne),  282. 
Bosserie  i  La  i,  8o. 
Boucault(N  ...),  128. 
Boucheresse  (rue),  38. 
Bouchet  (Jean  du  i,  '*8. 
Bouère  (forêt  de),  11. 
Bouessay,  87. 
Bouessé  (Michel),  326. 
Bouëssel  lAugustine  de),  152. 
Bouessel  (Marie-Louise  de),  162. 
Bouffard  (Gabriel),  294,309. 
Bougler,  27 1 . 
Bouçrière  (La),  85. 
Bouille  (de),  126. 
Bouillon  (cardinal  de),  58. 
Boulain,  16. 

Boulain  (Geneviève),  159. 
Boulain  (Pierre),  350. 
Boulay  (Jean),  112. 
Bbulayère  (La),  164,  168. 
Boullain  (Jean),  273,  275,  277. 
Boullain  (Marguerite,  152. 
Boullay  (Gilles),  72. 
Boullemer  (René),  326. 
Boullevraye,  322. 
Boullier  (Isidore),  2,  3,  4,  5,  8, 

19,  23,  25,  30,  31,  38,  40,  53, 

60,  63,  64,  129,  208,  241,  242, 

322,344. 
Bourbon    (Louis    de,  comte   de 

Vendôme),  28. 
Bourbon   (Louis  de),  évêque  du 

Mans,  26,  176,  177,   275,  277. 
Bourbon-Montpensier  (Charlotte 

de),  213. 
Bourg-Chevreau   (gué  du),  212. 
Bourg-Chevrel,  2,  17. 
Bourg  -  Chevrel    (chapelle   du), 

17,  64. 
Bourg-Chevrel  i  maison  du), 32, 82. 
Bourg-Chevrel (N.-D.  du),  2,  5. 
Bourg-Chevrel  (rue  du),  34,  84. 
Bourg  de  Guy,  17. 


Bourgeau  Le  ,  -'33. 

Bourgeois,  308,  322. 

Bourgeois  (François  .  208. 

Bourgeois  (Nicolas),  294. 

Bourges,  52. 

Bourges  (université  de),  60. 

Bourgneuf,  33. 

Bourgneuf  la  Forêt,  343. 

Bourgneuf  (Le),  81. 

Bourinière  (La),  225. 

Bourjolly  (Maucourt  de),  2,7,11, 
13,  17,  18,  21,  22,  23,  24,  25, 
26,33,  41,  175,  182,  206,  210, 
211,  212,  213,  296,  311,  317, 
328,  329,339,340. 

Bourré  (Jean),  235. 

Bourré  (Le  Plessis),  235. 

Boursier  (Michel),  325. 

Bouschet  (Marie  du),  36,  314. 

Boussard  de  la  Brosse  (N...),350. 

Boutagu  (rue),  184. 

Boutier  du  Biau  (Guillaume).  71. 

Bouton  (Aubin  Léon),  224. 

Boutonnays  (Jehan),  275. 

Bouttier  (Jeanne),  152. 

Bouverie  (chapelle  de  la),  178, 
181. 

Bouvier  (évoque  du  Mans),  21. 

Bouzienne  (Michau  de),  278 

Boys  (Anne  du),  152. 

Boy  ville  (René  de),  123. 

Boz  (écluse  de),  212. 

Bozée  (Gaufridus  de  la),  7. 

Bragelongne  (Anne  de),  139, 153. 

Bragelongue  (Charles  de),  139. 

Branchu,215. 

Braudin  (Guillaume),  234. 

Brault  de  Saint-Cyr  (Louis),  355. 

Bray  (Pierre  du),  304. 

Bréë  (Catherine  de),  341. 

Brée  (Gilles  de),  341. 

Brée  (Lancelot  de),  316,  319, 
820,  341. 

Brée  (Olive  de),  341. 

Bréhier  (Anne),  179. 

Brehier  (Jean),  179. 

Breil  (Jehanne  du),  279. 

Breil  (Marie  du),  188. 

Breslay  (Marie  de),  138,187. 
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Bressiliau,  87. 
Bretagne  (Anne  de),  49. 
Bretagne  (Arthur  duc  de),  328. 
Bretagne  (Béatrix  de),  328. 
Bretagne  (lsabeau    de),  18,  29, 

36,  "37,38,  44,  53,  67,  112,  172, 

213,  311,321,340 
Bretagne  (Jehan  duc  de),  311. 
Bretagne  (auberge  du  duc  dej  133. 
Brétignolles,  301. 
Brétignolles  (Finot  de),  233. 
Brezeraie  (La),  253. 
Briais,  28. 

Briand  (Jean),  69,  73. 
Briand  (Julienne),  188. 
Briant,  325. 
Bricel  (François),  182. 
Briderie  (La),  88. 
Bridier  (Laurent),  278. 
Brienne  (Jeanne  de),  6. 
Brochard  de  la  Valette,  299. 
Brochardière  (La),  40,  116,  119. 
Brochart  (Michel),  252,  253,  261. 
Brochot  (Fr.  Alexis),  60. 
Broise  (Chevalier  H.  de  la),  22. 
Broise-Raiseux  (de  la),  351. 
Brosse  (La),  195. 
Brossinière  (landes  de  la),  21. 
Brouassin  (Le),  41. 
Brûlés  (prés  des),  195. 
Brun  (Louis  de),  272. 
Bruneau  (Claude),  288. 
Bruneau  (Marguerite),  152. 
Bruneau  (Marie),  354. 
Bry,  133. 
Buat(du),351. 
Buffetière  (La),  218. 
Buignon  ( Willelmus  de),  2. 
Buissardière  (La),  261. 
Buisson  (du),  63. 
Buisson  (Rose  du),  350. 
Bully  (Jean  de),  13. 
Buon(F.),347. 
Bureau  (Jehan),  272. 
Buret  (Le),  87. 
Durgum  Guidonis,  17. 
Buscheron  (Pierre),  112. 
Bussardière  (La),  83. 
Bussy  (Xavier  de),  304. 
But  (Le),  272. 


Byrague  (François  §e),  49,  234. 


G 


Calando  (Mario,  152 
Callenge  (Guillaume),  273. 
Callenge  (Jacob),  273. 
Callenge  (Jean),  273. 
Calvaire  (dames  du),  186. 
Caperon     (Jacques),    prieur    de 

Saint-Martin,  33. 
Capucins  (ruelle  des),  32. 
Carheil  (Judith  de),  142, 171. 
Carré  (Jean),  256. 
Carrefour  (maison  du  Petit»,  32, 

82. 
Castellain,  325. 
Castillon  (prieuré  de),  127. 
Caumartin,  (Henri  de)   215,  223. 
Cauvin,  37,  49,  57,210,227,237, 

265,  276. 
Cave  (maison  de  la),  34,  85. 
Cazet  ÏAnne),  152. 
Cazet  (Charlotte),  286. 
Cazet  (Colombe),  152. 
Cazet  (Jean),  130. 
Cazet  (Marie),  288. 
Cazet  (Marguerite),  343. 
Cazet  (Marie-Madeleine),  341. 
Cazet  (Mathurine),  136. 
Cazet  (Renée),  342. 
Cazet  de  la  Fontaine  (Jean),  342. 
Cazet  de    Vautorte    (François), 

342. 
Cazet  de  Vautorte  (Louis),  130, 

203,  341,  342,  343. 
Cazet,    seigneur     des    Fresnes 

(Guillaume),  288. 
Ceaulcé,  137. 
Centrepoire,  114. 
Cepaux  (des),  351. 
Cercoul  (Jean),  287. 
Chabocière(La),  252. 
Chaigne  (La),  22-'». 
Chaillé  (Marie),  452. 
Chalonge  (ferme),  48. 
Ghaloperie  (La),  256. 
Chalopin  i  Simonne),  129. 
Chalot  (Pierre i,273. 
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Chaînai]  (Chenot),  157. 
Chambellan,  208. 
Chamberrière (marbre delà),  l  r>( > . 
Chambon  (abbaj  e  de),  51. 
Chamboz,  253. 
Chamehère  (La),  260. 
Champagne  Anne  de),  176. 
Champagne  Beaudouin  de),  \\ . 
Champagne  i  Brandelia  II |,  mar- 

(|uis  de  Villaine,  171). 
Champagne  fJehan  de).  I7(> 
Champenois  (Jeanne  ae),  171). 
Champfleury*  si;,  217. 
Champigné,  309. 
Champs  (La  Loge  des),  83. 
Changé,  40,  253. 
Changeon  (Noël),  306, 
Chanoines  de  Saint  Tugal  (Table 

alphabétique  et  chronologique 

des),  89,90,  91,92,  93,9*,  9$, 

96,  97,  98,  99,   100,   101,  102, 

103,  104,  105. 
Chantelou  (fief  de),  273. 
Chantepie  (Guillaume),  272. 
Chantepie  (Jacques),  272. 
Chantepie  (Jehan),  27G,  278,  282, 
Chantepie  (Pierre),  272. 
Chantepie  (Renée),  272. 
Chantepie  S.  de  la  Motte  (Pierre), 

282. 
Chantepie,  sgr  du  But  (Pierre), 

282. 
Chantrerie  (maison  de  la)  34,  55, 

84. 
Chapelains  des    Genetés     (liste 

des],  108,  109. 
Chapelains  des  Lignardière  (liste 

des),  109,  110. 
Chapelains    de  la    sacristie   de 

Saint-Tugal  (liste  des),  107. 
Chapelains  du  Clos  Douce!  (liste 

des),  107,  108. 
Chapelet  (Andrée),  201. 
Chapelet  (Françoise),  186. 
Chapelet  (Guillaume),  290. 
Chapelet  (Marie),  152. 
Chapeletdela  Houdussière(Guy), 

289,  294. 
Chapelet,  sr  de  Mingé  (.Jehan), 

178,185. 


Chapelle  (Anne),  is<;. 
Chapelle  (Gabriel),  152. 
Chapelle  (Marie),  185,  isn. 

Chapelle     .Olivier    de     fol    313, 

339. 

Chapelle  de  la  Sauarière (Renée), 

;>s. 

Chapelle-liainsouin  (Lai,  \  1,313, 

839. 
Chapelles  (Gabrielle  desi,  152. 
Chapron-niere  (Lai,  87,  114,  22:>, 

314. 
Chardon  (Henri),  26. 
Chardon  (Renée),  2or»,  207.  :;2:;. 
Charles  V,  14,  183. 
Charles  VI,  2(')7. 
Charles  Vil,  213. 
Charles  VIII,  311,  312. 
Charles  IX,  123. 
Chariot  (Anne),  152. 
Chariot  (Catherine),  153. 
Chariot  (Gervais),  16,  278. 
Chariot  (Marie),  138, 152. 
Chariot  (Ursule),  152. 
Chariot  de  la  Claverie,  137. 
Chariot,  seigneur  des  Bigottières 

(Pierre),  138. 
Charnacé  (François  de),  302. 
Charnacé  (Hue  de),  302. 
Charnacé  (Jacques  de),  302. 
Charnacé  (Mathurin  de),  302. 
Charnalière  (La),  77. 
Charnière  (maison  de),  195. 
Charnières  (terre  de),  174. 
Charnières  (Gilles  de),  174. 
Charnières  (Guillemine  de),  172, 

174. 
Charnières    (Isabeau    de),    172, 

174. 
Charroux  (abbaye  de),  52. 
Chartier  (Jehan),  278. 
Chartier(Macé),  278. 
Chartrier  (F.)  348. 
Chassebœuf  (Françoise  de),  1 85. 
Chassebœuf  (Gaspard),  125. 
Chaslerie  (Lai,  120. 
Chaslon  (Guillaume),  326. 
Chasteigner  (Agnès),  186,  187. 
Chasteigner  (Gilles),  187. 
Chastelain   (Adam),    évêque   du 
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Mans,  12,16,39,40,42,231,267, 
320. 

Chastelain  (Guillaume).  261 
Ghastillon  (sgrde),  6, 17,  329. 
Château  (N...),  353. 
Chateaubriand,  26. 
Châteaubriant  (Françoise  de)  270. 
Château -du- Loir  (Gervais  de), 

265. 
Château-Giron,  44. 
Château-Gontier  (Ursulines  de), 

135. 
Châteîier  (Le),  178. 
Châtillon  (Louis  de),  26. 
Châtillon  (moulins  de),  82. 
Châtillon  (prieuré  de),  125. 
ChaubrvfN...),  165. 
Chaulx  (M.  de  la),  28. 
Chauvigny  (Guy  de),  vicomte  de 

Brosse,  28. 
Chazé  (Jeanne  de),  42. 
Chedasne  (Pierre),  275. 
Chéhère,  183. 
Chemeré-le-Roi,  233 
Cheminard  (Lezin),  300. 
Chemineau  (Renée),  185,186,187. 
Chemyneau  (Lancelot),  202. 
Chenay  (Le),  182. 
Chené  (Michel),  303. 
Chenelière  (La),  78, 180, 193, 195. 
Chenu  (Jeanne),  289. 
Cherancé  (paroisse  de),  36. 
Chermant,  201. 

Chesdame  (Guillemyne),123,279. 
Chesdane  (François),  181. 
Chesdane  (Jean)*  280. 
Chesnaye{La),223,  273. 
Chesne  (Nicolas  du),  79. 
Chesnel(Michel),  260. 
Chesnez  (Michel),  258. 
Chevaigné,  253. 
Chevalier  (Claire),  188. 
Chevalier  (Jehan),  278. 
Chevalier  (Louis),  188. 
Chevalier  (Macé),  272. 
Chevalier  (Ursule),  152. 
Chevalier  (cour),  272    280,  285. 
Cheverye  (La),  194. 
Chevellïère  (La),  173,  175. 
Chevreul  (Mathurin),  243. 


Chifollière  (La),  32,  34,  85,  212. 
Chollet  (Charles),  59. 
Chollet  (Jacques),  78,  277. 
Cholloit  (Jean),  258,  261. 
Choltière  (La),  114. 
Chon  (Marie  Delphine),  239. 
Chouannière  (La),  179,  195. 
Christoffel,  322. 
Cigoigne  (Madeleine),  162. 
Cimetière  de  la  Trinité  (Grand), 

193. 
Cimetière-Dieu,  228. 
Cireu  (Guillemine),  334. 
Clardière  (La),  78. 
Claro-Monte  (abbas  de),  2. 
Clauso  (Stephanus  de),  7. 
Clavan  (maison  du),  120. 
Clément  VII  (pape),  176,  177. 
Clément  XI  (pape),  292. 
Cleray  (moulin  de),  225. 
Clerembault  (Renée),  41. 
Clerici  (F.),  347. 
Clermont  ^abbaye  de),  22,  26. 
Clermont  (abbé  de),  54,  329. 
Clermont  (église  de),  212. 
Ciiffeton  (Arthus  de),  233. 
Cloche  (hôtellerie  de  la),  34,  84. 
Goitre  (maison  du),  82. 
Clos  au  Voier,  257. 
Clos-Doucet  (Le),  41,  75,  120. 
Clouët  (Gertrudei,  152. 
Cocherie  (La),  86. 
Cochon  (Henri),  110. 
Coconnière  (La),  183,  234,   252. 
Coëtivy  (Prégent  de),  26. 
Coiagnier,  142. 

Coigny  (marquise  de),  236,  304. 
Coisnon  (Pierre  de),  334. 
Colbert  (André  de),  239. 
Colberi  (J.-B.,  marquis  de),  239. 
Colbert,  marquis  de  Croisy  (Jean- 

Baptiste-Joachin),  236. 
Coligny  (Paul  de),  25,  320. 
Colombiers  (Guillaume  (h1'.  267. 
Combourg  (seigneur  de),  S  \. 
Commer,  11. 
Comper  (château  de),  24. 
Conches  (abbaye  de),  273. 
Concise  (forêt  de),   11,  212.  213. 
Coucoret  (paroisse  de.  24. 
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Connerré,  37,  &9. 

Contest,  279. 

Contrôle  (maison  du),  193. 

Contrôleur  (courdu),  178,  197. 

Coquillon,  257,  259. 

Corbellier  (Jehan),  73. 

Corbin  (N...),  355. 

Corbinaye  (Allain  de  la»,  328 

Corbineau  (Estienne),  127,  128, 
130,  148. 

Corbineau  i  Houssard),  353. 

Corbineau  (Pierre),  128,150,333. 

Cordeliers,  19. 

Cordier  (veuve),  352. 

Cordon  (Anne  de),  140. 

Cormier  (Robert),  177. 

Cormier  (Turpin  du),  61. 

Cornes se,  140. 

Cornet  (landes  de),  253, 

Cornière  (La),  114. 

Cornillau  (Jeanne),  314. 

Cornillau  (Magdeleine),  152. 

Cornillau,  dame  de  la  Charbon- 
nelière  (Charlotte),  186. 

Cornillau,  seigneur  de  Foullon 
(Robert),  314. 

Cornilleau  (Adnette  de),  138. 

Cornilleau  (Ambroise),  54. 

Cornilleau  (Marguerite),  135. 

Cornilleau  (Marie),  135,  137, 152. 

Cornilleau  (Pierre),  203. 

Cornilleau,  sieur  du  Chastellier 
(Pierre),  130,  149. 

Cornilleau,  seigneur  du  Chas- 
tellier (Pierre),  137. 

Cornu  (Robin),  225. 

Cornu  (Rose),  354. 

Cornuau,  16,  75,  76. 

Cornuau  (Anne),  152. 

Cornuau  (Jehan),  278,  287. 

Cornuet  (Le),  78. 

Cosmes  (Gaufridus  de),  7. 

Cosnard  (N...),  305. 

Cosnier  (Jean),  261. 

Cosson  (Jehan),  278. 

Cotteblanche  (Anne  de),  173, 
175,  181,  194. 

Cotteblanche  (Guy  de),  175,  182. 

Cotteblanche  (Jeanne  de),  130. 

Cottereau  (N...),  326,  351. 


Couanier  (Etienne),  142,  236. 
douanier  (Louise),  1  il . 
Couanier  de  Launay  (Stéphane), 

2,  33,59,  127,  \~'i. 
Couanier  de  Marbré  (Daniel),  141. 
Coudrai  (Le  Petit),  82. 
Coudray  (Le),  78. 
Coudre  (couvenl  de  la),  219. 
Coudre  (La),  83. 
Couebouc,  138. 
Coueffé  (Jean),  326. 
Couëffette  (Jardins   de),  34,  85. 
Couennyer,  141. 
Couldray  (Le),  175. 
Couldray  (Le  Grand),  260. 
Coulon,  41. 

Coulonneau  (Antoine),  273,  315. 
Coupel  de  la  Pommerais,  349. 
Courberie,  303. 
Courbeveille,  42,  80,  84,  87. 
Courbusson  (Robert),  277. 
Courcelles,  181. 
Courceriers  (Cesbron  de),  230. 
Courceriers    (Jeanne    de),    230, 

233,  248,  250. 
Courcy  (de),  49. 
Courgené  (Le),  78. 
Couret  (Mathurin),  294. 
Court  (Andrée  de  la),  138, 152. 
Cour-Porchère  (La),  257. 
Court  (Gervais  de  la),  138. 
Court  (Jean  delà),  301,  302. 
Court  (Michel  de  la),  275,  278. 
Courte  (Elisabeth),  297. 
Courte  (Guillaume),  314. 
Courte  (Guillemine),  234. 
Courte  (Jehan),  314,  315. 
Courte  (Madeleine),  186. 
Courte  (Marie),  187. 
Courte  (Renée),  152. 
Courte  (Sébastien),  141. 
Courte  de  Beauvais  (François), 

298. 
Cousinière  (La),  78. 
Coussé  (Jehan),  325. 
Coustard  (André),  281,  285. 
Coustard  (René),  281. 
Coustard  de  Souvré  (François), 

281. 
Coustard,  femme  d'Aubert,  353. 
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Couterne  (Renée  de),  186. 

Couvelière  (La),  194. 

Graon,  170. 

Craon  (ilavoyse  de)  5,  210,  211. 

Graon  (Maurice  baron  de),  210. 

Grappon, 178. 

Gremoux    (Catherine    de),  127, 

135. 
Grepelière  (La),  225. 
Creuse  (rue),  286. 
Crévechien,  120. 
Grévy  (Pierre  Hogier  du),  321. 
Cribier  (Charles),  126. 
Croilleio  (Hugo  de),  2. 
Croissant  (N...),  352. 
Croissant     (Pierre),     126,    148. 

289. 

roissonnière  (La),  252. 
Croix  (La),  74,  78,  116. 
Croix  (Françoise  de  la),  125, 126, 

127  129. 
Croix-Blanche  (La),  38. 
Croix-Blanche  (clos  de  la),  114. 
Croix-Blanche  (hôtellerie  de  la), 

129. 
Croix-d'Or  (La),  34. 
Crosnier  (Denis),  128,  149. 
Crosnier  (Guillaume),  179. 
Crosnier  (Jehan),  128,  149,  151. 
Cueilly  (Ollivier  de),  320,  326. 
Gurays  (Egidius),  7. 
Curés  de  Saint-Tugal  (liste  des), 

106. 
Curia  Cœsaiv's,  230. 
Cyreu  (Guillemine),  181. 


Daillon  (Antoinette, comtessede), 

183,  316. 
Damase  (pape),  273. 
Daudière  (La),  164. 
Daudrière  (La),  168. 
Davazé  (Jean),  289. 
Davazé  (Robin),  289. 
Davazé  (Suzanne),  138. 
Davazé  (Tieubot),  289. 
Davazé  de  la  Chevalerie,  289. 
David  (Marie),  353,  355. 


Davière  (La),  78. 
Daviet  (Le),  218. 
Davost  (Perrine),  185. 
Davost  (René),  110. 
Débonnaire     (Charles  -  Joseph i, 

289. 
Débonnaire  (Estienne),  282. 
Débonnaire  (Marie),  282. 
Débonnaire  (N...),  288. 
Deffay  (René),  165. 
Delecu  (Catherine;,  152. 
Denis  (Nicole),  50. 
Denuault  (Mathurin),  184. 
Deroy  (F.  V.),  347.  ' 
Derval  (chapelain  de),  36,  44. 
Derval  (Jean  de),  38,  44,  78,  112. 
Deschamps  (Jean),  22. 
Deschamps  (N...),  352. 
Deschamps  de    la   Bellangerie, 

243. 
Desprès  de  Bussv,  351. 
Dillon  (Marie),  137. 
Dinan  (Françoise  de),  312,  321. 
Dolebel  (Gervese),  299. 
Dollice  (Jean),  13. 
Dolon,  179. 
Dolsegaray,  243. 
Domin  (Pierre),  38,  71,  75,  76. 
Donadieux  (Renée),  187. 
Donva  (Jean),  37,  38. 
Doré,  dite  Sainte  Marthe,  353. 
Douaire  (Le),  193,  195. 
Douet-Joubert,  117. 
Douet-Joubert  (vignes  du),  42. 
Doyenné  (maison  du  Petit).  32, 

82. 
Dubeau  (Jean),  326. 
Dubois  (Renée),  350. 
Dubois  de  Beauregard  (Renée), 

354. 
Dubois  de  Juigny  (Marie),  354. 
Dubourg  (N...),   269,   301,  303, 

304. 
Duchemin,  63,  277. 
Duchemin  (Ambroise»,  282. 
Duchemin   j  Ambroise  -  Renée), 

351. 
Duchemin  (Anne),  137,  152. 
Duchemin  (François),  50. 
Duchemin  (Jean),  50. 


TABLE   Ai.i'HABKTini  E    DE8   M  ITJÈRB8 


367 


Ducliciiiin  (Louis),  ii~y>. 

Duchemin  '  Loys),  -ST. 

Duchemin  i  Madeleine),  152,  162. 

Duchemin  (Marie),  1 iO,  141,  152. 

Duchemin  (Marthe),  349. 

Duchemin  i  Nicolas),  50. 

Duchemin  (Pierre),  50. 

Duchemin  (Renée),  128, 

Duchemin  (Thugale),  138. 

Duchemin  (V.),  19. 

Duchemin,  veuve  Chotard,  350. 

Duchemin  de  Bléré  (Pierre),  291. 

Duchemin  de  Bois-Dupin,  349. 

Duchemin  de  La  Frogerie  (Marie- 
Josephe),  239. 

Duchemin  de  la  Gimbretière,349. 

Duchemin  de  la  Maisonneuve, 
351. 

Duchemin  de  Mottejean  (Jean- 
Baptiste),  236,  239,  240. 

Duchemin  des  Gennetés  (Jac- 
ques), 349. 

Duchemin  de  Vaubernier,  243. 

Duchemin  de  Villiers,  329,  339, 
340. 

Duchemin  du  Clos,  242. 

Duchemin  du  Courge  (Daniel), 
140. 

Duchemin  du  Tertre,  60,  272, 
273. 

Duchemin  du  Tertre  d'Ouestre, 
349. 

Duchemin  du  Tertie  (Gabriel), 
321. 

Duchesne   (François),   239,  243. 

Duchesne  (Jean),  243. 

Ducroquet  (N...),  295. 

Duffour,  222. 

Dumay,  325. 

Dupont  (Jean),  260,  261. 

Durand  (Macé),  254. 

Durand  (Mathieu),  49,  50. 

Durand  (Perrot),  254. 

Durand  (Stéphane),  315. 

Dureil  (Robert  de),  300,  301. 

Duthay -(hôtellerie),  272. 

Duthay  (maison),  273. 

Duval  (André),  38,  268. 

Duval  (Jean),  76. 

Duval  (Julien),  353. 


DUVâl  (Nirnl;is),  123L 

Duvivier  (Jacques),  344. 


Edard  (Françoise),  L52. 

Edard  (Marie),  151 

Edifice  (maison  de  r»,  32,  81. 

Edon  (Jacques),  59. 

EglanièreTr),  225. 

Emma,  3,  4,  5. 

Enjubault  .Ichanne),  314. 

Enjubault  de  Boëssay,  353. 

Enjubault  de  la  Hoche  (Cathe- 
rine), 351. 

Entramnes,  49,  235. 

Epéchère  (1'),  88. 

Epine  (Jehanne  de  l'j,  42,  66, 114. 

Epine  (1'),  120,  239. 

Ermitage  (procession  de  !'),  71. 

Ernault  (François),  279. 

Ernoul  (Alexandre),  325. 

Ernoult  (Catherine),  129. 

Erpelding  (Pierres  322,  326. 

Escoublère  (1'),  344. 

Espervier  (Jean  de  Y),  évêque  de 
Cornouailles,  69. 

Espervier  (Jeanne  de  F),  41. 

Estigneux  (René),  38. 

Estrangé,  41. 

Estroirie  (Jehan  d'),  141. 

Esturmy  (René),  327. 

Etang  (jardin  de  1'),  55. 

Eternité  (monastère  de  Y),  219. 

Eudes  (Frère),  299. 

Eugène  IV  (pape),  9,  177. 

Eumond  (François),  293. 

Eumond  (Juliette),  128,  288. 

Eumond  (Marie),  187. 

Eumond  (René),  275. 

Eumond  (Robin),  286. 

Even,  265. 


Fabri  (Maurice),  248. 
Faisant  Dubourg  La  Motte,  281 
306,321. 
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Farcy  (Annibal-Marie  de),  340. 

Farcy  de  Mué  (de),  1 65. 

Farcy  de  Pontfarcy  (François), 
188. 

Farcy  de  Pontfarcy  (François- 
René  de),  340. 

Farcy  du  Roseray  (François),  351 . 

Farineau(N...),  337. 

Faucheux,  74. 

Faudoas  (François  de),  37. 

Fautra,  60. 

Faverie  (La),  78. 

Faverolles  (de),  227. 

Favre  (Charles),  215. 

Fay  (Jeanne  du),  128. 

Fay  (Le),  41. 

Feillé-Grandpré,  319. 

Feillet,  41. 

Férail  (Joseph-Marie),  208. 

Ferdate  (maison  de),  196. 

Fermond(N...),351. 

Fernier  (53). 

Ferrand  (Anne),  178,  182,  334, 
335. 

Ferrand  (Marie),  178. 

Ferrant  (Guillaume),  274. 

Ferrant  (Jean),  256. 

Fesch  (cardinal),  334. 

Feschal  (Anne  de),  179. 

Feschal  (Claude  de),  341. 

Feschal  (domaine  de),  175,  179, 
193  195. 

Feschal    (iean  de),  36,  37,   69, 

234,  314. 

Feschal  (Jeanne  de),  36. 
Feschal  (Lancelot  de),  36. 
Feschal  (Louis  de),  236. 
Feschal  (Olivier  de),  70, 183,227, 

233,  236,  286. 
Feschal  (Paganus  de),  36 
Feschal  (René  de),  36,  54,  234, 

235,  269,  314. 
Feslerie  (La),  260. 

Fête-Dieu  (procession  de  la),  30. 
Flasquin  (Perrot),  254. 
Flécheray  (Le  Clerc  du),  35. 
Fleur  de  Lys  (auberge  de  la),  28. 
Flotte  (La),  301. 
Font  (De  la),  76. 
Fontaine  (A.),  347. 


Fontaine  (Renée),  153. 

Fontaine  (Jehan  de  la),  175,  252, 
256. 

Fontaine  (hôtellerie  de  la), 34.  Hl). 

Fontaine-Daniel  (abbaye  de),266. 

Fontaines  (F.),  348. 

Fonteine  (Marguerite),  152. 

Fontenailles  (Gabrielle  de),  135. 

Fon tenailles  (Guion  de),  37. 

Fontenailles  (Julien  de),  135. 

Fontenay,  316. 

Forêt-Macé  (La),  271. 

Foretrie  (La),  87. 

Forte-Ecuyère  (La),   42,  73,  78, 
112,  115. 

Foucault  (Julien),  325,  326. 

Foucher,  277. 

Foucherie  (La),  83. 

Foucre  (Jehan),  183. 

Fougerolles,  342. 

Fouilloux,  319,  341. 

Foix  (Claude  de),  24. 

Foix  (Henry  de),  seigneur  de  Lau- 
trec,  24. 

Foix  (Odet  de),  vicomte  de  Lau- 
trec,  24. 

Fouquerel  (Louis),  242. 

Fouqueron  (N...),  352. 

Fouquet  (Jean),  38. 

Fouquet    de    la    Bouchefolière 
(Jacquine),  201. 

Four-à-ban,  82. 

Foureau  vAmbroise),  138. 

Foureau  (François),  70,  202. 

Foureau  (Marguerite-Marie i,  219. 

Fournier  (Anne),  187. 

Fournier  (Jehan»,  275. 

Fournier  (N..  ),  347. 

Fournier  (Renée),  123. 

Fournier  de  la  Garenne   (Guil- 
laume), 181. 

Fournier  (seigneur  de  la    Fon- 
taine), Guillaume,  178. 

Fourreau  (Léon),  138. 

Frageu  (forêt  de),  fc3,  143. 

France  (Jeanne  de),  311." 

France,  comte  d'Anjou  i (maries 
de),  311. 

France  i chanoines  réguliers  de), 
215. 
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François  l'1.  ±21. 
Franquetot  (Bibienne  de),  236, 
239. 

Franquetol  (Jean-Ant.  -François 
de),  236. 

Fréard  (Daniel),  288. 

Fréard  (Renée),  342. 

Fréart  (Loyse),  294. 

Fréart  de  La  Bourdonnière  (Jean), 
342. 

Fréart  de  La  Peslardière  (Fran- 
çois), 342. 

Frèsnais  (la),  88. 

Fresne(du),  165. 

Fresneau,  325. 

Freslon  (Georges),  258. 

Fret  (moulin  du),  83. 

Fretigné(N  ..de),  352. 

F  roi  s  sa  rd,  326. 

Fromentières,  181. 

Frezeau,  seigneur  de  la  Freze- 
lière  (Lancelot),  233. 

Frézeau  (Isabeau),  316. 

Frin,  79. 

Frin  (Anne),  139,  140,  153,  162. 

Frin,  sr  de  la  Cliauvinière  (Jean), 
206. 

Frin,  sr  du  Coudray  (Sébastien), 
206. 

Frin  de  Cormeré  (N...),  345. 

Frin  de  Mingé  (Sébastien),  17. 

Frin  de  Saint-Germain(Jean-Thé- 
rèse-Marie-Josepli),    242,  243. 

Frin  du  Guy-Boutier  (Charles- 
Thomas),  350. 

Frin  du  Guy-Boutier  (J.-B.),  17. 

Froullay  (Charles-Louis  de),  291, 
304.  ' 

Froullay  (Jean  de),  341. 

Froullay  (de,  évêque  du  Mans), 
205,  206,  233,  269. 


G- 

Gadeau  (N...),  295. 
Gahardière  (La),  233. 
Gaillard  (Laurent),  14. 
Galère  (hôtellerie  de  la),  34,  i 
Galichon  de  Courchamps,  350. 


Gallandon  (Bertrand),  56. 
Gallandon  (Raphaël),  56. 
Galles  (Jacques  des),  '*'■'>. 
Galpinière  (la),  L8 
Gandonnière  (la),  86,  255. 
Garde  (Bruneau  de  La),  61. 
Garnier  (Àdnette  et  Renée  .  158. 
Garnier  (Jehan),  68,  71,416,  121, 

27;;. 

Garnier  (Marguerite),  L52. 

Garnier  (Marie-Marguerite),  152. 

Garnier  (René),  32,  33,136. 

Garry  (N...),  351. 

Gast'(le),  34,  85. 

Gaudeu  (Elie),  69. 

Gaudeu  (Jehan),  314. 

Gaudeu  (Marguerite),  314. 

Gaudin,  76. 

Gaudin  (Anne),  136, 137. 

Gaudin  (Catherine),  152,  281. 

Gaudin  (François),  324. 

Gaudin  du    Coudray  (Charles), 

289,  290. 
Gaudin  du   Couldray  (Florent), 

136. 
Gaudin  du  Coudrav  (Guillaume), 

290. 
Gaudin  du  Coudray  (Jean),  137. 
Gaulcherie  (Tugâle)',  287. 
Gaulerie  (la),  260. 
Gaultier,  16,  75,  76,  78,  288. 
Gaultier  (Jehan),  113. 
Gaultier  (Nicole),  242. 
Gaultier  (Renée),  187. 
Gaultier  de  la  Villa  udray  (Daniel) , 

350. 
Gaultier  de  Mérolles  (Mathurin), 

204,  240,  241. 
Gaultier  de  Saint-Cyr  (N...),  350. 
Gaultier  de  Vaulcenay  (veuve), 

Gaultier  du  Breil  (François), 142. 

Gautherot  (Toussaint),  49. 

Gautrie  (la),  165. 

Gavre  (Guy  de),  329,  340. 

Gavres  (Béatrix  de),  280. 

Géhard  (Françoise).  162. 

Geneslé  (Pierre),  00. 

Genêt  (Jean),  118. 

Genetais  (chapelains  des).  42,  59. 

25 
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Genetais  (les),  117. 

Germes  (Hélène    de\  137,  139, 

152. 
Gennes  (Jean  de),  139. 
Geoffroy,  curé  d'Avesnières,  119. 
Geoffroy,  évoque  du  Mans,  117. 
Geoffroy  le  Bastard,  265. 
Georges  (Egidius),  7. 
Georget  (Gilles;,  175. 
Georgetterie  (la),  195. 
Geradelou,  116. 
Géraudière  (la),  236. 
Gérault  (François),  284,  306. 
Gerbouïn  (Jehan),  278. 
Gérigné,  183. 

Gervaiseaux  (Guillaume),  184. 
Gesland  (Jehan),  123. 
Geslot  (Anne),  287. 
Geslot(N...),  352. 
Gigault  (Anne),  204,  321. 
Gigault  (Barbe),  186,  187. 
Gigault  (Isaac),  187. 
Gigondeau  (curé  de  la  Triniié), 

129. 
Gillet  (Guillaume),  123. 
Gindreau,  16. 
Girard,  74,  264,  352. 
Girard  (clos),  87. 
Girard  (Pierre),  352. 
Girardière  (la),  86. 
Giroys   (Charlotte  de),  136,  137, 

152. 
Giry  (N...),  330. 

Glatigné  (Bidault  de),  140,  202. 
Glorial  (François),  290. 
Glorial  (Jeanne),  126,  289,  290. 
Glorial  (Jehan),  278. 
Gobil(N.. .),353. 
Godbert,  imprimeur,  35. 
Godier  (Jean),  118. 
Godin  (Anne  de),  127,  135,  152. 
Gombert  (Michelle),  287. 
Gombert  de   la  Tesserie  (N...), 

350. 
Gonssans  (Fr.-Gaspard  de  Jouf- 

froy  de),  53. 
Goranfleaux  (N...),  351. 
Gorenan  (évèque  de  Tréguier),  2. 
Gouardière  (la),  195. 
Gouessé  (Jeanne),  152. 


Gougeon  (Catherine),  290. 

Gougeon  (Marguerite),  184. 

Gougeon,  sr  de  Tulloup  (Mené), 
184. 

Gouineau  (Etienne),  347. 

Goulon  (Jean  de),  48. 

Goupil  (Georget),  278. 

Goupil  (Renée),  184. 

Goupilly  (Jean),  324. 

Gourdaine  (cure  de),  134. 

Goureau  (Marie),  354. 

Gourmetrie  (la),  86. 

Gousse,  325. 

Gousserie  (la),  141. 

Gouyon  (Jacques),  325. 

Grande  (rue),  32,  34. 

Grange  (la),  260. 

Granjutière  (la),  225. 

Grasmenil  (Macé),  278. 

Gravelle  (la),  3,  276. 

Gravelle(forètdela)  26,43,84,113. 

Graveux(les),  258. 

Gravier  (le),  86. 

Grathuizière  (la).  257. 

Greffîn  (Thomas),  37,  71. 

Grégoire  XV  (pape),  177. 

Grenetier  (cour  du),  123. 

Grenoux,  322. 

Grosse  (Morphand  de),  4,  256. 

Griffon  (cour  du),  189. 

Grignon  (Françoise),  137. 

Grignon  (Jehan),  278. 

Grignonnière  (La),  286. 

Grignon  s  (Les),  41. 

Grimaldi  ^de),  évêque  du  Mans, 
241,242. 

Grue  (la),  79. 

Guays  (Louise),  135. 

Guays  (Pierre),  16,  58,  59. 

Guays,  sr  de  la  Mesnerie  (Am- 
broise),  126,  149. 

Guédé    du    Bourgneuf    (Marie- 
Anne),  353. 

Gué-d'Orger,  129. 

Guéret  (Jehan),  277. 
Guérin  (Guillaume),  287. 
Guérin  (Jean-René).  344. 
Guérin  (Noël),  273. 
Guérin.  daim»  de  Frevesenl  (Ma- 
rie), 287. 
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Guérin  de  La  Roussardière  (Aie 

sandre),  242,  304. 
Guérine  (chapelle  des),  287. 
Guesclin  (Bertrand  du),  7.  328. 
Guesclin  (René-(  Hivier  du),  34  V. 
Guesnerie  (la),  164,  168. 
Guiard  (Marie),  274. 
Guibourg  (N...J,  347. 
Guicherie  (la),  83,  116. 
Guihardière  (la),  83,  118. 
Guilbert  (Germain),  58. 
Guillemaux  (Guillaume),  :?(>3. 
Guillet  (Jean),  258. 
Guilleu  (Jehanne),  478. 
Guillier  (l'abbé),  42. 
Guinoiseau  vKenée),  142. 
Guitet  (N...),  350. 
Guitterie  (la),  175,  301. 
Guittet  de  la  Houllerie,  20. 
Guitton  (A.),  348. 
Guy  V,  3,  4,  5,  11,  81. 
Guy  VI,  2,  5,  53,  210. 
Guy  VII,  212,216,311. 
Guy  VIII,  6,  36,  299. 
Guy  IX,  280,  299. 
Guy  X,  227,  328. 
Guy  XI,  328. 
Guy  XII,  7, 65, 172,  230,  328,  329, 

339,  340. 
Guy  XIII,  7,  29. 
Guy  XIV,  8,  18,  19,  26,  28,  29, 

36,  37,  38,  53,  67,  172,  213, 

270,311,312,314,321,340. 
Guy  XV,  26,  38,  48,  54,  65,  84, 

172,  173,  174,   175,   212,  270, 

274,  300,  312,  313,  321. 
Guy  XVI,  2,  23,  24,  26,  65,  84, 

175,  222,  234,  274,  316. 
Guv  XVII,  25. 
Guy  XVIII,  25. 
Guy  XIX,  213. 
Guy  XX,  25,  213,  320,  326. 
Guy  XXI,  213. 
Guyard,  dit  Chagrin,  354. 
Guyonnard,  3. 
Guyote  (Jehan),  278. 
Guy  Valla,  22. 


Hacqueburge  (Marie),  186. 
Haireau  (Michel),  272,  276,  277. 
Hamelin  (Jean),  'i:\û. 

lia  mcl  in  us.  2. 

Hamon,  ^o.'i. 

Ilainoii  i  Mario,  353. 

Hamonnière  (Jacques),  149,  326. 

Hangest  (Hvérosme  de),  275,277. 

Hannique,  o25. 

Hanuche,  io(.>. 

Hardy  (Jeanne),  185. 

Hardy  de  la  Bellangerie,  334. 

Hardy  de  la  Bellangerie  (Robert), 

185. 
Hardy  de  Lévaré,  281,  285. 
Hardy  de  Lévaré  (Marie-Xavière), 

353. 
Hardy  de  Lévaré(Marlhe-Emilie), 

354. 
Hardy  de  Lévaré  (René),  351. 
Harmand,  323 
Haton  (Louise),  dame  de  Raginu, 

41. 
Hatry  (Bernardine),  173. 
Hatry  (Françoise),  173. 
Hatry  (Guillaume),  173. 
Hatry  (Jeanne),  173. 
Hatry    (Marguerite),    173,    174, 

175,180,  184,193. 
Hatry  (Jean),  seigneur  d'Aligné, 

173. 
Haulmé  (Jean),  326. 
Hauréau,  327,  338. 
Hautefort,  280. 
Hauterives  (château  d'),  273. 
Hauterives  (Foulques  d'),  266. 
Hauterives  (Robert  d'),  267. 
Havardière  (la),  87. 
Hay  (Daniel),  51. 
Hay  (Daniel-Isaac),  51. 
Hay  (Guillaume),  51. 
Hay  (Isaac),  51. 
Hay  (Pierre),  51. 
Hay  de  la  Motte  (Daniel),  50,  1 26. 
Hay  du  Ghastelet  (Paul),  51. 
Haye  (la),  88,  254. 
Haye  (Louise  de  la),  186. 
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Uayneufve  (Marie).  152. 
Heilant  (Jehan),  "211. 
Hélyot  (le  père),  215. 
Hénisse  (N...),  316,  335. 
Hennier  (Catherine),  129. 
Hennier  (Elisabeth),  152. 
Hennier  (Jehan),  129. 
Hennier  (Marie),  152. 
Hennier  (René),  129. 
Hennier  (Renée),  152. 
Henri  III,  179. 
Henri  IV,  202. 
Henry  (Pierre),  9. 
Herbert  (Guy),  9. 
Herbert  (Nicolas),  288. 
Herbetière  (Pierre),  122. 
Héricoq  (Jean),  172. 
Hérière  (fief  de  la),  4. 
Hérisson  (Jean),  118. 
HermanUN...),  215,337. 
Hermitage  ^prieur  de  1'),  255. 
Hermier  (Julien),  114. 
Herpinière  (La),  86,  255. 
Hery  (René),  354. 
Heurerie  (la),  87. 
Heutrier(N...),  347. 
Hochebride,  33,  202. 
Hoisnard  (Ambroise),  351. 
Hoisnard  (Guillaume),  278. 
Hommet(le),  183. 
Hondu  (Pierre),  149. 
Hongrie,  213. 

Hoquedé  (Guillaume),  259,  260 
Hôtel-Dieu,  34. 
Houdant  (Macé),  258. 
Iloullières  (des),  74. 
IIoussier-Dupré.  354. 
Hovius(N...),  350. 
Hoyau  (Gervais),  56. 
Hoyau  (Renée),  152. 
Hozier  (Pierre  d'),  49. 
Huaudière  (la),  82. 
Hubert  (André),  277,  278. 
Iluchet  (Marie).  352. 
Huguereau  (N...),  352. 
Huisserie  (curé  de  L'),  56. 
llumluM'l  (Pierre),  154. 
Hunault  (Pierre),  282. 
Ilmieau,  sr  des  Mazures  (Jean), 
282.  I 


Huneau,  32.">. 
Hutin  (Colas),  286. 
Hutin  (François),  286.  287. 
Hutin  (pré),  286. 

Hyerray  (Jean    d'),  évêque    du 
'Mans,  8,  31,230,267,  299. 


Ifs  (les),  315. 
Innocent  X  (pape),  152. 
Isambardière  (métairie  de  1'),  4. 
Isle  du  Gast  (René  de  1'),  179. 


Jacob  (Michel),  326. 
Jacquinière  (la),  86. 
Jaille  (Claude  de  la),  183. 
Jaille  (Jeanne  de  la),  41. 
Jaille  (Marie  de),  127, 129,  135. 
Jaille  (Yvon  de  la),  136. 
Jansenius  (Cornélius),  152. 
Jantillau   (Marie    de),  127,  129, 

135,  148,  149. 
Jarté  (moulin  de),  83. 
Jarzé,  235. 
Jaudouin,  83. 

Jehan,  évêque  du  Mans,  11. 
Jeu-de-Paume  (maison  du),  34, 
Jeudy(Macé),  120. 
Johet  (Pierre),  211. 
Joly  (Marie),  140. 
Jonchéry,  325. 

Josse  (Anne-Urbaine),  189,  200. 
Josset  (Jean-Baptiste),  240. 
Jouet  (Jean),  60. 
Jouet  (N...),  353. 
Jouffroy-Gonssans  (de),  évêque 

du  Mans,  242. 
Jourdain,  62. 
Journée  (Jean),  125.  126. 
Journée  de  la  Ville  (Jean),  289, 

294. 
Journoy  (Gênai  sel,  113. 
Joyère  (Henri  de  la),  71. 
Jubelinière  la),  33. 
Jubertière  (la),  16"). 
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Judicaêl  (Sanctus),  265. 
Juigné  i Françoise  de),  181 
Juigny  i  Le  Moyne  de),  78. 
Juiné  (Marie  de),  135. 
.lupin  (Perrine),  352. 


k: 


KtM-non  (Renauld),  1 


Labbé  (François),  288. 
La  Bergeon  (Rose),  352. 

LaBourdoyse(Jehanne),  43, 114. 
Ladebiens  (N...),  354 
Laffite  (Jacques),  241. 
La  Font,  16. 
Laguillée  (Marthe),  152. 
Laigre  (Jean),  118. 
Laineurie,  225. 

Lair,  grand  vicaire  du  Mans,  131. 
Laisné  (Jean),  252,  253,  256. 
LamanÙN  ..),  314. 
Lambaré  (Jehan  de),  123. 
Lambert  (Marie),  162. 
Lambertye  (Jacob  de),  273. 
Lamerie  (la),  233. 
Lamerie  (E.  Queruau-),  31. 
Lancerière  (la),  86. 
Lande-Guybert  (la),  79. 
Landes  (des),  48,  50,  140. 
Landevy  (Philippes  de),  36. 
Landivy  (Jehanne  de),  300. 
Landry  (Jamet),  76. 
L'Anglais  (Guyon),  278. 
Langlois  (Jehan),  325,  326. 
Lannion  (le  père),  206. 
Lanyer  (Adnette),  139. 
Laon  (diocèse  de),  60. 
Larcher  (Christophe),  70. 
Lasnier,  79. 
Lasnier  (Anne),  152. 
Lasnier  (Jehan),  275. 
Lasnier  (Marie-Thérèse),  200. 
Lasnier  (Mathieu-Marie),  224. 
Lasnogitière  (La),  194. 
Lateran  (Guillaume  de  Coste  de), 
49. 


Laubinière  (Charles  Foucault  de), 

38. 
Laulnay  (Roberl  de),  123. 
Launay  (François  de  .  275,  277, 

280. 
Launay    <  Marie  Madeleine   de), 

141. 
Launay  de   Beaulieu    (François 

de),  202. 
Launay  des  Gepeaux(Jean- Joseph 

de),  225,  226,  350. 
Launay  du  Clienot,  353. 
Laval  (écoles  de),  4,  31. 
Laval  (étang  de  L'),  1 12,  115. 
Laval  (moulins  de),  3,  33. 
Laval  (André  de),  6,  7,  21,  26,  28. 
Laval  (Anne  de),  7,  8,  9,  11,  10, 

17,  18,  24,  22,  23,  26,  32,  43, 

44,47,67,123. 
Laval  (Arthuse),   18,  19,  38,  70, 

340. 
Laval  (Catherine  de),  25,  28. 
Laval  (Claude  de),  24. 
Laval  (Emma  de),  22,  53,  212. 
Laval  (François  de),  8,  222. 
Laval  (Geoffroy  de),  évoque  du 

Mans,  5,11.  ' 
Laval  (Guy),   baron  de  Lezay, 

182. 
Laval   (Guy),  comte    de    Laval, 

Montfort,  Quintin,  24. 
Laval  (Guy  de),   sire  de  Chas- 

tillon),  22. 
Laval    (Guy    de),    seigneur    de 

Loué,  7. 
Laval  (Guyonnet  de),  212. 
Laval  (Havoyse  de),  218. 
Laval  (Hélène  de),  29,  38,  44,  67, 

73,  88,  112. 
Laval  (Jean  de),  6,  7,  11,  29,  72, 

175,  339. 
Laval    (Jean    de),  seigneur  de 

Chastillon,  21,22,  23. 
Laval  (Jeanne  de),  7,  18,  28,  29, 

49,  88,  213,  230;  313,  314,  328, 

330,  339,  340. 
Laval  (Nicolas  de),  175. 
Laval  (Philippe  de),  182, 183, 184. 
Laval  (Pierre  de),   38,   71,   182, 

183. 
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Laval  (Pierre  de),  archevêque  de 

Reims,  37. 
Laval-Châtillon  (Jeanne  de),  7. 
Laval-Châtillon  (Louis  de),  44. 
Laval-Boisdauphin  (René  de),  38, 

73. 
Laval  Montfort,  320. 
Lavanderies  des  Prés,  314. 
Lavandiers  (champ  des),  328. 
Lavardin    (Henri    marquis  de;, 

124. 
La  Vigne  (F.),  348. 
Le  Balleur  (Adrian),  281. 
Le  Balleur  (Anne),  189,  200. 
Le  Balleur  (Daniel),  191. 
Le  Balleur  (Guillaume),  275, 281. 
Le  Balleur  (Jehan),  279,  280. 
Le  Balleur  (Joseph),  348. 
Le  Balleur  (Katherine),  280. 
Le  Balleur  (Raoullet),  279,  280. 
Le  Balleur  (René),  334. 
Le  Bauld  (Pierre),  chanoine,  32, 

33,  48,  49,  55,  72,  203,  273. 
Lebel,  325. 

Le  Bidault  (Johannes),  7. 
Le  Bigot  (Guillaume),  254,  255, 

299,  300. 
Le  Bigot  (Guillemine),  314. 
Le  Bigot  (Jehan),  268,  277,  300, 

316. 
Le  Blanc,  16,  76. 
Le  Blanc  (Claude),  153. 
Le  Blanc  (Elisabeth),  298. 
Le  Blanc  (Marie),  139,  152,  186. 
Le  Borgne  (N...),  184. 
Le  Boucher  (N...),  165. 
Lebourdais-Durocher  (René),  22. 
Le  Bouvier  (Marie),  281. 
Le  Bret  (Mathurin),  338. 
Le  Bret  (Robert),  182. 
Le  Breton  (Charles),  281. 
Le  Breton  (Claude),  287. 
Lebreton  (Jean),  81. 
Le  Breton  (Jeanne),  186. 
Le  Breton  (Mathurin),  291. 
Le  Breton  (N.  .),  341. 
Le  Breton  de  la  Bizardière  (Guil- 
laume),  chanoine    de    Saint- 

Tugal,  27,  67. 
Le  Breton  (Robert),  32 i. 


Le  Camus  (Françoise),  279. 

Le  Charretier  (Jean),  233. 

Lechauve  (Sébastien),  322. 

Le  Chevalier  (N...),  352. 

Le  Clerc,  77. 

Le  Clerc  (Anne),  185,  186. 

Le  Clerc  (Bertrand),  281. 

Le  Clerc  (Françoise),  152,  153. 

Le  Clerc   (Guillaume),   276,  277, 

285. 
Le  Clerc  (Guillemine),  181. 
Le  Clerc  (Jacques),  187. 
Le  Clerc  (Marie-Marthe),  152. 
Le  Clerc  (Pierre),  275,  276,  278. 
Le  Clerc  (Renée),  281. 
Le  Clerc  de  Beaulieu,  276. 
Le  Clerc  de  la  Galorière,  137, 

350. 

de  la  Jubertière,  276, 


Luge  rie  (Renée), 
Manourière  (Jac- 


Le  Clerc 

321. 
Le  Clerc  de  la 

289,  290,  294 
Le  Clerc  de  la 

ques),  185. 
Le  Clerc  de  la  Manourière  (Pierre  ) , 

294. 
Le  Clerc  de  la  Masure,  276. 
Le  Clerc  de  la  Provôterie  (Jeanne), 

276,  285. 
Le  Clerc  de  la  Roussière,  278, 

276,  285,  350. 
Le  Clerc  de  Monternault  276, 350. 
Le  Clerc  des  Gaudèches,  285. 
Le  Clerc  du  Flécheray,  131,  204, 

217,  274,321,339. 
Le  Clerc,  seigneur  de  Montau- 

din  (François),  274. 
Le  Clerc,  vicomte  de  Terchant, 

276. 
Le  Cercler  (Magdeleine),  202. 
Le  Cocq  (Marie),  152. 
Le  Comte  de  la  Morandière  (Re- 
née), 290. 
Le  Conte  (Tugale),  278. 
Le  Cornu  (Anne),  176,  186. 
Le  Cornu  (Pierre).  176. 
Le. Cornu  (Raoul),  257,  260. 
Le  Corvaisier  2,  229. 
Le  Couturier  (Jehan),  313. 
Lecoy  de  la  Marche,  330. 
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Lectoure,  341 . 

Le  Doyen  (Guillaume),  17,  IN, 
19,26,  35,  37,  38,  VI,  129-,  176, 
216,  220,  227,  232,  233,  234, 
235,  270,  272,  274,  286,  312, 
313,  315,  317,  318,  319,  324, 
325,330,  334,  335,  336,341. 

Le  Doyen  (Robert),  339. 

Le  Duc  (Jeanne),  153. 

Le  Duc  (Louis),  189. 

Le  Duc  (Marguerite),  152. 

Le  Duc  (Marie-Anne),  189. 

Le  Duc  (Rolland),  206. 

Le  Fain  (Guillaume),  112. 

Le  Febvre  (Claude),  290. 

Lefebvre  (François),  326. 

Le  Febvre  (Guillaume),  9,  224. 

Le  Febvre  (Marie),  153. 

Le  Febvre  de  Ghamporin,  353. 

Le  Febvre  de  Laubinière  (Pierre), 
201. 

Lefeubvre  de  Linière  (Jean-Jo- 
seph), 341. 

Le  Feulpier  (Michel),  43,  114. 

Le  Feuvre  (Jehan),  277. 

Lefèvre  (François),  325. 

Le  Fèvre  (Jehan),  116. 

Le  Fizelier  (Jules),  2,  26,  286. 

Le  Fort  (Jean\  258. 

Le  Franc  (Yves),  210. 

Le  Gaigneux  (Denys),  301. 

Le  Galais  (Vincent),  69. 

Le  Gallois  (le  Père),  208. 

Le  Gay  (André),  232. 

Le  Geây  (Jean),  87,  303. 

Le  Geay  (Ursule),  189. 

Legeleux  (Jacques-Pierre),   183. 

Le  Gendre  (Renée),  189. 

Le  Gillon  d'Hagrinsart  (Urbain 
second),  2v24. 

Le  Grand  (Marie),  141,  162. 

Le  Gras  (Mathurin),  287. 

Le  Hirbec,  79. 

Le  Hirbec  (Marie),  186. 

Le  Jay  (l'abbé),  351. 

Le  Landier  (Jehan),  328. 

Le  Lasnier  (Nicolas),  280. 

Le  Lièvre  (Renée),  342. 

Le  Long,  28,  56,  207,  297. 

Le  Long  (Alexandre),  56. 


Le  Loup  (N...)i  354. 

Le  Maçon  |  François),  325. 

Le  Maczon  (Marie),  137. 

Le  Maistre  (Jacquine),  186,   1 S7 . 

Le  Marouiller  -  François),  277. 

Le  Marouiller  (Geoffroy),  258. 

Le  Meignan  (Barbe),  282. 

Le  Meignan  (Charlotte),  294. 

Le  Meignan  (Gilles),  27'.). 

Le  Meraull  (N...),  352. 

Le  Mercier  (Guillaume),  27.S. 

Le  Mercier  (Jehanne),  278. 

Le  Mercier  (Michel),  319. 

Lemercier  (N...),  165. 

Le  Mercier  (Paul),  242. 

Le  Monnier  (Denis).  344. 

LeMonnier(F.),  348. 

Le  Monnier  du  Housseau,  354. 

Le  Monnier  (Pierre-François)  de 

la  Jourdonnière,  60. 
Le  Nain  (Jacquine),  136. 
Lenain  (Marguerite),  152. 
Lenain  (Marie),  152. 
Le  Natural  (Renée),  141. 
Lencheneil,  186. 
LéonX,  177,  318. 
Léoulière  (la),  79. 
Le  Page  (Anne),  351. 
Le  Paige,  329,  339. 
Le  Pannetier  des  Salles,  340. 
LePannetier  (N...),  350. 
Le  Parye  (Estienne),  324. 
Le  Pelletier  (Joseph -François), 

141,  205,  206. 
L'Epine  (N...),  352. 
Le  Poitevin  (Jehan),  299. 
Le  Prestre  (Suzanne),  343. 
Leprêtre  (Mathurin),  60. 
Le  Rav  (Jean-Noël),  242. 
Le  Ray-Prairie  (N...),  351. 
Le  Roux  (Claude),  122. 
Le  Roux  (François),  326. 
Le  Roux  (Jean),  3. 
Le  Roux  (N...),  351,  352. 
Le  Roy  (N...),  352. 
Le  Roy  (Thomas),  325. 
Le  Roy  de  Lorière  (Magdeleine), 

134. 
Le  Royer  (René),  6,  56. 
Le  Sage  (N...),  337. 
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Lesdegarius,  324. 
Lesegretain-Hoguinière,  165. 
Le  Serf  (Guillaume),  278. 
Lesné  (David),  220. 
Lesné  (Jean),  220. 
Lespervez  (Jean  de),  38. 
Letourneurs.  76. 
Letourneurs  (Andrée),  123. 
Letourneurs   (Marguerite),   286 
Letourneurs  (Pierre),  202,  286. 
Letourneurs  (Renée),  123. 
Letourneurs  de  la  Borde  (Gilles) 

219,  286. 
Letourneurs  de  la  Borde  (Marie), 

219. 
Letourneurs  du  Val  (Jean),  286. 
Levaux  (F...),  326. 
Levêque  (Hyérosme),  281. 
Le  Verrier  (Anne),  184. 
Le  Verrier  (René),  16,  52,  58. 
Levesque  (Jean),  309. 
Le  Voyer  (Catherine),  123. 
L'Hornmeau  (N...  de),  352. 
L'Houtelier,  20. 
L'Huillier  (Françoise),  342. 
L'Huillier  (Jehan),  277. 

L'Huillier  (Magdeleine),  122. 

Liberge,  capucin,  354. 

Ligier  (Julien),  38. 

Ligneut  (le  Petit),  164, 169. 

Lilavois  (Renée),  189. 

Linardières  (chapelain  des),  42. 

Lirochon  (François),  122. 

Lirochon  (Michel),  278. 

Lirouet,  17. 

Lobineau  (Dom),  2. 

Locquet  (Julie),  352. 

Loge  des  Champs,  (la),  116. 

Loges  (des),  282,  288,  303. 

Lohéac  (André  de  Laval  sire  de), 
25,  29,  37,  38,66,73,  84,  111. 

Loré  (Ambroise  de),  34,  55,  84. 

Lorière  (terre  de),  1,  79,  83. 

Loriot  (Julian),  125,  305. 

Loriot  (Juliennei,  279. 

Loriot  de  la  Gandonniriv  (Julien), 
289,  290. 

Loriot  de  la  Gaudèche  (René), 
289,  290. 

Loriot  des  Gaudesches  (Jean  ),290. 


Loudun  (Geoffroy  de),  évêque  du 
M  h  n  s   212 

Loué  (Thibault  de),  314. 

Louët,  30. 

Louïn  (veuve),  354. 

Louis  XI,  14,  230,  260,  263,  299. 

Louis  XV,  238. 

Louis  XVI,  239,  240. 

Louverie  (la),  260. 

Louvet  (Biaise),  48.  233. 

Louvigné  (Johanne  de),  7. 

Louvigné  (prieur  de),  220. 

Louvigny  (Jean  de),  14. 

Luane  (cloche  dite  la),  13,  63,  64. 

Lucas  (Jeanne),  186,  187. 

Lucinnes  (Marguerite  de),  127. 

Lucius  (pape),  4,  34. 

Lussaignet  (Marguerite  de),  127. 

Luxembourg  (duché  de),  322. 

Luxembourg  (Philippe  de),  évê- 
que du  Mans,  25,  26,  286,  317, 
318. 

Lycée  (rue  du),  182. 

Lyon  (diocèse  de),  57. 

Lysore  ou  Lysoie  (Marie  de), 
183. 


Macheferrière  (la),  233,  254. 
Madelaine  (chapelain  de  la),  36, 

44. 
Madeleine  (église  de  la),  31, 115. 
Madeleine  (trésorier  de  la),  47. 
Madeleine  de  Vitré  (la),  9,  31. 
Magneux.  83. 
Maillac  (Pierre),  223,  225. 
Maillard  (Jehan),  275,   278,  287. 
Maillé  (Catherine  de),  314. 
Mailler.  325. 
Mailiy  (de),  28. 
Mainfroy,  311. 
Maintrais  (la),  77,  79. 
Mairie  (la  Grande).  87. 
Maisonneuve  (la),  87. 
Maître  (Léon),  11.18.  26,  i2. 
Maitrièreda),  164.  168. 
Malestroil  (Jean  de),  29. 
Malherbe  (Guillaume),  122. 
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Malière(la),-79. 

Mallel  (citoyen),  64,  312. 

Mallel  (Gabrielle),  186. 

Malle  (chevaliers  de),  fc5. 

Malthière  (la),  225. 

Manace,  222. 

Manceau  (veuve),  352. 

Manchon,  80. 

Manjotin  (André),  277,  278,  279, 
319. 

Manoir  (fief  du),  227. 

Manoir  (le),  182,  183. 

Manoir  (rue  du),  232. 

Manoir  Ouvrouïn,  227. 

Manourière  (Pierre  le  Clerc  de  la), 
281. 

Mancel  (René-Anne),  208. 

Mans  de  Ghalais  (du),  281. 

Marbouë,  183,  233,  235,  236. 

Marchais,  51. 

Marchandiez  lia),  207. 

Marche  (Yvonnet  de  la),  286. 

Mare  (ferme  de  la),  114. 

Maréchal  (messes  du),  42. 

Mareigay  (Petrus),  3. 

Mares  (M.  des),  76 

Marest  (Charlotte),  152. 

Marest  (Jeanne),  281,  294. 

Marest  (Madeleine),  152. 

Marest  (Marguerite),  135,  136. 

Marest  (Marie),  201. 

Marest  (Marie-Joseph),  152. 

Marest  (Marie-Thérèse),  343. 

Marest  i  Renée),  282. 

Marest,  sr  de  la  Ragottière  (Fran- 
çois., 201,343. 

Marest,  srdela  Ragottière  (Pierre) 
201,202. 

Marest,  seigneur  des  Abattants 
(Jacques),  136,  201. 

Marets  (Jean  des),  52. 

Margis,  305. 

Marmoutiers  (abbaye  de)  220. 

Marpault  (François),  294. 

Marpault  (Louise;,  186. 

Marsay  (A.  de),  347. 

xMarteau  (Catherine),  290. 

Marteau  (Jacquine),  186. 

Marthine  (Marie),  281. 

Martigné,  33,  81. 


Martillac  (de),  28. 

Martin  (Anne),  186. 

Martin  (Etienne),  «l\  112,  115. 

Martin  Guillaume),  277,  287. 

Martin  (Jacquine),  138. 

Martin  (Jehan),  271,  278. 

Martin  (Léon),  301. 

Martin  (Marguerite),  189. 

Martin  (Marie),  137, 152. 

Martin  (Mathurin),  117. 

Martin  (Pierre),  I  il. 

Martin  (Renée),  135,  186. 

Martin  (Robert  i,  324. 

Martin  (Thérèze),  350. 

Martin  delaBlanchardière  (Fran- 
çois), 236. 

Martin  de  la  Blanchardière  (Jo- 
seph), 236. 

Martin  delà  Blanchardière(Pierre) 
202. 

Martin  delà  Blancherie  (Mathieu) 
135. 

Martin  des  Roches  (Louise),  282. 

Martin,  sr  de  la  Motte  (Nicolas), 
123   277. 

Martinière'(la),  %,  179,  273. 

Martinnes  (Jehan  de),  184. 

Mascon  (Jacques  de),  267. 

Masson  (Marie),  203. 

Matagrin  (Nicolas-Jean-Charles), 
242,  285. 

Mathefelon,  211. 

Maude  (de),  303,  343. 

Maurice  (évèque  du  Mans),  5, 211 . 

Mautolet  (Angélique),  353. 

Mautruère  (la),  256. 

Mauvière  (vignes  de  la),  40,  119. 

Mauvoisin  (Guy  de),  2. 

Mauvoisin  (tertre),  2,  258. 

Mauvoisin  (tour),  2. 

Mayenne  (Isabelle  de),  210. 

Mayenne  (Pierre  de),  "È66. 

Mayeuc  (Yves),  175. 

Mayllier  (Geoffroy),  42. 

Mazure  (carrefour),  34,  85. 

Meaulne  (de),  281. 

Meaulne  (Claude  de),  186. 

Meaulne  (Elisabeth  de),  186. 

Meaulne  (Louise  de),  186. 

Medus  (Robert),  13. 
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Meignan,  217. 
Meignan  (Perrine),  352. 
Meignan  (Thomas),  315. 
Meignen  (Charlotte),  130. 
Mellerie  (la),  181,  195,  222. 
Melun  (Arthuse  de),  339. 
Ménage  (Nicolas),  202,  334. 
Menant  (André),  261. 
Ménard  (François),  6. 
Menard  (Marie-.Ieharme  de),  28. 
Mercier  (N...),  354. 
Merveille  (la),  279. 
Meslay  (église  de),  4,  8,  84. 
Mesnager,  223. 
Mesnil  (le),  70,  79,  86. 
Mesnil-Barré  (le),  36,  68. 
Mesorie  (la),  83. 
Messager  (Léon),  319. 
Mezeray  des  Lauriers,  354. 
Mezerette  (Paul),  334,  341. 
Mezière  (la),  274. 
Michel  (F.),  348. 
Michel  (Jamet),  278. 
Michel  (maison),  118. 
Michel  (Pierre),  325. 
Michel  (de  Rennes),  347. 
Michel,  évêque  d'Angers,  212. 
Migniot,  324. 

Millaud,   dit  Bois-Nouveau,  353. 
Millet  (Claire),  186. 
Millet  (Françoise),  186. 
Milliand  (François),  234. 
Mingé  (cour),  178. 
Misdon  (forêt  de),  43,  113. 
Mitou  (Jean-Daniel),  26. 
Moisy  (Jehan),  151. 
Molière,  87. 
Mollières,  86. 
Moncenault,  4,  211. 
Moncontour,  172. 
Mondières  (Simon),  260. 
Monmout,  286. 
Montalembert  (de),  121,  334. 
Montalembert  (François),  280. 
Montalembert  (Pierre  de),  280. 
Montalembert  (Renée  de),   185. 
Montaron  (vignes  de),  194. 
Montavalon,  340. 
Montbourcher  (Henriette  de),  236. 
Montbourcher  (René  de),  236. 


Montbrault,  225. 

Montchevrier,  259,  286,  319,  341. 

Montehar,  117. 

Montécler  (Georges  marquis  de), 

343. 
Montécler     (Georges  -  François, 

comte  de),  341. 
Montenard  (L.  de  Lavergne),  16. 
Montfort,  37. 

Montfort  (Fr.,  comte  de),  5,  53. 
Montfort  (Jean  de),  7,  26,  41. 
Montformé  (le),  79. 
Montfranchet,  116. 
Montigné,  42,  49,  55. 
Montils  (Jacquinedes),  186. 
Montjean  (hôtel  de),  26. 
Montjehan,  84. 
Montmorency  (Anne  de),  23,  24. 

84.  316. 
Montmorency    (connétable    de), 

24,  212. 
Montmorency  (Guillaume  -  Jean 

de),  24. 
Montmorency  (Mathieu  de),  5, 22. 
Montmorency  (Philippe  de),  46, 

48. 
Montmoron,  88. 
Montreuil-Bellay,  344. 
Montsallier  (Joseph),  322. 
Montsûrs,  3,  6,  8,  9,  11,  14,  84 


i. 


Montsûrs  (chapitre  de),  6,  7,  10, 

23,  75. 
Montsûrs  (port  de),  4. 
Montusson,  225. 
Moraine  (Renée),  135. 
Moraine  (Robert),  129. 
Moraine  de  la  Motte  (Jacquine), 

138. 
Moraine  de  la  Motte  (Sophie),  295. 
Moreau,  325. 
Moreau  (Catherine),  127. 
Moreau  (Jehan),  277. 
Moreau  (Léon),  30. 
Moreau  de  Chambraissé,  351. 
Morel  de  la  Croix,  121. 
Moréri,  202. 
Morice  (Dom),  222,  229, 
Morin  (Guillaume).  128. 
Morin(Jean  11e'.  128. 
Morin  (N...),  121,  279.  351. 
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Morin    de    l'Epinay  (Julien-An- 
toine), 279. 
Morisseau  (Louis),  305,  344. 
Motte  d'Aron  (la  ,  234. 
Motte  Marcoul  (la),  254). 
Mottier  (François),  59. 
Mouillebert,  182. 
Moulier  (N...),  353. 
Moulinais  (François),  291. 
Moulins  (les  Trois),  SI. 
Mousteul  (Madeleine),  41)0. 
Mouton  (N...),  351. 
Moutonnière  (la),  258. 
Mué  («le  Farcy  de),  28. 
Mûrier  (rue  du),  32. 


Nail  (Jehan),  279. 

Nail  (veuve),  352. 

Nassau  (Guillaume  de),  213. 

Nassau  (Charlotte  de),  paroisse 

d'Orange,  213. 
Néafles  (Jehan),  278. 
Nepveu, 325. 
Nerbonne,  261. 
Nerdi,  88. 

Nesmes  (Claude  de),  57. 
Neuvy,  136. 

Neveï  (Marie-Josephe  de),  236. 
Neveu  (Jamet),  176. 
Neveu  (Jeanne),  176. 
Nicolas  IV  (pape),  333. 
Nicolas  V  (pape),  17. 
Nieremberg  (Eusèbe),  327. 
Niot  des  Loges,  83. 
Niot  des  Loges  (Pierre),  83. 
Niot  (Pacifique),  153. 
Niot  (Thérèse),  152,  162. 
Niteau  (Guillaume),  278. 
Noblerie  (la),  226. 
Noblet,  286. 
Noë-Auguin  (la),  257. 
Noire  (ruelle),  123. 
Normandie  (Jean  duc  de),  comte 

d'Anjou,  227. 
Nos  (des), seigneur  de  Pannart, 28. 
Notre-Dame  de  Grâces  (chapelle 

de),  52. 


Nouai  Marin  de  Saint-Guay (Jean- 
François),  352. 

Noue!  (L...),  314. 

Noue]  (Pierre),  326. 

Nouves  (François),  354. 

Nuillé  (Guy  de),  V. 

Nuillé-sur-Ouette,  11,  71. 

Nyot  (Pierre),  s'  «les  Rames, 
129. 

Nyot  (Thérèze),  138. 


OEhlerl  (Daniel),  333. 

Ogeret  (Renée),  352. 

Ogier  (Françoise),  202. 

Olivet  (prieur  d'),  54,  84,  220. 

Onglées  (les),  87. 

Orange  (Jean  d'),  7. 

Orfèvres  (rue  des),  34. 

Orgue  (chapelain  del'j,  43. 

Orlodot  (d'),  305,  344. 

Ormeaux  (Les),  81. 

Orriera,  1. 

Orry  (Macé),  325. 

Ouette(l'),264. 

Ousche-Guittet  (1'),  254. 

Oupvrard  (Michelle),  288. 

Ouvrard  (Marie),  141. 

Ouvrard  (Robin),  141. 

Ouvrard  de  la  Saudrais  (Pierre), 

141. 
Ouvrin  (Etienne),  70. 
Ouvrouïn  (François),  évêque  de 

Bayeux,  229. 
Ouvrouïn  (Guillaume),  évêque  de 

Léon. 229. 
Ouvrouïn  (Jehan),  117,  123,  227, 

228,  232,  233,  248,  249. 
Ouvrouïn  (Jean   IV),  évêque  de 

Rennes   229. 
Ouvrouïn'(Jeanne),  230,  232,  233, 

236,  248,  252,  267,  269. 
Ouvrouïn  (Michelle),  227,  233. 
Ouvrouïn    (Pierre),     évêque    de 

Rennes,  228,  230,  249. 
Ouvrouïn  (René),  230. 
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Pachart  (Jehan),  325. 
Paillard  (Olivier),  325,  326. 
Paillard-Ducleré  (François),  353. 
Paillard  de  Villamie  (Marie),  200. 
Paimpont  (abbaye  de),  222. 
Panlivar(le),257. 
Pannier  (Jacquine),  354. 
Pauma rdière  (la),  83. 
Paume  (maison  du  Jeu-de),  84. 
Paradis  (clos  de),  172. 
Paradis  (rue  de),  227,  232. 
Parc  (Chartreux  du),  88. 
Paré  (femme),  352. 
Parené  (Geoffroy  de),  42. 
Parené  (Jehan  de),  42,  66,  111, 

115. 
Parné  (chapelain  de),  25. 
Parné  (chapelle  de),  43. 
Parné  (prieuré  de),  134,  142. 
Parreneau,  280. 
Passais  (le),  290. 
Passard  (Jean),  2gl. 
Passavant  (G.    de),   évêque    du 

Mans,  3. 
Patience  (clos  de),  172. 
Patience  (liste  des  religieuses  de), 

190,  191,  192. 
Patientines,  177. 
Patier  (Angélique),  152. 
Patrière  (la),  254,  255,  259. 
Patry  (Jacques),  288,  289. 
Paul  V  (pape),  290 
Paumard  (Michel),  125,  126. 
Pays,  notaire,  32. 
Péan  (Michel),  288. 
Peaunière  (la),  164,  169. 
Peguineau  (Louis),  327. 
Pèlerine  (la),  137. 
Pelisson  de  Gennes  (de),  281. 
Pellier(Jean),  125, 126,  289,  290, 

302,  303. 
Pelu  (Jehan),  274. 
Pennetière  (la),  258. 
Périer  (Léon),  du  Coudray,  289. 
Périer  de  la  Bizardière  (chanoine 

de  Saint-Tugal),  19. 
Périer  (Jeanne  du),  comtesse  de 

Quintin,  175. 


Perle  (maison  de  la),  34. 
Perré,  325. 

Perrier  de  la  Corbinière,  351. 
Perrier  (François),  220,  221. 
Perrier  (Jean),  du  Coudray,  2<S9. 
Perrier  (Jeanne  du),  29. 
Perrier  (Laurent),  289. 
Perrier    (Olivier),   de    la  Bizar- 
dière, 188. 
Perrier  (Renée),  de  la  Bizardière, 

188,  189,  200. 
Péril  (closerie  de),  175, 195. 
Perrine  (la),  175, 196. 
Perron  (Jeanne),  142. 
Peschard  (Perrine),  353. 
Peslier,  127,  237. 
Peslier  (Barbes),  140. 
Peslier  (Guy),  288. 
Peslier  (Guy)  de  la  Lande,  303. 
Peslier  (Jacques),  302,  303. 
Petit-Coudrai  (le),  82. 
Philippe-Auguste,  212. 
Philippe  (Jehan),  273. 
Piau  (Etienne),  141. 
Piau  (Jean),  326. 
Pichonnière  (la),  257. 
Pichot,  chanoine  de  Saint-Tugal, 

19. 
Pichot  (Jean),  207. 
Pichot  (Jeanne),  152. 
Pichot  (Juliot),  207. 
Pichot  (Laurent),  258,  261. 
Pichot  de  la  Graverie,   20,   21, 

204,  205,  206,  275,  294,  321, 

337,  338,  343. 
Pichot  de  la  Graverie  (Pierre), 

207. 
Pichot  de  la  Graverie  (René),  207, 
Pichot  de  la  Poitevinière  (Guv). 

207. 
Pichot  de  la  Poitevinière  (Louis), 

207,  282. 
Pidoll  (de),  évêque  du  Mans,  21. 
Pierre-Baptiste,  333. 
Piette  (Agnès),  152. 
Pie  V(pape),  321. 
Pie  VII  (pape),  219. 
Pilier-Vert  (maison  du),  116. 
Pillerie  (la),  83. 
Pillier  (Roch),  56.  57. 
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Pilori  (le  .  34. 

Pinczon  (Jean),  253. 

Pin-Doré  i  maison  du),  34,  85. 

Pinoche  (André),  326. 

Pinsonniere  (la),  79. 

Piochère  (la),  225. 

Piolin  (Dom),  2,   «s,  50,  52,  60, 

63,  135,  136, 17;;.  180,  208,209, 

229,  302,  330,  345. 
Pissot  (le),  34,  85. 
Plaissis  (Guy),  38. 
Planchois,  325. 
Plessis  (Guy),  70. 
Plessis-Àmpïiaise  fie),  82. 
Plessis  d'Anthenaise  (le),  252. 
Plessis-Bourreau  (le),  41 . 
Plessis  Buret  (le  sr),  118. 
Plessis  de  Cosmes  (le),  176. 
Plessis-Mongenard  (du),  141,285. 
Ploërmel,  29. 
Pochard  (Jean),  326. 
Pochon  (Laurent),  271. 
Pochons  (les),  123. 
Pohorie  (la),  36. 
Pointeau  (l'abbé),  201. 
Poirier  (Françoise),  162. 
Poisson  (Jacques),  241. 
Poligneu  (Gilette  de),  67. 
Polligny,  183,  235,  236,  239. 
Pommeraye  (de  la),  32. 
Pommeraye  (François  de  la) ,  234, 

277. 
Pommeraye  (Jeanne  de  la),  49. 
Pommeraye  (Maurice  de  la),  254. 
Pommeraye  (Olivier  de  la),  49, 

55. 
Pontavice  (François  du),  273. 
Pont-de-Mayenrie  (faubourg  du), 

34. 
Pontfarcy  (de  Farcy  de),  28. 
Poreau  (Jeanne),  352. 
Port  (Célestin),  37,  59. 
Port-Brillet  (forges  du),  54. 
Porte  (de  la),  71. 
Porte  (maison  de  la),  84. 
Porte  (Jean  de  la),  288,291, 
Porte  (Jean  de  la),  seigneur  de  la 

Teslinière,  128. 
Porte  (Jehanne  de  la),  128. 
Porte  (Pierre  de  la),  125,  128. 


Porte  (Raoul  <i<>  la),  128. 
Porte  (Valentin  de  La),  86. 
Porte  Noë-Rousse  (de  la),  351. 
Possard  (N...),  285. 
Pol  (Anne),  24. 
Poulain,  16,  52,  187. 
Préaux,  ±~±. 
Preaulx  (l'abbé  de),  354. 
Précigné,  73. 
Prédicatoire  (le),  319. 
Pressigné  (comte  de  la),  239. 
Pressoir  (le),  40,81,83,  120. 
Prévost    (Jehan),    seigneur    de 

Bonnescaux.  173. 
Prévost  (Mathurin),  184. 
Prilière  (la),  79. 
Prince  (baron  de),  236. 
Priz,  40,  173, 180,  193. 
Prudhomme  (Jehan),  123. 
Prud'homme  (Guillaume),  118. 
Psalette  (la),  74. 
Psalette  (maison  de  la  vieille), 

32,  82. 
Psalette  (maison  de  la),  32,  82. 
Psalette  (maître  de),  66. 
Puch  (Jacques-Henri  du),  142. 
Puiaubert,  16. 
Puissant  (Guillaume),  14. 
Puits-Rocher  (carrefour  du),  271. 
Puy  (le),  182. 


Quarante-IIeures  (les),  203. 
Quarrée  (la),  261. 
Quartier  (le),  225. 
Quatrebarbes  (François  de),  341. 
Quatrebarbes  (Jehan),  316. 
Quatrebarbes  (Louis  de),  316. 
Quatre-OEufs  (rue  des),  122. 
Quehéry,  325. 
Quelaines,  41,  343. 
Queruau  (Françoise),  186. 
Queruau-Lamerie  (Emile),  31. 
Quesnay  (André   de),  275,  278. 
Quesnay  (Jehan  de),  278. 
Quétin(N...),  302. 
Quetinière  (la),  114. 
Queumont,  164,  168,  169. 
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Quinouillère  (la),  408. 


F*. 

Rabinard,  325. 

Racinière  (la),  224. 

Raffray,  260. 

Ragot  (Pierre),  323,327. 

Ragotière  (la),  259. 

Rahier  (René),  282. 

Raimbault  (Michel-François), 242. 

Rainfrière  (la),  87. 

Raison  (Jean),  118. 

Raiz  (Gilles  de  Laval  de),  maré- 
chal de  France,  28. 

Raiz  (Marie  de),  26,  28. 

Rallion  (Jean),  74. 

Ramée  (étang  de  la),  41,  121. 

Rancé  (de),  219. 

Rançon,  225. 

Rapin  (Geneviève),  207,  282. 

Raseau  (Julien),  69. 

Râteau  (prestimonie  du),  38. 

Râteau  (ruisseau  du),  224. 

Raulin  (Jules),  30. 

Raveneau  (Vincent-Jean),  60. 

Raybaud  (Jean),  303,  304. 

Rayne  (Geoffroy),  300. 

Reading,  53. 

Réale  (l'abbé  de  la),  211,  214, 
220,  300. 

Réater?(de),28. 

Réauté  (la),  256. 

Rebuffé  (François),  278.  ■ 

Rebuffé  (Jehan),  301. 

Rebuffé  (Tugalle),  186. 

Réclesne  (Philippe  de),  288. 

Redon,  29. 

Regnard  (Jacques),  338. 

Reliques  (de  Saint-Tugal),  21. 

Renaise  (rue),  31,32,  34,  55. 

Renaise  (maison  de),  82. 

Renaize  (Marie  de),  291. 
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Saint-Denis  d'Orques,  88. 

Saint  Didace,  333. 

Saint  Elzéar,  333. 
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125. 

Saint  Samuel,  333. 

Saint  Sébastien,  22. 
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Sainte-Arme  (rue),  122. 
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333 
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Sebaux  (N...),  334. 
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Thuré  (André  de),  36. 

Thuré  (de),  68,  179. 
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Tinténiac,  44,  88. 
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Tirel  (Robert),  72. 
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Touschard  (Marie),  142,  162. 
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Trémouille  (Claude,  duc  de  la), 

213. 
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Trochonardière(la),  118. 
Trois,  veuve  Dellière,  350. 
Trois-Croix  (les),  314. 
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Turpault  (Renée),  281. 
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134. 

Turpin  du  Cormier  (Julien),  134. 
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Vallées  (Jeanne  des).  282. 
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Vanerii  (Matheo),  7. 
Vannerie  (la),  165. 
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Vassé,    dit    Grongnet  (Antoine 

de),  L84. 
Vassé  (François  de),  180. 
Vassé  (Judith  de),  186. 
Vassé  (Marguerite  de),  184,  186. 
Vaudelel  (Jehan),  272. 
Vaucenay,  86. 
Vaufleury,  83. 
Vaujuas,  194. 

Vaulx  (Françoise  des),  1S(>. 
Vaulx  do  Levaré  (Jean  IV  des), 

186. 
Vauraimbault,  260. 
Vautorte,  289. 
Vaux  (les),  225. 
Vaux  (Geneviève  des),  351. 
Vendel  (Guillaume  de),  273. 
Vendôme  (Guillemette  de),  42. 
Vendôme  (Jean  de),  29. 
Vendôme  (Pierre  de),  42. 
Vénérande  (cloche),  273. 
Venloo  (Bernard),  130. 
Ventrouse  (la),  41. 
Verdier,  324. 
Verger  (cour  du),  32. 
Verger  (le),  239. 
Verger  (Jacques-Auguste),  289. 
Verger  (jardin  du),  33. 
Verger  (Jeanne),  152. 
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Verger  de  la  Réauté  (Anne),  282. 
Vergne  Montenard  de  Tressan 

(Louis  de  la),  21, 153,  293,  301. 
Vernay  (Jacques  de).  230,  251. 
Vernay  du  Ronceray  (Mathurin 

de),  343. 
Vesousière  (la),  81 
Viau  de  Boisjaum 
Vicoin,  178. 
Vienne  (clos  de),  120. 
Vignolle  (Le  Blanc  de  la),  2,  18, 

27,  29,  35,  139,  211,  213.,  223, 


227,  266,  311,  316,  321,  334, 

335,339,  341. 
Villars,  L32,  133. 
Ville  (Antoine  de  La),  139,  157. 
Villeaudray  (la),  37. 
Villeaudray  (François-Hyérosme 

Gaultier  de  La  i,  53. 
ViÛealidray  (Gaultier  de  La),  28. 
Ville-aux-Môines  (la),  36. 
Villebrune  ^François  des  Cour- 

lils  de),  57. 
Villée  (N.  Bertrand  delà),  38. 
Villiers,  33,81. 

Villiers  (Duchemin  de),  17,  319. 
Villiers  (Jehan  de),  300. 
Villiers  (Marie  de),  162. 
Villiers  (Morel  de),  118. 
Villiers  (Renée  de),  162. 
Villiers  (sénéchal  de),  202. 
Villiers  (thomine  de),  300. 
Vincent  (Geoffroy),  213,  222. 
Vivantière  (la),  175. 
Vivien  (Marguerite),  152. 
Vivier  (Jehan  de),  116. 
Viviers,  51. 
Viollet-Leduc,  46. 
Vitré  (baronnie  de),  54. 
Vitré  (Ursulines  de),  137. 
Volue(la),341. 
Vonnet  (Adnette),  194. 
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Xiste  IV  (pape),  333. 
Xiste  V  (pape),  333. 
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